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INTRODUCTION 

CHAPITRE 1 

UN MANUSCRIT INCONNU 
DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

C'est toujours une JOie que de pouvoir présenter au 
public un texte inédit de la tradition chrétienne. La joie 
est double quand il s'agit d'une œuvre importante et 
d'un auteur considérable. Aussi bien sommes-nous heu­
reux de pouvoir donner aux lecteurs de Sources Chré­
tiennes une série inédite et inconnue de huit catéchèses 
baptismales appartenant à saint Jean Chrysostome. 

D'aucuns s'étonneront en apprenant qu'il existe encore 
des œuvres inédites de Chrysostome. Les connaisseurs, 
eux, se montreront sceptiques, car ils ~avent que le faux 
a pullulé précisément sous ce nom. Etonnement et ré­
serve parfaitement légitimes. Pour éclairer les uns et 
rassurer les autres je dirai donc comment j'ai eu la bonne 
fortune de découvrir ces catéchèses. 

1. Récit d'une découverte. 

Occupé depuis quelques années à rechercher l'œuvre 
oratoire de Sévérien de Gabala dans les spuria, édités et 
inédits, de saint Jean Chrysostome, j'ai été amené à faire 
de laborieuses recherches dans les principaux fonds de 
manuscrits grecs. En septembre 1955, grâce à une sub­
vention du Centre National de la Recherche Scientifique, 
je me rendais à l'Athos pour faire le tour des vingt mo-
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nastères de la Sainte-Montagne, tous plus ou moins riches· 
en manuscrits anciens de Chrysostome. A Athènes, le 
R. P. Darrouzès se joignit à moi comme compagnon de 
mission. Cet excellent confrère m'a rendu de grands ser­
vices, car il connaît suffisamment le grec démotique, 
parlé par les moines de l'Athos. Surtout, il possède à un 
rare degré la science des manuscrits grecs : science parti­
culièrement précieuse quand on se rend à l'Athos, car les 
catalogues dont on y dispose restent sommaires et in­
complets. 

Nous étions à l'Athos depuis une dizaine de jours et 
nous avions visité les monastères de Koutloumousiou, 
Vatopédi, Iviron, sans résultat appréciable pour nos 
recherches. Dans l'après-midi du 4 octobre, tandis que 
je terminais dans des conditions précaires la collation de 
quelques manuscrits d'Iviron, mon compagnon se rendit 
au monastère de Stavronikita, situé à environ trois kilo­
mètres, au nord d'Iviron, sur la côte septentrionale. 
Pour éviter la désagréable surprise que nous avions con­
nue dans d'autres monastères, le Père voulut demander à 
l'avance quand et dans quelles conditions nous pourrions 
voir les manuscrits de la bibliothèque. Le proïstamène se 
montra d'abord réticent 1 : les circonstances n'étaient 
guère favorables. Il fallait profiter des beaux jours d'oc­
tobre pour faire les vendanges, gauler les noix, cueillir 
les noisettes, descendre le bois de la montagne et l'em­
barquer pour Salonique avant les tempêtes de l'hiver, 
etc. Pour tous ces travaux, le monastère ne comptait 
qu'une dizaine de moines vaillants et quelques domes­
tiques. Néanmoins, le proïstamène qui était la charité 

1. On appelle ainsi le moine qui fait fonction de supérieur dans 
les couvents idiorrythmiques. Seuls en effet les monastères cénobi­
tiques (à vie commune} ont un higoumène ou supérieur. Les monas­
tères de régime idiorrythmique sont gouvernés par l'épitropie ou 
conseil des anciens, dont le président est le proïstamène. Sur les 
vingt monastères souverains de l'Athos, onze sont actuellement de 
régime cénobitique et neuf de régime idiorrythmique. Le Patriarche 
de Constantinople, supérieur spirituel de l'Athos, pousse vivement 
les moines idiorrythmes ù prendre le régime de la vie commune. 
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même voulut bien nous sacrifier le lendemain pour rester 
avec nous et surveiller nos travaux. 

Le 5 octobre, dès huit heures du matin, nous étions à 
pied d'œuvre. La bibliothèque de Stavronikita est installée 
dans une petite salle obscure et sans fenêtre, au rez-de­
chaussée du bâtiment principal, à gauche de l'entrée. Les 
manuscrits sont rangés dans deux armoires : la plus grande 
renferme, dans un ordre relatif, les manuscrits en parche­
min de grand format ; la deuxième contient les manuscrits 
plus récents, la plupart sur papier, et quelques livres 
imprimés, principalement des livres liturgiques, le tout 
entassé pêle-mêle. Avec une application méritoire, le 
proïstamène chercha les manuscrits que nous voulions 
consulter. J'avais noté d'après le catalogue de Lambros 
une douzaine de manuscrits de Chrysostome, la plupart 
fort anciens, et dont cet auteur ne donne qu'une descrip­
tion sommaire. J'avais été intrigué notamment par Je 
codex 6, à peine signalé : 'Iwcl.vvou 'tOÜ XpoO"OO"-r6p.ou bp.~),ioa 
xO' ,1v -1) 't'Û,co'tC((o: xo),oô·~, 453 folios ; vingt-quatre homélies 
de Jean Chrysostome; la dernière est mutilée 1• J'avais 
peine à croire qu'un manuscrit si considérable ne ren­
fermât que vingt-quatre homélies. Le moine me passa 
1' énorme volume et nOus conduisit dans une grande 
salle encombrée de mobilier. Lui-même s'installa avec 
nous, et tandis que le bon Père faisait le compte du bois 
expédié à Salonique, je me plongeai avec avidité dans 
l'imposant manuscrit. 

J'avais emporté avec moi le répertoire alphabétique 
des incipit de Chrysostome qui figure au tome 64 de la 
Patrologie Grecque 2• Les chercheurs connaissent ce pré­
cieux instrument de travail, qui permet aussitôt de savoir 

1. Spyr. LAIIŒRos, Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount 
Athos, t. I, Cambridge, 1895, p. 75. _ 

2. S. Joannis Chrysostomi operum index alphabeticus ex pl"imis 
ver bis tractatuwn, sermonum, homilial"um et epistolarum, PG Gl.~:, 1327-
1426 (colonnes). Le premier index avait été confectionné par Fabri­
cius et développé par Harlès. Montfaucon l'a considérablement aug­
menté. Migne l'a adapté à la nouvelle édition. 
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si un texte attribué à Chrysostome est publié ou non, 
authentique ou faux, connu ou inconnu. Car Montfaucon, 
à qui en revient le mérite, y a signalé non seulement les 
œuvres publiées par lui mais encore des centaines de pièces 
apocr:yphes ou jugées telles, qui étaient venues entre ses 
mains ou tout au moins à sa connaissance durant les 
trente années pendant lesquelles il a travaillé à l'édition 
des œuvres de saint Jean Chrysostome. Mes propres 
recherches à Paris et à Rome et le dépouillement des cata­
logues des autres fonds grecs m'avaient permis de grossir 
de quelques centaines le nombre des incipit de Chrysos­
tome. 

La première homélie du manuscrit de Stavronikita 
avait un incipit inconnu, la deuxième également. La troi­
sième était un texte rarissime, connu dans une ancienne 
version latine et recherché de ce fait, mais sans succès, 
dans l'original grec. Nouveaux également les incipit des 
homélies 4-8. Puis venait une série de quinze homélies 
qui recouvrait une collection célèbre, appelée par Mont­
faucon les undecim noPae, dont il a donné l'édition prin­
ceps mais dont les savants avaient perdu depuis toute 
trace manuscrite. Je compris aussitôt que je tenais entre 
les mains un manuscrit précieux et que je venais de faire 
une découverte. 

Une rapide lecture de la première homélie me persuada 
vite que c'était de l'authentique Chrysostome. Toute la 
matinée fut occupée à faire une description détaillée du 
manuscrit. Lorsque, après inventaire, nous demandâmes 
au proïstamène l'autorisation de photographier le ma­
nuscrit, il refusa net. Comme il nous avait prévenu la 
veille, la déception fut moins vive ; après un séjour d'une 
dizaine de jours à la Sainte-Montagne, nous avions déjà 
compris qu'il ne fallait pas, à l'Athos, considérer un pre­
mier refus comme définitif. M. l'abbé Richard, directeur 
de la section grecque de l'Institut de Recherche et d'His­
toire des Textes, se trouvait alors au monastère voisin 
d' lviron. Il avait des recommandations plus puissantes 
que les nôtres et je me consolais en pensant qu'à notre 
défaut, lui pourrait sans doute photographier le manuscrit. 

'i 
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Dans l'après-midi du 5 octobre, nous avions achevé 
l'inventaire des autres manuscrits de Chrysostome. Ils 
sont loin d'être sans intérêt pour l'histoire de la tradition 
littéraire ; ils contiennent notamment quelques homélies 
inédites qui semblent devoir revenir à Sévérien de Ga­
hala 1. Comme, entre temps, l'atmosphère s'était gâtée à 
Iviron, nous partîmes tous ensemble, M. Richard, le 
P. Darrouzès et moi, vers le sud, pour nous rendre à l'ac­
cueillant monastère de la Grande Lavra. Pendant quelques 
jours, nous y travaillâmes avec fruit. M. Richard voulut 
profiter au maximum de ces circonstances favorables. Il 
resta tout seul à Lavra, tandis que nous contournions 
la presqu'île pour nous rendre au monastère de Diony­
siou. Là, le vénérable Père Euthyme, bibliothécaire, mit 
à notre service un empressement admirable. C'est à Dio­
nysiou que nous devions apprendre l'infortune de M. Ri­
chard : à la suite d'accidents techniques et autres, il dé­
cida de quitter l'Athos, sa mission étant devenue sans 
objet '-

II me restait à ce moment peu d'espoir de photogra­
phier les homélies de Stavronikita, que rien ne pouvait 
me faire oublier. Je résolus une dernière démarche. Après 
un rapide passage à Grégoriou, où j'ai pu photographier 
une curieuse homélie de saint Germain de Constantinople 
sur l'Assomption, nous sommes remontés à Kariès, ca pi~ 
tale de la Sainte-Montagne. A Kariès j'avais un ami. 

1. Ce sont notamment les numéros 4, 6, 7, 9, 10, 12, 21, 22, 25, 
31, 32 du catalogue de Lambros. Le manuscrit le plus intéressant 
au point de vue de l'histoire du texte est le codex 21, du xne siècle, 
qui contient une recension originale des églogues de Chrysostome, 
apparentée au codex Paris. gr. 752. A signaler aussi un panegyricum 

. entièrement composé d'encomia de Chrysostome sur les martyrs, et 
non mentionné par Ehrhard (codex 22, xue siècle). 

2. Voir le récit alerte et pittoresque des aventures qui peuvent 
arriver aux chercheurs honorés de mission scientifique à l'Athos et 
en Orient, Marcel RICHARD, Rapport sur une mission d'études en 
Grèce;~et en Turquie (30 août-15 novembre 1955), Bulletin d'infor­
mation de l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, 4 (1955}, 
p. t,9-72. 
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Mgr Nathanaël Lavriotis était naguère venu à Lyon pour 
compléter ses études théologiques et observer la vie et 
le fonctionnement d'une faculté de théologie. JI est actuel­
lement recteur de l' Athonias, école spirituelle et sémi­
naire ecclésiastique à la fois, installée dans la skite Saint­
André, à un quart d'heure de Kariès. A notre premier pas­
sage, Mgr Nathanaël nous avait accueillis fraternellement 
et nous avait remis des lettres de recommandation pour 
les trois grands monastères de Vatopédi, d'Iviron et de 
Lavra. Pour notre bonheur, le proïstamène de Stavro­
nikita était venu lui-même- à Kariès ce dimanche 16 oc­
tobre. Le recteur de l' Athonias nous présenta à lui comme 
ses amis et lui recommanda notre cause. Rendez-vous 
fut pris pour le mardi. Cette fois, le Père proïstamène 
voulut bien nous accorder l'autorisation de photographier 
le manuscrit. Il vint avec nous dans la salle d'honneur, 
lumineuse et aérienne, qui domine d'une hauteur de plus 
de cil}quante mètres les flots, ce jour-là très agités, de la 
mer Egée 1 • 

Je ne saurais remercier dignement ce vénérable supé­
rieur du monastère athonite. En nous voyant photogra­
phier avec un empressement bien compréhensible son 
précieux manuscrit, il s'étonna de ce que les riches biblio­
thèques de Rome ou de Paris n'eussent pas les textes 
que nous trouvions dans son humble monastère. Il était 
heureux, visil:~Jement, de contribuer par sa libéralité à 
la gloire de l'Eglise d'Orient, dont nous venions une fois 
de plus chercher les trésors pour y trouver la lumière. Ma 
reconnaissance, il est clair, va de même à celui qui, par 
son entremise fraternelle, m'a permis de photographier 
et de publier ces catéchèses baptismales de saint Jean 

1. Quand nous eûmes achevé notre travail, le proïstamène voulut 
bien nous donner une marque particulière de sa bienveillance en 
nous invitant à sa table, en compagnie du docteur laïc de Kariès, 
de passage ce jour à Stavronikita. Le bon moine nous fit servir un vin 
généreux ct abondant et se contenta quant à lui de boire de l'cau, 
car l'cau de Stavronikita, fit-il remarquer spirituellement, est la 
lncilleure de l'ALI1os, 
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Chrysostome. Les honneurs, depuis, sont venus ré~om~ 
penser les services rendus par Mgr Nathanaël à la S.amte­
Montagne. En mai 1956, le patriarche de ,Consta~tmople 
l'a confirmé dans sa charge de recteur de l Athonws, tout 
en le nommant évêque titulaire de Mélitopolis. Nous 
sommes sûr qu'il mettra son autorité et sa bienveillan.ce 
au service des savants qui, dans le respe~t total des dro~ts 
et des usages de l'Athos, voudront étudier les manuscrits 
de ses riches bibliothèques. 

2. Le manuscrit 6 de Stavronikita. 

Nous ne voyons pas que le manuscrit de Stavronikita ait 
attiré l'attention des voyageurs en quête de découvertes 
ou d'inédits. Ni Dom Baur, pourtant grand chercheur 
de Chrysostome 1, ni Emmanuel Amand de Mendietta, 
davantage intéressé par saint Basile, ne le .si~nalent.dall;s 
le récit qu'ils nous ont laissé de leurs misSions sciCnti­
fiques à l'Athos 2• Une courte notice du moine Gabriel de 
Stavronikita aurait pu donner l'éveil, car elle parle de 
47 homélies et signale expressément des catéchèses au 
nom de Chrysostome, 'I,,>&'Jvou 't'OU Xpucrocr't"b[J.~u, b[J.t},~cn Y.a't"­
'llX'fl't"l'l.o;( a. Mais qui donc ira chercher une notJCe de ce genre 
J;ns une revue grecque de 1921 ? J'avoue que je ne con­
naissais pas ce rens'eignement en me rendant à Stavroni~ 
kita. 

1. Dom Chrysostome BA un, 1 m ch1'istlichen Orient. Reiseerlebnisse. 
Abbaye de Scckau {Autriche), 1931.~:, p. 209-210 pour Stavronikita. 
Le Père était précisément à la recherche de textes iHédits de Chry­
sostome. Il n'est pas sûr qu'il ait pu voir le manuscrit 6, car alors 
il n'aurait pas manqué de remarquer son importance et de faire 
connaître ces textes précieux. 

2. Emmanuel AMAND DE MENDIETTA, Le Mont-Athos, la pres­
qu'île des caloyer$, Desclée de Brouwer, 1955, p. 173-177. Récit plein 
de vie et d'humour. La nature de Stavronikita est toutefois moins 
sauvage que l'auteur ne le fait croire. 

3. GABRIEL, moine de Stavronikita, ~'f)p.EtWp.o:'t'o: 7tEpy. xwô(xwv 't'ij<; 
tEpa<; p.ov:;j<; 't'OÜ ~'t"O:UpoYtX~'t'O:, danS rp7jy6pto.; Ô flo:Ào:p.a<;, 5 (1921), 
p. 262-263. 
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Le mécompte de Lambros qui indique 24 discours ' 
provient de ce qu'il a considéré le manuscrit comme ne 
formant qu'un volume. Il a retenu le chiffre 23 du der­
nier discours de la deuxième partie du manuscrit et con­
sidéré comme discours 24e l'épîtr·e catholique de Jean. 
Car en réalité le codex 6 de Stavronikita est composé de 
trois manuscrits reliés ensemble : 

I, If. 1-339, parchemin du début du xr• siècle, 41 discours 
de Chrysostome numérotés de 1 à 41. 

II, If. 340-448, parchemin du xr• siècle, 9 discours de 
Chrysostome, dont le premier est incomplet, numé­
rotés de 16 à 23. 

III, If. 449~453, parchemin du xr•-xn• siècle, fragment 
d'un Iectionnaire contenant la première épître catho­
lique de Jean comme lecture pour la procession de 
l'Hypapante (2 février). 

La première partie du codex Stavronikita 6 est un vo­
lume de 339 feuillets de parchemin 25 X 36 cm. L'écri­
ture est très soignée, l'orthographe impeccable. L'orne­
mentation est sobre ; les titres sont écrits en lettres on­
ciales au dessin très fin et appliqué. Il y a deux colonnes 
à la page, 34 lignes à la colonne, 17 à 20 signes à la ligne. 
L'écriture est en général en dessous du tracé des lignes, 
les esprits sont anguleux, les accents lunaires. Esprits et 
accents sont fortement déportés à gauche et en cas de 
diphtongue affectent toujours la première voyelle. Il y 
a une proportion relativement grande de lettres onciales, 
surtout à la fin des lignes. J'ai relevé deux cas de iotas 
adscrits. Les abréviations sont rares et ne se rencontrent 
que dans les termes consacrés. En fin de ligne, le v est 
régulièrement marqué - ; la finale des infinitifs en -crOat est 
abrégée en aO); plus rarement -wxt en v). Une seule fois, 
la désinence -o:c; est abrégée selon le signe conventionnel, 
mais c'est à la fin d'un discours, qui s'achève sur la der-

1. Spyr. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount 
Athos, tome I, Cambridge, 1895, p. 75. 
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nière ligne d'un folio. Toutes ces caractéristiques invitent 
à situer le manuscrit au début du xre siècle. 

L'écriture du premier folio est partiellement effacée au 
recto par le frottement de la couverture en bois. L'encre 
a disparu très souvent dans les dernières lignes des co­
lonnes et certains folios ont été réécrits par un scribe 
négligent, qui n'a ré.ussi qu'à introd?-ire quelques fa~tes 
dans un texte de sm excellent. La signature des cahiers 
est primitive ; elle est indiquée sur le premier folio de 
chaque cahier dans le champ inférieur entre les deux co­
lonnes. Je n'ai relevé aucune trace de désordre dans les 
152 premiers folios qui forment les cahiers 1-19, tous qua­
ternions. Le manuscrit lui-même ne contient aucune note 
ou particularité qui nous renseigne sur son histoire. La 
couverture actuelle contient une note d'une écriture ré­
cente xvne ou xvi:ne siècle, qui pourrait induire en erreur. 
Elle fait croire, en efl'et, que le manuscrit provient de 
Constantinople et qu'il a été donné en hommage au cou­
vent de Saint-Nicolas, titulaire de Stavronikita. II n'en 
est rien, car cette couverture n'appartenait pas primitive­
ment au codex 6. Elle provient du codex 34, comme je 
l'apprends de la notice du moine Gabriel. Elle faisait 
donc encore partie de ce codex en 1921'. 

3. La collection des <(Onze nouvelles homélies)) 
de Montfaucon retrouvée et complétée. 

Le volume I de Stavronikita 6 contient lui-même trois 
parties distinctes : 

!, If. 1-51 v : huit catéchèses, numérotées de 1 à 8. 
II, If. 51 v-146 : une collection de quinze homélies, numé­

rotées de 9 à 23. 
III, If. 146-339 v : dix-sept homélies diverses, numérotées 

de 24 à 41. 

1. GABRIEL, moine de Stavronikita, article cité, p. 264~265. Ajou­
tons que la souscription du manuscrit publié par LAMB ROs, op. cit., 
n'a rien à voir avec le premier volume du manuscrit 6. Elle concerne 
le tome 2, dont elle marque effectivement la fin. 



16 INTRODUCTION 

Je ne dir'ai rien de cette dernière partie puisque toutes 
ces homélies .sont connues, authentiques et publiées. Par 
contre, la deuxième partie du manuscrit est trop impor­
tante dans l'histoire littéraire des œuvres de Chrysostome 
pour que je puisse sans plus la passer sous silence. Elle 
contient en effet une collection de quinze homélies qU:i 
recouvre le groupe appelé communément dans l'histoire 
littéraire des œuvres de saint Jean Chrysostome, les unde­
cim novae homiliae, les onze nouvelles homélies publiées 
pour la première fois par Montfaucon en 1738. Cet auteur 
en parle avec un enthousiasme qui contraste singulière­
ment avec la lassitude et le découragement que l'on per­
çoit dans ses lettres et dans ses papiers des dernières 
années de sa carrière d'éditeur 1 • Dès que Montfaucon 
eut connaissance de ces homélies par deux de ses confrères 
de Rome, il signala cette découverte comme un événe~ 
ment littéraire dans l'avertissement qui précède le 
tome VIII. Sa joie n'était pas tombée lorsqu'il publia 
ces pièces rares au tome XII des œuvres de Chrysostome : 
<< En tibi, lector erudite, noram, amplam, omninoque 
sîngularem homiliarum Chrysostomi accessionem profe~ 
rimus : Voici, érudit lecteur, que nous te présentons une 
acquisition d'homélies- de Chrysostome, nouvelle et riche, 
et tout à fait unique en son genre 2• >> En effet, les titres 
des onze nouvelles homélies présentaient une particula~ 
rité rare et précieuse : ils mentionnaient les églises dans 
lesquelles l'homélie avait été prononcée avec l'indication 
du sujet et des circonstances historiques des discours. 

L'enthousiasme de Montfaucon était justifié. Dom Chry-

1. Des masses de papiers qui ont servi à Montfaucon pour l'édi­
tion des œuvres de Chrysostome se trouvent dans les n. 280-282 
du supplément grec de Paris. On y trouve notamment des copies 
des fonds de Rome, de l'Escurial, de Turin et d'ailleurs; de la sorte, 
certains textes disparus depuis, soit à Turin, soit à l'Escurial sont 
conservés dans des copies de Montfaucon, ignorés de la plupart. 

2. PG 63, 455-456. Montfaucon avait cu connaissance de ces 
homélies par deux moines bénédictins, Dom Pierre Maloet, alors 
procureur général de l'Ordre et futur prieur de Saint-Germain-des­
Prés, et son assistant Dom Joseph Avril, futur prieur de Corbie. STAVRONJKITA - XIe s.- F<> 1 n, 
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sostome Baur, qui est plutôt sévère pour l'édition de Mont­
faucon, trop sévère à notre sens, ne craint pas de dire 
que les onze nouvelles homélies en constituent sans doute 
la partie la plus précieuse 1. Elles forment en effet une 
série continue de prédications qui se placent toutes à 
Constantinople au début du ministère de Jean dans la 
capitale, soit vers 398~400. Aux onze homélies, il convient 
de joindre deux autres qui font partie de la même collee~ 
tion, mais que Montfaucon avait déjà publiées antérieure­
ment, car la tradition de ces deux pièces déborde large­
ment, pour des causes qui tiennent sans doute à leur sujet, 
la tradition manuscrite de la collection elle-même 2• 

Cette magnifique collection est malheureusement muti­
lée. La première homélie a une lacune interne ; la sixième 
ne comporte que le commencement et la fin d'un discours 
qui aurait des proportions normales ; la onzième est 
mutilée à la fin. Or, les critiques qui se sont occupés avec 
bonheur de l'examen interne des homélies n'ont ·pas 
réussi à retrouver le manuscrit qui a servi à Tédition 3 • 

Je l'ai moi-même cherché longtemps dans le vain espoir 
de compléter si possible l'édition lacuneuse de Montfau­
con. Après avoir retrouvé la cOpie de Montfaucon dans 
l'actuel Paris supplément grec 555, j'ai fini aussi par dé­
couvrir le manuscrit lui-même dans le fonds Ottoboni de 
la Bibliothèque vaticane. C'est l'actuel Ottoboni grec 

1. Dom Chrysostome BAuR, Saint Jean Chrysostome et ses œuvres 
dans l'histoire littéraire, Louvain, 1907, p. 86. 

2. Ce sont: Homélie sur Jean, V, 19: Le Fils ne fait rien de lui~ 
même, PG 56, 2'.t?-256, et Homélie contre les jeux du cirque, ibid., 263-
270. 

3. Parmi ces critiques il convient de nommer, pour le passé, 
Cbr. Fr. MATTHAEI, Johannis Chrysostomi homiliae IV, 2 volumes, 
123, 161 pages, 1\-Ieisen, 1792. Les quatre homélies sont les trois pre­
mières de la collection Montfaucon et l'homélie contre les jeux du 
cirque, PG 56, 263-270; plus récemment : Pierre BATIFFOL, De 
quelques homélies de saint Jean Ch,.ysostome et de la version gothique 
des Écritures, Revue Biblique, 8 (1899), p. 566-572, et Jules PARGOIRE, 
Les homélies de saint Jean Chrysostome en juillet 399, Échos d'Orient, 
3 (1899-1900), p. 151-162. 

Huit Catéchèses. 2 
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431, qui fait partie d'un groupe de quinze manuscrits 
donnés à la Vaticane en 1726 par deux moines de l'Athos •. 
Le manuscrit ne permet pas de dépasser d'une ligne l'édi­
tion de celui-ci. On pouvait s'y attendre. Montfaucon, 
en général, avait à son service des copistes diligents ! 

On comprendra de ce fait l'importance du manuscrit 6 
de Stavronikita, qui permet non seulement d'éliminer les 
lacunes plus ou moins graves qui affectent trois des onze 
homélies dans l'édition de Montfaucon, mais encore de 
compléter la collection elle-même. II contient en effet deux 
nouvelles pièces qui font manifestement partie de la 
même série. Le codex Ottoboni les contenait aussi primi­
tivement, puisqu'un lambeau de l'homélie XIV s'est 
glissé malencontreusement comme un corps étranger dans 
l'homélie 11 de Montfaucon (XIII de la collection) '· 
Comme il s'agit de textes inconnus, je reproduis ici les 
titres et je donne une brève analyse du contenu. Les 
pièces sont remarquables aussi bien par le sujet que par 
cet art achevé que la Bouche d'Or aimait à donner à ses 
premières prédications à Constantinople. 

XIV, f.132 v-138 : Tou a;<oü b~.,À(, ),,ze,rcra iv <ii hùr,•ir 
T'?) È'it'~ 'Axdx~ov -tôv !J.&p-wpcc, sl; 't'~'~ O:;rocr-co),~x-~v PYJcrt'J -r·~v 
),€you~av Ô-rt -rô p.wpôv -toU O;oü crofWtspo'J -c&'l'l à:vOpW;.wv 

1. Antoine WENGEn, La tradition des œuvres de saint Jean Chry­
sostome. 1. Catéchèses inconnues et homélies peu connues, Revue des 
Études Byzantines, 11.~: (1956), p. 5-48. J'utilise largement cet article 
dans la présente. introduction, notamment pour ce qui concerne 
l'analyse des nouvelles catéchèses. La description des manuscrits 
entrés à la Vaticane se trouve dans J. S. AssE:r.tANus, Bibliotheca 
Orientalis Clementino-Vaticana ... una cum iis {codicibus) qui ex Monte 
Atho in eandem bibliothecam nuper illati sunt, tomi tertii pars se­
cunda, Rome Propagande, 1728, p. CMr.u-c;o.Œvi. 

2. Antoine WENGEn, article cité p. 41. La lacune se situe PG 63, 
528, ligne 18 avant la fin. Montfaucon avait remarqué la solution 
de continuité. Il note sur son texte:« Haec amanuensis la psu vitiata 
forte videantur, sed stare posse puto lectionem. >>La fin du morceau 
adventice se situe PG 63, 529, 9e ligne avant la fin .. Montfaucon, 
cette fois, n'a pas remarqué l'accident. 
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' ' ~ ' 6 ' ' ' xcd. -cO à:cr6svà; toU Osoti laxupw-rspov -rwv o:v pw'ii:wv scr•~v, 
É-r$pou r.pos~r.éno; è),{jo:. Incipit : 'H3ù tJ.èv ~so/Upou 
'itVÉOV'tOÇ &Y.OÜaO:l ••• 

Dans cette homélie prononcée dans l'église dédiée au 
saint martyr Acace 1, Chrysost?me. explique le passage 
de la première épître aux Cormth1ens I, 17-23, sur la 
folie de la croix. Contre les J mfs, 1l montre la force de 1~ 
croix. La croix a renversé le temple et l.es J;ufs, qu~ 
abondent en biens de toutes sortes n'ont Jamais reussi 
à reconstruire leur sanctuaire. Ils ne sont même pas auto­
risés à se rendre à Jérusalem. Contre les Grecs, Chrysos­
tome montre la sagesse de la croix. Dur et ~arcastique, 
il décrit les turpitudes et les travers du pagamsme. As.ser­
vis aux idoles de pierre et de bois, les hommes adoraient 
les sources et les vallons, les. ~ois et les coll~nes. ,~ls ont 
divinisé les passions. Le .plaiSir est ~p?r,odxte,, l1vr~sse 
Dionysos. Hermès est le d1eu de la cupidite, Ares celm. de 
la guerre. Ils ont rendu un culte aux singes, aux crocodiles 
et aux plus immondes des animaux. Ils sont fiers de leur 
savoir et ils craignent le cri d'unesouris ou le craquement 
d'une poutre. Ils redoutent comme un mauvais présage la 
rencontre des borgnes, des croque-morts et des hommes 
qui crachent. • 

A ce tableau peu flatté, Chrysostome oppose. la bea_ute 
du christianisme. Par la croix, les hommes ont ap~ns à 
mépriser les augures comme des ~iaiseries et à temr l~s 
pratiques magiques pour des balivernes. I.ls ont appriS 
qu'il n'y a qu'un mal, le péché ; qu'un b~en, la vertu. 
Ce que les philosophes n'avaient même pas soupçonné 
est aujourd'hui devenu le partage des foules, non seule­
ment dans l'empire mais encore chez le~ r=:e~s~s, les Goths, 
les Sarmates. Partout triomphent la virgimte et le mona­
chisme. 

XV, f. 138 v-146 : ToU o:ùtcti btJ..tÀ(o: Àsz6ûcr:x &v 't~) vo:ij) -toü 
&yCo:; tJ.&p-rupoç 'Axo:Y.(ou dç -coù:;; tJ.&p-rupo:ç, 'lt'Àstbvw'l cru),-

1. Raymond JANIN, Églises· et monastères de Constantinople, Ins­
titut Français d'Études Byzantines, Paris, -1953, p. 17-19. 
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),EjÉ.vTwv. Incipit : AO:!J.7rp0v ~!J.tv tO eiatpcv O'~IJ.Epov . .. 
-rt 7<o-;e C:pa tO o:t-ncv; tO o.::YfJ.o: nOv IJ.O!ptUpwv. 

Comme la précédente, cette homélie a été prononcée 
dans l'église Saint-Acace. L'orateur chante le bonheur 
des martyrs. Leur gloire est impérissable, tandis que la 
gloire de ce monde est éphémère. Tel qui s'avance aujour­
d'hui entouré de licteurs sera demain sous l'escorte des 
exécuteurs. publics. Tel qui paraît aujourd'hui sur un 
char sera demain jeté en prison. Ici-bas même, les martyrs 
reçoivent une gloire inégalée : prière incessante des foules, 
miracles accomplis par ]~ur intercession. L'empereur en 
personne s'avance sans faste dans J'enceinte sacrée; il 
recherche l'alliance des martyrs quand il part au combat, 
il les associe à son triomphe lorsqu'il revient de la vic­toire. 

De nouveau, Chrysostome s'en prend au paganisl!Je. Il 
oppose le courage des martyrs qui sont la gloire de l'Eglise 
à l'attitude des philosophes que la sagesse antique reven­
dique pour ses gloires. Les philosophes sont fiers de leur 
barbe (lieu commun chez Chrysostome), mais ils se sont 
exilés pour échapper à la mort et lorsque leur coryphée 
s'en alla en buvant la ciguë, ils se sont montrés plus peu­
reux que les grenouilles ! Après cette allusion à la mort de 
Socrate, vient un trait de la vie de Platon : le philo­
sophe traversa la mer et non seulement il ne réussit pas à 
convertir à la vraie philosophie un seul .tyran, mais il 
perdit encore sa liberté dans l'aventure (allusion à l'épi-· 
sode de Platon à la cour de Denys, tyran _de Syracuse). 
Les martyrs, eux, ont converti le monde. L'Egypte, autre­
fois repaire des idoles, est devenue terre de saints, grenier 
d'un nouveau genre, qui envoie non plus du blé mais les 
reliques de ses saints dans le monde entier. 

Les païens prennent les dogmes du christianisme pour 
des mythes. Auront-ils le cœur de prendre pour un mythe 
la transformation du monde ? Car partout s'instaurent 
des mœurs nouvelles. Autrefois tout mariage commençait 
par le stupre et dans la débauche, aujourd'hui hommes et 
femmes von't aux bains séparément. Et Chrysostome ter, 
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t phe au païen : « Reconnais la puisM mine par cette apos ro 
d l . 1 1 )) d' sance e a crOJx · t" ·t• non douteuse et un ·, d' ne authen ICI e ·t 

Ces pieccs u l''mportance du manuscri 
intérêt majeur pro~vent ass.ez tr~înent pas l'authenticité 
de Stavronikita. SI elles ~ en I même manuscrit, elles 
des catéchèses con~enues afls eun préjugé favorable. Il 
constituent du mmns ~our e eshomélies mystagogiques. 

. fi d'exammer ces . . 
1
. • ·1 

convient en m . . . rn ortance et leur ongma Ite, I 
Pour mieux saisir leur]~ P. 't. littéraire de saint Jean faut les replacer dans ~ctiVI e 
Chrysostome en ce domaine. 

. textes et d'autres de saint Jean 
1. Nous pensons pubher ces,· . . Compléments à l'édition des dans un volume cntique . Chrysostome 

œuvres de saint Jean Chrysostome. 
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JEAN CHRYSOSTOME 

Pendant plus de douze ans d 386 
Chrysostome remplit à Ant' , he l' ffi à 398, saint Jean 
A ce titre, il lui revenait diOc ~ o Ice de prédicateur. 
à la réception du baptême 'L~reparer les catéchumènes 
à cet effet comportent d'u~e ms It?-~truc~I~ns pr~noncées 
du symbole et des rites s amere generale 1 explica· 
da';s la littérature chréti=~~:rr;:'~t~~~es. Ell;s s.' appellent 
catechèses mystagogiques 1 L me Ies catechetiques ou 

. e nom même. de catéchèse est 
1. Cette étude nous • 

chèses : , amenera à distinguer trois séries de caté-

1. Catéchèses I-IV série de p d 
lies; ' apa opoulos-Kérameus, 4 borné-

II. Catéchèse II, série de Montfa 
servée ; ucon, une seule homélie con-

III. Catéchèses l-VIII , · 
L 

. , • serte de Stavronikita 8 h T 
a premwre série est bi", C ' orne les. 

chèses II-IV dans u pu lee: atéc~ès.e I, PG49, 223-232· Caté-
K ' n ouvrage rarrss1me . A p ' 

ERAMEUS, Varia Graeca S S . ' • APADOPOULOS-
bogosloPskikh tekslofJ IV-XV a;~a, borm/~ greCeskilrh neisdannikh 

· éd' fJco1fOfJ (Recuml de t t h. . 
grecs m 1ts, du xve au xve s'è I ) S . ex es t eolog1ques 
320 I ce ' amt-Pétersb 1909 . pages, p. xx-xxv et 154-183 L . ourg, ' XLIV-
faits uniformément ainsi . C té 

1
·, es renvOis à ces catéchèses· sont 

!
. · a cteses II III IV V . 

page et Igne. La deuxième s. . ' . • • ana gr. sacra 
citée ainsi: Catéchèse II (Montrie es)t pubhée dans PG 49, 231-240: 

La troisième série est p bi'. a~c?n • PG 49, colonne et ligne. 
té h

. u 1ee ICI même pour 1 ., . 
ca c cses sont citées si 1 a premtere f01s. Les 

mp ement selon leur n · 
renee au parauraphe et , 1 l' umero, avec la réié-

Dans le cas edes autresaœa Ignedde la présente édition. 
t · uvres e Chrysosto 
OUJOurs à l'édition de Migne M lh me, nous renvoyons 

comporte aucune subdivision d.an ~ eureusement cette édition ne 
s es colonnes. Nous avons adopté 
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attesté par Chrysostome, qui joue dans un endroit sur la 
racine de ce mot faire·écho, résonner, en disant qu'à dé­
faut de la parole de l'orateur, sa catéchèse doit toujours 
résonner dans le cœur des auditeurs 1

• 

Dans une autre homélie, Chrysostome fait allusion à 
sa fonction d'initiateur sacré. Il nous apprend que le 
même matin il avait parlé du démon en expliquant aux 
catéchumènes la formule du renoncement à Satan 2

• 

Mieux, dans l'homélie XII de son grand commentaire 
sur la Genèse que les historiens placent en général au 
carême de 388 à Antioche, Chrysostome dit qu'il a dû 
interrompre la suite de ses instructions, une première 
fois pour corriger les chrétiens qui observaient le jeûne 
des pâques juives, une nouvelle fois pour adresser une 
exhortation particulière aux non-initiés et les inviter à se 
préparer dans la ferveur à la grâce du baptême '· 

dans notre manière de citer les divisions employées par Migne dans 
d'autres volumes, soit A, B, C, D, selon les quatre quarts des co­
lonnes. Quand il s'agit d.'un renvoi précis à un mot, à une expres­
sion, nous avons le plus souvent compté les lignes à partir du com­
mencement ou de la fin. 

Les seuls ouvrages cités en abrégé sont PAPADOPOULOs-KÉnA­
MEUS, cité Varia gr. sacra, et une étude sur la vie et l'œuvre de 
saint Jean Chrysostome, à laquelle nous nous référons d'une ma­
nière habituelle pour dater et situer les œuvres de saint Jean Chry­
sostome: P. Chrysostomus BA un, Johannes Clnysostomus und seine 
Zeit., Erster Band, Antiochien, Munich, 1929. Zweiter Band, l(ons­
tantinopel, Munich, 1930. Cité désormais BAUR 1 ou II. 

1. Catéchèse II (Montfaucon), PG 49, 231, ligne 6: àtèt •ofho zo:l 
Y.ctt"~'X_'I]O'lÇ ).ê'ye't'a;\ tvo; zctl &:ïtÛYtW\1 ~p.Wv 0 ).Oyoç Up.Wv ÈVYJïji u'tç 8tctvo!cx.t~. 
Voir aussi l'incipit de la catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 166, 
ligne 21 : 'Eax&.t·fl ·~~ 1.1X't''I]A_~aew~ ~ cr~!J-~pov ·~p.Épcx.. 

2. Homélie 11 sur le rôle du démon en ce monde, PG 49, 258 vers 
le milieu. 

3. Homélie XII sur la Genèse, PG 53, 98 vers la fin. Pour la date 
du commentaire, voir BA un, 1, p. 235. Les 32 premières homélies 
se placent dans le carême 388, les 35 autres après Pentecôte. 

1 

1 
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1. Les deux catéchèses de Montfaucon. 

Et t '1 raire ~~ué~nt, I ne reste presque rien de l'activité Iitté· 
rysostome en ce domaine D n l'. 

~::r~~;::~~~:e q:~ ::~~~d~~tn!~:~~ ~~a !~é~~è~:~e:~= 
premiere est un texte dont la t d'·t' . . La p M f ra I 10n manuscrite est 
té~;f~· et ~rt ·aucon n'en connut personnellement aucun 
le texte de IFrs:n~Z~tJnta de ref:lroduire pour son édition 
le Coislin 245 du XIe ~è~~c,Lqmdrep~~e probablement sur 
b . · a euxxeme par contr t 

eau?oup mieux connue. La tradi . ' . e, es. 

l
unamme la rattache invariablemen~o:u:2n2uds?rlte quasi 
es Statues , d Iscours sur 

à l
' . ' prononces urant le carême 387 à A t. h 
occaswn des t · , , ' n wc e, 

Elle est hab 't Il ragiqul es evenements que l'on sait '· 
1 ue ement e xx1e de la s' · . . 

j'est appelée Catéchèse II. Montfaucon e:IJo~: J:um:I\ e~e 
a rattacher à la Catéchèse 1, donnant à penser qu'~I~e e: 

1. PG 49, 221-240. Signalons ici o • ' , 
qu'il existe en latin deux catéch, p u.r n avon· plus à y revenir 
Ce sont les pièces . 1 Uniuersa~~es splur~ae au nom de Chrysostome. 

. · · ts ecc esta gaudet et 2 s f b . 
cam tottus ecclesiae que l'o t, d . · uper a n­
tines de saint Jean' Ch, n rouve ans les anciennes éditions la-

rysostomc. Elles sont d' l . 
médiocre, dont la personnalité re t , . , un auteur atm assez 
Étude sur une série de discou d' se cmgmattque. Voir Dom Monm, 
dictine, 11 (1894), p. 385 e/:ui~m~vêque du ~Je siècle, Revue Béné­
honneurs d'une traduction ft·an : ~s deux .P.ICces on~ même eu les 
sostorrie sur le symbole des apôtr;.:rset. Exhostt~on de samt Jean Chry-
p. 160~184. · ' e c., c ez l'. MonEL, Paris, 1563, 

Je signale également t · . 
a deux autres pièces c~X:UJou;s par acqm~ de conscience, qu'il y 
l'histoire littéraire des text7su~:~~nrt appelees <<catéchèses~> dans 
catéchétique » sur Matthieu 20 1 .ysol~~me. Ce sont : « Dtscours 
vigne» PG 59 577_586 . 1 

.', ', · << ez, vous aussi, dans ma 
d l' ' ' • a pte ce n est pas sans vale t · · 

e attribuer à Pro elus de C t . 
1 

ure Je sms tenté 
chétiquesurlesaintjourd Pâ ons an~nop e; et 2. <<Discours caté-" 
colonne à peine ui n' : ques>>, G59, 721-724, fragment d'une 
catéchétique pa~ ~bus :: ;:::. de Chrysostome, et qui est appelé 

2. BAun, I, p. 212-233 : Jours de terreur à Antioche. 
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formait la sui:te, alors qu'il n'y a aucun lien interne entre 
les deux homélies. 

L'attitude de Montfaucon se comprend cependant, car 
l'homélie qu'il appelle catéchèse II est effectivement une 
homélie II d'un cycle mystagogique. Elle a été prononcée 
dix jours après la première, qui est perdue. Chrysostome 
y fait allusion dans l'exorde : << Ne vous étonnez pas si 
je viens chercher les fruits de mon enseignement sans 
avoir attendu plus de dix jours 1• ll Mais il n'y est pas spé­
cialement question des serments. L'orateur explique 
d'abord les divers noms du baptême, car, dit-il, il serait 
honteux que les catéchumènes ignorent les noms du sacre­
ment qu'ils vont recevoir 2• Ce passage empêcherait à lui 
seul de considérer la catéchèse II comme la suite de la 
catéchèse I publiée par Montfaucon, car l'essentiel de 
celle-ci est précisément consacré à l'explication des divers 
noms du baptême. Le nouvel initié sera appelé fidèle, car 
lui~même se fie à Dieu par la foi et Dieu se fie à lui, en 
lui confiant ses biens les plus précieux. Il sera appelé illu­
miné, veoqn~·ncr't'C<; 3, car il recevra dans le baptême une 
lumière indéfectible. Enfin, Chrysostome insiste sur la 
préparation morale au baptême, car si Je sacreinent enlève_ 
tous les péchés sans que le catéchumène ait à faire l'aveu 
de ses fautes par la confession 4, il ne corrige pas les ha bi-

1. Catéchèse Il (Montfaucon), PG l.~;9, 231, ge ligne. 
2. Ibid., 231, 7e ligne avant la fin. 
3. Ibid., 233, ligne 3. Je signale une fois pour toutes l'habitude 

invétérée de traduire vw<ptôncrroç par néophyte. Tous ceux qui 
traduisent ainsi savent pourtant parfaitement que ce sont là deux 
mots très différents. Le VEOftô't'to .. to<; est le ,nouvel illuminé ; le néo­
phyte, vEO<pu't'OÇ est la pousse fragile qui fait ses débuts dans la foi. 
Matériellement les deux termes désignent le même sujet. Par là cet 
abus trouve une certaine justification. Mais en grec, la coloration 
des mots est très différente et vEO<pu't'oç prend volontiers un sens 
péjoratif. 

'h Ibid., 237, ligne 9: ((Ici rien de pareil. Dieu remet les péchés 
et il ne demande pas de les déclarer en présence de tiers ; il ne de­
mande qu'une chose, que celui qui bénéficie de la rémission, re­
connaisse la grandeur du bienfai't )), 
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tudes, c'est là la part et l' ofiice de notre volonté libre. Il 
insiste particulièrement sur la loi du pardon mutuel ct 
annonce ici (nous sommes en 387) un des thèmes majeurs 
de sa prédication, que l'on n'est lésé que par soi~mêmc. 
Il termine par une exhortation spéciale aux femmes, les 
invitant à renoncer au luxe qui fait injure aux pauvres 
et à Dieu, et il engage tout le monde à renoncer aux préw 
sages et aux superstitions. 

2. Les quatre catéchèses de PapadopouloswKérameus. 

Pourtant, la catéchèse première n'a pu être appelée 
ainsi que parce qu'elle était suivie d'une ou de plusieurs 
autres. En 1909, le savant byzantiniste Papadopoulos· 
Kérameus a eu la bonne fortune de découvrir la suite com­
plète du cycle catéchétique dans un homiliaire de la 
Bibliothèque synodale de Moscou 1 • Dans ce manuscrit, 
la catéchèse I, répondant à l'édition de Fronton du Duc, 
est suivie de trois autres portant les numéros II, III, IV, 
toutes les trois inédites. L'heureux savant s'empressa de 
publier sa découverte dans un recueil de textes religieux 
byzantins, de moindre importance 2

• Cette raison, ainsi 
que le lieu et l'année de l'édition, Saint·Pétersbourg 1909, 
expliquent d'une certaine manière que ces textes si impor­
tants soient restés ignorés de la plupart des spécialistes 
eux-mêmes. 

1. Archimandrite VLADn.nn, DesCI'Îption systématique des manu­
scrits de la Bibliothèque Synodale de Moscou, Moscou, 18% (en russe), 
p. 267-270 et A. EunnAnn, Ueberlieferung und Bestand der hagio­
gl'aphischen und homiletisclwn Literatul' der Griechischen I<.irche, Leip­
zig-Berlin, 1936 et suiv., t. I, p. 272-273. Ehrhard, qui a si peu 
ignoré des publications byzantines, a donné le compte rendu du 
volume de Papadopoulos dans Byz. Zeit. XX (1911), p. 257-261. 
Les manuscrits de l'ancienne Synodale sont actuellement au Musée 
Historique de Moscou, où nous les avons vus aux salles des expo­
sitions, mais nous n'avons pas eu accès aux salles de travail. 

2. A. PAPADOPOuLos-KERAMEUS, Varia graeca sacra. Recueil de 
textes théologiques grecs inédits, du Ive au xve siècle, Saint-Péters­
bourg, 1909 (en russe), XLiv-320 pages. Voir p. 22 note 1. 

' ' 

LES CATÉCHÈSES DE CHRYSOSTOloŒ 27 

Les pièces sont manifestemen~ a~thentiques c~ forment 
un cycle complet de quatre catec~eses prononcees à ~n­
tioche. On le conclut de toute la hturgw et plus partlCu­
lièrement, mais pour une autre raison, de la finale de 
l'homélie Ill, où Chrysostome demande aux futurs bap· 
tisés de prier pour leur évêque, des mams duquel Ils :vont 
recevoir cc grand bienfait, et pour_ les J?rêtres parmi les­
quels il se ran~e lui-même. _Cette situatwn ~.our c,~~ysos­
tome ne se vénfie qu'à Antioche 1

. La prcmwre a ~te pr~­
noncée trente jours avant Pâques. L'orateur, apres avmr 
rappelé la prière de Joseph à l'échanson du pharaon, 
s'adresse aux catéchumènes en ces termes : « M01, Je ne 
vous dis pas : encore trois jours et vous serez él~vés au 
rang d'échanson du pri"?ce, m~is : en.core tr~nt<;, JOUrs et 
non pas le pharaon n:ais ,le rm des me~x lm-me~e vous 
établira dans la patne den haut, la Jeru.s~l~m hbre, l.a 
cité qUi est dans les cieux 2 >>. L'o~atr:ur fehcrte les cate­
chumènes de n'avoir pas attendu l article de la m_ort pour 
recevoir le baptême. II. décrit en termes, dra.ma.tlques les 
tristes circonstances qm accom~~gncnt d. ordm~_Ire !e bap­
tême des ((cliniques n. Alors qu Il faudrait se reJOUir, tout 
le monde pleure et s'affole, et l'arrivée ~u prêtre dans la 
maison du malade est une condamnatiOn à mor~. pl~s 
assurée que la sentence du médecin,_prononçant qu Il n Y 
a plus d'espoir s. En parta~t de~ dr~crs noms du s?cre­
ment : bain de renaissance, IlluminatiOn, b~ptême, sepu;­
ture circoncision croix, Chrysostome exphque aux cate­
chu~èncs la nat~re du baptême, mystère de mort et de 
résurrection. Il passe alors à l'exhortation morale ct ter­
mine par une violente diatr.ibe contre l~s .serments. Ceux 
qui dans dix jours ne se serment pas corriges de cette mau­
vaise habitude seront écartés du baptême 

4
• 

1. Catéchèse III, Varia gr. sacm, p. 17f.t, lignes 25-30 : At~Orrrt 
-ro{wv ( ... ) x:Û {n;(p -roü àp"X_~t:pÉ<.l)ç, 0~' o'O -cWv i'YPWY xo;l. 't~ç <f>WV~ç 1'Wv 

ètyo:Où>v -roU'tw\1 .uyy,_âvt:'t€. 
2. Catéchèse I, PG !.~:9, 223 C. 
3. Ibid., 224, 6° ligne avant la fin. 
l.~:. Ibid., 231, ligne 11. 

..., 
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. L~ catéchèse II, pro;noncée dix jours après, commence 
ams1 : « Avez-vous reJeté de votre bouche la mauvaise 
habitu~e des serme!lts ? Car je n'ai oublié ni ce que je 
vous m de~a~dé n1 .ce que vous m'aviez promis 1. >> Cet 
exorde obhge a considérer cette homélie comme la suite 
de la précédente. Un autre passage le prouve à l'évidence. 
Chrysostome constate que dans le discours précédent il 
a;r,alt perdu le~~ de l'exposé en s'en prenant d'une rna­
mere ~nte:npestiv~ aux s~rments. << Dans le précédent 
entreti.en, JC voulms vous due pourquoi nos pères, laissant 
d_e ~ôte ]es aut~es temps de. l'année, ont décidé que l'ini­
tiatiOn de vos ames se ferait en ce temps-ci. Et je disais 
que cet.te ?hservance des temps ne se faisait pas sans 
cause ni raison 2• >> Le passage en question se lit effective­
ment dans la catéchèse 1 et en termes identiques. 

La première partie est consacrée à la divine mystagoaie 
du ?aptê~e. Chryso~tome explique d'abord que la grâce 
de l Esprit, distr~bu~e dans le b~ptême, n'est pas limitée 
à un temps partwuher. Toutefois, parce que Pâques est 
le temps dans lequel notre roi a triomphé de la mort et 
du diable et qu'il est juste de célébrer l'anniversaire de 
cette :rictoire par des libéralités royales, tout comme font 
le~ rois de l~a terre aux jours anniversaires de leurs 
uw.mphes,l'Eglise et les Pères ont décidé de pratiquer la 
divi~e InitiatiOn en ce temps particulier, afin que la com­
mumon ~elon le temps et l'époque ne fît pas défaut à la 
communiOn selon la réalité des mystères a. 

1. Catéchèse II, Varia gr. sacra, p. 155, ligne 1 : ~'Apox &7tYJÀ<i<m'tE 
b -roU a<t6p.ox•o<; ôp.Wv •~v 1tOVYJp&v •Wv Opxwv a:~v~amw ; où y&o É1ttÀâÀt!-
anato1J't ''ô),'6 ·•~ "-t ' r n w'l a:uto<; tE q YJY r.po; up.a;, ou-cs c.Jv Up.s!<; U7t€ax.saas 1tp0<; p.È 
r.spt 't'~<; U1toO~aEw~ 'ta:UtYJ~. 

2. Ibid., p. 157, lignes 8~11 : 'E~~'touv 1tp0; ôp.\X<; Û1ts\v ,[vo<; Ëvs­
xev ol 1tct't'épE; ~p.i<tepot [ ... ] ~v 't'06't'q) •0 xa:tp0 tvop.oOhYJO'OXY -c?t~ Up.etÊoct<; 
fl-UO''t'ctywystaOoxt tfux&<;, xcd nsyov O-ct oùx &:r.ÀW; oÙ8È stx.n ~ 'tOÜ xa:t~oi) 
7t«p«'t~pYJatç yiyovev = Catéchèse 1, 225, lignes 25-32. ' ' 

3. Catéchèse Il, Varia gr. sacra, p. 157. Cette dernière formule 
que j'emploie ne se trouve pas, toutefois, dans ces termes chez saint 
Jean Chrysostome. Mais c'est bien cette idée qui commande tout le 
développement. 
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Le baptême est en effet crucifiement du vieil homme et 
mort au péché. Mais, demande Chrysostome, allons-nous 
seulement communier à la peine ? Non, car le baptême 
est aussi résurrection. Et notre résurrection diffère de celle 
du Sauveur en ceci qu'elle est immédiate; il n'est pas néces­
saire en effet que nous restions trois jours au tombeau, 
car notre mort n'a pas besoin d'être assurée par la preuve 
du temps 1 • Chrysostome explique en second lieu le sym­
bolisme des exorcismes. Ici encore il se souvient de son 
propos manifesté en la première catéchèse : « Je veux 
régler une dette et vous dire pourquoi, au sortir d'ici, 
nous vous envoyons nus et déchaussés vers les voix des 
exorcistes 2• >> En troisième lieu, l'orateur aurait voulu 
traiter des noms des futurs baptisés. Mais son cœur de 
père est inquiet. Il craint que ses enfants ne soient pas 
encore complètement guéris de la mauvaise habitude des 
serments. Il s'étend longuement sur ce point et montre 
par l'exemple d'Hérode combien il est périlleux de jurer, 
même sur des choses indifférentes, car il arrive que l'on 
s'expose ou à se parjurer ou à commettre une mauvaise 
action 3• 

La série des catéchèses de Papadopoulos présente un 
enchaînement rigoureux entre les trois premières homé­
lies (chose que l'éditeur n'a d'ailleurs pas relevée). « J'a­
vais promis de vous dire, avoue Chrysostome dans la troi­
sième catéchèse, pourquoi nous sommes appelés fidèles 4

• >> 

1. Catéchèse II, Varia gr. sacra, p. 158~159. 'AH& (h&. -d ~ p.Èv 
·~p.edpa &vda'tO:O't' 7.o:l ~ "CCt.lf~ x~l 0 Odvo:'tOÇ Ev t0 o:th0 xoxtplfl \ Op.oü yàp 
xal Oan"Op.eOa x:x1 &vta't&:p.ëOct), ~ OÈ 't'OÜ 0Ea1tÔ-cou à6p<i8<.~VEV; 

2. Ibid., p. 160, ligne 2f.t : Bo6Àop.a:t Ot zo:t Ë-cëpov Up.tv &.7to0oûvo:t 
xp€o; [ ... ] Y..CÜ El1têlY .tvo~ ËVEZEY rup.voù; itO:~ à:vvnoté.ou~ U[J.êi<; r.pO, 'tèt<; 
<tWv l~opxt~ônwv tvtsüOsv nap«1tÉfA1tO~Ev lfWV<i<; = Catéchèse 1, PG 49, 
225, ligne 30. 

3. Ibid., p. 163-166. 
f.t. Catéchèse Ill, Varia gr. sacra, p. 169, ligne S-9: Kcx1 y?tp ~p.YJV 

{moax_ôp.evo<; ôp.lY <tivo~ Ëveuv r.tatol ÀEyôp.sOct = Catéchèse Il, ibid., 
p. 162, ligne 23 : &;yo;yxo:tov tl ~v dïtslv ·dvo, ËvEY..E\1 ~p.Et, p.Èv r.:ta'to[, o[ 
OÈ àp.UYJ'tOt :.tCX't'fJX,OUp.evot. En Iait Chrysostome n'expliquera que la 
première partie. Il n'a pas dit pourquoi les non-initiés sont appelés 
catéchumènes. 
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Par ce propos, la catéchèse III se rattache d'une manière 
nécessaire à la deuxième. Elle a un lien interne identique 
avec ]a première. En effet, au moment de conclure, l'Ol'a­
teur se recommande aux futurs baptisés en ces termes : 
«.Je vous ai déjà fait cette demande autrefois, lorsque j'ai 
rappelé l'exemple de Joseph disant à l'échanson : Sou­
viens-toi de moi quand les choses iront bien pour toi. Moi 
aussi je vous ai dit au commencement : Souvenez-vous de 
moi quand les choses iront bien pour vous 1 ! >>L'exemple 
de .Jose ph et la prière de Chrysostome se lisent en termes 
équivalents au commencement de la catéchèse I 2• 

La catéchèse 1 II est la dernière avant le baptême. Elle 
a été prononcée le Jeu di saint. L'orateur explique aux 
futurs baptisés les cérémonies du renoncement à Satan 
et de l'attachement au Christ qui doivent avoir lieu le 
lendemain à trois heures de l'aprèsMmidi, à l'heure et au 
jour de la Passion du Sauveur, et il leur expose les rites 
du baptême qui se célébrera le surlendemain, dans la nuit 
du samedi au dimanche de Pâques. J'insiste moins ici 
sur son contenu, car j'aurai l'occasion d'y revenir quand 
j'étudierai la liturgie baptismale de saint Jean ChrysosM 
tome. 

3. Le sermon latin Ad neophytos retrouvé dans 
son original grec. 

Le cas de la quatrième homélie est spécial. Alors que 
les trois discours précédents portent explicitement le titre 
de catéchèse, celui-ci porte seulement le titre : << Aux néo­
phytes, pour la fête de Pâques. >> Pour le fond, nous resM 
tons dans le même contexte sacramentaire. Le discours 
n'offre cependant aucune donnée interne qui oblige à le 

1. Catéchèse III, ibid., p. 17!.~:, ligne 11.~:-: -coüto xo:1 ï.pc.S'!]v Up.WY 
[P. K. ~!J.Glv) Ws~O'!]v, fhs xo:1-coiJ 'Iwcr~f &vép.v'l]ao: [ ... ] x&yW 7tp0ç Up.iiç 
1:o:p& -cY1•1 &pz~v sTr.ov 1< p.Yrja01),g p.ou S-eo: v sU Up.rv y6vrrro:t 11, 

2. Catéchèse 1, PG 49, 223, lignes 15M17 : xo:1 01tsp 6 'Iwa~rp D.qs 
[ ... ] ":Oiho x&yW ).~yw 1tpà~ Up.<Xç &pn· (< p.v1ja01)Té p.ou 8't'o:v sU Up.rv yiv'l]-
t'O:t )) • 
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rattacher au cycle des catéchèses l-Ill plutôt qu'à une 
autre série. Je fais cette remarque parce que cette même 
homélie fait partie de la collection des huit catéchèses de 
Stavronikita dont je vais parler dans un instant. 

Ce discours a d'ailleurs une autre particularité qui 
m'autorise à le distinguer des catéchèses précédentes. 
Alors que cellesMci sont passées inaperçues dans la littéM 
rature chrétienne ct ne se rencontrent que dans quelques 
rares manuscrits I, le discours aux néophytes a toute une 
histoire littéraire qui pcurrait faire très facjlement l'objet 
d'une monographie intéressante et dont je me contente 
de dire ici l'essentiel. Le texte grec n'est pas beaucoup 
mieux attesté que celui des catéchèses I M 111. Il en subsiste 
cependant des traces dans divers florilèges, notamment 
dans les Sacra Parallela, qui en contiennent cinq frag­
ments 2•· Mais c'est surtout sous la forme d'une ancienne 

1. Mgr Jouassard, à qui l'intérêt ct l'importance de ces catéchèses 
n'avaîcn t pas échappé, suggéra aux directeurs de la collection Sources 
Chrétiennes d'en donner une édition, le texte de Papadopoulos-Kéra­
meus constituant une rareté en Occident. Dans nos recherches sur 
les écrits inédits attribués à saint Jean Chrysostome, nous avons 
naturellement porté une attention particulière à ces textes rares 
afin de pouvoir étendre, le cas échéant, la base manuscrite de l'édi­
tion projetée. Voici quelques indications an sujet de ces nouveaux 
témoins. La catéchèse I, 'Oç r.o0stv6;, en plus des deux mss signalés 
par PapadopoulosMKérameus, Léningrad, Bibliothèque Publique 76, 
et Î\'loscou, Bibl. Synodale 129, tous deux du xe siècle, sc trouve 
dans Athènes B. N. 211, IXe-xe siècle, et Paris, gr. 700, Ixe-xe siècle 
(seules les dix premières lignes manquent). La catéchèse II, -rA po: 
àr.7J),âcro:u sc trouve dans les deux mêmes mss de Moscou et Lénin­
grad, utilisés par l'éditem. Nous l'avons trouvée aussi dans deux 
mss d'Athènes B. N. 210, xe siècle, et 211, x:xc-xe siècle. Nous ne 
connaissons aucun nouveau témoin de la catéchèse III, 'E<1XCÎ't'YJ ûi~ 
xo:'t''I)Z,l]aawç, dont l'édition repose uniquement sur le cod. Mosqu. 

2. C'est le mérite de Sébastien liAIDACHER d'avoir ramené l'at­
tention des théologiens sur le sermon aux néophytes par une étude 
attentive de la transmission indirecte par la voie des florilèges et de 
la version latine: S. HAIDACHEn, Neun Ethilw des E'~angeliumlwm­
mentars ~on Theodor Meliteniotes und deren Quellen, Byzantinische 
Zeitschrift, 11 (1902), p. 370-387; du même, Chrysostomos-Frag-



32 lNTRODUCTION 

version latine que fhomélie connut une large diffusion et 
un sort glorieux. Elle fut en effet traduite très tôt, vers 
415, par Anien de Céléda, et elle fait P.artie dans la tradi­
tion manuscrite de la fameuse collectiOn des trenteRhmt 
homélies latines de saint Jean Chrysostome, naguère 
signalée par Wilmart 1 et étudiée depuis par de nombreux 
auteurs 2• « Un des plus beaux discours de Chrysostome, 
s'écrie Dom VVilmart, sur la rédemption par le sang du 
Christ,. que nous assure le baptême. Le texte origina~ n'a 
pas encore été retrouvé; on n'en possède que des. bribes, 
grâce à saint Jean Damascène notamment. Hmdacher, 
dans une excellente étude, a établi pertinemment l'auR 
thenticité et traduit en allemand l'ancienne versjon 
latine, attribuée il y a longtemps déjà par Garnier à 
Anien 3• ll 

Julien d'Eclane avait cru trouver dans l'homélie aux 
néophytes un passage favorable à la théorie pélagienne 
du péché originel, dont selon Pélage étaient exempts les 
enfants nés de parents chrétiens. Chrysostome, en effet, 
après avoir énuméré jusqu'à dix. bi_enfaits. accordés ~ 
l'homme par le baptême, conclut ams1 : << Vmlà pourquOI 
nous baptisons les petits enfants, bien qu'ils n'aient pas 

mente im Maximos-Florileginm und in den Sacra Parallela, Byzant. 
Zeitschr., 16 {1907), p. 172-173; et surtout S. HAIDACHER, Eine 
unbeachtete Rede des hg. Chrysostomus an Neugetaufte, Zeitschrift für 
!ratholische Theologie, 28 (1904), p. 168-186. 

1. Dom A. WILMART, La collection des 38 homélies latines de saint 
Jean Chrysostome, The Journal of Theol. Studies, 19 (1918), p. 305-
327. 

2. Chr. BA un, L'entrée littéraire de saint Jean Chrysostome dans le 
monde latin, Revue d'Ilist. Ecclés. {1907), p. 430~!.136; B. ALTANER, 

Beitriige zw· Geschichte der altlateinischen Uebersetzungen von V liter~ 
schriften {Basilius der Grosse und Johannes Chrysostomus), Histor. 
Jahrbuch, 61 {19lt1), p. 208~226; du même: Augustinus und Johannes 
Chrysostomus, Zeitschr. für Neutestamentliche Wissenschaft, 44 {1951-
1952), p. 76-81.. . 

3. Dom A. WILMART, art. cité, p. 318. L'article de Haidacher 
dont il est parlé est le dernier cité dans la note 2 de la page 31; la 
dissertation de Garnier se trouve PL 48, 300. 
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de péchés 1
• >> Ce dernier pluriel était devenu dans la tra­

duction d' Anien, ou tout au moins dans la citation de 
Julien 2

, un singulier, assez inquiétant pour la doctrine 
catholique sur l'universalité du péché d'origine. Augustin 
réussit, on ne sait par quelle voie, à se procurer le texte 
grec de l'homélie et constata avec soulagement que Chry~ 
sostome parle de péchés au pluriel, ce qui doit s'entendre 
s~lon Augustin, de péchés personnels. Aussi reprend~ii 
VIvement Jl!-lien d'Eclane et reproduit-il fièrement le 
texte grec du passage incriminé avec une nouvelle tra­
duction, due sans doute à lui-même. Dans un autre en­
droit de la polémique contre l'évêque pélagien il cite un 
autre, passage &:rec d: la même homélie 3 , ce qui prouve 
assurement qu'Il avait sous la main le texte grec intégral 
et non ~as seulement le passage qui l'intéressait. 

L'anCienne version latine a été publiée maintes fois 
dans les éditions latines des œuvres de saint Jean Chry~ 
sostome. Presque toutes les éditions du xvie siècle la 
contiennent 4

• Au début du x vue siècle, le méritant Sa vile 
publia pour la première fois l'ensemble des œuvres 
grecques de Chrysostome en cinq magnifiques volumes, 
Eton, 1612. Il ne souille mot de l'homélie aux néophytes 
pour la raison qu'il n'en connut aucun témoin grec. Al~ 

1. Catéchèse IV, Varia gr. sacra, p. 177, lignes 10~11: Otà: t'otho 
xcd. t'à ttrxcO{e< ~a.m(~op.av xo:Îtot &p.e<pt~p.cmt o~x ~:xovta, 

2. AuGuSTIN, Contra Julianum, citant ce dernier, PL 44, 655, 
début : << Hac de causa etiam infantes ba.ptizamus, cum non sint 
coinquinati peccato, ut eis daretur sanctitas, iustitia., adoptio, here­
~itas, fraternitas Christi, ut eius membra sint». En réalité le singu­
her cum non sint coinquinati peccato est bien d' Anien ct non de Ju­
lien, car on le rencontre dans les meilleurs manuscrits (qui hésitent 
d'ailleurs devant cette affirmation). Comme on le verra dans l'ap­
parat grec, les trois témoins ont le pluriel. 
· 3. AuousTIN, ibid., 658 : "Epx~:ra.t &tto:Ç ô Xptcrt6~, a0p€Y ~p.Wv Y._€tp6-

yp«tpov tt«tpt~o.,. =Catéchèse IV, Varia gr. sacra, p.181, ligne 21 et 
apparat critique de notre édition, p. 163. 

4. Citons : Venise, 1503, 1, 33; Bâle, 1522, IV, 64; Bâle, 1547, 
V, ~23; Venise, 1549, V, 68; Paris-Nivelle, 1581, V, 630; Anvers, 
161 '• v, 289. 

lluit Catéchèses, 3 
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suite de ce silence, les éditeurs latins éprouvèrent que_lque 

Pule à maintenir cette homélie dans leurs collectiOns. 
scru 'd' · 1 · Elle est absente notamment des grandes e 1twns atmes 
de Paris, 1636, et de Francfort, ~697.. , , , 

Bernard de Montfaucon, à qm revient le merr~c d une 
édition plus complète et définitive jusq~~à ma~nte~ant 
du texte grec accompagné d'une traductiOn latme ~ ~e 
parle pas davantage de l'hom?lie au~. n~u-y-eaux baptises. 
Mais, fait surprenant, il mcn.tw:ru;e l mc1p1t grec dans _so:n 
répertoire alphabétique des mc1p1t de Chrysostome. Ilal­
dacher en conclut que ce texte devait encore se trouver 
dans quelque bibliothèque d'Occident à cette épo~ue ~t 
l'un des nombreux et d1hgents manœuvres qm depoml· 
laient les fonds d'Europe pour le co.mpte de Mo~tfauco!l 
lui aura sans doute transmis cet incipit. Car, estime .Ha~~ 
dacher si Montfaucon avait eu le texte so~s If~: mam, Il 
n'aurait pas manqué de le publier 2

: ~n réalité, i\'1ontfau­
con a bel ct bien connu notre homelie da?s 1~ ~exte grec 
et ill' a jugée indigne de voir le jour! QutsquLha, « ba&a­
telles » a~t~il écrit à son sujet dans une note man~sc~Ite 
que je trouve dans ses pa:pi.ers, nous donnant amsi la 
preuve que les meilleurs critiques sont souvent les pre~ 
mières victimes de leur excessive rigueur 3 ! 

Mais voici, sans plus attendre, la preuve de mes affi.r~na~ 
tions. J'avais été intrigué, comme le professeur l~aida­
cher, par l'incipit grec de l'homélie dans le _répertOire de 
Montfaucon. Les papiers de Montfaucon qm sont conser­
vés à la Bibliothèque Nationale d~ Paris p~rmettent de 
retrouver la plupart des s~ur?es qu\ o.nt ,servi à la ,~on~ec~ 
tion du répertoire. C'est amsi que J ai ~ecou;ert 1, I~diCa~ 
tion du manuscrit où Montfaucon avait lu l homehe aux 
néophytes. C'était le Co~bert ,365, l'actuel Paris grec 700, 
du xe siècle. Notre homehe s y trouve effectivement sous 

1. Treize volumes in-folio, Paris, 1718~1738. 
2. Sebastian HAIDACI-IER, Eine nnbeachtcte Rede des hg. Chrysos­

tomns an Neugetaufte, Zeitschrift fül' katholische Theologie, 28 {190f1}, 

p. 175. . . ' 
3. Paris, suppl. grec, 280, hasse non fohotee. 
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ce titre curieux, qui reste pour moi une énigme, ct qui est 
sans doute quelque indication liturgique: Toü atrroü 7tpb~ 
10U~ rpwl~cratv-ca~, ln ),qo[J.Év·n ~),oto Mapfo.:, Du même, aux 
(nolweaux) illuminés, lecture pour l'office appelé De grand 
matin Marie se rendit au tombeau 1 • 

J'ai enfin découvert une nouvelle trace de l'homélie 
dans un florilège peu étudié, et qui m'a déjà réservé phos 
d'une agréable surprise, le manuscrit grec 12 de la Biblio­
thèque Nationale de Strasbourg 2 , L'extrait du discours 
porte ce titre : Too Xpucrocr"tÔfJoou, h. "thlv fJ.Ucr"tayoytxWv ~pO~ 
-roù~ 9W1"tcr6Zna.;, ),6yo~ /,De Chrysostome, extrait des dis~ 
cours mystagogiques aux néophytes, discours 111 3 • Or dans 
le codex 6 de Stavronikita, l'homélie aux néophytes se 
trouve justement être la troisième d'une série de huit 
catéchèses. Il est temps enfin de parler plus explicite­
ment de cette collection. Avant d'établir la preuve de 
leur authenticité et d'étudier la liturgie baptismale 
qu'elles nous font connaître, je vais donner une analyse 
succincte de leur contenu 4• 

1. Le lecteur aura remarqué que ma traduction est un essai d'in­
terprétation; en mettant à la place de 1tÀow, 1tpwt on peut voir 
dans l'intitulé une allusion à la péricope de la résurrection selon Marc, 
16, 9. 

2. Antoine WENGER, Iiésychirts de Jérusalem. Notes sur les dis­
cours inédits et sur le texte grec dn commentaire sur le Lévitique, Revue 
des Études Augustiniennes, II {1956, Mémorial BAnnY}, p. 457-470. On 
sait que le commentaire d'Hésychius sur le Lévitique est conservé 
uniquement en latin. On a pensé longtemps que cette œuvre était 
un original latin parce que le texte scripturaire qui sert de base est 
celui de la Vulgate. Le P. Vaccari a jadis prouvé par des raisons 
internes que l'original était bel ct bien grec. La découverte du frag~ 
ment grec confirme sa thèse et tranche la question. 

3. Strasbourg, manuscrit grec 12, f. 75 v0 • Le même texte est cité 
dans les Sacra Parallela, PG, 96, 17 AB, mais sans ce titre. 

4. Dans l'analyse qui suit, nous nous dispensons des renvois justi­
ficatifs, puisque aussi bien le lecteur pourra toujours se reporter 
au texte et dispose d'un index des mots caractéristiques de saint 
Jean Chrysostome (style et vocabulaire religieux). 
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4. Les huit nouvelles catéchèses de Stavron!kita. 

I, li. 1-11 : «Catéchèse première. A ceux qui eont être illu­
minés.>)-

La première catéchèse est la plus longue de toutes. Elle 
commence le cycle des prédications destinées .au;x. ca~é~ 
chumènes qui, au début du carême, se s.ont fmt 1nscrue 
pour la réception du baptême dans la nmt pascale. Chry­
sostome considère cet acte comme un enrôlement dans 
les milices du Christ et adresse à ces nouveaux soldats une 
première catéchèse dans laquelle on distingue aisément 
trois parties : une instruction sur le sens du baptême 
(n.1-18), unra_Pide exposé ?ela ~o~ (n. 19-24), une exhorta-
tion à la pratique de la vw chret1enne (n. 25-48). . 

L'initiation du futur baptisé est conçue com~e l'm~~ 
truction de la fiancée, car le baptême est un mariage spi­
rituel entre l'âme et le Christ. Or la fiancée quitte son 
pays sa maison et ses parents pour se vouer à l'homme 
qu'eÙe n'a jamais vu, sinon c~ soir où _il vi.en~ l'enle"':'er 
de la maison paternelle, et qm désormms lu.1 twnd~a. heu 
de père, de mère et d'époux. Dans le mariage spirituel 
que constitue le baptême, l'époux .apporte des présents 
et l'épouse un contrat. Les présent~ de ~·époux,,<;.' es~ le 
sang versé pour le rachat et la punficatwn de 1 Egbse ; 
le contrat de l'épouse est le renoncement à Satan et l'atta­
chement au Christ. 

Ces réalités spirituelles ne sont saisies que d~~ reu,x de 
la foi. Puisque la foi est le fondemCl;rt de la p~ete, lora; 
teur se propose de faire à son auditoire un rap1~e exp?se 
du credo. Dans le symbole, nous professons la fOI e.n D1eu 
le Père créateur de l'univers, et en Jésus-Chnst son 
Fils unique, consubstantiel au Père mais personne dis­
tincte antérieur aux temps mais incarné à la fin des 
temps' pour notre salut, e~ devenu hom:ne. Ce~te foi e~t 
nécessaire pour le salut d une part, ma1s aussi pour de­
jouer les pièges des Ariens qui nient la padaite é_galité 
du Fils avec le Père, et les ruses des Sabelhens qm con­
fondent les personnes. Il faut confesser enfi11, selon la 
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formule même du baptême, la divinité du Saint-Esprit 
qui possède une égale dignité. Cette foi suffit pour le bap­
tême. En attendant de recevoir une instruction plus 
approfondie, les caiéchumènes éviteront de discuter là­
dessus avec les hérétiques. 

La foi se prouve par les œuvres et le futur baptisé doit, dès 
à présent, s'exercer à la pratique des vertus chrétiennes. 
Qu'il ne craigne rien; le joug du Christ est suave et son far­
deau léger. Chrysostome demande aux catéchumènes de 
renoncer aux vanités du siècle, richesses, habits de soie, 
colliers d"or. Il adresse ici une exhortation particulière 
aux femmes, s'élève contre l'usage des fards et du maquil­
lage, qui sont une injure au Créateur et n'ajoutent rien 
à la beauté de la femme. Que celles qui ne veulent pas 
renoncer à cette funeste habitude évitent au moins de se 
farder quand elles vont à J'église. Hommes et femmes 
doivent pareillement éviter les pratiques superstitieuses 
qui sont une forme d'idolâtrie, l'observation des astres, 
les augures, tels la voix du corbeau, le cri de la souris, 
les craquements du bois. Qu'ils cessent de considérer 
la rencontre de gens vertueux comme un mauvais pré­
sage et celle des gens de mauvaise vie comme de bon 
augure. Ce sont là des pièges du démon qui veut nous 
familiariser d'abord avec le vice pour nous précipiter dans 
le mal. 

Chrysostome n'oublie pas la cause du pauvre. Puisque 
dans le baptême, le Christ nous remet la dette du péché, 
les créanciers qui vont recevoir le baptême devront 
remettre à leurs débiteurs la créance et les intérêts. Tous 
enfin s'abstiendront des serments, des courses à l'hippo­
drome, des théâtres et des jeux "u cirque. Que dès à pré­
sent, ils se montrent dignes de l'honneur d'être appelés 
bientôt chrétiens et fidèles. Leur ardeur sera pour l'ora­
teur un précieux encouragement pour la suite des instruc­
tions. 

Si l'on compare cette catéchèse à son équivalent de la 
série de Papadopoulous-Kérameus, on constate que l'une 
et l'autre ont une structure originale. Néanmoins le cli­
mat spirituel est le même : de part et d'autre, les dévelop-
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pements s'inspirent de l'idée de milice chrétienne et de 
mariage mystique. Il y a uu court passage parallèle sur 
le baptême rémission des péchés, même des plus graves. 
Avec la catéchèse II de Montfaucon, la présente homélie 
a en commun l'exhortation contre les augures et les ob­
servances païennes. 

II, ff.ii-17 v: «Suite de l'instruction à ceux qui ront être 
illuminés et explication claire de ce qui s'accomplit 
d'une manière symbolique et typique dans le dirin 
baptême. >> 

Le titre même de l'homélie montre que l'orateur pour­
suit l'instruction des futurs baptisés, commencée dans la 
précédente catéchèse. Si la première se place vers les dé­
buts du carême, au dixième jour, sans doute, selon l'ana­
logie avec la série de Papadopoulos, celle-ci apparaît 
comme la dernière des prédications prébaptismales. Le 
baptême est imminent et Chrysostome a réservé pour cette 
dernière instruction l'initiation sommaire des catéchu~ 
mènes aux mystères qu'ils vont recevoir dans quelques 
jours. Il est impossible, évidemment, qu'entre la première 
et la deuxième catéchèse il n'y ait pas eu d'autres instruc~ 
tions. Chrysostome fait allusion ici même à une instruc~ 
tion quotidienne qui était suivie pour les catéchumènes 
de la cérémonie des exorcismes. Plutôt que de penser 
à une série éventuelle de catéchèses, analogue à celle de 
Cyrille de Jérusalem ou de Théodore de Mopsueste, nous 
croyons que l'orateur veut parler ici des sermons du ca~ 
rême prêchés à toute l'assemblée chrétienne, comme sont 
par exemple ses homélies sur la Genèse. 

La catéchèse II est plutôt brève. Encore comporte­
t~elle une entrée en matière qui semble disproportionnée. 
L'orateur, pour montrer l'excès de la miséricorde divine, 
rappelle tout le plan du salut. La bonté de Dieu éclate 
jusque dans le châtiment d'Adam (ce thème est un autre 
lieu commun de la prédication morale de Chrysostome). 
Le travail de la terre rappelle à Adam les joies perdues 
du paradis et combien il en coûte de désobéir. Ainsi le 
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châtiment est providence et éducation. Là éclate la con~ 
duite opposée du démon et de Dieu : le premier promet 
l'égalité .avec Dieu et procure la mort. Dieu condamne 
Adam à la mort mais par la mort il lui fait don de l'immor­
talité. 

Les folios 13-17 v décrivent les rites de l'initiation chré~ 
tienne. Ils sont d'une grande importance pour l'histoire 
de la liturgie et des sacrements. Je traiterai de ce point 
dans la dernière partie de cette introduction. Chrysostome 
explique d'abord le rite des exorcismes. Il s'adresse en­
suite aux parrains des futurs baptisés et leur montre la 
gravité des obligations qu'ils contractent en se portant 
garants pour les baptisés. Enfin, il explique le rite du 
renoncement à Satan et de l'adhésion au Christ. A ce 
moment, Chrysostome cède à l'émotion en se rappelant 
le soir bienheureux où lui-même a mérité de prononcer ce 
serment. Le baptême de Chrysostome, on le sait, se place 
en 372 1 . Il pouvait, entre 387 et 397, l'évoquer comme 
un événement déjà lointain et regretter avec beaucoup 
d'humilité les fautes commises par lui depuis ce jour. Le 
passage est commun à ]a présente catéchèse et à l'homé­
lie III de Papadopoulous-Kérameus, où le morceau appa­
raît de meilleure venue. 

Chrysostome décrit ensuite l'onction. avant le bap­
tême, sur le front et sur tout le corps, et le rite du bap~ 
tême proprement dit, en nous donnant chaque fois la for~ 
mule sacramentelle en usage dans son église. Il nous 
apprend qu'au sortir des piscines du baptême les néophytes 
goûtent aussitôt au corps et au sang du Seigneur, mais il 
ne s'étend pas ici sur le mystère. Il termine en recom~ 
mandant aux futurs baptisés de prier pour la paix de 
l'Église, le retour des égarés, la conversion des pécheurs. 

1. BAuR, 1, p. 65-68. On ne sait pas au juste de qui Jean reçut le 
baptême. Selon les uns, il fut baptisé par Mélèce d'Antioche. Mar­
tyrius (vie inédite, Paris grec, 1519) nous apprend que Jean reçut 
le baptême des mains d'un évêque exilé, chassé de son siège par les 
Ariens. En 1930, Baur avait exprimé l'intention de publier rapide­
ment cette vie par Martyrius. Nous ne voyons pas que ce propos 
ait été réalisé. 
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Si l'on compare cette catéchèse aux catéchèses II et 
III de la série de Papadopoulos, on constate de part et 
d'autre une pratique liturgique absolument identique et 
le même symbolisme sacramentaire. Plusieurs passages 
sont communs aux deux séries. Mais il ne s'agit jamais 
d'une reproduction servile. Chrysostome trouve aisément 
de nouvelles formules pour exprimer les mêmes idées. 
C'est une marque de son génie et, pour la catéchèse nou­
vellement découverte, une garantie d'authenticité. 

III. «Homélie adressée aux néophytes"· 

J'insisterai moins pour décrire la troisième catéchèse, 
commune, comme je l'ai dit, aux deux séries, et qui est 
connue par les traductions latines. Elle est à ranger parmi 
les plus émouvantes des homélies de Chrysostome. Elle 
a été prononcée au matin même de Pâques lorsque, les 
cérémonies du baptême ayant pris fin, se levait pour 
l'Eglise l'aube bienheureuse, éternelle messagère de joie 
et de lumière. Chrysostome déborde de joie et d'affection. 
Il félicite d'abord les nouveaux baptisés et les convie au 
combat spirituel. Le Christ est avec eux, ou plutôt en eux, 
dans cette arène spirituelle. Il leur donne non seulement 
des armes mais encore un alimeilt qui est son propre 
sang. L'orateur montre la vertu du sang du Christ par la 
vertu de la préfigure. Si le sang de l'agneau a mis en fuite 
l'ange exterminateur, à combien plus forte raison le sang 
du Christ qui empourpre la langue des néophytes met-il 
en déroute l'ennemi spirituel. La vertu de ce sang pré­
cieux est prouvée encore par son origine. Un soldat ouvrit 
le côté du Christ sur la croix et il sortit de l'eau et du 
sang; l'eau est le symbole du baptême, _le sang celui des 
divins sacrements. Enfin, de même qu'Eve fut formée du 
côté d'Adam pendant le sommeil du premier homme, 
ainsi l'Église fut formée du côté du Christ pendant le som­
meil de sa mort en croix. Le Christ maintenant nous nour­
rit de sa propre substance, telle la mère son nouveau-né. 

Que les nouveaux baptisés restent fidèles à leur ser­
ment. Qu'ils craignent de retomber dans le péché, car s'il 
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y a encore une rémission, il n'y a plus de rémission par 
une deuxième renaissance dans le bain du baptêine. Nous 
sommes sortis d'Égypte, ne soupirons plus après l' escla­
vage. Nous avons mieux que Moïse et la manne ; nous 
avons le Christ et l'autel, source intarissable de tous les 
biens. 

IV. «Aux néophytes. Sur cette parole : « Si quelqu'un est 
dans le Christ, il est une nouvelle créature ... >> 

Les homélies IV-VIII ne sont pas à proprement parler 
des catéchèses mystagogiques. Bien que Chrysostome 
s'adresse toujours aux néophytes, il n'oublie pas les autres 
membres de l'assemblée chrétienne. Tous, en effet, peuvent 
être appelés néophytes s'ils ont gardé l'éclat de leur bap­
tême. Le thème de ces homélies n'est pas l'explication 
des sacrements, mais l'initiation à la vie chrétienne. L'ora­
teur expose aux néophytes les obligations morales qui 
résultent de leur baptême. II s'inspire des textes litur­
giques de la semaine pascale, ou du déroulement des évé­
nements extérieurs, comme les courses à l'hippodrome 
(homélie VI), une synaxe sur le tombeau des martyrs 
(homélie VII), la présence de gens de la campagne (homé­
lie VIII). 

Chrysostome nous apprend que les fêtes pascales des 
néophytes duraient sept jours. Elles étaient marquées 
par des réunions quotidiennes avec instruction. La clô­
ture avait lieu par conséquent le samedi de la semaine 
de Pâques. L'homélie VIII qui clôt la série- l'orateur 
le dit explicitement - a donc été prononcée ce jour-là. 
Pour les cinq jours q_ui séparent le dimanche du samedi, 
nous avons quatre homélies. Je ne pense pas, en effet, 
que l'homélie IV, qui pourrait à la rigueur convenir au 
jour même de Pâques, soit une deuxième homélie pascale. 
La liturgie de ce jour était suffisamment chargée avec les 
cérémonies du matin ; le soir, on lisait d'une manière 
solennelle la Passion du Sauveur, comme nous l'appre­
nons de Chrysostome lui-même-: ((Pour que les Grecs ne 
disent pas : Vous montrez aux foules et aux peuples les 
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actions d'éclat du Christ et ses hauts faits, mais vous leur 
cachez ce qui lui est arrivé d'odieux, la grâce de l'Esprit a 
disposé selon l'économie que tout cela soit lu au jour de 
fête absolument public, lorsque les hommes en grand 
nombre, les femmes, et tout le monde en un mot est pré­
sent, à savoir le grand soir de Pâques. Et c'est en pré­
sence de tout l'univers que tout cela est proclamé à haute 
voix. Et après que tout cela est lu et reconnu de tous le 
Christ est connu comme Dieu et adoré 1. » ' 

En m'appuyant par conséquent sur des raisons de cri­
tique interne, qui restent fragiles, je proposerais volon­
tiers la distribution suivante : homélie IV, dimanche ou 
lundi de Pâqu~s; homélie V, le mardi ; homélie VI, le 
mercredi; homélie VII, le vendredi; homélie VIII, le 
samedi. La lumière de la Résurrection et la joie de la vie 
nouvelle confèrent à ces textes une atmosphère ct une 

1. Homélie 87 sur Matthieu, PG 58, 770 B. On serait presque tenté 
de. traduire soir de Pâques ~a;,à, -.~v !J-Ey<iÀ'IlY -roü 1e<Xaza.: fmr:Épa..y par 
so1r du Vendredi saint et voir dans cette cérémonie un office solen­
nel commémorant la Passion du Sauveur, suivi de l'adoration du 
Christ. Mais à l'époque l'usage avait prévalu de n'appliquer le terme 
de PâqUes qu'au dimanche de Pâques. Ce texte fait voir du moins 
l'union indissoluble de mort-et-résurrection dans le mystère pascal. 
Comme nous chantons le Vendredi saint le triomphe de la résurrec­
tion (l'antienne Crucem tnam à la cérémonie de l'adoration de la 
Croix), l'Église d'Antioche chantait la Passion du Sauveur le soir 
de Pâques. Un autre passage de Chrysostome, Homélie IV sur l'Ins­
cription des Actes, PG 51, 104, ligne 7, dit explicitement que la Pas­
sion était lue le Vendredi saint. Le Samedi saint on lisait derechef 
la Passion en y ajoutant la péricope de la sépulture : Sv -rfî ~fJ-Sp~ t"OJ 
a-ra..upoü -rà. r.Ep1 -roü a-ra.:upoü r.d.vr:a.. àva:ytvWaxOfJ-€11' h "C(~ cro:êbci:"t"(J) "t"tî) p.é­
y&:ÀqJ 7t&/,tv On 7ta:pëèl601J ~fJ-tlb 6 KUpw.;, On kro:upW01J, O;t &7tW«Yé -cO 
~o::a cr<ip~a:, Sn hi<p1J. L'orateur ne souille mot ici des lectures pour 
le JOUl' de Pâques. Il nous apprend un peu plus loin qu'on lisait ce 
jour les péricopes de la résurrection : ci"lcrr.€p y&p -râ r.Epl -roü ato:upoü 
tv :n ~p.ép~ crt«upoiJ &vo:yt'IWcr~op.EY, ~a1 ,à, €v t:Yi &va:crrclcr€t ô p.o lw.;, xcû -.à 
ÈY Ex:icrrn ~p.€p~ yeyowlta •Yi a:Ùrfî r.ci),ty àvo:ywWcrxop.sY (PG 51, 105 après 
le milieu). Les homélies sw·l'lnscriptiondes Actes ont été prononcées 
à Antioche (cf. PG 51, 86, 10° ligne avant la fin: Pierre a été évêque 
d'Antioche qui est qualifiée de rwtre ville : -r~.; ~p.Etépa..; r.6ÀEw~). 
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chaleur particulières que vient aviver encore l'éclat des 
néophytes revêtus pendant ces sept jours du vêtement 
blanc de leur baptême. 

L'homélie IV commente le texte pascal par excellence : 
<< Si quelqu'un est dans le Christ, il est une nouvelle créa­
ture JJ, qu'on venait de lire à l'assemblée. Sur ce texte 
nous avons le commentaire de Chrysostome 1 et une homé­
lie mise par Montfaucon au nombre des spuria 2• Dans 
notre homélie, qui n'a rien de commun avec ces deux 
écrits, Chrysostome commence par donner libre cours à 
sa joie. Il propose aux néophytes l'exemple de saint Paul 
- nouveau trait bien chrysostomien - si profondément 
changé après son baptême, puis il expose ce qu'il faut 
entendre par vie nouvelle. C'est d'une nouveauté toute 
spirituelle qu'i,l s'agit; Dieu ne change pas notre nature, 
mais les dispositions de notre volonté. Il ne change pas 
notre faculté de juger, mais il purifie notre regard. L'ora­
teur termine en exhortant les néophytes à se montrer 
dignes de leur baptême. De même que les dignitaires qui 
portent sur la poitrine l'emblème impérial évitent avec 
soin tout ce qui pourrait déshonorer cette image, ainsi les 
néophytes devront éviter tout ce qui serait une offense 
au Christ dont ils sont revêtus. Celui qui aspire au sénat 
s'interdit des métiers qu'un autre peut impunément exer­
cer. Ainsi doivent agir les néophytes que le baptême a 

1. Homélie 11 sur la Jre aux Corinthiens, PG 61, !!75-476. Pro­
noncée à Antioche (BAuR, 1, 248). 

2. PG 64, 25-34. L'éditeur (Migne) est bien sévère pour cette 
homélie. Elle serait d'un graeculus qui se pare des dépouilles de 
Chrysostome comme de plumes de paon. Montfaucon est plus me­
suré : {( Est viri quidem docti nec infacundi, scd qui tropis ac figuris 
ad nauseam usque redundat >>, On n'a pas remarqué que Photius a 
cité l'homélie (PG Gtl, 100-101). La perspective de l'auteur est plu­
tôt cosmique; il montre la transformation morale du monde par le 
christianisme. A la fin il revient au thème baptismal. Le Christ nous 
sauve par le baptême: y_plH, Ào:J€t, -rpÊ<pst (col. 3ft milieu) ce qui équi­
vaut à la suite des rites énumérés par Chrysostome : onction, bap~ 
tême, eucharistie, sans mention d'onction après le baptême. 
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fait entrer au sénat spirituel. Ils brilleront devant les 
hommes plus par leurs bonnes œuvres que par l'éclat des 
vê~ements ~~~nes. Que t~ute leur vie soit esprit, qu'ils 
S?Ient c_ruCifies aux passiOns et qu'ils se montrent de 
dignes citoyens de la Jérusalem céleste. 

V, If. 29-34 v : « Parénèse "· Sur la modération dans le 
bo<re etle manger. Aux néophytes. 

Le titre de parénèse convient bien à cette homélie qui 
est tout entière ~ne exhortation morale. Chrysost~me, 
psychologue averti et fervent de l'idéal monastique, craint 
pour ses fidèles le relâchement qui prendrait occasion des 
fêtes pascales. Il sait que les âmes communes se lancent 
dans les plaisirs avec un élan d'autant moins retenu 
qu'el~es e_n ont été sev~ées durant tout le carême. Au risque 
de deplmr? _à ses auditeurs, l'orateur prêche un nouveau 
ca~ême spirJtuel, en demandant non pas l'abstinence du 
boue et .du manger, mais celle du péché et des excès qui 
y ?ondms~nt. II faut en tout temps que l'âme chrétienne 
SOit étabhe dans la sobriété et dans la vigilance selon 
l'esprit. ' 

Mais pourquoi adresser une parole si dure à des assis­
tants qui. par. ~eur attention même témoignent de si 
bo~nes dispositiOns ? Chrysostome a une réponse qui 
revient sans cesse dans ses homélies : les assistants répé­
teront au.x autres la bonne parole du prédicateur. Aux néo­
phytes, Il propose derechef l'exemple de Paul : s'ils 
gardent l~écla~ intéri~ur, i.ls seront néophytes non pas 
deux, trOis, d1x ou vmgt JOurs, mais dix vingt trente 

' d 1 A l'. ·1 ' ' ann~es urant . mverse, 1 s pourraient après un jour 
seulement perdre cette prérogative par le péché. Tel fut 
Simon le Mage, qui tout aussitôt après son baptême vou­
lut acheter des apôtres la grâce de l'Esprit Saint. · 

1. Cette idée est chère à Chrysostome; on la retrouve dans deux 
lwméli.es sur l'inscription du livre des Actes, PG 51, 75, ligne 1, et 
homéhe III, PG 51, 96, ligne 20 avant la fin, où l'orateur rappelle 
le propos de l'homélie antérieure. 
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Cette homélie présente de nombreux passages paral­
lèles avec une homélie sur Pâques de la période antio­
chienne 1• Cette dernière a en plus des développements 
sur la fête de Pâques qui sont absents de notre homélie, 
ainsi d'ailleurs que de toutes celles de la série. 

VI, If. 34 v-39 v:« Blâme à l'adresse de ceux qui ont aban­
donné la synaxe pour aller aux courses et aux théâtres.» 
Et aux néophytes. 

Le malheur redouté par Chrysostome dans l'homélie 
précédente n'a pas manqué de se produire. Il y a des vides 
dans l'assemblée. Après le carême, les courses de l'hip­
podrome ont recommencé et des chrétiens n'ont pas 
craint d'y assister, oubliant tout à la fois le souvenir du 
carême, la fête de Pâques, la communion aux divil_ls mys­
tères et la suite des instructions. Chrysostome dit son dé­
couragement et sa peine. Cette négligence des auditeurs 
coupe les ailes à son courage, car il voit qu'il perd sa 
peine avec des chrétiens aussi négligents. Après de sévères 
admonestations sur le mauvais exemple donné par les 
coupables et le châtiment qu'ils s'attirent par cette con­
duite, l'orateur développe enfin le thème du sermon que, 
sur le coup de l'émotion, il avait presque oublié : << Quoi 
que vous fassiez, faites-le à lt,t gloire de Dieu. >> 

L'homélie s'achève par une adresse aux néophytes 
dont les termes rappellent la conclusion de la première 
homélie sur l'Inscription des Actes des Apôtres 2• Les 
anciens baptisés peuvent recouvrer l'éclat de leur bap­
têmç par la confession, les larmes et la pénitence. Les 
néophytes s'efforceront de toujours garder cet éclat, car 
il est infiniment plus facile de conserver cette pureté par 
la pratique des bonnes œuvres que de la recouvrer par 
les voies de la pénitence. Pour bien leur inculquer cette 

1. Homélie pour le jour de Pâques et contre l'ivresse, PG 50, 433-
442. La ressemblance des homélies est très accusée. 

2. Homélie 1 sur l'inscription du liYre des Actes, PG 51, 74, der­
nières lignes et 75, commencement. 
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yérité, l'Église prolonge cet enseignement pendant sept 
JOurs. La ca~échè~e. présente ici un nouveau passage corn~ 
n:un ~vcc I homehe sur Pâques dont nous avOns déjà 
s1gna1e la ressemblance avec la catéchèse V. 

V II, ~· 39 v-,46: «Que les. ~estes des saints martyrs nous sont 
d une tres ~rande utû~té. ~> Sur le mépris des biens de ce 
monde et lamour des btens célestes. Sur la prière et 
l'aumône. Aux néophytes, . 

Dan~ cette hon:éiie prononcée dans un des nombreux 
martyna (sanctumres dédiés à un martyr) de la ville 
Chrysostome nous fait co!lnaître la place que tenait }~ 
culte des martyrs dans l'Eglise, au déclin du rve siècle. 
Nou~ pensons q~e cette homélie a été prononcée le ven­
~redt, de. Ia semame de Pâques. Dans l'église syrienne ce 
JOUr etm.t ~onsacré dès le rve siècle à la mémoire des ~ar~ 
t,yrs ?hretwns morts sous Sapor II, le Vendredi Saint de 
1 al!nee 341. Comme on ne pouvait célébrer leur mémoire 
le JO~r de Ia passio? d~ Sauveur luiMmême, on -a reporté 
leur fete au vendredi smvant. Très vite ce jour devint une 
sorte de commémoraison de tous les martyrs 1 et nous 
avons peut~être dans notre homélie un témoignage indiM 
reet de cet usage. 

Le panégyrique des martyrs est sous-tendu chez Chry­
sostome par le thème de l'homélie, qui reste éminemment 
pascal : .<< Cherc~ez les biens d'en haut, là où est le Christ, 
à la drmte de D10u. >> Les martyrs ont méprisé le tvran ct 
~es tour~ents préparés à leur corps. Des yeux de~ la foi 
Ils voyaient le Christ assis à la droite du Père auMdessu~ 
des chœurs angéliques. Or le baptême introd~it le néoM 
phyte dans u~ état de martyre, puisqu'il est mort au 
monde,,et de VIe nouvelle dans le Christ. La splendeur de 
cette vw e.st ~;ymbolisée maintenant par les vêtements 
blancs. Mais 1. eclat du vêtement, quelque soin que J'on 
en prenne, finit par se ternir. II ne doit pas en être ainsi 

.1. A. BAUMSTARK, Festbrevier und Iùrchenjahr der syrischen Jako~ 
btten, Paderborn, 1910, p. 251~252. 
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de l'éclat intérieur. Nous devons sans cesse l'accroître par 
la prière, qui est une conversation avec Dieu et qui éta­
blit l'âme dans une dignité souveraine; par l'aumône 
compagne inséparable de la prière. La mention de la 
prière et de l'aumône suggère à l'orateur l'exemple du cen­
turion Corneille, à qui cette pratique valut, après une 
extraordinaire vision, la grâce du baptême. Corneille est 
proposé à l'imitation des militaires qui prétextent de l?ur 
état pour passer le temps en banquets et en beuveries, 
pour se dispenser des instructions spirituelles, de la prière 
avant et après Je repas, et qui en un mot se croient t?ut 
permis parce qu'ils sont soldats. L'exemple de Corneille 
est une leçon, même pour les moines et pour les clercs 
au service de l'Église. 

VIII, ff. 46-51 v : « Adresse de louange et de félicitations 
aux gens venus de la campagne.>> Sur Abraham, épris 
des biens célestes, modèle pour nous tous, si attachés aux 
biens de ce monde. Programme de rie chrétienne. Aux 
néophytes. 

Nous voici arrivés au terme des prédications pascales. 
Durant toute une semaine les néophytes ont joui en abon­
dance de l'enseignement des« excellents docteurs>>. Chry­
sostome n'a pas coutume de sc flatter lui-même. On peut 
conclure par conséquent de ce passage qu'il n'était pas le 
seul à instruire les nouveaux baptisés, mais que l'évêque 
Flavien ct d'autres prêtres leur adressaient tour à tour 
la parole. 

Pour cette dernière réunion, des auditeurs d'occasion 
sont venus rehausser par leur présence fervente l'éclat de 
la cérémonie. Je dirai plus loin qui sont ces gens de la ca mM 
pagne, parlant une autre langue que le grec mais l'enten­
dant sans doute assez pour comprendre l'instruction de 
Chrysostome et les compliments qu'illeur fait de leur vie 
vertueuse. Dans cette description flattée de la vie simple 
des campagnes, perce chez Chrysostome le regret de ses 
années de vic monastique dans les montagnes des enviM 
rous d'Antioche. Le thème développé est bien résumé 
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dans le titre : Abraham et les saints de l'Ancien Testa­
ment ont reçu des promesses temporelles et ils ont aspiré 
vers des biens éternels ; nous, au contraire, nous recevons 
de Dieu la promesse de biens éternels et nous nous préci­
pitons vers les biens temporels. L'orateur use de son grand 
talent pour nous montrer combien sont désirables les 
biens célestes, et combien instables les biens d'ici-bas, 
gloire et richesse. Tout ce passage est commun avec l'ho­
mélie sur Abraham 1 • 

Dans la conclusion, enfin, Chrysostome donne ses der­
niers conseils aux néophytes et leur trace tout un pro­
gramme de vie chrétienne. Qu'ils se rendent à l'église dès 
le matin avant de commencer le travail; qu'ils y reviennent 
le soir pour examiner leur conscience et demander pardon 
de leurs péchés. Qu'ils soient fidèles aux synaxes. Qu'ils 
ne se laissent pas absorber par les soucis de la vie maté­
rielle. Qu'ils se montrent toujours dignes de la grâce de 
l'Esprit Saint et gardent jusqu'au jour du jugement 
l'éclat de leur baptême. 

5. Authenticité. 

Telles sont, brièvement résumées, les homélies mises 
par le codex de Stavronikita au nom de Jean Chrysostome. 
Cette attribution est-elle juStifiée ? Je n'hésite pas un 
instant à dire que oui. L'œuvre de Chrysostome porte 
en elle-même sa garantie d'authenticité. Il est difficile de 
contrefaire un génie qui a marqué son œuvre d'une em­
preinte inimitable. Les principales caractéristiques de la 
frappe chrysostomienne sont la richesse et l'allure con­
crète de la langue, l'abondance des exemples pris à la vie 
politique et sociale de son temps, la prédominance des 
considérations morales sur la théologie spéculative, la 
primauté des préoccupations pastorales, une éloquence 
enfin qui ne se dément jamais. 

1. Homélie sur Abraham, tout le paragraphe 4, PG 54, 625-627. 
La parenté est ici encore très accusée. 
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La critique dira si elle retrouve ces qualités dans les 
nouvelles homélies que nous soumettons à son examen. 
Pour mOi je n'hésite pas à les y reconnaître. Ce n'est pas 
que nous ignorions l'abus que les plagiaires ou les copistes 
ont fait du nom de Chrysostome. Aucun auteur dans l'his-

. toire littéraire chrétienne ne s'est vu attribuer plus de 
faux que Chrysostome. Ayant, au cours de ces dernières 
années, rassemblé plus de deux cents homélies inédites 
placées sous son nom, nous y avons découvert tout au 
plus une douzaine de pièces dont l'authenticité pourra 
être prise en considération. Dans le cas des catéchèses de 
Stavronikita il en va tout autrement. Leur authenticité 
s'est imposée à moi comme d'emblée et après les avoir 
découvertes, j'avais de la peine à comprendre comment 
elles étaient restées inconnues et inédites. 

Je rappelle, avant d'esquisser la preuve, que les huit 
catéchèses forment une suite dont l'analyse précédente 
a montré l'enchaînement logique. Un argument d'authen­
ticité en faveur d'une des homélies vaut indirectement 
pour les autres. Mais, ce raisonnement peut sembler une 
échappatoire à défaut d'une preuve. En réalité, la preuve 
convaincante ne manque à aucune des huit catéchèses. 

Seule .la catéchèse III est attestée par des témoignages 
externes : traduction latine du début du ve siècle, frag­
ments grecs des Sacra Parallela, extrait sous le titre de 
troisième discours mystagogique dans le florilège de Stras­
bourg 1• A défaut de la preuve par les témoignages ex­
ternes, qu'il est souvent impossible de fournir même pour 
des œuvres dont l'authenticité n'est contestée par per­
sonne, les nOuvelles catéchèses contiennent de nombreux 
passages qui leur sont communs avec les homélies authen­
tiques. C'est quelquefois un simple lieu commun de mora­
liste, une cheville d'orateur, plus souvent une comparai­
son faite en termes identiques, ou le développement ana­
logue d'un thème ou d'un exemple. La ressemblance, tou­
tefois, va rarement jusqu'à l'emprunt ou la répétition ser­
vile qui serait la marque du faussaire, car Jean Chrysos· 

1. Voir les références plus haut p. 31-35. 

/luit Catechèses. 
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tome ne se répète pas d'ordinaire en des termes absolu­
ment identiques. 

Il_ me serait facile de donner cette preuve ici, d'accu­
muler des passages parallèles. Pareille énumération en 
dehors du contexte serait fastidieuse au lecteur. Il trou­
vera donc cette preuve particulière au fil même du texte, 
dans les nombreuses notes qui seront une sorte de com­
mentaire comparé. I1 se rendra mieux compte ainsi de 
l'identité de pensée et de langue entre les nouvelles homé­
lies et l'œuvre assurée du saint. Au cours de l'analyse 
précédente, j'ai indiqué déjà des rapprochements plus 
généraux. Je les groupe à nouveau ici, selon l'ordre des 
homélies. 

Catéchèse I :idées communes avec catéchèse Ide Papado­
poulos ; passage commun avec la catéchèse II de 
Montfaucon. 

Catéchèse II : structure commune avec catéchèse III de 
Papadopoulos ; identité des rites et des formules 
liturgiques. 

Catéchèse III : identique à la catéchèse IV de Papado­
poulos ; ancienne version latine, fragments grecs dans 
les Sacra Parallela. 

Catéchèse IV : thème de la délivrance des captifs. 
Catéchèse V : structure commune avec l'homélie sur 

Pâques et contre l'ivresse, PG 50, 434-442 ; finale 
commune avec l'homélie 1 sur l'inscription des 
Actes, PG 51, 75-76. 

Catéchèse VI : lieu commun sur la fonction du prédica­
teur, sur la correction fraternelle; passage commun 
avec l'homélie sur Pâques, PG 50, 434-442. 

Catéchèse VII : analogue à l'homélie sur les martyrs, 
PG 50, 645-654. 

Catéchèse VIII : exorde commun avec l'homélie XIX sur 
les Statues, PG 49, 187-198; passage commun avec 
l'homélie sur Abraham, PG 54, 619-630. 

L'originalité d'un auteur apparaît en général dans les 
comparaisons et les images, dans les explications person-
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nelles des textes scripturaires, dans des citations rares, 
dans des exemples pris au milieu ambiant. Pour établir 
cette preuve d'authenticité en faveur des nouvelles homé­
lies, je vais relever dans chacune d'elles et selon l'ordre 
numérigue une manière originale et personnelle d'expli­
quer l'Ecriture, et indiquer dans chaque cas un ou plu­
sieurs endroits parallèles dans les homélies dont l'authen­
ticité n'est contestée par personne. 

I. << La mariage est un grand mystère_. ... C'est pourquoi 
l'homme s'attachera à la femme, etc ... >l, Ephés. 5, 32. Com­
mentaire Catéchèse 1, 12-13. Lieux parallèles : Homélie 20 
sur l'épître aux Ephésiens, PG 62, 140 BC et 141 D-142 B. 
De part et d'autre Chrysostome propose une explication 
psychologique : le mariage est humainement un grand 
mystère parce que la jeune fille quitte brusquement ses 
parents et sa maison pour se donner à l'homme qu'elle 
n'a jamais vu, sinon le soir où il vient l'enlever de la mai­
son paternelle, et qui désormais sera tout pour elle. Le 
même mystère psychologique vaut pour l'homme, qui se 
voue à celle qu'il ne connaît pas et qu'il n'a jamais vue 
( ~n ~:r,ok b~Oaicrn est l'équivalent parfait de Sv ooaé"o" 
kOsacr><o, Catéchèse I, 12). 

Chrysostome explique selon une progression analogue la 
force du terme grec npocrxo)J,yt6·~crë't"O:t :Et il ne s'est pas 
contenté de ce mot (Catéchèse I, 13 =homélie 20, PG 62, 
142, 13° ligne avant la fin); il a a jouté: ils seront un, etc. 

IL Dieu chassa Adam du Paradis, Genèse III, 23-24. 
Commentaire : Catéchèse II, 3-7. Lieux parallèles : Homé­
lie VIII contre les Juifs, PG 48, 929, vers le milieu, et 
Homélie contre ceux qui ont auprès d'eux des vierges, 
PG 48, 497, vers la fin. Le récit des origines est un endroit 
privilégié dans les commentaires patristiques. Chrysos­
tome insiste particulièrement sur la bonté de Dieu qui 
éclate jusque dans le châtiment d'Adam. « Dieu ne l'a 
pas fixé quelque part loin du paradis, mais tout près. Il 
lui en interdit l'entrée afin qu'à chaque instant il pût voir 
de quels biens il s'était privé par sa négligence », etc. = 
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Hom. VIII contre les Juifs: Tèv yàp 'A3à!~ xoÀâ.aat ~ou),6-
p.avoç oU 7téppw 't'OÜ 1t'O:pa0ûaou xa't'<[>Y.tcrsv 1;,).),' aÙ't'oü r.),1Jcr&ov 
hE(\101) tv' M"xn Ot"I)VEY.~ x6Ào:atv 't''ljV O:io:v 'tOU 1t'C6oup.Évou xwp(ou, 
OswpWv 1û:v o:Ùtô Oto:1t'av't6o;, 0:1t'o),aùcro:t 0~ oùx è1t'ttpsr.b!J.Evoç. 
On lira surtout le magnifique passage de l'homélie 60 sur 
Matthieu, PG 58, 590 BC, ou encore Homélie 18 sur la 
Genèse, PG 53, 152 B. 

III. Dieu punit le serpent, Genèse III, 14-15. Commen­
taire: Catéchèse III, 10. Lieu parallèle Homélie XVII 
sur la Genèse, PG 53, 141 CD. 

Chrysostome recourt à la même comparaison et aux 
mêmes termes pour nous apprendre que si le serpent, qui 
n'a été que l'instrument de la chute, a été si sévèrement 
puni, un châtiment autrement terrible attend l'artisan. 
Dieu punit le serpent, comme ferait un père qui réussit 
à mettre la main sur le meurtrier de son fils. Il ne se con­
tente pas de punir l'assassin, il met aussi en pièces l'arme 
du meurtrier, instrument du crime : 

Catéchèse III, 10. Ka6:f1tep yàp 1tat~p ptl.Ocrtopyoç tèv 
Ô:'itoxtdvo:v't'o: -rOv olOv -tOv è:o:o-roü e:l>pcûv oùxl 't'OV <pov€o: 't't:J.w­
pE.t't'o:~ !J.Ôvov Q-.)J,èt. xcd -r~v tJ.&zo:tpo:v o:Ù't'·~v xo:-ço:xÔ'iC"CE.t · 
oLhw xo:l 0 XptO"-rOç e:Uphlv 't'OV Ot&ôo),ov xÀ7t. 

Homélie XVII, PG 53, 141 après le milieu : Ka0a1tep yàp 
'1tO:'t''hsP <ptÀÔatopyoc; -rOv &-;;e:x-ro:x6-ro: -rOv otOv -rOv Éo:o't'OÜ, 
xo:l -r~v tJ.&zo:tpo:v xo:l -rO l;i:poc; èt' o'G tOv rp6vov stp~(.&O"o:'t'o 
Oto:anii· [ ..• ] tOv aù-rOv 0~ -rp6-;;ov b Ô:yY.GOç 8e:ôç, È1te:tè~ 
xÀ"· Tout le passage vaut d'être comparé attentive­
ment. 

IV. «Les justes brilleront comme le soleil», Matthieu 16, 
43. Commentaire : Catéchèse IV, 3. Lieu parallèle: Homé­
lie 56 sur Matthieu, PG 58, 555, lignes 8-12. Chrysostome 
explique qu'en réalité les justes brilleront d'un éclat supé~ 
rieur au soleil. Mais le Christ a eu recours à l'image du 
soleil parce que dans les choses matérielles il n'est pas 
d'objet plus lumineux: 

Catéchèse : oùx è.T.e:tO~ 'tOO"OÜ't'ov À&[J.7tooa~ [J.Ôvov, ô:),),' ènE.t01) 
oÙy. ·f,v ë'npov-al.a61)-r0v 7tap&~e:ty[J.a e:ôpe:tv 'toU-ro:> <pat?p6n-
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pov· Ot~ toüto -ra6tn 'tri e:h<.On ?to:piôo:Àe: "~v "tWv Otxatwv 
),'i)i;tv. 

Homélie : tocroü•ov Oè e:!p'fi"CO:t oùx !7rst0~ 't'ocroU-ro\1 o:~'t'Wv !J.Ô'JO'J 

€crto:l -rO cphlç, Ô: À),' È7tEtÔ~ -roU IÏa-çpou -roOtou <po:t0p6te:pov 
oùx !a!J.S'J lhspov, Ô:'itO •oü ~('JOOplfJ.OO 7to:paat-qaat ·~6ouÀ·~6'1) 
"'C~V !J.OJ,ouao:v ),cqJ.'it"'fiOôvo: thlv ft.ytoov. 

V. << Malheur à ceux qui sont iYres, non de Yin >> (Isaïe 
29, 9) et « Ne eous enierez pas de ein » (Eph. 5, 18). Com­
mentaire: Catéchèse V, 4-11. Lieux parallèles: Homélie sur 
Pâques et contre l'ieresse, PG 50,434-435, et Homélie VIII 
contre les Juifs, PG 48, 927-928, et Homélie I aux Antio­
chiens, PG 49, 22, etc. Ce pàssage est très caractéristique. 
Chrysostome en partant des deux textes scripturaires 
prouve qu'il y a une ivresse autre que celle du vin. C'est 
celle que produisent dans notre esprit les diverses passions 
qUi naissent dans l'âme : l'orgueil, la vaine gloire, l'amour, 
la colère. Il décrit dès lors les ravages de ces passions par 
référence à l'ivresse, dont il propose en plusieurs lieux 
une définition en termes absolument identiques : posses~ 
sion volontaire, livraison de nos secrètes pensées, perte de 
tous nos biens. L'ivresse, enfin, exclut l'homme du 
royaume. A partir de ce texte, Chrysostome conclut qu'il 
y a deux châtiments dans l'au-delà : le feu, que tous 
redoutent, et l'exclusion du royaume, qui est en réalité 
le malheur essentiel. C'est là un autre lieu commun de sa 
prédication. Cf. Homélie 23 sur Matthieu PG 57,317 B et 
Homélie 47, PG 58, 483 B : ela, 3t1tl,~v <·hv x6haw ooaav, 

"'C{i) 't'E XY.'t"aX.CdE0"60:t, -rq> 't'E "'C~Ç 06,;'1)Ç èx.-r.f'it't'EtV èY.E.f.'.I'I)Ç. 

VI. << Celui qui fera un juste d'un injuste sera comme ma 
bouche ll, Jérémie 15, 9. Cette citation rare est commentée 
dans les mêmes termes, Catéchèse VI, 19 et Homélie III 
sur la Genèse, PG 53, 36 vers la fin - 37. De part et 
d'autre nous avons le même commentaire et plusieurs 
expressions identiques : 

Catéchèse : 0 't'Ov ~fJ.Û,'fJtJ.Évov &Oû,o:pOv a1touO&~oov OL~crWao:L 
xo:l &Ç1:p1t&aat 't'ljç tp&puyyoç toü Oto:ô6),ou, Y.a-rèt. OOvap.tv 
Ô:v6poo~>i:V't)V èp.È y.tp.et-rat. 
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VII. « Les âmes des justes sont dans la main de Dieu >> 

Sag~sse 3, 1. Commentaire, Catéchèse V 1 !, 1: <<Dieu nou~ 
a fatt don des restes des saints martyrs. Il s'est réservé 
leur âi?e. Car, _dit l'Écr_iture, <<les âmes des justes sont dans 
la main de Dwu >> et 11 nous a laissé jusqu'à maintenant 
I~ur corps coi?-me une puissante intercession et un grand 
reconfort.>> Lteu parallèle : Panégyrique de saint Julien 
martyr, PG 50, 671, 2e ligne avant la fin: Kal yào €:u.ëO(a-a't'o · e , , . ~ , , , , , , , 
o, ~o-; ,'l't'po.; 'f)fMxç -rou:; !J.Xp't'upa;, 'ta; ~·Jxa.; ),a6W'.I o::~-r6;, -rèc 
O"~t>!J.O:'t'IX -rrw:; ·~IÛ'I €Cwx.s:v, ·~va €xwp.Ev Û7t0(Lv·f)aw &oe:t?\ç Ort:vsxû>:; 
't'à 1/yta 't'o0't'wv Oa-ria. Voir, dans le même s'ens: H~mélie 
sur les Kalendes, PG 48, 953 milieu, au sujet de Paul : 
'" ' • , ~ " ) " 'P , ' !J.;'I ~WIJ.O: .... '1.'1 'C;j t-~C.GO~ .'~0~ .Y.ëftoa WtJ.'rj, 1j uÈ q,u~f~ b 'to:Ï:; 
Xëpa~ -rou Elëou.Smt la citatiOn Sagesse 3, 1. 

VIII. « Ils ont considéré ces biens comme des choses qui 
demeurent ~t non comme des choses qui fuient ))' Amos, 5, 6. 
Com';'~ntmre, Catéchèse V 1 II, 12-14. Lieu parallèle : 
Homel<e 1 sur la Genèse, PG 53, 25 CD. De ce texte rare­
ment cité Chrysostome présente le même commentaire · 
il en conclut la vanité et le néant des biens de ce monde' 
honneurs et richesses. De part et d'autre nous trouvon~ 
les mêmes développements et les mêmes expressions, 
notamment : Catéchèse, -rotoüt6v tî Ètrn xo:l ~ 06l=a f: O:v-
6pw7t{'n) = Homélie, 25, se ligne avant la fin : 't'~tcU~ov i) 
06Ço: ·~ O:v6pw7ttv·'l x:x~ -~ Ouvo:atë[a x),7r. 

• • • 

~~ serai~ aisé de multiplier cette preuve par les citations 
scripturaires commentées d'une manière identique. On 
s'en rendr~ comp:t~ en lisa~t les notes qui accompagnent 
la traductiOn. VoiCI toutefois, dans le même ordre d'idées , 
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une preuve tout à fait caractéristique, où il s'agit non plus 
de commentaires identiques d'un même passage de l'Ecri­
ture, mais d'une fausse citation que l'on trouve et dans 
une œuvre assurée de Chrysostome et dans l'une des nou­
velles catéchèses. Dans la catéchèse VIII, 3 faisant l'éloge 
des gens venus de la campagne, Chrysostome dlt que ceux 
qui travaillent de leurs mains m-éritent la béatitude pro­
mise par le Christ : « Bienheureux celui qui fait et qui en­
seigne)) : Ot:X -ctôv -:tp&:;swl a.;rouç;: é.o:utoùç;: O:~to<po:honeç;: Y.o:t 'tOÜ 
IJ.O:i'.:xptcrtJ<oU 'tO~ J.o:pà 'toU Xptcr-çoU (( M-:xx&ptoç;: y6;p <f'l)crtv ô J.or:~cro:ç;: 
xo:l OtO?:i.;o:.; )) . ''0-ço:'l yb.p ·r, o~1ï:Wv itpjlù\1 ~tpO'Ijj-qto:t OtOo:crY.o:­
),[,; o0xin zpdo: -.?jç;: o~O: -rWv Àbywv 'itO:tOduëWÇ. Or, sous cette 
forme, ce texte, que je sache, ne se trouve nulle part. Il 
y a contamination entre le IJ.O:Xip~o~ ot bienheureux ceux 
qui, et Matthieu 5, 19 « Celui qui fera et qui enseignera 
sera grand dans le royaume des cieux : ôç a' &v 'ït"ot'frcrr; xcd 
OtO&Çn, oÛ•oç 1-J.iyo:ç x),·~O·~crE1'0:t s .. , -rfl ~o:cr~i,d~ -rWv oùpo:'iWv. 
Or, la même citation erronée se retrouve Homélie 13 sur 
la Genèse, PG 53, 110, avant le milieu : Ô.tà 'tOÜ'tO Y.o:l ô 
Xptcr•O; -ç~Ùç -rotd-rouç &[J.o:x&ptÇe ),éy(i)v' « Mo:xiptoç 0 7to~·~cr:xç;: 
Y.o:~ OtO::Y.Ço:ç;: ))' ainsi commenté par Chrysostome : T·~ç r:Xp 
Ot:X 't"Ù>\1 Àbywv o~ao:crxo:),(o:ç;:, Tj Ode -rWv itpjl.ù'i àY.ptÔêO"tépo: xo:l 
O:ÇtOJ.t:Hon:po: 'it"o),),ij). L'éditeur renvoie à Matthieu 5, 19. 

D'autres traits, non moins caractéristiques, montrent 
la cohésion de la nouvelle œuvre avec toutes celles que 
l'on connaît de Chrysostome. II arrive que des endroits 
obscurs dans les nouvelles catéchèses deviennent clairs 
par ce que Chrysostome nous apprend dans d'autres 
homélies. Dans la catéchèse IV, 24 il s'adresse en ces 
termes aux néophytes : (( Ne voyez-vous pas comment 
dans les dignités terrestres ceux qui sont dans la dignité 
qu'ils appellent le Sénat sont empêchés par les lois 
humaines de pratiquer telle ou telle action parfaitement 
permise aux autres.>) Mais il ne dit pas quelles sont ces 
actions ou ces métiers. Un passage de son commentaire 
sur Matthieu nous apprend qu'il s'agit du prêt à intérêt: 
« Il n'est pas permis à ceux qui sont dans les dignités et 
qui font partie du Grand Conseil qu'ils appellent le Sénat, 
d'avoir à rougir de ces gains (procurés par le prêt à inté-
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rêt), mais il y a une loi chez eux qui leur interdit ces 
sortes de lucre 1 • >> 

Ailleurs encore, Chrysostome recourt à un trait iden­
tique pour expliquer la puissance des martyrs. << Une 
femme, dit-il dans la catéchèse VII, dont le mari était 
au loin, souffrait beaucoup de cette séparation. Elle se 
rendit ici (au tombeau des martyrs) pour présenter sa 
supplication au souverain maître par l'entremise des 
saints martyrs et aussitôt elle ramena son mari de son 
absence lointaine. >> Le même trait, en termes presque 
jdentiques, se lit dans une homélie inédite, mais sûrement 
authentique puisqu'elle fait partie de la collection des 
Onze homélies, que le manuscrit de Stavronikita nous a 
permis de compléter à quinze 2• 

L'argument que l'on peut tirer de l'identité de la pra­
tique et des formules sacramentaires n'est pas négligeable. 
On trouvera cette preuve dans le chapitre de notre 
introduction consacré à la liturgie baptismale. Je veux 
néanmoins citer ici un trait plus caractéristique. Chry­
sostome nous apprend que les fêtes du baptême se pro-

1. Homélie 56 sur Matthieu, PG 58, 556-557. Cet exemple est tout 
à fait caractéristique pour prouver l'identité d'auteur et de milieu. 
Le prêt à intérêt pratiqué conformément à la loi est celui du 1 %, 
(-:6xo.; a:.to:-cocrtto:Loç ou a:.to:'t"oa--cO.;:), non à l'année mais au mois, ce 
qui représente du 12 %- Ajouter à cela que les créanciers n'avaient 
rien de plus pressé que de convertir les intérêts en principal et l'on 
comprendra les violentes invectives de Chrysostome contre ces taux 
d'usuriers. Les riches prétextaient qu'ils agissaient conformément 
à la loi et qu'ils convertissaient les intérêts en aumônes. Chrysos­
tome leur répond pa:r l'exemple de la loi qui interdit aux sénateurs 
de prêter à intérêt, et que Dieu ne veut pas l'aumône qui prend sa 
source dans l'injustice. Le passage que nous citons se trouve PG 58, 
557 vers le milieu. Remarquer notamment : toù~ yoUv Év &.;tWp.-:xcrtv 
lîno:~ xo:t €t; 't"~V p.Eyc.D .. 1Jv tÛ..tlÜYtO:<; ~ouÀ~v ~v a-6y:.tÀ1)1"0'1 %-:xÀoiîcrtv où 
alp.t; Y.À1t. = Catéchèse IV, ·24 : ol dç "C'~V r.o:p' o:àroL; ÀE)'O!J.ÉY'f)Y 0'6yw 
Y.À1Jt"OY t€À<:tv anouai~ovn; UnO t"Wv v6p.wv •Wv &v6pw1t[ywv Y.wÀ&ovtilt 
%Àl"'C. 

2. Voir sur cette homélie ce que nous avons dit dans le chapitre I, 
p. 20 et plus loin p. 129 note 1. 

1 
1 

'.'1 

.
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longent sept jours durant, comme les fête.s du :rr;a.riage, 
puisque aussi bien le baptême est un mariage spirituel : 

Catéchèse VI, f. 39 : <IOn jO:p "Yit~-o; ~VEU!J.:'I:'t'O'.bç; Èo"n .. 0: 
èv't'o:ü6x -ceÀoU[J.evo:~ ôpo::t ~w:; ïtx60:7tep ~'it't t"hlv jd!J.wv ""Co~•wv 
.. wv Xv6pw'it'Îvwv !J.Sxot; É.'it'""Cl ·f,!J.sphlv et! 7t'o:crd0eç etcrl -ce-ro:-

' ' ' -~ (l.SVO:t' OÛ"C'W XO:~ "Î)(J.e!ç; È:V "t'OO'X~~CHÇ 'ÎliJ·~f>CHÇ "t'"I)V 'l'C"O:O'"t'O: X 

"t'o:t.l-c·r,v "t'~V 'it'VE.U!J.O:'t't;(."~V Ô!J.~'I 't€Î'IO!J.€V. 
Hom. s~r Pâques, PG 50,442 ligne 4 : "Al,À<Oç ~hal yc<~.o~ 

' ' ' ' ' ' 0' "'&11wV ëw~ ~~-co.: ècr"t't 'it'nup.o:·nïtoç; 't'X ')'WOp.evo:· E'it't e 1 ~""", , ~ , ' , 

.;.,,,,epWv a1 'Jtan&Oe; É.O't'~Y.acrt. ~tO: "t'OÙ't'O xo:t "t)!J.E(Ç E'it'"t'O: 
'If' ' ' ' ! ' • , ·~[J.épx; (qJ.(') &vop.c.6e't'·~cro:[J.<:.Y eno:ù6o: 7tpoç t"O:Ç epo:ç cr-ca-
vat 7t'o:cr-c&èo:;. 

Que de part et d'autre c~ soit le même myst~gogue qui 
explique de la m_ême rnarnere les mêmes mystercs, on le 
conclut enfin du passage commun à la catéchèse. III cl~ 
Papadopoulos et à la catéchèse II de la nouvelle sene, ou 
l'orateur cédant à l'émotion, évoque en termes analogues 
l'heure bénie de son propre baptême. 

Catéchèse II, 19 (Stavronikita) : .Ô.o:ïtpUcro:t [J-O~ vUv [7t'etcr~ 
xcd &voqJ.W;o:t !J·É')'O:' bevb't)cro: "(àp -r'l)v ·I}!J.Épo:v he(V"I)'I "Xo:6 

' ' ' ' ) ·?jv Y.::à O:~"t'èÇ Y.O:'t"f)/;tl~6'f)V '!Cd"t''i'jV oq)s(Vo:~ 't''~V if>WV'rj'l itO:t \O"(t-
cr0:p.evo; t"0 q>op·dov 't'Îllv àp.o:p-c'f'j p.&.wv ô [ .•. ] cruv~),e!.;a. 

Catéchèse III (P. K, Varia gr. sacra, P- 172, hgne 4): 
.â.o:x.pücro:t p..ot vUv È7t'i)),6s xo.:t crunzU6·1)v .... ~,, Ot&vot~V itCÛ 

'lttxoOv È:(nctvo:!;o:. T(·,oç ëveïtsv; 'A,np..v·~cr6'1)V 't'iJ.; lepêiç 
~a'it'ipo:; hûv'l'jç xaa' ·?jv .... ~.,. p.o:x.o.:pto:v 't'o:U't''l'jv xo:-c'l)!.;t~l6·1)'~~ 
&11et'llxt q>wv·~·1 [ ... ) O:n[J.v·~cr6·1)\l ••• "Xcct -.W\1 &!J.O:P't''IJI'·ohwv 
Ôcro: [ ••• ] cruv.ü,e!;o::t. 

* • • 
II y a enfin, en faveur de l'auth~nti?ité. de~ nouvelles 

homélies un argument assez particulier :mms dont la 
valeur e;t loin d'être négligeable. Les huit catéchèses ont 
toutes la finale propre à Chrysostome. Car C~rysostome 
a une finale et une doxologie qui lui appa~ICnne~t ~n 
propre. Presque toutes ses homélies se terrnment amsi,: 
~Ç [ ~\1] jéVO~'t'O 'ltâ'J't'O!t; 'Î)[J.Ô:Ç È'it't't'UXEtV xipttt Y.o:l qn),o:\10pw7ttq: 
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[ clr:np!J.oi'.;] toU xup(ou "/)!J.WV 'I·I)O'OÜ Xptcr-roü, o~· oO xcd !J.df 
oO tifl 11o:Tpl IÏ!J.o: t(\) &yt~.p ll'JE.UtJ.;<n, Oô1;o:, i<.ptft"or;, n!J:~, vüv xo:t 
O:e.~ Y.o:l e(ç 't'OÙ<; càWvo:r; t<Ûv o:tWvwv. 'A[J:/jv. L'antécédent de 
~.; est le plus souvent ao:O't),eLo:, le royaume, ou ao;o:, la 
gloire céleste, celui de Wv, O:ro:O&, les biens célestes, ou 
bien O"X'fjVGd, les demeures du ciel. Cette finale revient 
neuf fois sur dix dans les commentaires scripturaires, 
huit fois sur dix dans les homélies de diversis et dans 
les panégyriques. Ainsi sur les 44 homélies sur la 1re 
aux Corinthiens, une seule, la vne, présente une 
finale aberrante ; sur les 30 de la 2e aux Corinthiens, une 
seule exception, la V•. Des 88 homélies sur Jean, 81 ont la 
finale normale ; 3 présentent une variante importante (20, 
65, 67) ; 4 ont une finale différente (6, 9, 52, 84). Des 
21 homélies sur les Statues, 4 ont une finale différente 
(12, 17, 19, 21 = catéchése II selon Montfaucon). 

Çette loi, que je sache, n'a pas été remarquée par les 
critiques. Elle est appelée à rendre de grands services dans 
le traitement des innombrables faux qui circulent sous le 
nom de Chrysostome, car par un hasard vraiment sur­
prenant, les faussaires dans la mesure où il peut s'agir de 
faux conscients de la part des auteurs ou des éditeurs ne 
se sont pas aperçus de cette marque de fabrique. Prenons 
par exemple les spuria du tome VIII, soit PG 59. Je choi­
sis ce tome parce qu'il en contient un nombre considérable: 
55 pièces plus ou moins longues. Sur les 55 faux, 5 seule­
ment ont la finale propre à Chrysostome. Or dans trois 
cas, les éditeurs avaient remarqué que la deuxième partie 
de ces homélies spuriae appartenait à Chrysostome : 
homélie sur le Samaritain, PG 59, 533-542, dont l'épi­
logue reproduit la finale de l'homélie 31 sur Jean ; homé­
lie sur le reniement de Pierre, ibid. 613-620, dont la 
finale est empruntée à l'homélie III sur Habentes eumdem 
spiritum, PG 51, 289 ; et l'homélie sur le dernier avène­
ment, PG 59, 619-628 qui, si elle n'est pas tout bonnement 
une homélie authentique, est du moins faite tout entière 
d'extraits authentiques. Il ne reste alors que deux homé­
lies ayant indûment la finale de Chrysostome, la première 
sur l'aveugle-né, PG 59, 543-554, que Marx attribue à 
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Sévérien pour des raisons qui semblent probantes 1 
; la 

deuxième, l'homélie sur Thomas, ibid. 497-500, que nous 
attribuons à Proclus sur la foi d'une citation dans le flo­
rilège copte appelé la Confession des Pères '· 

6. Antioche et non Constantinople. 

Il sera important, pour l'histoire de la pratique litur­
gique, de savoir où saint Jean Chrysostome a prononcé les 
nouvelles catéchèses. On songe tout naturellement à An­
tioche, mais Constantinople ne saurait être exclu a priori. 
Dans la capitale, certes, l'évêque fut constamment aux 
prises avec de graves difficultés et il ne put se consacrer 
autant qu'il l'aurait voulu au ministère de la prédication. 
En 401, Chrysostome est absent de la capitale durant les 
fêtes pascales et beaucoup parmi les néophytes de cette 
année ont regretté de n'avoir pas reçu le baptême des 
mains de leur évêque. Lui-même nous l'apprend dans un 
discours prononcé à son retour d'Asie 3

• En 404, l'évêque 
est resté consigné dans son palais et les cérémonies pas­
cales ont été marquées par les troubles sanglants que Pal­
ladius nous fait connaître dans le détail '· Si donc les 

1. B. :MARX, SeYeriana unter den spuria Chrysostomi, Orientalia 
Christiana Periodica, 5 {1939), p. 299-306. 

2. G. GRAF, Zwei dogmatische Florilegien der Kopten, Orientalia 
Christiana Periodica, 3 (1937), p. 375, n. 66-67 =Homélie sur l'in­
crédulité de Thomas, PG 59, 685, 36 ligne avant la fin : ~ù 1tpoa.tW­
Yto~ &p.a. xa.t 1tp6cr<pa.to~. C'est nous qui signalons le rapprochement. 

3. Cette homélie est connue uniquement dans une ancienne ver­
sion latine que l'on trouve déjà dans le lectionnaire d'Agimond, 
Va tic. lat. 3836, f. 248 v 0-252 : « Omelia S. Iohannis Chrysostomi 
quando de Asia regressus est Constantinopoli. 11 Incipit : << Moyses 
magnus ille Dei famulus 11 = PG 52, 421-424 (les indications de l'in­
dex alphabétique de Migne sont erronées). En fait le texte grec sub­
siste dans un manuscrit du 1x6 siècle : Toü a.1hoü Ots ~ÀOsv &:.r.à 
'Aalo:~. Incipit: Mwüa~~ 0 p.€ya~ ô toü ®soü 6spci7rwv. Nous comptons 
publier ce texte dans nos Compléments critiques à l'édition de Mont­
faucon, cf. plus haut p. 21, note 1. 

4. PALLADIUS, Dialogue 9, PG 47, 34 et suiv., et BA un, II, p. 244-
21,8. 
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homélies ont été prononcées à Constantinople, elles ne 
pourraient se placer qu'aux années 398-400, 402 ou 403. 

En fait, les données de la critique interne ne sont guère 
favorables à cette thèse. Rien dans ces huit discours ne 
trahit l'évêque. A plusieurs endroits, l'orateur parle des 
péchés qu'il a commis après le baptême. Il demande 
aux futurs baptisés d'être ses intercesseurs auprès de 
Dieu, de ne pas imiter son mauvais exemple mais de se 
garder purs de tout péché pour n'avoir pas à le suivre 
dans la voie des larmes et de la pénitence 1• Cette humi­
lité et le ton plutôt familier conviennent davantage au 
prêtre d'Antioche qu'à l'évêque de Constantinople. 

Mais il y a en faveur d'Antioche une preuve décisive 
qui enlève toute hésitation. Dans la huitième catéchèse, 
prononcée pour la clôture des fêtes baptismales, le samedi 
de la semaine de Pâques, Chrysostome mentionne la 
présence de gens venus de la campagne, èmO 't''lsç r.sptctY.Œo.;, 
comme on lit dans le titre de l'homélie, &7ë0 "t""ijç x~~po:ç-, 
comme dit l'orateur dans le corps du texte. Ces gens 
parlent une autre langue 2• Or, il est impossible de penser 
que dans les environs immédiats de Constantinople on 
n'aurait pas parlé le grec. Je sais, Constantinople était à 
l'époque une ville assez cosmopolite, et Chrysostome nous 
apprend qu'au cours d'une procession nocturne à un mar~ 
tyrium éloigné de la ville, on avait chanté les psaumes, en 
grec, en latin, en syriaque et en barbare 3• Ce dernier terme 

1. Catéchèse II, 29 et Catéchèse V, 26. 
2. Catéchèse VIII, 1-6. 
3. Homélie I de la collection des Onze nouvelles, PG 63, 472, 

10e ligne. Kal y?tp p.upfouç ~p.tv i~~ya.yeç x_opoûç, -:oùç p.Èv •ri (Pwp.a.twv, 
"toÙ; ÔÈ "fi ~ûpwv, "toÙç OS: -rfi ~ct.("Ô&:pwv, oro~; OS: "1i 'E)J..&:Ot opwv'fî -r?t "toi.l 
.6.autô O:va.Y.ooupi.vouç &crua.-ra.. L'homélie a été prononcée en présence 
de l'impér'atrice EU:d~xie, à laquelle Chrysostome ne ménage pas 
les louanges. Au cours d'une procession nocturne on avait trans­
porté des reliques de martyrs depuis la Grande Église jusqu'à 
Drypia, éloigné de neuf milles de la ville. Il est utile de préciser 
que le terme barbare ne comporte chez Chrysostome aucun juge­
ment de valeur. Il désigne une langue étrangère que l'on ne com­
prend pas. 

~1 
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désigne le gothique. Les Goths en effe~ étaient n?mbreuo;: 
dans la capitale. Chrysostome, on le sait, leur avmt affecte 
une église et prêcha un jour à leur réunion, après qu'un 
prêtre goth eût lui~même prêché 1• Mais visiblement, 
dans le cas il s'agit d'étrangers. Dans notre homélie, au 
contraire, Chrysostome s'adresse à des indigènes, venus 
de la campagne environnante. 

Cette situation linguistique convient parfaitement à 
Antioche. La ville parlait le grec tandis que la campagne 
avait gardé le dialecte syrien. Chrysostome lui-même nous 
l'apprend dans un sermon sur les martyrs, prononcé sûre­
ment à Antioche. L'évêque Flavien s'était rendu à la cam­
pagne pour y célébrer un anniversaire de martyrs 2• Chry­
sostome, resté dans la ville, évoque dans son homélie la 
fête des chrétiens de la campagne, >tWv b 't"TI x.C:1p0, et il se 
félicite de voir unies dans une commune piété la ville ct la 
campagne, alors qu'elles sont divisées par les mœurs et 
par la langue : «Ne considère pas, dit~il au citadin, leur 
langue barbare, vois plutôt la philosophie de leur con­
duite. Que sert en effet de parler la même langue (ov.o7wvia) 
si on est divisé de sentiment ? A l'inverse, quel tort peut 
faire la différence de langue (h•poo/wv[a) si on est d'une 
même foi 3 ? » 

Un passage d'une autre homélie enlève la dernière hési­
tation et prouve à l'évidence l'origine antiochienne des 
huit catéchèses. Dans la XIX• homélie sur les Statues, 
prononcée à Antioche durant le carême de 387, Chrysos­
tome s'adresse en termes presque identiques à ces mêmes 
gens venus de la campagne. Il présente leur vie simple et 
laborieuse comme un modèle de vie chrétienne. Loin des 
plaisirs et de l'oisiveté qui règnent dans les villes, ces 

1. Ces faits nous sont connus par une homélie de la même collec­
tion, PG 63, 499-510. Voir à ce sujet, A. WENGER, La tradition des 
œuvres de saint Jean Ch1ysostome. I. Catéchèses inconnues et homélies 
peu connues, Revue des Études Byzantines, 14 {1956), p. 39~f10. 

2. Homélie sur les martyrs, PG 50, 645-654. Titre : 'Ar.aÀOônoç 
<oü hncrxôr.ou p.a.rn6pwv ·~p.€p.:xv ~v<ft y,_Wpif Ènt"tEÀÉaa.t, 

3. Ibid., 646, ligne 11. Le terme barbare qui désignait tout à 
l'heure le gothique {cf. p. 60, note 3) désigne ici le syriaque. 
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ge?s passent le~r journée ~ l'église ou aux champs, 'ici 
pr1ant, là travaillant, pratiquant de toutes manières la 
parfaite philosophie évangélique. Chrysostome ne craint 
pas d'appeler leur vie une vie angélique. C'est en général 
l'expressiOn consacrée pour désigner la vie monastique. Il 
s'agit donc de moines-paysans. Ils avaient des sujets 
qu'ils instruisaient dans la loi de Dieu et amenaient 
par leur exemple à la pratique de la même vertu. Ces 
moines syriens des environs d'Antioche étaient par con­
séquent des propriétaires terriens, qui avaient à leur ser­
vice quelques serfs. Mais voici les deux passages parallèles : 

i. Catéchèse VIII, Stavr. 6, f. 46 v-47 : Kot t3otç &v <OÔ<wv 
ë"xo:ato\1 vùv v.b ;.o:pO: -rO ~'î)p..a: é<ïtWto: 't'O 1~p0v xa:l 't'où; 
edou~ v6p..ou; àvo:ytvWaxona: Y.o:l roù.; Ùï.'IJX6ouç Èi' .. 7t'at­
Cs:Unto:, vU\1 Ok ?<spi 't'~" t'ij.; ~('ij.; Èntp..€ÀEto:v 'l't'OVoU!J.evov 

' ' ' " '') ' ' ,,_À Y.O.:L 7tO'tZ !J.SY o.:po~pov e: ,;tOY't'O.: Y.O.:L 't'O!Ç O:u O.:Y..l:Ç 't'.,Ç "f-'ijÇ 

à•J::xdfJ.'IO'Ito.: x xl 1"0: a7tSp!J.O:'t"o.: xo.:uôcO,),ona ... 'Jt'O't'è Oè -cô 
t-'i); OtOo.:axaÀio.:ç O:po-cpo'l !J.E:~o:xe:tp[~ono.: xÀ7t'. 

2. Horn. sur les Statues XIX, PG 49, 189, lignes 9-12 : 
ToU•oov Sxaatov 'iOoL<; 0:'1 Yti'l !J.È'I l;suyvUvta: ~6o.:; &po•·~ po:; 
xcd O:potpov g),xo'l't'O: x:Y.t ~aest:x'l a:UÀaxo.: xa't'o:'t'SIJ.vono:, 
vü'l Ok è7t't 't'O !e:p0'1 &'lo:ôo:(voY't'o: ~-'i)p.o: xo:~ tO:ç; t!Juxè.:r; àoo-r-
ptWno: ~wv Ù7t''I'Jx6wv. • 

Le parallèle se poursuit assez loin. Chrysostome men· 
tionne ici encore la différence de langue 1• Ces deux pas­
sages nous permettent de saisir sur le vif sa manière. 
Devant des situations analogues, il exprime les mêmes 
idées mais d'une autre manière. Il a le don de reprendre 
ses premières idées sous des formes toujours nouvelles et 
son grand talent le préserve de se plagier lui-même d'une 
manière servile.- On ne manquera pas de comparer l'exorde 
de ces deux homélies pour se persuader non seulement 
que de part et d'autre nous sommes à Antioche, mais 

1. Homélie XIX sur les Statues, PG 49, 188, ge ligne avant la 
fin: Àaàç r.a't'O: pJ.v -r7iY yÀWt-rav ~p.rv Ev7JÀÀayp.lvoç:, r.a-r~ 8È "t~Y 7tlattY 
O"Up.fWYW\1. 
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encore pour trouver dans ce passage une nouvelle preuve 
de l'authenticité de la catéchèse VIII. . 

Nous sommes donc en mesure d'affirmer que les huit 
nouvelles catéchèses se rapportent au ministère de J?an 
à Antioche. A vrai dire, les nombreux passages pa:all~les 
que l'on trouve dans les nouveaux textes,et les catecheses 
publiées par Papadopoulos-Kérameus, surem~nt pr~non­
cées à Antioche la très grande ressemblance smon !Iden­
tité de la prati~ue liturgique, l'équivalence des. fo~m?les 
sacrées, toutes les données internes, en un mot, Invitaient 
à cette solution. Mais j'ai préféré e"!l donne~ une J?reuve 
qui soit évidente pour tous et qm force 1 assentiment. 

7. Date : Pâques de l'année 390 ? 

Est-il possible de déterminer d"une manière plus pré· 
cise la date des nouvelles catéchèses ? Chrysostome, 
ordonné prêtre au début du carême de 386 1 ?ornn;tenç.a 
aussitôt ses fonctions de prédicateur. Les premiers terr;Ol­
gnages de son activité sont les huit sermons sur la Genese, 
PG 54, 581-620 (le neuvi.èrne qui ·est p~hlié dans la même 
série fait en réalité partie de la collectwn sur les change~ 
rnen~s de noms, PG 51, 113-156). Ils manifestent un art 
froid et académique qui trahit un manque d:assurance. 
Visiblement, Chrysostome n'est pas encore plemerr;ent e? 
confiance avec son auditoire. En comparant les hmt cate­
chèses aux huit sermons sur la Genèse, on ne relève aucun 
lieu parallèle important, aucune expression car~ctéris­
tique qui revienne de part et d'autre. Le seul tra1~ com­
mun est la moralité sur le châtiment d'Adam, providence 
et éducation. Mais cette idée se trouve un peu partout 
dans l'œuvre de Chrysostome. Je ne crois pas par consé­
quent que les huit catéchèses soient de l'année 386. , 

Pendant le carême de 387 Chrysostome a prononce les 
homélies sur les Statues. L~ thème principal de l'ensei­
gnement moral est la lutte contre la mauvaise ~abitude 
des serments. C'est précisément pour cette raxson que 

1. BAuR, 1, p. 146, le 16 février 386. 
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Montfaucon a placé la Càtéchèse I, qui insiste également 
sur ce thème, au début du carême de 387 '· Mais Tillemont 
avait déjà formulé une objection sérieuse contre cette 
opinion : si la catéchèse I a été prononcée à ce moment, 
comment expliquer que l'orateur ne mentionne pas, même 
par allusion, les terribles événements qui avaient bou­
leversé Antioche au début de mars 2 ? Après la décou­
verte par Papadopoulos- Kérameus des trois catéchèses 
suivantes de la série, il apparaît impossible de songer en­
core à l'année 387. Cette année-là, le jour de Pâques 
Chrysostome a prononcé l'homélie XXI sur les Statues·et 
sur le retour de l'évêque Flavien. Or il est impossible de 
relever la moindre allusion à cet heureux événement soit 
dans la catéchèse III prononcée le Jeudi saint, soit dans 
la catéchèse IV, prononcée dans la nuit pascale. Ces rai­
sons valent a fortiori contre les nouvelles catéchèses qui 
n'ont pas en commun avec les homélies sur les Statues les 
invectives sur les serments. 

Je suis tenté de placer les quatre catéchèses de la série 
Papadopoulos-Kérameus au carême de 388. Chrysostome 
aura repris au début du carême ses attaques contre les 
serments. Ce thème finit par lasser l'auditoire et l'orateur 
justifie son insistance : la racine du mal est profonde et 
l'habitude invétérée : 6. ~à toü•o [J.o:xp0'1 t'mÈp 't'OÛ't'OOV àn-o­
't"e(vw 't"O') ),6rov· ~o:lhto:v ràp Pt~av O:vo:cr'r.'&cro:t ~oÛÀO[J.CXt xo:l 
xp6vtov &r.o:),et~Gn %O:Y.bv 3• Les historiens s'accordent pour 
situer au carême de 388 les 32 premières homélies sur 
la Genèse 4

• Or, en deux endroits de ce commentaire, 
Chrysostome nous apprend qu'il a cette année mené de 
front les instructions aux catéchumènes. Au début de _l'ho­
mélie XII, résumant les instructions précédentes, il parle 
d'une interruption motivée par un sermon contre ceux 
qui jeûnent aveC les Juifs et une instruction aux caté-

1. Voir l'avertissement de Montfaucon en tête des deux Caté-
chèses, PG 49, 221-222. 

2. Ibid. 
3. Catéchèse 1, PG 49, 229, ligne 8 avant la fin. 
4. BAun, I, p. 235. 
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chumènes inscrits pour le baptême 1 • Cette instruction, 
dans notre hypothèse, est la catéchèse I de Papado­
poulos, prononcée trente jours avant Pâques et après 
les XI premiers sermons sur la Genèse (un la veille du 
carême et les dix autres les dix premiers jours). De 
même, au début de l'homélie 33, Chrysostome dit que 
le commentaire de la Genèse a été interrompu par les 
fêtes de la semaine sainte et de la semaine de Pâques, 
durant lesquelles il a prêché sur le Jeudi sain.t, sur la 
croix, sur Pâques, et tous les jours aux néophytes, sur 
l'inscription du livre des Actes des Apôtres '· Il désigne 
par là les homélies !-IV sur l'Inscription des Actes, PG 51, 
65-112 plus une cinquième perdue, et dont la première et 
la troisième sc terminent effectivement par une adresse 
aux néophytes. Ces cinq discours forment ainsi l'équiva­
lent, pour la série de Papadopoulos, des catéchèses IV-VIII 
de la série nouvelle, qui se place par conséquent après 388. 

Les nouvelles homélies ne fournissent aucun indice 
c~ronologique qui permettrait de les situer dans la péM 
node de 389-398. Je relève simplement une identité frap­
pante de langue entre ces discours et le commentaire sur 
la Genèse de l'année 388. L'on ne peut cependant les fixer 
à cette année, car l'homélie 33 sur la Genèse appelle la 
série d'homélies aux néophytes sur l'Inscription des 
Actes. Mais l'on ne se tromperait sans doute pas beauM 
coup en les situant dans les premièi-es années qui suivent 
cette date. Nous ayons à présent entre les mains toutes 
les données et toutes les précisions de lieu et de temps pour 
étudier la liturgie baptismale d'Antioche, au temps de 
saint Jean Chrysostome à la fin du xve siècle. 

1. Voir plus haut p. 23. 
, 2. Homélie 33 sur la Genèse, PG 53, 303 : 8tfi xcû -cWv itpiXÇ'Effi'l -cWv 
d1t'OO"'t'OÀtXW'I b:t),a.Ô6iHYO!, Ëxd0€Y &p.rY O":.JYfiX.~ l""Ï)Y ÉO"Û!l..GIY itd;'tfi6~xo:p.€Y, 
itOÀÀ~v '~" r.xpxlna~Y xo:O' htia:YJ'' r.pOo; -coù; Yl1ffiO'Û -c~; ;ztiptto; liÇtffiÛiY­
to:; hOtYJG·i(J-~YIJt. 

llui/. Catéchèses. 5 



CHAPITRE III 

LA LITURGIE BAPTISMALE A ANTIOCHE 

VERS LA FIN DU IV• SIÈCLE 

1. Catéchumènes et fidèles. 

La situation des communautés chrétiennes d'Antioche 
ou de Constantinople, à la fin du xve siècle et au début du 
ve ressemble fort à ce que nous connaissons des églises 
d'Ûccident par l'œuvre d'un saint Augustin ou d'un saint 
Ambroise. A côté du groupe des baptisés, il y avait la 
masse des catéchumènes. Les premiers s'appellaient fidèles, 
r.\n::J(, chrétiens, f.plcr·no:.vo(, initiés, IJ.ê[J.U'IJt.J·É"'Ol, tJ.u·t;Oinzç; 
les seconds, simplement catéchumènes, xo:,·,rxoUp.evol, non 
initiés, éqJ.IhF:::n 1 • Le groupe des ·baptisés avait, quant. au 
sacrement, une triple origine. Les uns sont des chrétie~s 
baptisés à leur naissance, sur la demande de parents chre­
tiens. Chrysostome atteste cet usage précisément dans la 
catéchèse III : «C'est la raison pour laquelle nous bapti­
sons les petits enfants bien qu'ils n'aient pas de péchés 2

)); 

et dans un autre texte pour Constantinople 3
• D'autres 

sont des chrétiens baptisés à l'âge adulte, dans la ferveur 
d'une préparation normale, durant les quarante )~urs qui 
précèdent Pâques. D'autres enfin sont des « clm1ques ))' 

1. Ces termes proviennent du verbe p.6w, fermer la bouche ou 
les yeux, qui a déjà dans l'antiquité le sens d'initier aux mystères, 
le mot p.uot~;"tOY venant d'ailleurs de la, même raci~c .. J'attire ici 
simplement l'attention sur une erreur frequente auss1 h1en dans les 
manuscrits que dans les éditions imprimées qui consiste à écrire 
p.op.vïjp.Évot au lieu de p.êp.urw:ivot. . , 

2. Catéchèse IV, Varia gr. sacra, p. 177, hgne 10 = Catéchese 111, 
6, l. /*-5. 

3. Cf. note suivante. 

' 

.î 
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baptisés dans un péril de mort, sans préparation morale 
suffisante, et réchappés du danger 1. 

Les catéchumènes sont de deux sortes. Selon des au~ 
tem·s dignes de créance, l'Église considérait comme caté­
chumènes les enfants de parents chrétiens z. Les autres 
catéchumènes sont ceux ·qui, venus ~du paganisme et 
t?uchés par. la grâ.ce, dema.ndaient à l'Egl~se leur inscrip­
tiOn au catechumenat. Mais souvent aussi cette inscrip­
t,ion n'était qu'une option pour recevoir' le baptême à 
1 heure de la mort. La lutte contre le baptême des " cli­
mques >> est une préoccupation constante chez Chrysos~ 
ton:te pasteur d'âmes 3 • Les catéchumènes prétextaient la 
cram~e de retomber dans le péché après le baptême. C'est 
là, di~ c,hrysostome, une cond~ite in~ensée, car le bap­
tême a .1 heure ~e la mort est 1ncertam et s'il est reçu, 
quel fru;t aura-t-ri ? On ne doit pas craindre le péché après 
le bapteme. Dreu donne la force de rester fidèle et il a 

1. Homélie 23 sw· les Actes, PG GO, 182, ligne 7 : o! OË r;o·IJ <pw-.:t­
o-Oiv.-Eç, o! p.h hû Jto:.tôE~ On~; toV~o ËÀo:.Ôov, o! 0~ ~v &:oo{•Jo-tÎ:x xcû &nvE-

' ' '" • .,. ' 1 ' 

-yxrJv~E~, ~"Et?'IJ !J·1J ;:zov tcpoO'-'p.lo:.v ·mO: ~i,aa.t Otà @dv, [ ... ] oi 0!: Èv &yêt.r-
[ me.h~s uytwf] À-::oonEç. Chrysostome constate avec tristesse que les 
chrctwns ne sont plus le ferment qui travaille le monde et qui attire 
les païens à la foi. 

. 2. BAuR, 1, p. 62 qui cite lui-même PnonsT, Katechese und Pre­
dtgt vom Anfang des vierten bis zum Ende des sechsten Jahrhunderts 
Breslau, 188ft, p. 42. ' 

3. Voir par exemple, Homélie 18 sur Jean PG 59 115 e· · .... ~, - ' ' ' . .. w., 
oUv o:,;x bz.â-r1]~ àvot.a.~ (mêp"tiOéo-Oa.t t~v Owp~rXv; houhwaa.v o[ ;.:a;-ril;:oU-
p.evot )W.t tcpOç ~o-zâ:a;; ètva;ltvo?.tç t~Y olx.d-xv &va;Oa;ÀÀ6p.Evot aw-r"l]pi~v : 

<< Comment ne serait-ce pas le dernier degré de folie de remettre 
(sa.ns cesse) le baptême ? Écoutez, vous les catéchumènes et vous 
qUI remettez votre salut à votre dernier souille! J> L'avis que Chrv­
sostome les presse d'écouter est la proclamation de Jean : (( votci 
!'.agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.>> Voir aussi Homé­
~.te 1, s~r l?s Act,es, PG 60, 25, ligne 1. ilW~ olEo-0~ OOuvrOp.o:t Oav ho60"w 
o:n a;~urrco~ tt; c.tJt1]VSJ..O'fJ SvnUOEv, tO:; à'fop~t'JUÇ hvoiJ:iv xoÀâ(mç hêivaç, 
t'flY cma;po:rt1Jtov np.wp[a;v : (( Imaginez-vous quelle est ma douleur 
quand j'entends dire qu'un non-init.ié a été enlevé de ce monde 
et quand je pense aux châtiments insupportables et à la condam­
nation inévitable (qui l'attendent) ? )J 
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prévu pour les chutes humaines de nouveaux moyens de 
réparation, comme la confession, la prière, l'aumône, les 
bonnes œuvres 1 • 

La tiédeur des catéchumènes et leur hésitation à rece­
voir le baptême sont une cause de scandale et font rire les 
païens. << Si votre philosophie a quelque pouvoir, que 
signifie, dites-nous, cette foule de non-initiés 2 ? >> Les 
mystères sont beaux et désirables, pense le catéchumène. 
Mais alors pourquoi attendre de rendre l'âme pour les 
recevoir ? La mort n'est pas l'heure de recevoir les mys­
tères de la vic nouvelle, mais l'heure du testament. Or 
même pour le testament la loi humaine prévoit qu'il soit 
fait en pleine connaissance et du vivant du testateur et 
elle fait ajouter cette clause comme condition de validité : 
<<C'est comme vivant, en connaissance et en santé que je 
dispose de ce qui m'appartient 3 • >>Est-il possible d'initier 
aux mystères un sujet qui n'est plus conscient et qui n'a 
plus l'usage de la parole pour prononcer le terrible ser­
ment ? Celui qui remet sans cesse le baptême à l'heure de 
la mort ressemble au soldat qui vient s'engager quand la 
guerre est finie, ou encore à l'athlète qui se déshabille 
pour le combat quand les spectateurs se lèvent pour quit­
ter le stade. Car le Christ n'a pas donné le haptême comme 
un sacrement des morts mais comme un principe de vie 4

• 

En cas de péril de mort collectif, guerre, tremblement 

1. Homélie 1 sur les Actes, PG 60, 23-2-1. Tout le passage est essen­
tiel à notre propos. Rappelons que le commentaire des Actes a été 
composé à Constantinople (BA un, II, p. 8f1). Il semble bien que dans 
la capitale, on ait été moins empressé pour recevoir le baptême qu'on 
ne l'était à Antioche. Chrysostome presse ici les catéchumèries de 
se faire baptiser sans attendre le carême. Dans les catéchèses 
d'Antioche, il semble que l'initiation collective ait été réservée au 
carême et à la nuit pascale. 

2. Ibid., 23, dernière ligne : "E),);t]•liç aa rù&awto:t j(.,;Q&;;;sp X1j'fi~V<i 

>tt~tt ~Wv:a sl;fi xo:( }l~"t1);1. ~( J~P ?\l'l«~~~ <p7ja1v, ~ nap' &;J.tv <ptÀOO'Oij>{tt, 
Oët~Gtt"S n ~ouÀn-o:.t. t"WY o:.:;.IJ7jt"WY 'tO r.),1)0o~ ; 

3. Ibid., 2-1, ligne 10 : z(Î)y XtÛ q~povWv xat &yuxlvwY È1tta'l.~7ttW r.sp1 
"tG'!'I Èp.ctutoÜ. 

4. Homélie 1 tmr lf.s Actes, PG 60, 21!-25. 

LA LITURGIE BAPTISMALE A ANTIOCHE 69 

de terre les catéchumènes se présentaient en foule au 
baptêm~ et souvent les prêtres étaient .obligé~ de les.~~­
mettre au sacrement sans même pouvOir proced~r à l ~n~­
tiation mystagogique. Chrysostome no~s raconte un ep~­
sode de ce genre dont le héros est un dmcre de ses fami-
liers : -
· ((La colère de Dieu survint un jour (quelque fléau, sans 
doute, ou le siège de la ville ; Chrysost?I?e ne dit. pas où 
les événements se sont passés). Le familier dont Je par~e 
était fort jeune et de l'ordre des diacres. L'évêque était 
absent en cette tragique circonstanc~ et nul des prêtr:s 
n'avait beaucoup de zèle. En une nmt et pres!ement ~ls 
((faisaient illuminern (i>tc.hsvxv q;c,J-:-taO·~v::n) plusieurs mil~ 
liers de personnes. Ils baptisaient tout l~ ~nonde, n;êrne 
ceux qui ne savaient rien. Dans ces conditions, le diacre 
prit chez lui les catéchumènes par gToupe de ce~t ou ~e 
deux cents et ille ur apprenait uniquement ce. qm a trait 
aux mystères, si bien que les autres ne pouvment appro­
~cr'.» . 

Les chaleureuses exhortations de Chrysostome ~e fai­
saient que traduire l'a~~ctuet~~e sollicitude .?-e l'Egl~se, 
qui ne cesse dans ses prieres d Implorer de D1eu la grace 
du baptême pour les catéchumènes. Il y a en effet dans la 
divine liturgie le <<temps des catéchumènes )) et le ~temps 
des fidèles >> 2 • Dans le premier se fait l'instructiOn des 
catéchumènes et la prière commune pour leur salut. _Car, 
dit Chrysostome, ce n'est pas pour les murs que le diacre 
proclame : << Prions pour les catéchumènes 3

• » 

1. Homélie f16 sur les Actes, PG 60, 325, milieu. Chrysostome rap­
porte le trait tout à fait incidemment pour montrer qu'il faut quel­
quefois passer outre au scandale des faibles. On s'es~. ~n. effet sca~­
dalisé de la condJite de ce diacre, qui cessa dès lors d mltter les catc­

chumènes. 
2. Homélie Il sw·la ne aux Corinth., PG 61, t!04 C: Chrysostome 

poursuit : << l\fais il y en a qui sont à ce point insensés, mous ct relâ­
chés qu'ils restent debout à bavarder non seulement dans le temps 
des catéchumènes mais encore dans le temps des fidèles. Jl 

3. Ibid. PG 131, 399-40't· Le texte de la prière est marqué par 
l'éditeur e~ italique. A certains endroits, il est permis d'hésiter et 

,, 
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Ch_rysostome,~ un jour, s'est abandonné à commenter 
l'ormson de l'Eglise d'Antioche pour les catéchumènes 
Il n_ous a con,se~vé de la so~te la teneur même d'une prièr~ 
antique et venerable. Et Ion ne .sait ce q_!l'il faut le plus 
adm1r~r dans ce passage, ou la prière de l'Eglise ou le com­
me~~aire de son ~dè~e. interprète. Je ne résiste pas au 
plaisir de transcr1ye 101 cette prière, telle qu'on peut la 
r~comp?se~ à p~rt1r du commentaire de Chrysostome. Le 
dwc~e m:vlte d abord toute l'assemblée à la prière : 
<< Pnons m~tamment pour les catéchumènes. Debout en 
ordre et prwns. >> Il énumère ensuite les demandes aux­
quelle~ les fidèles s'associent de cœur: 

« Prwns pour que le Dieu très miséricordieux et secou­
rable exau~~ leurs priè;es ; qu'il ouvre les oreilles de leur 
cœur et qu Il leu: enseig?e la parole de vérité 1 • Qu'il dé­
p~se en ~eur espnt la cramte de Dieu ct les fortifie dans sa 
f01. Qu'Il leur .rév~l~ l'évangile de sa justice, qu'il leur 
donne u,J?- csp.nt d1vm, une pens.ée chaste, une vie pure, 
pour q.u Ils sOient selon sa l01, le JOur et la nuit. 

, «. Prwns encore plus assidûment pour eux afin qu'illes 
d~hv;e ~e t~ut mal et de toute action déréglée, de tout 
re.che d!a,bohque, de tout malheur de la part de l'adver­
saire. Qu ~1 les rende d1gnes au temps opportun du bain 
de l~.rena1ssa~ce, de 1?. rémi~sion des péchés, du vêtement 
d_e l mcorruptwn. Qu Il bémsse leurs entrées et leurs sor­
tie~.' leur vie tout entière, leurs maisons ct leurs familiers 
qu Il donne à toutes leurs entreprises une issue heureuse 2.; 
l'on ne d'i~,tingue pas toujours ce qui est encore la prière et ce qui 
en est dc]a le commentaire. 

1. On au~a remarqué la ressemblance de ce début avec la prière 
pour les ca tcchumènes dans la liturgie du Vendredi saint : « Oremus 
et pro eatechu~enis ~ostris ut Deus et Dominus noster adaperiat 
aures, ~r~ecordwrum 1psorum ianuamque misericordiae, etc.>>. 

2.,, ]' ~~p 't'hl\1 Xct':Yj/..OUfLÊV(U\1 hWHiJ; 0EYjÛiOJJ.E 11, l}ttî'lfLE'I XctÀWç• 8~1)6W­
~~~~ t'ICI. 0' T.a'I~À:.~fL1.UY XCI.( oixdpp.iùY @E0~ È7tctxo-JO"'(l 't"WY 0€l]'O"EMY ctÙ't'(Ü'I 
:va. Ot~voc~~ 't'ct o\w 't"<Üv xctp1hWv a:hc,,, xal xa':'f)X,~vn aÙ't'oliç ,Qv )..rl-j•ov ,~~ 
IX~'f)Û=t~~' tV~ XO:t'ct<ï~dp"fl 't?Y 966ov et.0't'O!J ~~~ o::hot; xal ~EÔ~.uWcrn 't"'~'l nfcrnv 
a;·rov, Ev 1"cttç Otct'IO!ctt; cw't'Wv [ editor o:~'to::IJ, ·vo: &noMÀ:Hn o:Ù•ol'; -rO 
E~ctyyEÀwv 't* OtY.awcdv'f);, !''la ajt'olç Oqî vo::lv ëvOeo'l crWmo,;ya ÀOYtO"!J.0Y 

) H ' ' 
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Après cette prière de l'Église pour les catéchumènes, 
dans laquelle on demande d'abord les biens suprêmes et 
ensuite, par manière d'encouragement et d'éducation, ~es 
biens matériels, le diacre engage les catéchumènes à pner 
eux aussi pour eux-mêmes. Ils étaient prosternés à terre 
pendant la prière des fidèles. Le diacre leur demande à 
présent de se relever et de faire cette prière : . 

<< Vous les catéchumènes, priez l'ange de la pmx; 
demandez que toutes vos affaires soient pacifiques, puci~ 
ftques la présente journée et tous les jours de ~otre vie, 
demandez que vos fins soient chrétiennes :ce qm est beau 
ct utile, c'est que vous puissiez vous présenter au Dieu 
vivant et à son Christ 1

• >> 

Après cette prière, dont on aura remarqué la saveur 
antique, les catéchumènes étaient renvoyés. Car en cette 
fin du Ive siècle, la discipline de l'arcane était toujours en 
vigueur. Les catéchumènes étaient parfaitement instruits 
des vérités de la foi de l'histoire de l'Ancien Testament 
et des Évangiles, m~is ils n'avaient pas le droit d'ass~ster 
aux mystères ni de connaître les prières rituelles n1 les 
formules des sacrements. Il ne m'appartient pas ici de 
dire quelle était alors la signification exacte de cette dis­
cipline. A l'époque de Chrysostome, le danger des dénon­
ciations ou des fausses interprétations par les païens ne 
subsistait plus. La connaissance ct la jouissance des 

xal ~'1ipE'tOY7tOÀrnC~v <r.Ct..l> iv "t(\) v6p.t\> a.Ù'toU na.paylvEcrÛet.t -11 p.1po:~ xctl 

vux-r6~. 
"E--=t b:"tEV&<ï't'EpOY &nËp aÙ't"WY r.a.pctxaÀlcrwp.Ev ['va $~D.r;-rctt otÙ't"o0ç cXr.O 

mx·miç r.ov1]poi:l x::.:1 &.•Onou r.pâyf!.:t:to~, &.r.O r.a.nà; &p.ct?'f.f!:X't'Oç Ot<~:6o),t­
%0U x::.:l nicr'f)ç mptcrdcrEw; -ro::l &.ntx~tp.iivou, t'va. Y.a.t'ct~wlan aÙ't'oliç tv 
XctWW EÙÛÊ7~l 't'~Ç 't'O~ Àou'tpOÜ r;Û,!)'YE'IEO"[o:;, 't~~ &.<pÉ<ïêW~ 't"tÎ.iV &p.ctp't"thlY, 
-roü1 ivô:J!J.«:roç ,;~ç b.opO::.:pcrla~, tva [ÙÀoy~crn Ûl.ç dcr68ov; o:ÙtWY -.a.t -rà~ 
È~60ov;, ncivt'o: -r0'1 ~[ov <XÙ'tiJ'JY, ,oU; ofxou~ q.Ùttî.lv x<~:( -;;à~ olu-rla.;, t'vcx. 
xanuÛ~'ITI ctÙ't'ol; niv:a. ûx. r.po;-;dp.ivct r.pèç 't'à crup.<pÊpO'I (PG 61, 399· 

r,Q3). 
1. '}'Qy &yyEÀO'I 't"~~ dp~V'I]; o:b:r;cr~n, o[ XO:'t'f)f.O~(J-E'IOt, Efp'f)YtXè.t &p.lY 

r.&:vu "tà r.ooxdasva., dp'f)v~x~v -:~v nctpo::lcr«'l Ywé:pctv Y.a( r.&:cra~ 't"à; ·~p.~paç 
1 ,, ' ' ') ' ' ' ' ' ' -r1jç ~w~ç &p.U1v ct1-r~-ro:cr0E, '/,ptcrnava. &p.C'w -ra 'ts •1\, 't"O Y.t:J.A0\1 xo:t 'tO crup.<pEpov 

êau-roù~ 'tql ~iJ'JV"tt 8E0 r.o:t ,q, Xptcr't't{i aÙ't"oU 1tapa0Êcr0o:•. (PG 61, l.~;û3-ltû4). 
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sacrements son_t rése~vés aux .fidèles, parce qu'eux seuls 
forment la vrme famille de D1eu ; eux seuls ont le droit 
de con?aître le trésor de }a maison paternelle et de puiser 
à ses richesses. Les catéchumènes sont écartés de la table 
royale et privés de tous les biens qu'elle renferme car ils 
sont des étrangers et non des fils. ' 

Chrysostome insiste partout sur cette différence fonda­
mentale entre le catéchumène et le fidèle nous l'avons 
déjà vu par l'analyse des catéchèses anci~nnes et nou­
velles,. Voici quelques autres pensées du grand docteur à 
ce ,SUJet. L~ c~téchumène est un étranger par rapport au 
fid,ele. C~r. Il na pas le même chef, ni le même père, ni la 
meme cite. « Nourriture, vêtement table maison tout 

d·rr· • L' ' ' ' est 1 erent . ll un a pour roi le Christ, l'autre le démon· 
l'un a pour délices le Christ, l'autre la corruption. L~ 
vêtement de l'un est le roi des anges, l'autre porte un 
tissu de soie; la cité de l'un c'est le ciel, de l'autre la 
terre 2• 

Êtran_ger, le caté_chumène n'a pas Dieu pour Père. Cette 
affirmatJOn à première vue sévère, est profondément vraie 
dans la perspective mystérique, car seul le baptême nous 
fait enfant de Dieu selon la vie surnaturelle et selon l'être 
v_éritable. Le catéchumène ne peut dire Ia prière du chré­
tl~n, le Notre Père. << Que cette prière, ~dit Chrysostome, 
SOit le propre des fidèles, les lois de l'Eglise et le début 
même de la prière nous l'enseignent. Le non-initié en 
effet ne saurait appeler Dieu son Père 3• >> Les lois ecclé­
sias~iq~es_ dont Chrysostome parle ici désignent à la fois 
la d1smplme de la messe où le renvoi des catéchumènes 
a. lieu ava~t la récitation du Pater, et les rites de l'initia­
tiOn chrétienne qui comportent la récitation du Pater 
par le nouveau baptisé au sortir des piscines sacrées 4. 

1. Homélie 25 sur Jean, PG 59, 151 CD. 
2. Ibid., dernières lignes. 
3. Homélie 19 sur Matthieu, PG 57, 280, 7e ligne avant la fin. 
4. Chrysostome, comme on le verra, ne mentionne pas le Pater 

dans les nouvelles catéchèses, mais il n'a pas le dessein d'expliquer 
aux catéchumènes tous les détails de l'initiation. L'homélie XI de 
Théodore de l\iopsueste ost consacrée à l'explication du Pater. 
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Un autre chant célèbre, l'hymne du Sanctus, appelé 
dans l'Église orientale le chér~ubicon, é~ai"t inconnu des 
non-initiés et réservé aux chrétwns parfaits, car eux seule­
ment sont de la famille des anges qui louent sans cesse 
Dieu-Trinité. L'honneur qui attend le catéchumène de 
pouvoir chanter bientôt l'hymne. redoutable d~ chéro~­
bicon (-·(:') .b: -W;~ ~,soou{)tu. ),i.·t(ù) d01t le rendre tres attentif 

' 1 ' ~ /, 1 1 ' • 1 
à garder sa langue des chansons profanes et tm pures .. 
Ailleurs Chrysostome, parlant du ,sort des mart{'rs,. dtt 
qu'ils chantent avec les ang?~ l h_Yt.n~e ~u trtsagwn, 
«comme vous le savez, vous qm etes mttles >> • • 

Une différence si grande selon la grâce devait nature~~ 
lement se traduire dans la conduite. Il n'était pas permts 
au chrétien initié de mener la même vie que les catéchu­
mènes. Hélas, se plaint Chrysostome, trop souvent l'on 
ne distingue le chrétien_ d~ ca:téch~~è'?e qu'au. moment 
du renvoi, quand celm-ct guttte l eghse, ta~d1s que le 
fidèle reste pour la célébratiOn des mysteres . 

2. Inscription des catéchumènes pour le baptême. 
Les garants. - Les instructions préparatoires. 

II ressort de ces divers textes que si le catéchuménat 
était de soi ordonné au baptême, il n'y conduisait pas 

1. Catéchèse II {Montfaucon}, PG l.~:9, 231.~:, ligne 1l.~:o . 
2. Homélie sur les martyrs, PG 50, 710 C. Ces textes se lmsse­

raient aisément multiplier, par exemple, Homélie su~ R~main_s •. 1.:, 
20 : «Si ton ennemi a faim ll, PG 51, 179 D : 11 TOl qm es mttle, 
réfléchis à la mystagogie dont tu jouis, avec qui tu fais monter ce 
chant mystérieux, avec qui tu chantes le Trisagion. Apprends à ceu:C 
du dehors que tu as mené le chœu~ ave: les séraphins, que tu fats 
partie du peuple céleste, que tu es mscrlt au chœur de~ anges, q_ue 
tu as conversé avec le màître, que tu as été avec le Chnst ll. Je ctte 
ce passage à dessein. Il ne faut pas y voir une invitati?n à r~vél~r 
aux païens les mystères chrétiens : c'est no.tre_ condmte qu~ dOit 
leur faire soupçonner que nous sommes pa.sses a une autre VIC: , 

3. Homélie 4 sur Matthien, PG 57,48-49 A. ((Je cherche la dtile­
rence entre le catéchumène et le fidèle et je crains de ne point trou­
ver même la différence qu'il y a entre l'homme et l'animal.)) 
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infailliblement. Trop de gens restaient catéchumènes toute 
leu~ vie et, selon l'expression même de Chryso-stome, célé­
brment tous les ans le carême sans jamais célébrer Pâques 1. 

Si Chrysostome se fait pressant pour engager les catéchu­
mènes à recevoir le baptême, sa conduite n'a pourtant rien 
du compelle. intrare. Dans ses instl'Uctions aux futurs bap­
tisés, il nous apparaît au contraire très sévère pour l'ad­
mission au baptême 2• Il exige des catéchumènes une sé­
rieuse préparation morale et intellectuelle. C'était préci­
sément la raison d'être des exercices et des instructions 
du carême. A cette occasion les catéchumènes qui dési­
raien~ sérieusement être baptisés dans la nuit _pascale 
devawnt prendre un engagement positif et se faire inscrire 
pour le baptême. Us entraient ainsi dans la classe des illu~ 
minan;di,_ de ceux qui doi9ent être illuminés, expression qui 
trad mt littéralement o[ !J.iD,o'J't'EÇ tp(l)'t'fS'Ecr6o:t que nous trou~ 
vons dans le titre des deux premières catéchèses. 

L'inscription, dans les grandes villes comme Antioche 
ou Constantinople, se pratiquait dans les premiers jours du 
carême et se prolongeait sans doute durant une dizaine 
de jours. Nous voyons en effet que la première instruction 
aux illlfminandi, après la clôture des inscriptions, a lieu 
trente Jours avant Pâques. Dans les grands centres, les 
prêtres ne pouvaient connaître les dispositions morales 
de ceux qui venaient demander le baptême. D'où l'usage 
de garants, attesté par Théodore de Mopsueste dans ses 
catéchèses 3 , et par le pseudo~ Denys, dans la Hiérarchie 

1. Homélie 3 contre les Juifs, PG 1,~,8, 868, ligne 12 : 6 yoiJv xct.'t'l]­

x.oUp.evoç où8hmn 1ti.~:Jzrx i1t!TEÀ<Ï xa.i,ot v'fjcr't'EÙwv xa:t' lvta.un)v, lmtO~ 
r.poarop:Xç où xotvwvet. 

2. Catéchèse II (Montfaucon) PG 49, 23/J, C: ((C'est pourquoi j'ai 
dit précédemment et je répète et je ne cesserai de le dire : Si quel­
qu'un ne s'est pas corrigé de sa mauvaise conduite et·s'il ne s'est 
pas rendu facile la pratique de la vertu, qu'il ne se fasse pas bapti­
ser : M~ ~a1tn~Éa~w. ll 

3. TnÉoDORE DE MoPSUESTE, Homélies catéchétigues, traduction, 
introduction, index par Raymond ToNNEAu, O. P., en collaboration 
avec Robert DEVREESSE (Studi e Testi 1ll5), Città del Vaticano 191!9, 
p. 345 s. Cité désormais Théodore de Mopsueste, Catéchèses. 
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ecclésiastique : << Lorsqu'un homme, écrit Denys, est en­
flammé par l'amour des réàlités q"ui ne sont pas ~e ce 
monde et qu'il est animé du sa~nt désir. d:e.t; re~evmr ~a 
part, il s'approche d'abord de 1 un des ImtJes; Il le pr1e 
de le conduire au grand ~rêtre, prom~tt~nt ~ne totale 
obéissance à tout ce qui lur sera. p~escrrt ; rl lm de~ande 
d'accepter la charge de son admrsswn et tout ce qur c?n­
cerne sa vie future ... Celui-ci, prenant à charge l~,novrc~, 
le conduit à celui qui a reçu le nom de la hrerarchie 
(l'évêque). Ce derni,er, ayant reçu_ joye~sement les deux 
hommes, exprime d abord sa gratitude . >> •• 

Denys décrit dans le détail e.t selon, l~ tran~posrtwn r:;ys­
térique qui répond à son dessem la ceremome et les pr~eres 
de l'inscription des catéchumènes. Chrysost_o~e, hu, ne 
dit rien de l'inscription ni des garants. Mms Il suppo~e 
l'un et l'autre usage puisqu'il appelle sans cesse les cate­
chumènes << ceux qui se sont inscrits sur les rôles du 
Christ >> 2 et que dans la catéchèse Il il s'adre~se aux 
garants. Chez Théodor_e de Mopsueste, le gara':t JOu~u!' 
rôle très important. Il mtervwnt à tous. les ~ep.;res de lrnr­
tiation. Il répond non seul?ment des di~positwns T?orales 
du sujet; il l'assiste aussi dan~ les drvers exercrces de 
l'initiation et dans les cérémonres sacramentelles .. Il en 
était ainsi à Antioche du temps de Chrysostome pmsque, 
au cours de la catéchèse mystagogique réservée aux futurs 
baptisés, l'orateur s'adr~sse brusq;_uement aux y;,arants. 
Il nous fait à cette occasiOn connartre le nom qu Ils -.por­
taient officiellement et celui que l'usage commençmt à 
leur donner. Le garant s'appelle officiellet?ent ~·Jo:3s~bi:'.s­
vo:. celui qui reçoit 3• Ce terme, selon la phrlologw, reJ_omt. 
le ·mot latin de suscepti, déjà employé par Tertullien' 

1. PsEUDO-DENYS L'ARÉOPAGITE, Œuvres Complètes, traduction, 
préface et notes par _Maurice de ,<?AND~LL~c, Paris, Aubier, 1943. 
Hiérarchie Ecclésiast!qtte II, Del rllummatwn, P· 251. 

2. Catéchèse 1, passim. 
3. Catéchèse JI, 15, ligne 1. Plus tard nous renco~trons le terme 

&v&:8or,o~ qui a la même racine et la même significatwn. 
!±. i'~RTULLIEN, De corona, III, 3. PL 2, 99 A. 

r 



76 INTRODUCTION 

pour d~signer les nou:reaux h.aptisés, ·et il fait penser 
qu~ le repondant (( reçoJt »le SUJet au sortir du bain sacré. 
Ma~s le t~xte de Chrysostome suggère une autre signifl­
catwn; L orate?r re,~ourt en effet à une comparaison ern­
prun.tee au droit. ~ o:Y~ès.zb!J.svcç est le garant qui se porte 
cautiOn pour celm qm emprunte à un tiers une somme 
d'argent .. Ainsi. l'&vo:~széfJ.evbç au baptême se porte garant 
que le S~Jet. presente fera un ho~ usage des biens spiri­
tuels qm lm seront confiés par l'Eglise, et respectera les 
e~gage~e~lts contractés au baptême. Ce terme, trop juri­
~Jquc, etait rempl?cé dans l'usage par un autre plus fami­
lier et plus .affectif. L'usage avait prévalu d'appeler les 
garants 7ro:•spaç ?t"'JE'JfJ.o:nxoUç, pères spirituels, ce qui nous 
rapproche du terme actuel de patrinus, parrain et leurs 
~uJ:ts,, -rÊX'IO: 'it''iWfJ.o:·nz6., fils spirituels, ce qui ~·est pas 
elmgne de filleul '· 
A A~rès s?n inscription sur le registre de<< ceux qui doivent 
etre Illummés ))' le catéchumène suivait tous les exercices 
du car,êm~ : je~ne r!goureux, i.nstructions quotidiennes, 
et catecheses reservees. Au SUJet de ces dernières, l'on 
constate que l'usage s'en dégrade à Antioche au temps de 
Chrysostome. En effet, le cycle des catéchèses chez Chry­
sostom? est beaucoup plus réduit que chez ses illustres 
devanciers ou ses contemporains. Cyrille de Jérusalem a 
19 catéchèses et 5 my~tagogies '; Théodore de Mopsueste, 
16 dont 5 mystagog1ques '· La série des catéchèses de 

1. Catéchèse II, 16, lignes 5 et 11. 
, 2 .. W. J. ~WAANS, A propos des catéchèses mystagogiques attribuées 

0: samt Cl[r~lle de Jérus~lem1 Muséon 55 (1942), p.1-<'13, montre que 
SI la tradit~o-? est unamme pour attribuer à Cyrille les catéchèses 
1-19, elle hesite pour les catéchèses mystao-ogiques entre Cvrille et 
Jea~ de Jérusalem, qui, selon Swaans, en s

0

erait réellement }·auteur. 
Je signale que la catéchèse II, ~EtvOv ~ &p.o:pr\o:, est mise sous le nom 
de .Chrysostome dans de très anciens manuscrits (1xo s.). Simple 
accident littéraire sans doute . 

. 3. ~nÉo non~ DE.fl'foPsuESTE, Les homélies catéchétiques, traduc­
tlon, ~ntroductwn, mdex par Raymond ToNNEAu, O. P., en colla­
boratiOn avec Robert DEVREESSE, (Stucli e Testi 145) Città del Va ti­
cano 19/l ~). 
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Chrysostome publiées par Papadopoloulos-Kéramcus est 
continue et complète avec quatre homélies. La première 
instruction a été prononcée trente jours avant Pâques, 
la deuxième dix jours après la première, la troisième le 
Jeudi saint, la quatrième dans la nuit pascale. La caté­
chèse II de Montfaucon est la deuxième d'une série ana­
logue à celle de Papadopoulos et dont la première et les 
suivantes sont perdues. Dans la nouvelle collection, la 
série des instructions avant le baptême est encore plus 
réduite et ne compte plus que deux homélies, une au com­
mencement des exercices et l'autre à la fin. La caté­
chèse III, prononcée dans la nuit pascale, tient à la fois 
de la mystagogie et du panégyrique de circonstance. Les 
homélies IV-VIII sont des catéchèses au sens large : 
prononcées durant la semaine de Pâques, elles ont pour 
but de fournir aux néophytes un enseignement moral et 
une sorte d'initiation concrète à la vie chrétienne. Cet 
aspect moral prédomine même dans les deux catéchèses 
mystagogiques proprement dites. L'enseignement donné 
par Chrysostome aux Catéchumènes est en somme à 
l'image de sa propre mentalité, davantage tournée vers 
les efforts de l'ascèse et les progrès dans la vertu que vers 
la spéculation proprement dite sur les articles de foi. Car 
il ne servirait de rien selon lui de recevoir la lumière 
divine, si nous n'avions pas préalablement purifié l'œil 
de notre cœur pour recevoir la divine illumination. 

3. Les exorcismes. 

Le premier rite préparatoire au baptême mentionné par 
Chrysostome est celui des exorcismes. L'orateur avait 
dessein d'expliquer ce rite dès sa première catéchèse, et 
ille fait effectivement dans la deuxième'· Ille fait éga­
lement dans la deuxième de la nouvelle série : << Après 

1. Catéchèse 1, PG 49, 225 milieu, promesse mentionnée et exé­
cutée Catéchèse Il, Varia gr. sacra, p. 160, ligne 25 : ·dvoç iv€Y.GY 
yup.vo~; xcd &.vuno8hou; &p.ii; npO; "t"àç rWv È~opl'.t~t;Vt"{J>V ÈYTEÜÛéV no:pxnip.­
r.op.éY lf'WY&:ç j 
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r instruction quotidienne, nous vous envoyons vers . les 
vo_ix de ceux qui vous exorcisent 1• )> Il semblerait qu'il 
f~11le conclure de ce passage que les exorcismes avaient 
h.eu tous Ies_jours après l'instruction du soir. Il est pos­
Sible toutefois que le tel'me de Ct3o:cY.o:),(o: Y.o:O·r,!J.tpt'r/; désigne 
ici la c.atéc~~se mys·~agogique. qui remplace: aux jours où 
elle a heu, 1 mstructwn du so1r. II est sûr en tout cas que 
les exorcismes avaient lieu à l'issue de chaq.ue catéchèse. 
Les illuminandi étaient collfiés aux exorcistes, qui 
exercent cette charge dans l'Eglise en vertu d'un ordre 
hiérarchique (rcf!;,.ç) car,dit Chrysostome, ils sont ordonnés 
à cette fonction, d e~ç -roUto -re-ro:~(fJ·{',Ct 2• Les catéchu­
m~nes, c?uverts de la seule tunique des pénitents 3 , s' avan­
çawnt pieds nus et les mains levées vers le ciel, tels des 
suppliants à la manière antique ou des captifs enchaînés 
au triomphe d'un vainqueur. Toute différence de classe 
sociale était ici enlevé~ et Chrysostome ne manque pas 
d'en tirer gloire pour l'Eglise qui ne regarde pas aux avan­
~age~ de ce monde 4

• Et en vérité, c'était un spectacle 
Insohte et nouveau, aux yeux d'une société fortement 
différenciée en classes, que de voir confondus dans la 
mê~e a:titude de la captivité spirituelle le prince et le 
partiCulier, le riChe et le pauvre, l'homme libre et l'es­
clave. ToUs en effet sont esclaves du démon par le péché. 
C'est lui en effet le véritable maître de ce troupeau qui 
ne porte pas encore la marque du Seigneur, car le caté­
chumène est une brebis sans le sceau divin, T-pé!:la1ov O:crÇ~p:i­
I'"'O'I '· Mais cette captivité va bientôt prendre fin : déjà 

1. Catéchèse Il, 12, lignes 5-7: dvo; Ëvsxsv p.nà 't'~Y 1::t8o:axo:À{o;v 't'~Y 
xaO'I]p . .:ptY~Y btl 't'&; n-:w €~o,ntt6Y"twv &p.êi:~ fWYàç r.apa7tlp.r.op.sv. 

2. Ibid. 
3. Catéchèse 1, PG 1.~:9, 225, milieu: 't'lvo; Ëvn·.sv ynà ,~, r.o:p' §1p.Wv 

Ot8aaxo:Àlo:v &.r.oÀUao:ns~ &1J3; xo:t &.no0U'l"o:vrs; yup.voU; x-xt &.·~:.moO:houç; 
fJ.E't'O: 't'OU zt't';ovtaxou ~6vou np?~ 't'à; 't'Wv i~opx!t6nwvr.o:po.:7tip.r.ouat 11wvd.;. 
II est à peme besom de s1gnaler de part et d'autre l'identité des 
formules et des rites. 

4. Catéchèse Il, 13. 
5. Catéchèse Il, Varia gr. sacra, p. 161, ligne 27, où l'on trouve 

une sombre description de l'âme des catéchumènes : <<Car lo cat6-
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les exorcistes, redoutables au démo~, s'affairent à mettre 
en fuite le tyran et à préparer la ma~son pour la venue du 
Roi. Les captifs du démon vont btentot retrouver leur 
vraie patrie, la Jérusalem céleste, et notre commune 
mère, l'Église 1

• . • 
Le rite lui-même comportait les terrtbles paroles de la 

conjuration, destinées à mettre en fuite les ~lus cr__nels 
démons, une prière d'invoca ... ti?n au souver?In Mmtre, 
où mention était faite du chattment de l~ geh~nne. Les 
effets de ce rite sont la purification de ltntelhgenc~, la 
componction du cœur, la déroute des démo?s et la pre~a2-
ration spirituelle de l'âme à recevoir son seigneur et rot · 

4. Renoncement à Satan et adhésion au Christ. 

Après le rite des exorcismes, Chrysostome mentionne 
la cérémonie solennelle du renoncement à Satan et de 
J'attachement au Christ. La catéchèse Ill de Papadopo~· 
Jos-Kérameus nous. appren~ que cette ~éré~on~e. ~vait 
lieu le Vendredi samt à trms heures de 1 a pres· midi ·.La 
catéchèse que nous publions ne" contient ~u~une, tndiC~­
tion de temps. Elle insinue ~lutot q~e _la ceremo~ne ava~t 
lieu le Samedi saint dans l après-mtdt, car, à sen .tenir 
au nouveau texte, aucun intervalle de temps ne separe 
les dernières cérémonies : renonc~ment-atta?hemen~, onc­
tion sur le front, puis quand vtent la nmt, onctwn de 
tout le corps et bapt~me: C~rysostom~ se souv~nant de 
cc même serment qu'Il a Jadis prononce~ ~arl~ ~une, ~a­
nière qui fait croire que le serment pre~edmt ~mmedta­
tement le baptême .s. J'insiste sur ce détail, car tl me per-

chumène est une brebis sans la marque {du Seigneur), un réce~tacle 
désert, un refuge sans défense ouvert à tout venant, ~n repaire de 
brigands, un antre de bêtes fauves, la demeure des demons. >

1 

1. Ibid., p. 161, lignes 15-20. 
2. Catéchèse II, 12. . , , , 
3. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 171, hgnes 5-6: P.:'o: 1"'fJY a:..~ 

ptov 'ti r.o.:po:nsu·?l Wp~ èv&:rn b&yx1l :-tvà Up.aç à1tO:t-r1JO~val p1'j'p.a't"rx r.o:l 

. auvO~x'a.; Oi-JOat rcphç ,Q,, Oscrr.6't''fJV. 
t1. Catéchèse II, 19. 

1 

\ 
\ 
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met de formuler une hypothèse. Primitivement sans 
doute le renoncement à Satan et l'attachement au Christ 
précédaient immédiatement le baptême. Il en était encore 
ainsi lorsque Chrysostome lui-même reçut le baptême 
e!' ,372. Dans la suite, à ca~se du grand nombre des bap: 
tises et pour donner plus d'Importance à la cérémonie du 
renoncement, on avança la cérémonie d'un jour et on la 
fi_xa _l'après-midi du Vendredi saint. Il en était déjà 
ams1 lorsque Chrysostome prononça ses catéchèses. 

Le choix. d'une heure aussi sol~nneiie était inspiré par 
un symbohs)1le touchant. A trOis heures le vendredi 
alors que le Christ se mourait en croix le l~rron a mérité 
par sa confession d'entrer avec le Christ au paradis. Pour 
que la communion selon le temps ne fît pas défaut à la 
communion selon la réalité, la cérémonie du renoncement 
au démon et de l'attachement au Christ fut fixée le Ven­
dredi saint, à trois heures de l'après-midi 1. 

L'office était solennel et présidé par les prêtres. Ceux-ci 
conduisent les futurs initiés à l'église et leur ordonnent 
d~ se mettre à genoux. Le~ catéchumènes, nu-pieds, 
vetus, comme pour les exorCismes, de Ja tunique s'age­
nouillent, lèvent les mains vers le ciel. Les prêtres passent 
devant eux et demandent à chacun individuellement la 
formule du serment. La voici teiie qu'elle est citée par 
Chrysostome dans la nouvelle catéchèse : (( Je renonce à 
toi, Satan, à tes séductions, à ton service et à tes œuvres JJ 'A , , , 

h:no:::raop.at cr:n, cra't"avi, )tctt -çyj r.OfJ.-;t·ii crou )t::d •"" Ào:-ç.nb: 
1 - " 2 ' ' :• ' ' 

O":>l) Y.O.:t 't"OtÇ €f>'(Ot<; O"OU , 

A n'en pas douter, nous avons ici la formule même en 
usage à Antioche, celle que tous les autres textes connus 
de Chrysostome confirment mais qu'aucun d'eux n'avait 
encore livrée dans sa teneur complète : 

1. Catéchèse III, Varia g1·. sacra, p. 171, lignes 7-13: <<Ce n'est 
pa~ en vain que j'ai fait mention de ce jour et de cette heure. II y 
a heu, en eflet, d'en apprendre quelque réalité mystérieuse. Le ven­
dredi, à la neuvième heure, le larron entra en paradis, etc. >J, La. 
suite du texte est défectueuse. Il faudrait trouver d'autt·es témoins 
de cette importante catéchèse en vue d'une édition critique. 

2. Catéehèse II, 20, lignes 2-4. · 
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1. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 172, lignes 2 et 19 : 
'An-c't"âcrcrcv.cd cre~, ~o.:•a•Jii, 

2. Catéchèse 'u (Montfaucon),' PG 49, 139, ligne 6 : 
'Ar.o't"~crcrO[J.J:( crot, ~:7.To.:v0:, xo:\ 't'?} ~O(J."it"jj crou xcà 11] )~a­
<tpdq: O"OIJ. 

Le commentaire de l'épître aux Colossiens, prononcé 
à Constantinople, nous fait connaître la formule en usage 
dans la capitale de l'empire. Elle comporte à la place des 
œuvres de Satan, mention des anges de Satan : 'Ar~cTa­
crcr~!J.o:i crot < ~O:'t"o:vii> Y.o:~ T?j ~cp.ï.TI aou y, xl 't?7 Ào:~p€i0 creu 
Y.at "t"O[Ç 0:j"(0,otr; O'OU 1• 

Proclus nous livre sans doute la formule exacte de la 
capitale, car "il mentionne à la fois les œuvres et les anges 
de Satan, dans une catéchèse inédite qui nous a été con­
servée dans un manuscrit d'écriture onciale du vrne­
rxe siècle : 'An:o...-6:crvcp.o:t crot, ~o.:To.:vô!, xo.:l 't"TI 'liC!J.r."?j crou x:..:l 
-r'?J ),a't"p;!'i' ::rou ;r.a~ -rctç; &·-néÀott; crou Y.o.:~ ~ô!at tot; gp"(otç crou 2. 
La formule du renoncement est encore plus développée 
chez Théodore de Mopsueste 3 : « Or tu dis : Je renonce 

1. Homélie VI sur Colossiens, PG 62, 342, ligne 21 avant la fin. 
Je supplée le terme aata:v<i d'après 62, 341, dernière ligne. Pour la 
date et le lieu du commentaire, BAuR, Il, p. 83. 

2. PnocLus nE CoNSTANTINOPLE, Mystagogie inédite sur le bap­
tême, dans le codex Sina"iticus gr accus 491, manuscrit d'écriture on­
ciale du vme-Ixe siècle, f. 129 v0-141 vo. Voir la description de ce 
manuscrit important: Antoine WENGEn, L'Assomption de laT. S. 
Vierge dans la tradition byzantine du V Je au xe siècle, Institut Fran­
çais d'Études Byzantines, Paris, 1955, p. 96-99. Nous comptons 
publier cette catéchèse avec plusieurs autres inédits de Proclus. La 
formule du serment, f. 129 vo. 

3. THÉODORE DE MoPSUESTE, [Je homélie sur le baptême, Texte 
du livre Ut commenterL p. 367, On ne peut déduire du commentaire 
trop succinct de Chrysostome si la formule du t'enoncement était 
prononcée en une fois ou si elle était émise sous forme de réponses 
et par articles à des questions posées par les prêtres. Chez Cyrille 
de Jérusalem, le renoncement se fait par questions ct réponses, 
Catéchèse 19 (Mystagogique I), PG 33, 1067: 'Ar.o':O:aaop..al aot, ao:-:a:­
YÔ:, 1 xaltt::ht -roi; Ëpyot~ aou 1 xal 1tiau 't"fj ttop..;;ü aou 1 ;:cd r.•ian t"jj À«t­

pdq; aou. 

Huit Cutéchéses. 6 
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à Satan, à tous ses anges, à toutes ses œuvres, à toute 
sa vanité et tout son égarement séculier. >> Nous saisis~ 
sons ici sur le vif le passage de l'apostrophe personnelle 
qui est la formule primitive : «Je renonce à toi, Satan n; 
à la forme secondaire, impersonnelle : « Je renonce à 
Satan >>, que l'on trouve dans les ordines postérieurs. Il 
faut signaler enfin que l'on ne trouve chez CJ-irysostome 
aucune mention de l'exsuffiation, ni de la sputation sur 
le démon. 

Le renoncement à Satan est immédiatement suivi du 
serment de fidélité au Christ : << Et je me range avec toi, 
Christ >> : xcd vu·,dcrcrop.cà cro~, Xptad. Les quatre endroits 
parallèles de Chrysostome sont ici concordants : 

-Catéchèse II (Montfaucon), PG 49, 240, ligne 14 
avant la fin : Y.x~ cruv:&crcr~[J.O'f. cr:n, Xptcr-rÉ. 

- Catéchèse II Stavronikita : Y.Y.l aun<ÎGcr~r.o:t cr::n, Xptni. 
-Catéchèse III Papadopulos, Varia gr. sacra, p. 172, 

ligne 23 : <:t.cù>, crun.:ÎO"cr~[J.câ cret, Xptcrd. 
- Commentaire des Colossiens, PG, 62, 342, dernière 

ligne : Y.cd cru•;•cÎcrcr~fJ.o:[ cret, Xptcr-r€. 
Proclus, dans la catéchèse déjà citée, vient confirmer 

cette formule pour Constantinople : xo:l cru·n&crcrq.w:~ crot, 
Xpt~:i, 1 tandis que Théodore de Mopsuestc est ici très 
différent : « Et je m'engage par vœu, je crois ct je suis 
baptisé au nom du Père et du Fils et du SaintMEsprit 2• >) 

Chrysostome attache une grande importance à cette 
cérémonie. II nous apprend incidemment qu'elle ne pouM 
vait pas être omise même dans le cas du baptême des 
<< cliniques >> 3• J'ai dit plus haut le symbolisme qu'il en 

1. PnocLus, Mystagogie, Cod. Sinnït. gr., '.!:91, t:. 131. 
2. TnÉoDORE DE Mox>SUESTE, Catéchèse II sur le baptême: Texte 

du livre (à commenter), p. 367. 
3. Chrysostome se demande comment le malade qui a perdu con­

naissance pourra répondre aux questions et dire les redoutables 
paroles, Catéchèse I, PG 49, 225, lignes 3-4 : ((Quand le malade ne 
reconnaît pas les assistants, et qu'il n'entend pas la voix (de celui 
qui lui pose les questions), qu'il n'est pas en mesure de répondre les 
paroles par lesquelles il devra contracter un engagement avec notre 
commun maître à tous, mais que celui qui doit être illuminé est 
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propose : le renoncement à Satan et l'attachement au 
Christ sont en somme le contrat de mariage ct l'engage­
ment de la fiancée à son époux. Dans les homélies post­
baptismales, Chrysostome revient à plusieurs reprises sur 
ce contrat. Il faut le tenir durant toute la vie, car les 
anges, spectateurs invisibles, ont recueilli nos paroles pour 
les transcrire dans les livres célestes, qui seront ouverts 
au jour du jugement. 

5. L'office du renoncement à Satan 
et de l'adhésion au Christ 

d'après l'ordo de Constantinople. 

Nous tenons dans la cérémonie que je viens de décrire 
l'origine d'une fonction liturgique promise à un grand 
succès. Jean d'Antioche, devenu évêque de Constanti­
nople, a transporté dans la capitale plus d'un usage liturM 
gique. La cérémonie du Vendredi saint est sans doute 
du nombre, car nous la trouvons en usage à Constanti­
nople et des ordines fort anciens nous ont conservé non 
seulement le détail des cérémonies, mais encore la caté­
chèse adressée par l'évêque en cette circonstance aux 
futurs baptisés. L'éminent liturgiste que fut Goar 1 ct les 
savants chercheurs que furent dans le domaine des liturM 
gies orientales Conybeare 2 et Dmitrievski 3 n'ont pas 

là comme un morceau de bois ou une pierre, dillérant à peine d'un 
cadavre, quel est le fruit de cette initiation accomplie dans une telle 
privation de sens ? >l 

1. Jacques Go An, O. P., Euchologion, sive Rituale Graecorwn, etc., 
in-folio, Pnris, 16!17, a publié le texte grec de l'ordo avec une traM 
duction latine, p. 340-3'e'i·, d'après le manuscrit Barbet·ini. 

2. F. C. CoNYDEARE, Rituale Armenorum, etc., Oxford, 1905, a 
donné une réédition du même texte, avec quelques notes critiques, 
p. ll38M!142. 

3. A. DMJTRIEVSKI, Description des manuscrits liturgiques con­
servés dans les bibliothèques de l'Orient orthodoxe, tome II, Eucholo­
gia, Kiev, 1901 (en russe) a apporté quelques variantes au texte de 
Goar, d'après le Sinaït. gr. 958 du xe siècle, p. 59. Quelques nouvelles 
variantes figurent dans l'ouvrage du même, A. DliHTRIEVSKI, Le 
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manqué de s'intéresser à ces ordines et ils ont publié le 
fragment oncial d'un codex du fonds Barberini de la 
Vaticane, qui passe pour être le plus ancien témoin 1. 

Le te~te grec publié par ces auteurs comporte à plusieurs 
endr01ts un défaut de sens. Il n'existe guère de traduc­
tion e~ de I_a sorte_ ceux qui ne sont pas des spécialistes 
d_e la hturgw baptis~ale ignorent les rites et la significa­
tiOn de cette magmfique cérémonie, telle qu'elle s'est 
déroulée, avec quelques variantes de détail du ve-vxe siècle 
jusqu'au xne. Je ne résiste pas au plaisir de donner ici 
une traduc~ion de ce ~ocument d'après le grec de Cony­
~e.ar~, corrigé en J?lus1eurs endroits d'après le texte grec 
medit du manuscrit Ottoboni grec 175 '· Le lecteur verra 
que les rites et leur symbolisme sont conformes à la litur­
gie et .à la pensée de Chrysostome. Je serais presque tenté 
d'attribuer. la courte catéchèse que l'on va lire à ChryM 
sostome lmMmême. L_e fonds n'est pas indigne de lui, mais 
la forme est trop Impersonnelle, trop familière aussi, 
pour que cette attribution puisse être soutenue sérieuse-

service divin dans l'Église russe au XV Je siècle, Kazan, 1884, notam~ 
ment, p. 281, où l'auteur signale un euchologe manuscrit du Sinaï, 
du vin6 siècle, qui fait partie du fonds de Mgr Porphyre Ouspenski, 
aujourd'hui Académie de l'U.R.S.S., à Léningrad. 

1. L'usage d'expliquer le symbole aux catéchumènes le jour du 
Vendredi saint est attesté par THÉODORE LE LECTEUR, pour Cons­
tantinople auve siècle, Histoire Eccl., livre II, fragment 32, PG 86, 
201. 

2. E. FEn ON et F. BATTAGJ.INI, Codices manusc,·ipti graeci Otto­
boniani Bibliothecae Vaticanae, Rome, 1893, se montrent hésitants 
sur la date du manuscrit, p. 98 : XIe-xme siècle. Il en va presque 
toujours ainsi dans le cas des manuscrits liturgiques, qui emploient 
volontiers une écriture archaïsante. Nous croyons néanmoins que 
le manuscrit est ·du XIe siècle. L'ordo se trouve f. 47-70 (fin du 
manuscrit); le manuscrit est de petit format, 24 x 17, et ne com­
porte que 12 lignes à la page. 
. Je préviens le lecteur que je ne donne pas ici une édition ct•itique ; 
Je me propose seulement de faire connaître un texte liturgique im­
portant et d'en donner une meilleure intelligence, en corrigeant de 
nombreuses fautes du texte d'après les excellentes leçons de l'Otto­
boni 175. 
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ment. Elle fait penser à Proclus ou à quelque autre pa· 
triarche du ye ou du vie siècle. 

Renoncement et adhésion qui a lieu le Vendredi saint 
de Pdques, sous la présidence de l'archevêque, tous les catéR 
chumènes étant réunis dans la très sainte église 1• 

L'archevêque arrive vers la sixième heure et monte à 
l'ambon. Après que l'archidiacre a dit:<< Faisons attention))' 
l'archevêque dit : << Paix à tous.>> Et l'archevêque dit aux 
catéchumènes <<Tenez-vous avec crainte et signez-vous (du 
signe de la croix). Enlevez votre habit et vos chaus­
sures. >> Et quand cela est fait, il commence la catéchèse 
de cette manière. 

(Catéchèse). «Voici venus la fin de votre catéchuménat 
et le temps de votre délivrance. Aujourd'hui vous allez 
prOduire au Christ la lettre de votre foi. Le papier c'est 
votre conscience, l'encre votre langue et la plume votre 
attitude. Voyez par conséquent comment vous allez sous­
signer votre confession. Ne marchez pas à côté pour n'être 
point circonvenus. Ceux qui vont mourir prennent leurs 
dernières dispositions. Ils constituent un autre héritier de 
leurs biens. Or, vous aussi, vous allez, demain dans la 
nuit, mourir au péché. Maintenant donc vous prenez vos 
dispositions et vous faites votre testament, qui est ce 
renoncement. Vous constituez le diable héritier du péché. 
Vous lui laissez les péchés comme un héritage paternel. 
Si donc quelqu'un d'entre vous a quelque chose du diable 
dans son âme, qu'il le jette. Car celui qui va mourir n'a 
plus pouvoir sur ses biens. Que personne donc parmi 

1. 0 (Ottoboni 175) précise l'église où se faisait la cérémonie : 
Èv •TI Èr.:t.À1)crfq; •'ÎÎ<O &yfo:<; dplf''1J~ 'Ti &px.o:fq: r.cd vÉq:. Le manuscrit 958 
du Sinaï analysé par Dmitrievski apporte la même précision, mais 
omet (justement sans doute) xo:l vSq:. L'église de la Sainte Paix est 
ancienne à Constantinople. De Chrysostome nous sont conservées 
deux homélies prononcées dans cette église, PG 63, 515 (cinquième 
de la collection des Onze nouvelles) et Homélie sur Isaïe 45, 7, 
PG 56, 141-152. Le lieu est indiqué par le ms. Ottoboni 431 (celui 
précisément qui contient les Onze nout->elles) : Homilia in ecclesia 
Pacis, alio antea dicente pauca. 
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vous n'ait plus rien du diable dans son âme. C'est pour 
cette raison que vous vous tenez droit, les mains levées 
vers le ciel, comme si les anges vous fouillaient 1 pour 
savoir s'ii y a encore quelque chose du diable sur vous. 
Que personne ne retienne la haine, que personne ne garde 
la colère, que personne ne vienne par ruse, que personne 
n'écoute avec hypocrisie. Jetez au diable toute souillure 
et toute excroissance du mal. Tenez~vous comme des 
captifs, car c'est comme des captifs que le Christ vous 
rachète. Que chacun de vous souille sur le diable, le regar­
dant bien en face, et en le haïssant. Pénétrez vos cons­
ciences, scrutez vos cœurs. Que chacun voie ce qu'il a 
fait, et s'il y a en vous quelque chose de l'adversaire, 
crachez-le par I'exsuffiation. 

«Que personne ici ne soit Juif par l'hypocrisie, que per­
sonne n 1ait des doutes sur le mystère. La parole de Dieu 
scrute vos cœurs d 1une manière plus incisive qu,un glaive 
à double tranchant. Le diable maintenant se tient vers 
l'Occident, il grince des dents, il dresse les cheveux, il 
agite ses mains et se mord les lèvres, il est furieux et il 
gémit de sa solitude, et il ne peut croire à votre délivrance. 
C'est pourquoi le Christ vous place en face de lui pour que 
vous renonciez à lui et souilliez sur lui pour commencer 
la lutte contre lui. Le diable se tient vers l'Occident, là 
où est le principe des ténèbres. Vous renoncez à lui et 
vous souillez sur lui. Ensuite vous vous tournez vers 
l'Orient et vous vous rangez avec le Christ. 

((Tenez-vous dans la crainte. Car tout ici est redoutable 
et terrible. Toutes les puissances des cieux sont présentes 
ici. Les anges et les archanges transcrivent d'une ma­
nière invisible vo" paroles. Les chérubins et les séraphins 
entrouvrent les cieux pour recevoir vos contrats et les 
porter au Maître 2 • Faites par conséquent attention à la 

1. W; r.o:pcqysÀW, f.psuverSp.svot. Ce texte de Goar et de Conybeare ne 
présente aucun sens valable. La leçon de 0 est manifestement la 
bonne : iliç 1to:pà à.yyD.w•J lpsuYilip.svot. 

2. Nous traduisons le texte coJ,nme l'a compris Goar; la ponc­
tuation de Conybeare est défectueuse et fausse sérieusement le sens. 
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manière dont vous renoncez à l'ennemi et dont vous vous 
attachez au Créateur. >> , • 

Après cela, il leur dit : «Tournez-vous vers l Oc.Clde_nt, 
ayez vos mains levées en haut et répétez ce que Je dis : 
(( Je renonce à Satan, à toutes ses œuvres,_ à tout so? ser­
vice, à tous ses anges et à toute sa. séduct10~1. )). Il d~~ cela 
trois fois et tous le répètent après lu~ 1

: Ensu~te Û les ~nter­
roge trois fois : (( Avez-vous renonce à S~tan ? >> - Ils 
disent : <<Nous y avons renoncé.» Il leur d~t : Souillez sur 
lui. >> 

Ensuite il leur dit à noufJeau : << Tournez-vous ~ers 
l'Orient baissez vos mains. Tenez-vous dans la crai?te 
et répét~z ce que je dis : << Et je rn~ range a;ec le Chri~t, 
et je crois en Dieu, le Père tout puissant, .createur ~u CI~l 
et de la terre, etc., jusqu'à la fin 2• Il da cela tro~s Jo~s 
et tous répètent après lui. Il leur demande : (( Vous etes­
vous rangés avec le Chrlst ? .» - Ils répondent =. << No~s 
nous sommes rangés avec lm. » Il pose la questwn trots 
fois. Et après cela il leur dit.: « Ado;ez-le .. " Et J'enda'!t que 
tous l'adorent, il fait cette pnère: <<Beni smtle J?Ieu qm veut 
que tous les homme_s .s~ient .sauvés et parv?ennent à la 
connaissance de la verite, mmntenant et tOUJours et dans 
les siècles des siècles. >> 

Et il dit à nouPeau : <<Voici que vous avez renoncé au 
diable et que vous vous ête~ attaché~ au Christ. L; contrat 
est passé. Le maître le détient au Ciel. Tachez d, obse;ver 
les conventions 3 • Car ce contrat vous sera presente ?-u 
jour du jugement. Ne perdez pas le principal; au contra1~e 
ajoutez-y les intérMs. Voyez que vo.us n'ayez pas à rougir 
devant le terrible et redoutable tribunal, lorsque toutes 

1. Dr.nTRIESKI, Le service divin dans l'Église russe au XV Je siècle, 
p. 281, ajoute ici la mention des parrains, d'après l'eucholog~ d'~us­
penski, f. 78 : ToU-co "t"pi•ov ÀÉj'€t :~t&:nwv &:~toxptvopivwv, t'00v C~.vo:Box.wv 
a;1h·cOv üv ~v lto:t8io: ~ ~dp6a:pot (=qui n'ent:n.dent ~a~ ~a _langu~). ~~ 

2. 0 contient tout le Credo; B (Barberim) : xo:t -co: s~71ç f.LEXP' 't'7), 

CIUU.7tÀ1jGer50'GW~; 
'3. doar et Conybeare ont ici encore une ponctuation défe~tueus~: 

~ÀÉ7tS"t"€ 'tàç auvO~zo:ç· !f>UÀ&:;ct-cs to;J·w au lieu de : ~ÀÉ:~tca:, rpu),.o:;o:'t's 't"ŒÇ 

O'UII6~xctç t'OÜ"'t'o .•• t'0 ypo:pp.cttdov Û,r.. 

,_: 
i:l 
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les puissanc~s des cieux seront ébranlées et que tout le 
genre hummn se présentera pour être jugé. Les myriades 
d, anges se tiendront là, les armées des archanges les 
ordres des puissances d'en haut; il y aura le fleuv~ de 
feu, le ver qui ne meurt pas, les ténèbres extérieures, et 
alors. sera lu le contrat. Si tu as été généreux et miséri~ 
cordteux, tu auras aussitôt pour défenseurs ceux à qui tu 
auras fait miséricorde. Mais si tu as été inhumain, avare 
sans pitié, hautain, injuste à l'égard de ceux qui n'avaient 
aucun tort envers toi, alors le diable se lèvera comme ac­
cusateur : << Seigneur, dira-t-il cet homme a renoncé à . , 
m01 en p~roles seulement, par ses œuvres il a toujours été 
mon serviteur. >> Et les anges gémiront et tous les justes 
pleureront sur toi. Et l'issue de la sentence est pénible 
même à d.ire 1

• lci~bas, quand quelqu'un tombe dans le 
malheur, Il trouve des défe_nseurs, il appelle ses amis, il 
est secouru par ses parents, 1l est racheté par ses richesses. 
Là, rien de semblable : ni père secourable ni mère émue 
dans ses ent:ailles, ni frère qui accourt, ni' amis qui s'em­
pressent. Ma1s tout homme sera nu seul et sans ressources . , , 
secouru umquement ou condamné par ses œuvres car 
<<si le frère ne sauve pas, quel homme sauvera 2? >>. Voyez 
donc à vous garder vous-mêmes. Vous avez renoncé au 
diable, haïs~ez-le jusqu'au ~~.mt., Vous vous êtes rangés 
avec le Christ, confessez-le Jusqu à votre dernier souille .. 
Mourez dans cette confession orthodoxe et ne faites pas' 
naufrage dans la foi. Ayez pitié du pauvre, ne méprisez 
p~s ce~x qui. sont victimes de l'injustice ; ne volez pas le 
h1~n d ~utrm, ne lésez pas les innocents, n'écoutez pas de 
v~ms d1scours! défendez vos prêtres et prémunissez votre 
VIe en toute circonstance. 

<<Je n'ai pas hésité à vous dire les malheurs. Vous saurez 
désormais comment vous en garder. J'ai fait ce qui était 
en moi. Je vous ai dit à l'avance les malheurs de peur que 

1. Conyheare ici encore a changé d'une manière inintelligible la 
bon,ne ponctuation de Goar : oO as d).o~ -c~.;; &.tto<pcta~w.;; ~apù xat tO 
).syOf1-E\IOV. 

2. Psaume 48,8. 
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le glaive ne fasse irruption et n'enlève une âme de ce 
peuple. Car à partir de maintenant, l'ennemi ?bserve vos 
paroles, vos mouvçments et toutes ':'os ~c~10~s. SoJ:ez 
donc sur vos gardes pour que l'adversane n mt rien_ à ~:hre 
contre vous au jour du jugement et que nous pmsswns 
nous tenir sans rougir devant le tribunal du Christ et 
entendre cette bienheureuse et désirée 1 sentence : << Venez 
les bénis de mon Père prendre possession du royaume, 
préparé depuis l'origine du monde 2.~> A lui appartie?t la 
gloire, l'honneur et l'adoration, maintenant et tou] ours 
et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. » 

Après l'Amen il leur dit : « Élevez vos "?a.i~s " (pri~re) : 
« Pour le bon ordre de l'univers, la tranqmlhte des samtes 
églises, disons : Seigneur, ayez pitié 3• Pour les très pieux 
empereurs et tout _le palais, pour leur armée e~ _pour le 
peuple aimé du Christ, disons : Seigneur, ay~z pit~é. Pour 
le rachat de nos âmes et pour que Satan smt rapidement 
écrasé sous nos pieds, pour que notre ville soit préservée 
du sang (du feu et des tremblements. de terre, et .P.~ ur 
toute ville et toute région) 4 disons : Se~gne~r ayez p~t1e. !> 
Et l'archevêque signe la foule com~~ d hab,tude, et û. fmt 
l' ecphonèse : « Car tu es le Dieu mtsencordteux et am1 des 
hommes. A toi la gloire, etc.)> Et après l'Amen, il dit : 
« Remettez vos habits et vos chaussures >) et il s'en ya au 
sanctuaire et il fait la prière pour ceux qui se préparent à 
la sainte illumination le diacre faisant la prière comme 
d'habitude ; l' éYêque r6cite la même prière. sans faire ~' ec~ 
phonèse habituelle à la fin 5 : (~ Maî~re, ~e1gl!eur et D_1eu, 
appelle tes serviteurs à ta samte Illummatwn et da1gx;e 
leur accorder cette grande grâce. Fais-les renaître. à la _vie 
éternelle, remplis-les de la puissance de ton Espnt Samt, 

1. B : EÙtxoiav, Goar tÙx't"Éa.:v, Conybeare ~Ù;:.oa.:lav ( = 0), qui est 
le seul correct. 

2. Matthieu, 25, 34. 
3. Goar avait raison de suppléer t).ÉrJ0"0\1 ( = 0). 
4. 0 ajoute : xa~ ôttÈp ooiJ Gb-atO"tOY xa~ &<phx'tOY xal &valp.~xcov a~a· 

<pUÀ.a.:xe~va~ "C~\1 ttÔ).t\1 ~p.GiY Xo2ltt:i0'<2\l 1t6À.tY X~l X_û}pav, • 
5. Je traduis certaines rubriques sur 0 où elles sont plus clanes 

que dans B. 
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en vue de les unir au .Christ 1, afin qu'ils ne soient plus les 
enfants du corps mms les enfants de ton royaume 2. )J 

Ayant achevé cette prière, le diacre au lieu de dire :· << In­
clinez vos têtes>>, dit : <<Tous ceux qui doivent être illumi­
nés, avancez pour l'imposition des mains et la bénédic­
tio?. >~ L' é~êque i"!pose !es n1-ains à tous, hmnmes et femmes 
pw.,s û revwnt p~es de. l au_tel et fait f ecphonèse tout haut : 
«~ar tue~ notre dlummat\on, à toi la gloire, etc.» L'évêque 
d~t : << Pmx à tous. >>Le dwcre ayant dit : « (Inclinez) vos 
têtes >>, l'épêque fa_it à_ noureau cette supplication : << Dieu 
notre sauveur, toi qm veux que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité fais 
briller la lumière de ta connaissance dans nos cœu~s et 
dans le cœur de ceux qui sc préparent à la sainte illumi­
nation. Daigne leur accorder ton immortel bienfait ct les 
u,nir à 1~ sain~e Ê~li~e. catholique (et apostolique). Car 
c est à t01 de fmre miseriCorde et de sauver, toi notre Dieu. 
No?s te rendons gl.oire, à toi Père, Fils et Saint-Esprit, 
mamtcnant et tOUJOurs et dans les siècles des siècles. 
Ainsi. soit-il. (Et après l'Amen, le diacre dit : << Avançons 
e~ pm::.))~ Le p~uple: <<Au nom du Seigneur.)) Et aussi­
tot a heu le renvm. On donne un temps et on accomplit la 
dirine liturgie) a. 

6. Onction des catéchumènes et profession de foi. 

L'ordo du renoncement à Satan et de l'adhésion au 
Christ _nous aura moins écat·tés de Chrysostome qu'il ne 
pourrait sembler à première vue. Il comporte naturelle-

1. at'vuJCrt'' B, o:t'ncrw Goar Conybeare, fYwcrtv 0, qui est manifeste­
ment la bonne leçon, à la fois de B et de 0, puisque o:t'vwcrw = Ëvw­
crw. 

2. i'•1et [J-rpd:t ti<-:Ya croSp.o:toç tiicrw, c().),à ·dx•,o: """* cr1]ç ~o:oùdaç, omis 
par O . 

. 3; Ce ;=1ui est entre pare~t?èses provient de O. Rappelons que la 
cerc~ome. a commence à m1Ù1 •. Elle devait prendre un certain temps. 
A pres un mtervalle on eélébraü (vers 3 heures?) la liturgie du Ven­
dredi saint. 

--- ---~--.,...---- --~---- ----
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ment des développements rituels qui sont absents des 
catéchèses de Chrysostome. Mais ces développements sont 
le signe même de la vie~ L'élément le plus important con­
tenu dans l'ordo ct qui semble faire défaut dans les caté­
clièses est la profession de foi avant le baptême. C'est le 
lieu d'examiner si la liturgie que nous font connaître les 
catéchèses de Chrysostome comportait elle aussi une pro­
fession de foi. Certes, dans la première catéchèse, l'ora­
teur expose brièvement aux catéchumènes les principaux 
articles de la foi, mais dans la description des rites du 
sacrement, il ne mentionne nulle part d'une manière expli­
cite la profession de foi. Chez Chrysostome, le renonce­
ment à Satan et l'adhésion au Christ sont suivis, appa­
remment, non pas de la profession de foi, mais de l'onc­
tion du catéchumène. Ce rite est affirmé à plusieurs 
reprises par l'orateur et expliqué avec une évidente com­
plaisance. Le catéchumène a renoncé à Satan, il s'est 
rangé avec le Christ ct tel un nouveau soldat qui vient 
de prêter serment, il est marqué d'une onction. Le mi­
nistre n'est pas clairement désigné. Chrysostome nous 
place, ici et dans la suite, devant une difficulté sérieuse 
pour la solution de luquelle je renvoie au commentaire 
du. texte. Celui qui accomplit les rites de l'initiation est 
habituellement appelé !spdç, le prêtre, en deux ou trois 
endroits &pz~ripEu;, l'évêque. Dans un texte explicite, Chry­
sostome dit que le ministre de l'initiation est l'évêque 
assisté des prêtres : « Priez, demande Chrysostome aux 
catéchumènes, priez pour notre évêque par les mains 
duquel et par la voix de qui vous allez recevoir ces biens. 
Priez beaucoup pour les prêtres qui en même temps que 
nous assistent (le pontife) 1 . » Devant cette indétermina~ 
tion, j'ai pris le parti de traduire invariablement lspdç 
par prêtre, même si très souvent le terme désigne l'évêque 
comme je le dis dans le commentaire. 

1. Catéchèse Ill, Varia gr. sacra, p.174, ligne 25 : ôo.~01JtE "Co[­
v:n ... &;:Ëp "COÛ :;(pyytpii:wç, Ôt' oÙ "CWv f.HpWv xo:~ -:1Jç 1>WYf,ç "CGlv &yo:OWv 
·w1ttoY 'C'J"'(!~i'l..-cs· &r:~p "CillY <ïuvsôpsu6nwY ~p.t" tsp~w'l r:oH?t athi{) (Dieu) 
ôto:À~z.O"IJ'C€. 
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« Le prêtre dès lors le marque comme un soldat qui 
vient d'être enrôlé pour le stade de l'esprit, il l'oint sur 
le front avec le parfum spirituel en imposant le signe (de 
la croix) et disant : << Est oint un tel au nom du Père et 
du Fils et du Saint~ Esprit 1• >> Les explications fournies 
par la catéchèse Ill de Papadopoulos-Kérameus enlèvent 
toute hésitation sur le sens qu'il convient de donner à 
o-q;pxy(ç : il ne s'agit pas ici d'un sceau de la grâce, qui est 
le propre de l'Esprit Saint, mais tout matériellement du 
signe de la croix : « (Le Christ) te fait marquer et il te 
donne sur le front la croix 2• >> Cette onction, précisément, 
rend le futur baptisé redoutable au démon, parce que 
l'éclat du signe de la croix qui brille sur son front aveugle 
le démon. 

La catéchèse II de Stavronikita a du moins l'avantage 
de nous faire connaître la formule de cette onction. Celle­
ci est la même que chez Théodore de Mopsueste : « Tu 
t'avances donc au saint baptême, et d'abord tu dépouilles 
tout ton vêtement ; comme il faut tu es oint tout entier 
de l'huile de l'onction. Le pontife commence en disant : 
« ~st oint un tel au nom du Père et du Fils et de l'Esprit 
Samt •. >> Chrysostome, à la différence de Théodore de 
Mopsueste, distingue soigneusement les deux moments 
de l'onction : la première onction sur le front semble 
suivre aussitôt le serment de fidélité au Christ. Puis, 
lorsque vient la nuit, a lieu l'onction de tout le corps. Le 
prêtre dépouille le catéchumène de ses vêtements, la 
catéchèse III de la série Papadopoulos le dit expressé­
ment'· La catéchèse II omet le sujet mais l'emploi dè la 
voix active et transitive oblige à conclure dans le même 
sens 5• Cette même catéchèse spécifie que l'onction du 

1. Catéchèse II, 22, lignes 3-7. 
2. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 173, 15: <11f1P<XJitsa0Gtt xû.s6st 

ud bd -roU p.EtôS1t"ou Otôwa[ o-ot •Ov ataup6v. 
3. THÉODORE DE MoPSUESTE, Catéchèse, p. tJ:01 s. 

4. Catéchèse Ill, Varia gr. sacra, p.173, ligne 31 : •On &r.oMaaç 
aE 't"O tp.chtoY Ô 1EpE0~, o:ùt6~ as :<<Xdyu btl 't"à. vip.o:ta. 

5. Catéchèse 1 I, 24, ligne 2. 
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corps n'est pas faite par le prêtre. Les dia.creset les clercs 
inférieurs oignaient les hommes ; l' on?twn des femn:e~ 
était faite par les diaconesses 1 • Car b1en que la nudt~e 
requise pour le baptême ne soit pas celle de la honte mats 
celle de l'innocence retrouvée, Il faut que toutes choses 
se fassent dans la décence et la sobriété qui conviennent 
au plus pur d~s mystères. . . . 

<< Adam et Eve étaient nus et Ils ne connaissaient pa~ 
la honte avant d'avoir reçu le vêtement du péché_, qm 
lui abonde en honte. Ici non plus, par conséquent, Il n'y. 
a aucun motif de honte. Car la piscine (du baptême) est 
bien meilleure que le paradis. Il n'y a pas ici de serpent, 
mais le Christ qui fait offi~e de .myst.agogue ~n vue de .1~ 
renaissance par l'eau et l Espnt ~aint. _Il .n y a pas ICI 

des arbres beaux et agréables à vou, mms Il y a les ch.a­
rismes de l'esprit. Il n'y a pas ici l'arbre de la connais­
sance du bien et du mal ; il n'y a ni loi, ni commandements, 
mais la grâce et les dons 2

• >> . , , 

Après l'onction de tout le corps, le cat~chumene des­
cend dans les piscines sacrées pour recevmr le baptême. 
Ainsi nulle part il n'est fait explicitement mention d'~ne 
profession de foi avant le baptême. Le terme de confessiOn 
6p.o/,ojb s, qui se rencontre à propos de I'a.ttachem~nt a.u 
Christ, n'est pas, à notre sens, une profesSI?n de fm, m~1s 
la proclamation de la suzeraineté du Chnst. Toutef_o1s~ 
un passage de la catéchèse Ill de Papadopoulos_-Kera­
meus, qui ma1heureuseme~t n'est p~s des. ph~s claus! me 
fait penser que la professiOn de _fOI avmt heu .al:'res. la 
dernière catéchèse, et qu'elle con~lst~It d~ns 1? reCitah?~ 
du symbole de foi en usage dal_lS 1 Eghse d Antw~he. v,OlCl 

ce passage : « C'est pourquOI notre proclamatiOn d au-

1. BAuR, I, p. 65 signale le fait et renvoie à H on:él~e VI sur Co;os­
siens, PG 62, 342, où il y a effectivement une descnptl~n du bapteme 
mais aucune mention des diaconesses. Pourtant les dmconesses for­
maient encore à l'époque de Chrysostome un ordre de fe~mnes con­
sacrées au service de l'Église. Voir Homélie XI sur I Ttm., PG 62, 

553 D. 
2. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 175, lignes 1-9. 
3. Catéchèse JI, 22, ligne 2. 
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jourd'hui est appelée foi et nous ne vous demanderons 
plus d~ dire aucune parole, avant que vous n'ayez dit : 
Je .croiS 1. » Ce.tte .Proclamation qui s'appelle la foi, et qui 
a he~I_le Jeudi .samt, ne peut-elle pas s'identifier avec la 
redd~tw symboh ? Cette profession de foi se faisait entre 
les mains de l'évêque qui présidait la cérémonie et faisait 
une instruction sur le symbole. Je le conclus d'un autre 
passa,ge de 1~ même catéchèse où Chrysostome dit : << II 
ne ~ appartwnt pas de vous faire l'instruction sur la foi, 
ma1s au docteur 2. >> Ce terme de è~O:XcrY.cùoc au singulier 
ne peut désigner que le didascale par exceilence dans la 
communauté chrétienne, l'évêque, 

~ans. un passage du. commentaire de la première aux 
Cori.nthwns, que les historiens placent communément à 
Ant.wche 3

, ~hr?'s.ost?~e insit;ue clairement que la pro~ 
fesswn de f01 prcccdmt Immédiatement le baptême. L'ora~ 
t~ur se propose d'expliquer la difficulté classique du bap­
teme des morts. <<Je veux d'abord rappeler, dit~il à ceux 
d'entre vous qui ont été initiés la parole que les' mysta­
gogues. vous ordon_nent de prononcer ce soir-là [ ... ]. Je 
voudrms parler clmrement mais je n'ose pas à cause des 

1. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 170, lignes 10~12 : Ot3.: VlÎ.Î't'o 

x~t ·~ cr~rupov ~p.Wv &r.ayyû.i.z daru; ÀSyno:t, ~.zt o~8€v Ë"twoy &fJ.i'Y f:;:~-
'P~"O?!OY.€ir.€i'Y r.p6Hpov, ffJJÇ /}.y €l'r.rp.·a O·n r.tcrtd)fJJ, ' 

2. l,b~d., p. 171, li gao 1 : 'A 'AH ,Qy !-dY r.~?t r.tcrn 1ù~ ),6·;'ov :-&"1 

(h0Mxo:À~J '-O:paxwp~crtùp.€Y' xa1 ~;J.!•, 0~ OuwttOv iv i"t~o<•> x::r.to 1ôi ;: 0 6~ &p.a~ 
dr."Elv lho:v r.oHol "t&'l'l à.p.uft•wv 7-apù>crtv. Cette dernièt:e 'affi 1·;n,ati~~ nous 
place devant une nouvelle difficulté: 11 Il nous sera loisible de vous 
parler de la foi dans une autre circonstance, quand il y aura l'assis­
tance .d~ la ~o~l~ des no~-i?i_t,iés. )J Les auditems de Chrysostome 
sont dtstmgucs 1c1 des non-Imtws, &rJ.1'fl't'Ot. Ceux-ci peuvent entendre 
l'exposé de la foi, comme je l'ai dit plus haut p. 71, mais non des 
mystères. 

3. Homélie liO sw: Jre aux Corinthiens, PG 61, 3lâ, 2e ligne avant 
la fin-349. Pour le heu et la date, voir BA un, I, p. 248. Pour ce qui 
est de la difficulté elle-même, Chrysostome recourt à une solution 
de facilité inspirée de la théologie et non fondée sur l' exéO'èse · le 
baptême pour les morts et le baptême en vue de la résurrec'tion ;les 
morts. 

11 
'1 
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non~initiés. Car ceux~ci nous rendent l'explication plus 
difficile en nous obligeant ou à ne point parler clairement 
ou à dire devant eux cc qui ne doit pas être dit. Eh bien, 
du mieux que je pourrai, je parlerai à mots couverts. Après 
la proclamation des paroles mystiques et redoutables, 
après les terribles règles des dogmes apportés du ciel, 
nous ajoutons aussi ceci à la fin, quand nous allons pro­
céder au baptême, et nous ordonnons de dire : Je crois en 
la résurrection des morts, et c'est en cette foi que nous 
sommes baptisés. C'est en effet après avoir confessé cela 
et tous les autres (articles), que nQus descendons dans la 
sources des flots sacrés. ll 

<< Je crois en la résurrection des morts ))' cette formule 
cor.nme telle ne se rencontre ni dans le symbole de Nicée, 
qu1 porte : la résurrection de la chair, ni dans le symbole 
de Constantinople, dont elle se distingue par l'adjonction 
de : Je crois. Dans le symbole d'Antioche, auquel Chrysos~ 
tome se réfère, l'article précédent était, comme dans le 
symbole de Nicée-Constantinople, la rémission des pé­
chés 1 • On peut donc conclure qu'il y avait à Antioche, à 
l'époque de Chrysostome, et bien qu'il n'en parle pas expli­
citement dans ses catéchèses, une double profession de 
foi, la première qui consistait dans la récitation du sym~ 
bole, soit le Jeudi saint après la dernière catéchèse, soit 
le Vendredi saint, après la cérémonie du renoncement à 
Satan et de l'attachement au Christ; la deuxième sous 
forme de questions immédiatement avant le baptême. 
C'est peut~être à cette prQfession que Chrysostome fait 
allusion dans la catéchèse II, quand il dit : << C'est donc 
cette foi en la Trinité qui nous vaut la rémission des 
péchés et c'est cette confession qui nous mérite la filia~ 
tion 2• ll Proclus, dans la mystagogie déjà signalée à 

1. Ibid., 3'~9, milieu : Ot?t "tOÜto r.p6npoy ûr.Wv· &f-lo::pw0v &9€0"!'1, 
"t0"ts t,f-loÀoydç ~a1 YE~pWv &v<:f.crtacrw, Un passage de l'Homélie IV sur 
l'épître aux Colossiens mentionne aussi l'article de la vie éternelle 
(Constantinople, cf. BAUR, II, p. 83) : (J"to:y r?tp bp.o),oy~· sl; s(J)~'I dW­
YWY, t;liJ.OÀ6y·I]<S€Y hSp:xv Y."tfcrtv, PG 62, 3fâ avant le milieu. 

2. Catéchèse II, 26, lignes 15-16. 
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diverses reprises, donne à penser que, à Constantinople, 
cette profession accompagnait également le baptême et 
se faisait par manière de questions et réponses : « Tu as 
dit : Je crois au Père tout-puissant ... Tu as dit : Je crois 
au Seigneur Jésus-Christ fils de Dieu ... Tu as dit: Je crois 
au Saint-Esprit 1 ... >> 

7. Le baptême. 

Après l'onction de tout le corps, après la profession de 
foi, le catéchumène descend dans la piscine du baptême. 
L'évêque, ou à son défaut le prêtre, étend la main sur sa 
tête et le plonge à trois reprises dans les eaux sacrées 2 en 
prononçant la formule sacramentelle : << Est baptisé un 
tel au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » On 
trouve la même formule dans la catéchèse III de la série 
Papadopoulos, la même aussi dans les catéchèses de Théo­
dore de Mopsueste. La description circonstanciée de ce 
dernier nous permet de comprendre toute l'action : l'in­
vocation de l'auguste Trinité n'a lieu qu'une fois, mais 
à chaque mention d'une des trois divines personnes, le 
pontife plonge le baptisé et le fait remonter sur l'eau. De 
la sorte apparaît l'unité de la Trinité en tout ce qui touche 
à notre salut 3 • 

Chrysostome insiste particulièrement sur le rôle minis­
tériel du prêtre. Cette pensée est au cœur de sa théologie 
sacramentaire et les historiens du dogme chrétien n'ont 
pas manqué de le remarquer. Ainsi, dans son commen­
taire de Matthieu, il dit : «Lorsque tu es baptisé, ce. n'est 
pas le prêtre qui te baptise, mais c'est Dieu qui touche 
ta tête par sa puissance invisible ; ni ange, ni archange 

1. PnocLus, Mystagogie, Sinaït. gr., 1.~;91, f. 140 : Elm:ç · r.tc't"EÛw 
El; fla•Spct1t:tY't"OX?chopct .. , Elr.Et;' mcn:ûw Ei~ "tÛv xÛptOv 'l'fJ<JOÜv XptcrtOv 
"tr.iv ltàv 'T:OiJ ew~ ... Eir.tç mcrnUtù si; ,Q ITvEU~ll: .o !f.ytov. 

2. Chrysostome ne dit rien de la bénédiction des fonts baptis­
maux mentionnée par THÉODORE DE MorsuESTE, Catéchèse 1lt (3e 
sur le baptême), p. 421, et par les anciens Ol'dines. 

3. THÉODORE DE MorsuESTE, Catéchèse 1ft, p. lt03. 
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n1 quelque autre n'ose s'approcher et te toucher. >> Car 
c'est vraiment Dieu qui nous engendre et il ne veut pas 
que dans cette divine naissance nous ayons un autre Père 
que lui-même 1. 

Il dit dans le même sens dans la catéchèse II:" Ce n'est 
p_as seul~ment la main du prêtre qui touche la tête du bap· 
tisé, mms aussi la droite du Christ, comme il ressort des 
paroles mêmes de celui qui baptise. Car il ne dit pas : "Je 
baptise un tel>>, mms ((Est baptisé un tel», montrant qu'il 
est seulement l-e ministre de la grâce et qu'il ne fait que 
prêter sa main 2• »Même explication dans la catéchèse III 
de P;:>padopoulos : " c:est pourquoi le prêtre qui baptise 
ne dit pas : « Je baptise un tel », mais « Est baptisé un 
tel au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit», montrant 
que ce n'est pas lui qui baptise, mais le Père et le Fils et 
le Saint-Esprit, dont le nom est invoqué a. » Théodore de 
Mopsue~te fai~ une ren:arque analogue : « Non pas : 
Je bapt~se, mais Est bapt~sé, de même qu'un instant aupa­
ravant,, il ~'a ~as dit non plus : Je signe, mais Est signé, 
car pmsqu Il n est aucun d'entre les hommes qui soit ca­
pable d'un tel don, que seule la grâce divine peut en faire 
de te~s, il ne devait pas dire Je baptise et Je signe, mais 
Est s~gné et Est baptisé ... Quant à lui il se montre obéis­
sant et au service de ce qui s'opère 4, » 

Quant au baptisé lui-même, il obtient en un instant 
t?us les biens. Chrysostome dans une magnifique progres­
siOn énumère jusqu'à dix grâces conférées par le baptême. 
L~s nouv~a.ux baptisés sont libres, saints, justes, fils de 
D1eu, héritiers du ciel, cohéritiers du Christ frères du 
Christ et ses cohéritiers, membres du Christ,' temple de 

1. Homélie 50 sur l\1atthieu, PG 58, 507, tte ligne avant la fin, 
2. Catéchèse II, 26, lignes 11-13. 
3. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 170,ligne 6-10: 3tèr: 1:oiho xa.t 

0 tspsùç ~OC1'H1~wv o~ ÀSytt• ~a.r;·d~w "t0v 8€tvoc Ô:ÀÀci· ~o:1nl~nctt 6 (islya , , ,, n , 
Et,~ 1:0 ,ov?p.ct 't"O:.Î • o:t"tpr.i~ xctt "tO~ lloiï xt.d "CO:J &ylou I1vdp.a:'to~, aw.Y~Ç O·n 
ou;.: -xu"to~ Scr-::tY o f>ar.•l~üw à.n' 0 rlât"f)O x:~:1 0 YtO~ xa.t ,o UvEiïp.a. ,o 
&pov il'>Y xcd 1:6 Ovop.a: ~1ttX~xÀ't]"tO:t. ' 

4. THÉODORE DE MoPSUESTE, Homélie 14 (3e sur le baptême), 
p. lt33. 

/luit C:ttéchèses. 

T 
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Dieu, instrument de l'Esprit Saint 1• Ailleurs, Chrysos· 
tome insiste sur la nouveauté de vie. Le baptême est une 
nouvelle création, meilleure incomparablement que la 
première. Lors de la création du premier homme Dieu dit: 
Faisons-lui une aide. Ici, rien de semblable. De quelle 
aide pourrait avoir besoin celui qui reçoit la grâce de 
l'Esprit Saint et qui est achevé dans le corps du Christ ? 
Le premier homme fut créé à l'image de Dieu ; l'homme 
nouveau est uni à Dieu. Le premier homme commanda 
aux anirriaux, l'homme nouveau est placé au-dessus des 
cieux. Au premier homme fut donné le paradis, à l'homme 
nouveau les cieux. Le premier homme fut créé le sixième 
jour, l'homme nouveau est créé au premier jour, en même 
temps que la lumière 2• Ce dernier trait fait allusion à la 
nuit pascale, aube du dimanche, qui marq_ue le retour du 
premier jour dans lequel fut créée la lumière. 

8. Les cérémonies après le baptême. 

Chrysostome est très sobre, beaucoup trop à notre gré, 
sur tout ce qui suit le baptême. Il nous apprend seule· 
ment qu'au sortir des piscines baptismales les néophytes 
reçoivent les vœux de r assistance. On les félicite, on les 
embrasse, on leur donne le baiser s. S'agit-il ici du baiser 
de paix ou d'une explosion spontanée de joie, non codifi~e 
par la liturgie ? La catéchèse III de Papadopoulos fmt 
penser qu'il s'agit bien du baiser de paix. C'est le seul 
rite postbaptismal mentionné et expliqué dans cette der­
nière catéchèse. L'orateur propose deux explications. 
Baiser de paix, par lequel nous nous pardonnons nos 
offenses mutuelles avant de nous approcher de l'autel et 
recevoir la communion, selon le précepte que le Christ 
nous a donné : << Si tu présentes ton offrande, etc. >> Mais 
aussi baiser mystique : « L'Esprit Saint a fait de nous les 
temples du Christ. En baisant par conséqueat la bouche 

1. Catéchèse III, 5. 
2. Homélie 25 sur Jean, PG 59, 150. 
3. Catéchèse II, 27, lignes 3-5. 
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les uns des autres, nous baisons rentrée de ce temple. 
Que personne donc ne donne cc baiser avec une conscience 
mauvaise et avec une pensée secrète. Car c'est un saint 
baiser. Embrassez-vous, écrit l'apôtre dans un saint 
baiser 1• >> ' 

Un. passa!S~ du co~m?ntaire de l'épître aux Colossiens 
r:tenti~mne ICI la récitatiOn du Pater, conformément à la 
hturg1~ d~s plus anciens ordines syriens et byzantins : 
" Celm qm remonte (des piscines du baptême) dit aussi­
tôt : << Notre Père qui êtes aux cieux, etc. 2• >> 

~ussitôt ap~ès êtr~ ~em?ntés des ,piscines sacrées (caté­
chese .II), apres la rec.Itatwn du Pater (commentaire des 
Colossiens) et le mystique baiser (catéchèse III Papado· 
poulos-Kérameus), les néophytes sont conduits à la table 
redoutable, source de tous les biens et ils goûtent au corps 
et au sang du Seigneur s.>> La nuit s'achevait, le jour nou­
ve?u de Pâques. se levait, éternellement jeune, car c'est 
le. JOur 9'ue_le Seigneur fait. L'une après l'autre les étoiles 
d1sparatssa1ent au firmament tandis que des astres nou­
veaux .se levai~nt sur la terre. Orion, Arcturus, Vesper 
et Lumfer allaient à leur déclin. Chrysostome souhaitait 
que les astres nouveau-nés au matin de Pâques fussent 
tous des étoiles du matin : << In his vesperus nullus sed 
luciferi universi 4! » • 

Avant d?, lire ces .magnifiques textes, il faut répondre 
à une dernwre questwn. Chrysostome en effet nous place 
devant une difficulté sérieuse, car il ne mentionne nulle 
part la consignation après le baptême, dans laquelle la 
théologie catholique voit aujourd'hui le sacrement de 
confirmation. Cyrille de Jérusalem mentionne explicite­
ment le rite de la consignation, accompagnée d'une nou-

1. Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 75, ligne 16 : v<XoÙ; ~u.a; 
., ·x ··r1· '" À" ... ' E1COt1jtJE ~ou p~a>O:.J 1'0 vsu:J<X 1'0 ceyw·,· ft O:.Jnsç ouv a.ÀA~).wv .Ct a;6-
p.a.'t'ct.1 •« ttp60upa. 'tO:.Î va.oü x:x·tc:t(jltÀoüp.sv. 

2. Homélie VI sur Coloss., PG 62, 342, ligne 16 avant la fin : 
·o· , · , o' • o' E:.J Sù>; yap t'MU w~ •a.na op .;yynat •à p~p.au · [ld,sp ~p.(;:)y 6 iv 1'01'~ 

oÙp<XYOÏ; xÀr.. 

3. Catéchèse II, 27, lignes 8-10. 
4. Catéchèse III, 4, lignes 5-7 et version lat.inc. 
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velle onction 1 • Théodore de Mopsueste parle également 
d'une onctiOn après le baptême : << Quand donc tu es re­
monté de là, tu revêts un vêtement tout entier resplen­
dissant. Le pontife s'avance; sur le front il te signe et dit: 
<< Est signé un tel au nom du Père et du Fils et du Saint­
Esprit. » Cette onction, selon Théodore, symbolise le 
don de l'Esprit Saint, à l'image de ce qui s'est passé lors 
du baptême du Christ,« en sorte que tu aies ce signe que 
l'Esprit Saint aussi est venu sur toi et que tu en fus oint 
et que tu le reçus par la grâce 2• >> 

Faut-il conclure de notre catéchèse et de son équivalent 
dans la série de Papadopoulos où le rite n'est pas men­
tionné davantage, que l'on ne pratiquait pas à Antioche 
1~ céré:n;onie d~ la consignation après le baptême ? Le 
Simple silence n est pas un argument suffisant. Je suis sur­
pris toutefois de ne point davantage trouver une mention 
de cette consignation dans la catéchèse de Proclus. Celui­
ci évoque d'une manière oratoire les divers rites du bap­
tême : <<!on attit~dc cxprime.lc sens des actions qui sont 
acc?mphes sur tm. Tu apparais nu, comme quelqu'un qui 
revient de l'ennemi et à qui l'adversaire aurait pris ses 
vêtements. Ton pied atteste la pauvreté par sa nudité. 
Comme plongé dans le deuil, tu avances revêtu de crin. 
Comme un miséreux tu élèves les mains vers le ciel. 
Tout cela est fait pour t'apprendre dans quel dénuement 
de biens tu cs accueilli par le Maître, comment il enrichit 
ta nudité par sa grâce: il t'imprime par le chrême le par­
fum des bonnes œuvres, il te rend brillant avec de l'huile 
en vue de l'éclat, tu déposes la corruption dans le bassin 
qui fait office de tombeau, tu t'éveilles avec une nouvelle 
jeunesse à la vie de l'esprit, ton corps revêt des vêtements 
éclatants, les lampes tenues dans vos mains symbolisent 
l'illumination de l'âme, et David entonne pour vous 
la mélodie d'un chant de victoire : Heureux ceux dont 

1. Cvnii.LE DE JÉRUSALEM, Catéchèse mystagogique, III, PG 33, 
1087-1094. 

2. THÉ~DORE DE MoPSuESTE, Homélie XIV (IIIe sur le baptême), 
texte du bvre {à commenter), p. 401-l.t03, commentaire p. 457. 
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les iniquités ont été remises et les péchés effacés. 1 >> 

No':s trouv~I.lS da~s ce .texte la suite des rites que nous 
connmssons de]à : depomllement des vêtements onction 
avant le baptême, baptême, et quelques donnée~ neuves 
les v~t~ments blancs, les lumières tenues par les nouveau~ 
bapt~ses et le chant du psaume 33, au cours de la liturgie 
baptiSmale. 

Les fêtes _des néophytes se prolongeaient à Antioche 
durant sept JOurs, à la ressemblance des fêtes du mariage 
charnel qui se prolongeaient durant le même nombre de 
jours 2

• Tous les jours, les néophytes assistaient à la 
synaxe et Chrysostome leur adressait une exhortation 
appropriée, telle la série des catéchèses IV-VIII ou les 
ho~~lies. sur _J'I~s~rÎJ?tÎon des Actes des Apôtre~ a. Ces 
prediCatwns, Je l a1 d1t plus haut, n'ont rien de commun 
avec les catéchèses mystagogiques de Cyrille de Jérusa­
lem, prononcées également durant la semaine pascale. 
Ch~ysostome y appar~ît non plus comme mystagogue 
~ais comme un mo.rahste sévère et un maître de vie spi~ 
rituelle. Deux motifs le poussent à prêcher ce nouveau 
carême spirituel. D'une part, il sait que la nature humaine 
n'est jamais aussi faible que lorsqu'elle se laisse aller au 

1. PnocLus DE CoNSTANTINOPLE, Mystagogie, Sinaït. gr. 491, 
!. 138 v 0 -139 ' 

"E;ztt.; Èv aot -cWv r.sp~ crS r.pa:yp.Gf-:-wv -cO crOp.6oÀov· yu!J.vO; W; Sx r.o),€­
p.lou r.pocrrpctlvn· W; S:Ç i;zOpWv ~ cr-coÀ.~ aou 8t~pr.e>:a-ccu, b r.ot.; -c~v r.•wxda:v 
X?Oo-p.ctp-cup~l "t~ yup.vÔ"t'l)"tt' Ù>t; iv r.Év0H Y.o:O€cr-:Wç "tol; "tfn"/lvot~ Èr.tôct~lv€tt; 
&rp&:crp.o:crtv· W; Em8€~t; r.pO; o1pav0v &va-re{v€tt; •«; ;zû.pa;' ['yo; yvW; 1tti>ç 
Ëp1]p.6v 0"€ "tWY xaxW\1 b 8ecrr.Ôt1]; r.pocrÔ~ï,_€TO:t, mil; 0"€ rup.vOv Ono: r.Àwti­
~Et tff ;(cipt"t"t, r.W; P.~P4' crot "tWv x-xÀWv "t~v €~r,>8lav S\rr{01]0"t'l r.W; D-o.:lw 
rpo:t8pUYH r.pO; b:Àa:p.~tv, r.W; Ev d<Ot•) ,., x:oÀuu.6...16o:-: -cT.v mOooètv J.r.o-r:i-O • 1 ~· 1 '1 1 • ., T ' 

"fJÇ, r.W; YÉoç r.pO; Sw~v :ivEyEip'l) -ccf> r.vE:Jp.a:-;t, r.W; Ào:p.r.polç fcrO~p.o:crt\1 
P,E"tctp.rpdSn "tà o-Wp.o:, r.W; -r:àv "t~; tfuyJi; rp(<mcrp.Ov at xpo:"to0p.€Yctt -.:o:lc;: 
t€~crtv Àa:p.r.&:Q€; rvwplS"oucrt'l, r.W; ila6W W; r.pO; VÎi\1]'1 O"Ot ûj; p.gÀw8laç 
E~apX,Et • « M!Xx&:ptot cL v &:pÉÜ'f]O"O:'I at •ivop.lo:t ;:o:t cL v S:r.exaÀU:pOYJO"O:Y at &:p.o:?­
Ttat )). 

2. Catéchèse VI, 24, lignes 4-9. 
3. Homélies I-IV sur l'Inscription des Actes des Apôtres, PG 51, 

65-112. 
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repos; d'autre part, l'ennemi de nos âmes n'est jamais plus 
porté à nous tenter que lorsqu'il voit l'âme enrichie de 
plus grands trésors. Sans se lasser, Chrysostome prêche 
par conséquent la sobriété de l'esprit dont la spiritualité 
monastique fait si grand cas, le mépris des biens de ce 
monde, le désir et la contemplation des biens célestes. 
Et si les exe~ples qu'il nous propose sont divers, ici 
P_aul et Corneille, là Abraham ou les saints martyrs, 
mlleurs Paul derechef, la leçon qu'il nous inculque est 
toujours la même : éviter le mal de la tiédeur et de l'indif~ 
férence, cette f.:00<J!J.(a, occasion et source de toutes les 
chutes; établir l'âme dans la sobriété et la vigilance spiri­
tuelles. Que les nouveaux baptisés sachent qu'il est infi­
niment plus facile de conserver réelat de leur baptême 
par cet effort soutenu que de le retrouver après le péché 
par la voie des larmes et de la pénitence. Chrysostome, en 
somme, prêche cette morale de l'effort dont il s'est fait 
le héraut, aussi bien à Constantinople qu'à Antioche. 
Ce .n'est p~s qu'il J?éconnaît le rôle premier de la grâce, 
ma1s la grace précisément ne surabonde que là où elle 
trouve une âme bien disposée e·J-,vc~uttlV selon l'expression . . ' ' ,. ' 
qm revient sans cesse chez lui. Je n'insiste pas sur cette 
prédication morale de Chrysostome. Il n'y a pas, sous ce 
rapport, des thèmes vraiment nouveaux clans les homé­
lies IV-VIII. L'on aurait préféré peut-être que Chrysos­
tome restât le mystagogue des premières catéchèses. 
Mais cet enseignement moral qu'il nous dispense clans ces 
dernières homélies n'est pas d'un moindre prix car à 
qt~oi se:virait d'avoir re~u de si grands dons de Ia'part de 
Dwu si par notre négligence nous devions si vite les 
perdre! 

* •• 
Les huit catéchèses que nous avons découvertes au 

monastère athonite de Stavronikita sont peu de chose 
en r~garcl de l'œuvre littéraire de Chrysostome, car celle-ci 
est Immense et ne comprend pas moins de dix-huit vo­
lumes de la Patrologie de Migne. Mais abondance de bien 
ne nuit pas. Montfaucon qui a travaillé plus que qui-
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conque à recueillir et à augmenter les œuvres de saint 
Jean Chrysostome s'est senti payé de sa peine par la dé­
couverte de la collection des Onze nouvelles homélies. II 
écrit en effet dans la pré-face au tome XIIIe et dernier 
de son édition: «Cc n'est pas sans succès que nous avons 
entrepris cette tâche, car nous avons recueilli dans les 
manuscrits un grand nombre de textes qui n'avaient pas 
encore vu le jour ... C'est le fait notamment dans le 
tome XII où le savant lecteur lira non sans plaisir onze 
nouvelles homélies illustres et qui apportent une contri­
bution importante à l'histoire de cc temps 1• >l 

Après Montfaucon, on n'a ajouté que peu de chose à 
l'œuvre de la Bouche d'Or. Et le plus souvent ce n'ont été 
que des pièces douteuses ou manifestement indignes du 
grand docteur. Seules font exception les trois admirables 
catéchèses publiées par Papadopoulos-Kérameus et res­
tées malheureusement trop peu connues des fervents des 
belles-lettres grecques et des amis de Chrysostome 2

• Les 
huit catéchèses de Stavronikita constituent clans ces con­
ditions la contribution la plus importante à l'œuvre de 
saint Jean Chrysostome depuis l'édition donnée par Mont­
faucon, voilà plus de deux siècles. 

Mais autant que dans leur nouveauté, leur intérêt réside 
dans le sujet qu'elles traitent. Aujourd'hui que l'Église 

1. Bernard de Montfaucon, Préface au tome XIII et dernier des 
œuvres de Chrysostome, Paris, 1738 : (( Neque infelicitcr hanc suscc­
pimus curam, bene multa cnim opera quac luccm nondum viderant 
ex manuscript.is excepimus ... maximeque omnium in duodccimo 
(voluminc) uhi undccim novas homilias pracclaras ct ad historiam 
illius acvi muh.um confercnt.cs non sine voluptatc lcget eruditus 
lector. )) 

2. Le lecteur aura sans doute été mis en appétit par les extraits 
de ces homélies donnés dans cette introduction. Je crois que les 
directeurs de Sources chrétiennes ont le dessein de publier ces magni­
fiques homélies dès que les principaux témoins manuscrits auront 
été rassemblés. Il serait important notamment que l'on puisse re­
trouver un nouveau témoin de la catéchùse III, la plus intéressante 
au point de vue sacramentaire ct dont l'édition ne repose que sur 
un seul manuscrit, qui est loin d'être parfait. 



104 lN'l'RODUCTION 

se retrempe aux sources vives de la tradition et que hl 
liturgie du baptême et de l'initiation chrétienne retrouve 
son importance primitive, il était intéressant de conl}aÎtre 
sur ces points la pensée du grand docteur de l'Eglise 
d'Orient. Les catéchèses de Chrysostome viennent fournir 
à point un élément appréciable pour une théologie du 
baptême ct pour une pastorale de la liturgie pascale. 

Note sur l'établissement du texte. 

L'édition des huit catéchèses repose sur le manuscrit 6 
de Stavronikita, du début du xie siècle, unique témoin 
(= S). Ce texte, on l'a dit, est excellent. Les fautes d'or­
thographe et les itacismes sont si rares que je me per­
mets de les signaler dans l'apparat du texte. Les fautes 
plus graves sont en général le fait d'un scribe négligent 
qui à une époque plus récente a récrit certaines parties du 
manuscrit effacées par l'usure du temps. 

La catéchèse III a été collationnée en outre avec l'édi~ 
tion de Papadopoulos~Kéramws reproduisant un ma­
nuscrit de Moscou ( = M), et avec un manuscrit de Paris 
( = P). Les directeurs de la collection des Souries avaient 
demandé, par l'aimable entreprise de M. A. Mazan, les pho­
tographies du manuscrit grec 129 de Moscou. Pour des 
raisons techniques, le service des échanges n'a pu envoyer 
que les photographies des ff. 115 v-130 de l'ancien ma­
nuscrit grec 76 de Saint-Pétersbourg, aujourd'hui à la 
Bibliothèque de l'Académie des Sciences de Léningrad. 
Ces folios correspondent aux catéchèses I (PG 49, 223-
232) et II (Varia gr. sacra, p. 154-166) de Papadopoulos­
Kérameus. En fait, nous n'avons cependant pas été privé 
du manuscrit de Moscou : l'édition de Papadopoulos le 
reproduit consciencieusement et signale dans l'apparat les 
moindres accidents. Ce manuscrit, anciennement grec 129 
de la Bibliothèque synodale de Moscou, aujourd'hui au 
Musée historique sous une cote non encore publiée, est 
selon Vladimir du rxe siècle, selon Papadopoulos, du x•. 
L'homélie y figure ff. 380-387 comme lecture pour la 
nuit pascale. 

Le manuscrit de Paris est le grec 700 de la Bibliothèque 
nationale ; il est encore moins connu que celui de Moscou. 
Il contient pourtant quelques homélies inédites de Chry· 
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sostome et des recensions intéressantes de textes rares. Le 
manuscrit, également du x 0 siècle, est d'une orthographe 
déplorable et abonde en itacismcs. L'homélie occupe les 
ff. 166 v-170 v. 

La comparaison de ces trois témoins fait apparaître 
deux groupes, MP d'une part, S d'autre part. Les 
variantes à quatre endroits sont si importantes qu'il est 
même permis de parler de deux recensions différentes. 
Toutes les leçons (à part les fautes d'orthographe de P) 
sont relevées dans l'apparat critique. 

Vu l'importance de la version latine de la Catéchèse Ill 
dans l'histoire des lettres chrétiennes en Occident, on a 
cru nécessaire d'en donner le texte après la catéchèse 
originale. Nous n'avons pas songé, toutefois, à faire une 
édition critique de la version. rviaintenant que r original 
grec est retrouvé, cette édition n'aurait plus qu'un inté~ 
rêt philologique. Nous reproduisons simplement l'édition 
de Venise 1549, D. loannis Chrysostomi archiepiscopi 
Constantinopolitani opera... Venetiis, ad signum spei 
1549. Quintus et ultimus tomus, ff. 96 r-v + 97 r, en ajou­
tant dans le commentaire les principales variantes de deux 
manuscrits de Paris latin 12140, du 1x6 siècle (= P), 
ff. 181-183 et 2651, du x1° siècle ( = P') ff. 101 v ct sui v. Ces 
manuscrits, en plusieurs endroits sensiblement différents 
de l'édition reçue, correspondent ainsi que celle-ci à la 
recension MP représentée par les manuscrits de Moscou 
et de Paris. 

Le texte grec et la traduction 1 sont accompagnés d'un 
commentaire unique que le lecteur pressé trouvera peut­
être trop abondant. Mais comme il s'agit d'une œuvre 
nouvelle, il a paru nécessaire de situer les catéchèses dans 
le contexte sacramentaire de Chrysostome et dans la pro­
blématique morale de l'auteur. Nous avons donc relevé 
bon nombre de lieux parallèles et d'expressions sem-

1. L'auteur de cette édition est heureux d'exprimer ici toute sa 
reconnaissance à M. V.-H. Debidour, qui a bien voulu revoir la tra­
duction française et s'est acquitté de sa tâche avec autant de science, 
de précision et d'exactitude que d'éloquence et de finesse. 
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blablcs. Nous ne prétendons pas avoir découvert toutes 
les parentés de l'œuvre nouvelle avec les œuvres an­
ciennes. L'œuvre de Chrysostome est si considérable que 
peu de gens peuvent se flatter de la connaître à fond. Nous 
avons développé aussi la preuve par le vocabulaire et le 
style. Cette méthode est toujours féconde. Les caracté­
ristiques de langue et de style signalées dans le court 
index de Field après son édition du commentaire de Mat­
thieu, PG 58, 917-964, se vérifient ici pour la plupart. 
Aussi bien, pour faciliter la tâche aux futurs chercheurs, 
avons-nous dressé un index des termes et des expressions 
notables qui se rencontrent dans les huit catéchèses 1• 

1. Les nouvelles fonctions de rédacteur en chef du journal La 
Croix que l'auteur s'est vu imposer le jour même où il venait de 
confier le manuscrit dC cet ouvrage au Père de Lubac, l'ont mal­
heureusement empêché d'apporter tout le soin qu'il aurait souhaité 
aux mises au point de dernière heure et à la correction des épreuves. 

Qu'illui soit permis de dire son amicale et affectueuse reconnais~ 
sance au Père de Lubac qui a revu le texte de l'Introduction, au 
Père Mondésert et au Père Darrouzès qui l'ont grandement aidé 
dans la confection des index et dans la correction des épreuves. 

1 _, 

1 
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1. X«p&ç Kat EÔ<f>pocrUvYJÇ TIVEUI;lCX't'lK~Ç 8 notpcbv Kcxtp6ç• 
t<Soù yètp ne<por.yc:y6votcrtv ~!flv cxî no8c:tvcxl KcÜ .EnÉp«a'TOL .. &v 

TIVEUp.ctnK&v yét.p.(l)v ~!;!Épor.t, OôÔÈ: yàp &v &p.&.p'tol. 'TLÇ y&.1:1ov 

Ovo(:l&.~CùV TeX vOv ytv61fEVct, Kctl oû y&.p.ov p.6vov &ÀÀèt Kcxl 

5 O"'Tpot'ToÀoytcxv 'Tt.Và Botuifor.crt~v K«l Tietp&:ôo~ov. Kat If~ vop.Lan 
-r~ç Ëvav~ta dvcu. 't'à EtpT)I;lÉvcx 1 &Àh' &KouÉ't"OO TaO l;l«K~­
ptou nauÀou 'TOÛ 't'~Ç otKOUp.ÉVT)Ç ÔtÔctcrKétÀou &p.<f>o'TÉpotç 

'T~U't"otç KEXPYJ!fÉvou 'Totç ·mxpatSdyp.cxat KIXL TIO'TE p.Èv Myov-roç• 
<< Hpf!Go.:lcr&p.T]v 'Ôf:l&Ç Evt &vôpt ncxp8Évov &yv~v ncxpotcr'T~cror.t 

10 't'ép Xptcr'T9 »' &ÀÀotxoo ÔÈ Kct8ét.TIEp cr'TpotnGl'tatç !fÉÀÀouow ,dç 

n6ÀEI;lOV EE;tÉvcxt o\J't'Cù 'tdt 8nÀot TtEpLTL8Év't'oç Kcxt Myov-roç 
n&ÀLV' « ~EvMcracrBs: 't'~ V 'll:ct.VOTIÀ(cxv 't'OÛ es:oO TipOç '!0 Mvcxa80tl 

~~&Ç ŒT~VC<L TipOÇ 'l:àÇ ~E8oaE(C<ÇTOÜ aLC<66ÀOU)) [., .], 

1 9 II C~r. ! l, .2 .JI 1: Ephes. 6,11 Il ·13 duae lineae corruptae 
qnarum pr10r JOel ptt u8s:;, altera 't~v d~:0vct 

.1 .. La derr~ière partie du titre annonce les quatre homélies sur l' Ins­
crtptton du hvre des Actes des Apôtres, PG 51, 65-112, qui figurent 
da~s 1~ manuscrit d? Stavronikita, ff.1G3 v0-205 vo, après les huit 
ca~~eheses et les qumze nouvelles homélies, dans un groupe d'ho­
melles pour le temps de Pâques, du Jeudi saint à la Pentecôte 

2. Ce ~remier pa~agra~he nous fournit la phrase type de Chry~os­
tom?, qlll procède mval'lablement de la manière suivante : 1 o afHr­
matt.on, souvent accompagnée d'une image ou appuyée d'une com­
paratson i 2° preuve de l'afHrmation, tirée de l'Écriture, le plus sou-

De notre Père saint Jean Chrysostome, archevêque 
de Constantinople, homélies catéchétiques pour 
ceux qui vont être illuminés et pour les néo· 
phytes et sur le titre des Actes des Apôtres 1 • 

CATÉCHÈSE PREMIÈRE 

A ceux qui vont être illuminés. 

Le catéchumène 
est convié 

au mariage spirituel. 

1.- Temps de joie et d'allé· 
gresse spirituelle que ce1ui où 
nous sommes ! Car voici venus, 
objets de notre désir et de notre 

amour, les jours des noces spirituelles ! On peut en effet 
sans se tromper appeler noces ce qui s'accomplit aujour­
d'hui, et non seulement noces, mais enrôlement admi­
rable et insolite. Que nul n'aille croire que les termes 
soient contradictoires: qu'on écoute plutôt le bienheureux 
Paul, docteur de l'univers ; il a eu recours aux deux 
images, disant ici : «Je vous ai fiancés à un époux unique; 
comme une vierge pure je vous ai présentés au Christ))' 
et ailleurs, comme s'il armait des soldats au moment où 
ils vont partir en guerre, disant aussi:« Revêtez l'armure 
de Dieu afin de pouvoir résister aux manœuvres du 
diable» [ ... ] 2• 

vent de saint Paul ; enfin, 3° conclusion ct nouveaux développe­
ments par lesquels progresse la pensée. Ce cadre est quasi inva­
riable dans l'argumentation de Chrysostome; invariables aussi les 
instruments qui servent à introduire la preuve: ,.a.t l'va. fJ.6.0n.;, &xoucrov: 
Pour que tu saches, écoute; ou bien sous une forme négative : xo:t 
p.~ v0p.krn .-tç ... , à:wU::;wp.€Y : pour que personne n'aille croire, écou­
tons ... ; invariable la manière de tirer la conclusion : s:18s:; ;.;Wç, 
boàç S·n : Tu as vu, etc. ? 
' Dans le présent paragraphe, l'afHrmntion (première partie du dis-
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2. ~~~.e:pov xor.pà. ylvE'TCXL Ëv oôp&.v9 K:<XL Ent y~c;. Et y&p E:ri:t 
Evl &f!otp't'6)Àép !fE'Tor.vooOvu 't'OcrOLUTl"j yLv.e:'Tcxt ~8ovf), Enl TIÀf}8Et 

"TocroU'TCf> &8p6ov 'T&v 1;1Èv 't'cO Otcx66Àou nayLO(>)v Kot'n:xyd.&:aav•n, 

Eiç ÔÈ 'T~V 'TOÛ Xptcr'C'oO TIO(I;lVl"jV Eyypor.<Jrfivor.t crn:ou< O&.aown 
5 TI6crcp J:léXÀÀov xcxpà y(vE'TCXl 'TOÎ.Ç &yyÉÀotÇ KCÜ 'TOLÇ &pxor;yyÉÀOLÇ 

1 v KCÜ n&cn 't'or.î.ç &vQ Ouv&.>iJ!fECJl. Kcxl TI&at -rote; Enl 'T~Ç y~ç. 

2 1 priOl· pars lineae corrupta, forte Ov-cw~ 11 1-2 cf. Le 15,7 JI 
4 tres lineae deletae (50-60 signa), textum conieci 

cours) comporte une atténuation, à laquelle Chrysostome recourt 
toujours quand il énonce un propos insolite, un paradoxe ou quand 
il emploie une comparaison hardie : o·j r'·-p ;ly &p.i?:-ot -::~<; : on ne se 
tromperait pas, etc. La deuxième partie, preuve, est dans la manièt·e 
classique. Classique aussi la conclusion : le texte en est malheureu­
sement effacé, le parchemin étant brisé à cet endroit. Mais on peut 
lire l'éternel ê18Eç. Chrysostome aura dit : Tu as vu comment saint 
Paul utilise à la fois l'une et l'autre image ? 

Le vocabulaire est, comme le style, frappé de la marque de Chry­
sostome. L'éloquence de la Bouche d'Or ne tient pas son prix de la 
sobriété ni de la concision, elle aime le cliquetis des mots, les accu­
mulations, les synonymes. Le plus souvent, les groupes de vet'bes, 
d'adjectifs ou de substantifs vont par couples de synonymes. Ce 
paragraphe fournit à lui seul cinq ou six exemples. Pour mettre le 
lecteur en confiance dès le commencement et lui être moins à charge 
dans la suite, je suis obligé d'apporter ici la preuve philologique que 
le texte est vraiment de Chrysostome : 

- xapiJ.ç xd EÙiflpo:.Ôv"fl<; 1tYEv:J.ctttxîjç : couple fréque~t aussi bien 
sous la forme du substantif : Hom. sur l'Inscription des Actes, PG 
51, 97, ligne 2: t6xo; dfpOcrÔY"fl<; yip.wv Xct\ zap?J.<;; Catéchèse II 30 : 
p.EÛt y_apii<; X(Û EÙrppocrÔv"fl<; r.vwp.o:n>~.'ijç ; Homélie 21sur les Statues, PG 
49, 211, commencement : fJ-E'tà zapii.; xal é~oppo-:ru•11jç r:oÀÀrj.;; que sous 
la forme du groupe verbal : incipit de l'homélie 1 sur la Genèse, PG 
53, 23 : '/.alpfù xo:t EÙoppo:{vop.al. 

- b r.apWv %O:tp6.; : expression et construction fréquente : hom. 23 
sur 11 Cor., PG 61, 553 D : u.v·tpH[o:~ y:b Ëcrtt nto?; 6 r.êt.O~>Y ;~.atorlç. 

Ou plus près encore de notre -lex te: Homélie 30 su~· Matthieu, Pc' 57, 
366, ligne 10 avant la fin : yo:p5.; 6 1t:.:pWv xo:~pO<; xa\ eVrppocrO•il'J;· 

- r.oOStvo:l x.:d ht€po:crtot : association fréquente : incipit de la 
Catéchèse 1, PG 49, 223 : Û><; 7to0e:v0; >~.at Èr.ÉpO:'J'TO<; 'tWv viwv ~p.lv 
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2.- [En vérité], il y a joie aujourd'hui au ciel et sur 
la terre. En effet, si l'on se réjouit tant pour un pécheur 
qui se convertit, à plus forte raison, pour une fo~le si 
grande qui d'un seul élan, se riant des filets du dmble, 
est venue au troupeau du Christ pour s'y faire inscrire 
avec empressement, la joie saisit les anges et les archanges 
et toutes les puissances d'en haut, et toutes les créatures 
terrestres 1

• 

&8û .. rpG'Jv 6 xopô.;; hom. 20 sur la Genèse, PG 53, 172, ligne 13, Abel 
est dit : ô ;toOmO~ )'.o:t Sr.lpo:cr:-o;. 

- oùOl 1àp &v O:p.âp'tot -rt<; : cheville pour atténuer une affirma-
1ion ou pour proposer une comparaison hardie :hom. sur les martyrs 
(Ire de la collection des Quinze noul-'elles), PG 63, 470, ligne 18: OÙ'l. 

&v n; &p.ip'tO! -r~v OâÀo:crcr::~:v -rd't"fl\1 xo) r.o't«p.Ov r.upO; r.pocrnr.c,)y, 
- Û1Xup.o:.cr't~V ;~.a\ r:ctpci:Oo;ov, fréquent : Hom. s~r. 1 Cor. 10; 1, PG 

51, 2!19 C : 7.0:l -rO 8~ Oavp.o.:nOv xo:l ?to:p&8o;ov ; tb!.d., 250, hgne 3, 
Chrysostome appelle la manne 'tOY Oaup.acr't0v 'tOÜ'COY ?.o:t r.o:pâ8o~ov 
&ét6v. 

- ?.al p.~ vop.lcr"!] 'tt<;: cheville pour introduire la preuve d'une afflr­
mation insolite. Catéchèse I, PG 49, 226 CD : x~Xl i'va p.~ vo:J.lcr-n.; 
;~.Ou.r.ov E~Yat 'tà Àq6p.evo:, &xr.oucrov Ilo:UÀou ÀÉyono;. 
'- fla~).ou ... xszp"'lp.lvou: hom. 4 sur l'incompréhensibilité de Dieu, 

PG 48, 7311 B : &xo~crwp.Ev ;~.o:~ Ih:UÀov 'tO:l'tOY -rOv 'tpdr.ov 'ta{rr:n xszp"'l-

p.lvov HÇEt. . 
1. II manque un ou deux mots au début du paragraphe .. Je suis 

tenté de lire Ov-rw~: En vérité, il y a joie, etc. En fin de folio, l'encre 
a dévoré le parchemin. Je complète r.:x 1 par 1ti1"(18ow plutôt que par 
1tG(jGiv, car le premier est plus familier à Chrysostome. et ~e rencontre 
deux fois dans les catéchèses I, 46; IV, 15. La restltutwn de ,.,a'to:­
yû,O:cro.:vtt me paratt certaine. Chrysostome emploie ce mot d~ns ce 
sens, au sujet de l'âme qui méprise toutes les choses humames : 
Hom. 21 sttr les Statues, PG t±9, 212 C : ·t.o:'Co:yEÀicraaa r.âv'twv 'tWv 
&.v6oomlvwv, et ici Catéchèse IV, 15. La fin du paragraphe est mutilée; 
la lacune de trois demi-lignes représente moins d'une dizaine de 
mots et le sens se laisse suppléer avec une suffisante certitude : <<A 
combien plus forte raison y a-t-il grande joie pour les anges et les 
archanges, pour toutes les puissances d'en haut, etc.». L'association 
anges-archanges-puissances d'en haut est familière à Chrysostome. 
Cf. PG 56, 286, ligne 10 avant la fin; IJ6cr~ p.iiÀÀov est une cheville 
non moins ordinaire pour commencer une argumentation a fortiori. 

• 

1 
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3. <PS:pe: 't'otya.poOv Ka8&:rre:p ~s:ÀÀoUan vUp.<J>n Etc; T&ç no:a't'&.­

Sor.ç e:tcr&.ys:a8cu 't"à.ç te:p&ç &tcx1u::xB&p.s:v KctL "6p.ï.v ûnoSe:tr<:vUv-re:ç 
"COÛ VU~:J-<J>(ou 't'0V ÛTIEp6&.ÀÀOV't"CX TIÀOÛ'rOV KCÙ "C~V &<f>ct't"0\1 <J>t­
J\.cxv8pwTI(o::v ~v ne:pt cxô't'~V EntÔElKVU't'cx.t, K<Xl etô't"ft ôd~c.:~p.e:v 

5 otCo:~v &mxÀÀct'!'TOf:lÉVT), ·dvoov &.noÀcxUe:tv ~;d:ÀÀe:t. Kotl d ÔoKe:t, 

7tp&'tov 'tek Kot'T' cx'Ô't'~v yuf:lv&.a"'p.e:v Kal 'Œ@p.Ev tv ·dow otfl't~v 

otlacxv KCÙ 8nooç etÔ't~V Ot(XKELf:lÉVT)V & VUf:l<J>Loç TipoaLE't"cxt' ofl't'Q 

y&p p.&.ÀtO''HX KCÙ 'COÛ :KOWOÛ Tiét.V'tQ\1 0e:CJTI6'TOU ÔELX8~m::'t'CXL 'T0 

&TIELpov ~~ç <J>L~ow8poml<Xç. Oô8È y<lp ~~ç EÔ~opcpl<XÇ <XÔ~~ç 
10 oôôè: 'ToO K6:ÀÀouç Epcta8dç oûôè: 't~Ç l:lpaç 't"OÛ a&ll:lot'tOÇ f!B'tv:.Ç 

0t'Ô't1)v Tipoa~KCX'TO &H& ôuae:tOf] p.âÀ< Àov > Ko:l &.f:lopcpov Kotl 

ctt < axp&.v Kctl TictV >'Tctx68e:v < Ket.l fiunor.p&.v > Kcxl crxEISOv 
dm;:tv Ev ctô'T0 'féjl Bop66p9 -rc2!v &.f;!otp't"Y}I;J-6:-rc.w KUÀlOf;!É:VY}V, 

o\hroç Etç -r~v vuf;!<:p&vcx da~yotyEv, 

3 H tres ultimae lineae prio1·is columnae laceralae 1112 xcd b•n:a· 
p&:v conieci · ' 

1. Chrysostome compare le baptême à un mariage spirituel. Il 
ne se place pas ici dans une pei'spective mystique, mais strictement 
sacramentaire. L'épouse du Christ est l'Église, formée du côté du 
Christ en croix pendant son sommeil. Sur le plan personnel, chaque 
âme devient l'épouse du Christ par le baptême qui la fait entrer 
dans l'Église et communier à toutes ses prérogatives. Cette appli­
cation individuelle de la qualité d'épouse est assez rare chez Chry­
sostome. On la rencontre précisément dans ses catéchèses mysta­
gogiques: Catéchèse 1, PG 49, 223, l,~:e ligne avant la fin : «Tels sont 
les présents de l'époux)), ':Ota th-o: y?x.p ·roü vup.opiou Û.( ëllva; Catéchèse 11 
(Montfaucon}, PG 49, 234, ligne 21 : <<Tu es appelé au mariage n : 
dç r&:p.ov €û~O'tjç. La catéchèse III de la série Papadopoulos-Kéra­
meus contient un développement considérable du thème, Varia gr. 
sacra, p. 166-169, annoncé par l'exorde même, p. 166, ligne 23 : 
«Dans deux jours, l'époux va venir)), MHà Mo ~uE:oaç 0 vuutpioç loxna·t. 
Chrysostome passe facilement du plan person~~l au plan ec~lésial. 
Ainsi dans la catéchèse III citée. C'est la loi du mariage, explique 
Chrysostome, que l'époux vienne chercher l'épouse. Mais dans le 
cas du Christ et de l'Église, il y a un abîme:« Étant Dieu et de cette 
nature bienheureuse et incorruptible- et vous savez quelle est la 
distance qui sépare Dieu et les hommes - il a daigné venir vers 
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3. - Eh bien donc, tâchons de vous parler comme à 
l'épouse qui doit être introduite dans la chambre sainte de 
ses noces 1, et en vous faisant connaître la richesse sura~ 
bondante de l'époux et la bonté ineffable qu'il témoigne 
à l'épouse, faisons-lui voir, à elle, de quels maux elle est 
délivrée et de quels biens elle va jouir. Si vous le voulez 
bien : mettons d'abord en lumière ce qui la concerne, et 
voyons où elle en est, dans quelle dispositio!l elle se trouve 
quand l'époux la reçoit. Car c'est ainsi qu'apparaîtra 
le mieux l'infinie bonté du souverain maître 2• Ce n'est 
point sa grâce ni sa beauté qui l'ont saisi d'amour, ni 
le printemps de son corps, lorsqu'il l'a reçue : non, elle 
était laide, et difforme, et ignominieusement souillée 
tout entière, et pour ainsi dire vautrée en plein dans le 
bourbier de ses péchés. Et, telle qu'elle était, il lui a fait 
franchir le seuil nuptial ! 

notre nature)), xo:-r'fjÇlwcr€ 7tp0~ -r~v ~p.n4pav11Ucrtv g),0€tv (Varia gr. sa­
cra, p. 167, ligne 14}. Comme on le voit, Chrysostome joint dans 
une commune perspective l'Église, la nature humaine et les indivi­
dus. 

2. Chrysostome est le chantre incomparable de la philanthropie 
de Dieu. Dans toutes les pages de l'histoire sainte, il voit des mani­
festations de la bonté divine et c'est sans doute la leçon la plus claire 
de son grand commentaire sur la Genèse. L'orateur ne trouve pas 
de mots suffisants pour qualifier cette bonté. Elle est ineffable, infi­
nie, impossible à vaincre {&rpo:-roç, lf7t~tpoç &:p.ftxo:voç} ; à chaque ins­
tant il s'écrie : Tu as vu l'excès de la bonté de Dieu et l'immensité 
de sa bienveillance pour les hommes ? Le thème de la miséricorde 
de Dieu, qui apparaît comme une des idées directrices de ces caté­
chèses, était familier à l'homilétique du xve-ve siècle. Sévél'ien de 
Gabala, l'ami, puis le rival et l'ennemi de Chrysostome, en a fait 
le thème préféré de ses prédications. Une admirable homélie de lui, 
pour le jeudi saint, commence ainsi : ((La misOricorde et la bonté 
de Dieu Oclatent dans la création tout entière mais surtout dans 
le mystère de l'Oconomie Jl : "E/..aoy Bso'J x~t )ltÀO!YOpwr.iaY xr,p:Ît"Ht 
1t.iao: p.€v )(.t"(at' Û1t. (inédit). 

Les trois dernières lignes sont déchirées : il convient de supplOer 
deux ou trois adjectifs marquant la laideur ot la honte de l'âme 
tombée dans le péché. · 

Jlllil Caté~hèses. 8 

1. 
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4. ~ArA& p.T)Odç 'r<x.O-ccx &~eoUc.:>v netp' ~1;1&v, s:lc; O'OOJ:l«'HK~V 
notxU"tfJ'TOt Ket't'otTitn'tÉ't'W m::pt y&p tpuxfic; ~1:1tv 0 Myoc; Kotl 'tf}ç 

't'ot-6-rT]Ç croo-r11plac;. OôaÈ y&p ~ oûpotvof:l~KT)Ç EKELVT} lfJuxft 0 
~o<Kap•oç notOÀoç, ~v(Kot n<y<v' « •Hp~ocr6.~~v 6~&ç olvl &vapl 

5 Tictp8Évov &yvY} v Tictpcxcr'tficr«t 't"lp Xpto-rtp >> Ë'ts:p6v 'TL ~ 1:1tv fivt­
l;ot't"o ~ Bn -rà.ç -rft s:ücrs:6s:LCf Tipocrs:ÀBoUcrcxc; t.puxdc.c; EKdvotç, 

Kcx8&.ns:p •twà. notp8Évov &yvT}v flpf:lOO"E 't~ Xptcr'tq,, 
5. Tor.O't« -rolvuv &KptB&c; s:U56't'EÇ, J:l&.8Cilf:1EV crctq>&c; -rftv npo­

'tÉpcxv aù'tf}Ç &f!opq>Lotv tvot Botu!:J-&.O'c.:>J:lEV -roO ÔE~6'ToU 'T~V qnÀcxv­

Bpamlav. TL ydr.p &v s:'lT] 't'OC{)"tY]Ç ôucrEt0Écr'tEpov, 'tfiç 'tftv oilcdcw 

npos:Oplor.v K«'t«ÀtTioUallç KcÜ 'tfjÇ &vwBs:v EÔyEvELotç EntÀetBo-
5 J:lÉVY}Ço 'Cf}Ç TIEpl À(8ouç KCXl E,6ÀOL Ketl -rà &_Àoyot KCÜ 't"à 'TOÛ't<.ù\1 li 

2 r &'ttJ:l6't"Epct 'C~V 8Epcxns:lctv EntÔELKVUJ:lÉVT')Ç KcÜ ûnô 't"f}Ç KvlaTlç 

Kat -roO ÀU8pou 't"OÜ a'(l:lCX't"OÇ Kat 't"o0 KanvoO 't"~\1 &1:1opq:>lav 

ÈTit't"El\IOUO'TlÇ; ~EV't"E08Ev yàp ÀOtTiàV Kat Ô TIOLK(ÀoÇ 't"& V ~5ovf.ôv 
Ea1:16ç, 01 Kéi>p.ot, at l:lÉBat, at &aÉÀyEtat, n&.v't"cx 'tà ataxp&. 

10 ÈTIL't"Tl3Ef>l:la't"a otç Kat OÎ Ô11° a{nill\1 8EpaTIEU61:lE\IOl Ôctll:lOVEÇ 

xcxCpouatv. 
6. ~AÀÀà 't"aU'tY]\1 't"~\1 o5'tû> ÔtaKELI:lÉVYJV Kat EiÇ a'Ô't~\1 't"~\1 

&Buaaov &ç s:inE'lv 't"~Ç KctKlctÇ KIX't"EVEX8E'lactv iSQv Ô &y01.8àç 

ôs:crn6't'YJÇ yulfv~v KOtt &axTll:lovoOa«v, KOtt p.~'t'E 'tl}v &1:1opq:>lctv 

Àoytcréc.!fEVOÇ, l:l~'t"E 't"f\Ç TIEVlaÇ 't"~\1 Û7tEp6oÀ~V, lf~'tE 'til>V KaKillV 

5 1:0 p.ÉyEBoç, 5EtKvùç 1:f}v ônEpB&.ÀÀouacxv Eau'toO q:>tÀav8pû>nlav, 

npoaEME,a't"o, Kat ôtà 1:00 npoq:>~1:ou -rl)v 't"otcxU'tYJV Ôt&.8Eatv 

ô11Ào'l ÀÉyoov· « "AKouaov, 8Uycx'tEp, KOtt 'l3E Kctt KÀ'lvov -rà o~ç aou· 

4 4, li Cor. 11,2 Il 59 cf. Rom. 13,13 Il 6 7 Ps. 45 (Vu!g. 4,4), 
11-12 

1. C'est la deuxième fois déjà qu'apparaît la mention de Paul. 
Chrysostome, qui a commenté ioute son œuvre, s'était form? une 
pensée et une âme à l'image de celles de l'Apôtre. Presque tOUJOUrs, 
Paul est cité avec des épithètes de louange. Les plus communes 
sont docteur de l'univers, maître de la vie parfaite, OtOcicrxalo~ "~; 
obwup.tv1JS· Une expression qui semble, p~u.s parti?~lière à, Chrysos­
tome est celle que nous trouvons preCisement 1c1 : ~ oupavop.~"·1J~ 

l CATfOCI!ÈSE, 4-i\ lit 

4. - Que personne, en entendant ces paroles de notre 
bouche, ne trébuche dans une épaisse interprétation char­
nelle. C'est de l'âme que nous parlons et de son salut. Et 
le bienheureux Pauli, cette âme d'envergure céleste, en 
disant : << Je vous ai fiancés à un époux unique, comme 
une vierge pure je vous ai présentés au Christ >l, a seule­
ment signifié que c'étaient les âmes en chemin vers la 
piété qu'il a unies au Christ comme une vierge pure. 

5.- L'esprit bien au net sur ce point, apprenons sans 
ambages quelle a été la difformité antérieure de l'épouse, 
afin d'admirer davantage la bonté du maîtr~. Quoi de plus 
laid en effet que l' â:rne qui a abandonné la préséance qui 
est son apanage, oublié la noblesse qu'elle tient d'en 
haut 2

, qui prodiguait ses services à des idoles de pierre 
et de bois, aux animaux sans raison, à des objets plus 
indignes encore ; qui dans le graillon, le bain de sang, les 
fumées [du culte païen] s'enlaidissait encore? Car c'est 
de là que provient l'essaim papillonnant des plaisirs, 
les orgies, les beuveries, les débauches et toutes les igno­
minies dont se réjouissent les démons que l'on sert de la 
sorte. 

6. - Voyant l'âme en cet état et comme abîmée au 
fond du gouffre du péché dans l'impudeur de sa nudité, 
le bon maître ne considère ni sa laideur, ni l'excès de sa 
misère, ni la grandeur de ses maux. Il manifeste son exces­
sive bonté en lui ouvrant les bras, dans les dispositions 
dont il témoigne par son prophète qui dit : « Écoute 

<XëtY1J ~uz~. CL Homélie 3 sur la Genèse, PG 53, 37 avant-dernière 
ligne: 6.t:X j&.p "t"oi.h·o ~ oÙpctVO!J.*l]~ b:Ei'll] ?u;1_~, 6 -rWv ÈÛvGiv 8t0ciaxa),o~, 
·~ y),W•-::a T'Îj~ otxoup.ËV1J~, 0 Utdp •'li~ "t"GiY p.aelJ"t"Euop.€vwv O"W"t"1Jp(a~ &r.av"t"o: 
r.po:rp.an"ur.!p.Evo;. Ou bien, Homélie 4, ibid., t*t± C: ~ oùp:xvop.~Y."fi~ hE[v1J 
~~x~ et lieux innombrables. 

2. EùylvHct et r.p%0pta sont les termes qui reviennent sans cesse 
chez Chrysostome quand il parle de l'état originel de l'âme. Voir 
Homélie 12 sur la Genèse, PG 53, 104 AB. 
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Kott Ern)I.&.Bou 'TOÛ ÀctoO crou tcott -roO o"ôcou 't'oO 1 TI«'tp6ç aou KOll 

ÈïnBuf:lfJcre:t & BcxcrtÀe:ùç -toO K&.ÀÀouç aou. )) 
7. l:~e6nEt n&ç EE, cxû't&:!v -r&v Tipoot!flc.w 't'~V oÎKE(Otv &ycx86-

't11'tet ÊlJ.<f>or.lve:t, BuyaTÉp« KcxÀÉcrcxt K«'tc:xE,t<Ôcrcxç 't~V oÔ't"(.)Ç 

&nocrKtp'tfJcrcxcrotv Kcxt 'TO'lç &Ka.B&p'Totç Oa.llJ-OOW ÊKàe:86.)KU'lav 

Écxv'tfJV" Kc:Ü oô '!OÛ'tO f:l6Vov &ÀÀ1 3•n oÔOÈ e:ô8Uvcxç &nott'TEL 't'&V 

5 TIETIÀYJJ:lf!EÀl'HJ.ÉVC.:lV oÔàÈ àLKctÇ :e:tGTip6:'t'TE'TCU &ÀÀèt. 1f6VOV TI«pcn­

ve:t KcÜ Tipo't"pÉne:•rcxt flnoBe:tvcxL 't~V &Ko~v KcÜ 'T~V ncxpcx(ve:crtv 

àÉE,cxcrBott KOll 'T~v vou8Ecrlotv Kcx.l ncxpe:yyu~ ÀfJBYJv notfJcrcx.crBott 
't"&v Ëpycxcrf!ÉVc.>v. 

8. E'tôEç cptÀcxv8pconlcxv &cpotorov; EtcSe:ç "l10e:~:ovlcxç flne:p­
BoÀfJv ; T aO'Tct ydp 8 lfOlK&.ptoç .à«Blô &ç npOç Tiâcrotv 'T~V otKou­

f!ÉVT]V Kor.K&ç (haKe:qJ.ÉVl")V 't'6'tE Ë<J>8Éyye:'To" Kcxl ~~;~-êXç M vOv 

e:f.l'Ko:.tpov npOç 't'oùç ËntnoB~craV't'aÇ 't"Ov 't'OÛ Xptcr't"oO l,uyOv 

2 v 5 Ko:.t e:tç 'T~V TIVEUf:lO:.'TtK~V 't"aU'tl'}V \1 cr't"pct't"oÀoylav Ent5po:.~:~-6v't"o:.ç 

'T«Û't'ot ~o&v Kott À.Éye:tv npOç ËK«CJ't'OV 't'&v Ev't'otOBa notp6v't"oov, 

fftKpOv ûrraAA&E,ctv'TctÇ 't"O npocf>YJ'TtKàv 11.6ytov· « ~EntÀ&Be:oBe:, 
ot vÉot 't"oO Xpto'ToO o't'pa'!té:.ha.t, 't"&v npo't"ÉpCo>v &n&.v"tooV, A~Bl'}V 

not~O'oto8e: 't"&v TIOVl'}p&v Ent"tl'}5Euf:l&"t6.W" &KoUcrot'!E Kott KHvo:."te: 

10 "tà oôç Ûff&V Kotl 5ÉE,oto8e: 't'~V &plO'"tYJV 't"ct'6"tYJV vou8e:olav. 

« "'AKoucrov, cf>'lolv, 8Uyot"te:p, Kat tae: Kctt KA'tvov "t0 oôç crou K«t 

E:ntÀ&.8ou "toO ÀotoO aou, Kctl "tOÛ otKou "toO 1Jot"tp6c; aou. )) 

9. copey.ç Sn '!dt ot"Ô"tdc. Kat ô npocf>~'t'l'}Ç 't'ft otKOUf:lÉVn TI&.on 

EnotptJve:cre:v & Kott ~f:ldÇ '!~p.e:pov nctpottvoO~:~-e:v "tft Ûf:lE"tÉpq. 
&y6mn. Téf! ydc.p Mye: tv « EntÀ&8ou "toO Ào:.oO aou )), -r~v e:t5ooAo-

8 11 cf. Ps. 4ü (Vulg. 44L 1i 119 3-4 ElOwÀoÀa:tpa!oxv] d8w),oÀox-.p1oxv 
S, sed manu rescribenLis 

1. L'explication de ce verset du psaume se trouve dans le grand 
commentaire des Psaumes, PG 55, 199-202. Elle s'inspire du même 
symbolisme et il y a des expressions analogues. Mais la perspective 
de Chrysostome y est plus profonde et il entend le texte du Christ 
et de l'Église. Il explique comment celle qui est épouse a d'abord 
été sa fille : en effet, avant de la prendre pour épouse, ill' a régéné­
rée par le baptême. Le rejet de l'idolâtrie est, de part et d'autre, la 
condition pour plaire à Dieu, Gat. 1 : 'EO:v yètp -ro:.ito ttotlj'o-nç p.Ovov ... 

\î ,, 

1 

------ ----~-------;,: 

1 CATÉCHÈSE, 6-9 112 

ma fille 1 ! Regarde et prête l'oreille ; oublie ton peuple 
et la maison de ton père, et le roi sera épris de ta beauté. >> 

7. - Vois comme dès l'origine même il révèle la bonté 
qui est sienne : il daigne appeler sa fille celle qui s'est 
égarée de la sorte, et prostituée. aux démons impurs. Et 
ce n'est pas tout. Songe qu'il ne demande aucun compte 
des péchés et n'en exige pas de juste rançon. Il l'exhorte 
seulement et il l'invite à prêter l'oreille, à accepter I'exhor~ 
tati on et la remontrance, et il l'engage à oublier tout son 
passé. 

8. - Tu as vu l'ineffable bonté de Dieu ? Tu as vu 
l'excès de sa sollicitude? Le bienheureux David a jadis 
adressé ces paroles à tout l'univers qui se trouvait dans 
cette triste situation. L'heure est venue à présent pour 
nous, devant ceux qui désirent le joug du Christ et qui 
accourent à cet enrôlement spirituel, de proclamer ces 
paroles et de dire à chacun de ceux qui sont ici présents, 
en changeant un peu les termes du prophète : « Oubliez 
tout votre passé, vous les nouveaux soldats du Christ, 
étendez l'oubli sur vos coupables déportements. Écoutez 
et prêtez l'oreille, et recevez cette salutaire admones­
tation ! » 

9. - « Écoute, dit le psalmiste, ô fille, regarde et prête 
l'oreille; oublie ton peuple et la maison de ton père. >) 

Tu vois que c'est bien la même exhortation que le pro~ 
phète a faite à tout l'univers et que nous faisons aujour­
d'hui à votre charité. En disant << Oublie ton peuple ))' 

Èttt6op.~crEt xÀtt. = PG 55, 200 C : Ëètv yètp n:Uto: ;.otY,anç rriJa(, •6n 
~an x?:),~. Là apparaît. clairement qu'il s'agit de beauté spirituelle et 
non d'amours charnelles. Le commentateur conclut dans les mêmes 
termes que notre prédicateur : 10. OpJ.~, &:y«tt'l]tÉ, 0-rt ttëp1 7uz.~~ ~attv 
0 ).dyoç = PG 55, 200 après le milieu : Op~~ On oû ttap~ aoJp.«-rtxoü 
xtfÀÀouç 6 ÀÔyoç: Tu vois qu'il n'est pas question de la beauté du corps, 
car de faire ce qu'il demande (de prêter l'oreille) ne confère pas la 
beauté au corps. Nous voyons que celle-ci existe aussi bien chez les 
infidèles. 
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Àcx·rpELcxv K«t •n)v TIÀ&.v11v E'tm::v alvt't''1'6tJ-EVOÇ Kcxt 'T~V npàç 

5 '1'0ÙÇ &o:.l!fOVCXÇ 8Ef'<XTIECcxv• (( KctL 'TOÛ o'~KOU, <(>l'JO'(, 't'OÛ Ttct'Tp6ç 

cr ou J) 't"Ou-rÉcrn 'I~Ç npo't"Épcxç 1 &vctcr'Tpocp~c; E'TnÀ&.Bou, "t~Ç de; 
'Ht6'TT}V O'E 't"~V &.crxYJtJ.00"6VTJV &ycxyoUO"TJÇ• 'EKs.(VCiiV &néc.v't'roV 

À~BY]v Tio(llcrctt KotL nâcrotv EKdVT]V "t~V np6Àll~tv EK6otÀE 't~Ç 

(hor.vo(cxç 't'~Ç cr~c;· Eè<v ydtp 'TOÛ't"o not~crnc; !f6vov K<XL &nocrrfjç 
10 't'OÛ Àow0 O'OU KotL 't'OÛ o'(KOU 't'oÛ Ttot'Tp6ç crou, 'TOU'TÉCJ't"l 't"~Ç 

TICXÀcuéXç l;.Up.T]Ç KCÜ 'T~Ç Kotdotç Ev ~ ICO:.'t"E:/3cxnctvft8f)Ç KCÜ ICCX'TY]­

v&.Àwcr&.ç crou 't:~v 't~Ç l.j.Jux~c; &.por.v lfE'rdt 'T~Ç 'TOÛ crcb~;~-cx'Toç, 
E7n8uf!~O'EL ô BcxcrtÀEùç -roO K6:ÀÀouç crau. 

10. 'Opeyç, &y~n~~É, 3n n<pl 'I'"X~ç l:crnv ô Myoç; :E&l~~­
't'oç ydc.p &p.opcJllOl <J>UO'lK~ oÔK àv dç EÛf!Op<(>(cxv f:lE't"CXC1'tCXlT} 

TIO'n~, ÈTIEt/3~ -ret 't"f\Ç <f>60'EWÇ &dvrrTCx KotL &p.E'Tét8E'TOl s:'tvcu 

TiflOCJÉ'To:E,t=:v Ô ÔEUTI6'TY]Ç• 'Ent 8È 'T~Ç l{JUX~Ç 'TOÜ'TO E{fKoÀo\1 
5 Kctt uq>6ôpct pq.&Lo\1. Tlvoç ~VEKEV Kctt OL<~. 'TL; 'EnElÔ~ npocu­

pÉas:&>ç ÈU'Tl '1"0 TIS.\1 KCÜ OÔ cf'UcrE<J:lÇ' &t0 Kctt &uvct'T0V Kcxt 't~\1 

3 r li(:lopcpov KcÜ Il aq>60pct OuaELOfi &8p6ov 13ouÀY]8ELucxv J:ll'::'tctÔo:­
ÀÉcr8cu Kctt dç 't'~\1 &Kpctv t=:Ô!fopq>lCi.v Enctvt=:À8Etv Kctt E'Efp.opq>ov 

n&.Àlv yEvÉo8cn Kat EÙElO~, WcrnEp n&.Àtv p~Bu!f~UCo'.UCo'.V Eî.ç 'T~\1 

9 4 dr.€Y o:.l'JtHÜf1-€'JO; l il:cr-dv c:tlvn-rop.lvou S sed in fel ici manu rescri­
bcntis Il 11-12 x~q'liÀ<l)cro:.ç] xo:.::o:.n:tÀoJcr:>:ç S 

1. Chrysostome formule ici une des idées mai tresses de sa prédi.~ 
cation morale. Les lois de la natm·e sont immuables, tandis que la 
volonté est libre. Aussi longtemps que l'âme est de ce monde, la 
volonté, la p<olp.'f), est à chaque moment capable de tomber ou de se 
relever. S'il en était autrement, les violentes admonestations de 
Chrysostome aux pécheurs, tombés dans des fautes graves après le 
baptême, auraient perdu leur raison d'être. Dans cette pr6dication, 
Chysostome sc place toujours au point de vue du pécheur et affil'me 
sans hésiter que dans la conversion tout dépend de lui. Tous les mo~ 
ralistes parlent ainsi, sans qu'on les taxe pour autant de pélagia~ 
nisme. Chrysostome ne méconnaît nullement le rôle de la grâce di~ 
vine, qu'il appelle secours, aide, motion, aup.p.o:.:;t~ia:, ~o40w:t, po~o4, à 
toutes les étapes de la conversion. Au demeurant, l'auditoire de 
Chrysostome, aussi bien à Antioche qu'à Constantinople, risquait 
beaucoup moins de succomber à l'orgueil pélagien qu'à la passivité 

~ ~ ~~-· ~-------
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il a voulu signifier l'idolâtrie et l'erreur et le culte des 
démons. « Et la maison de ton père n, c'est~à~dirc, oublie 
ta conduite antérieure qui t'a amenée à ce hideux état. 
Étends l'oubli sur tout ce passé ct chasse de ton esprit 
tout ce qui te le représente. Fais cela seulement, renonce 
à ton peuple ct à la maison de ton père, c'estRàRdirc à l'an­
tique levain et à la malice dans laquelle tu as consumé et 
détruit la fraîcheur de ton âme, en même temps que celle 
de ton corps, et le roi sera épris de ta beauté. 

10.- Tu vois, bien~aimé, que c'est bien de l'âme qu'il 
s'agit, car une disgrâce naturelle du corps ne saurait 
être changée en beauté, le maître ayant créé la nature 
immuable et invariable. Pour l'âme au contraire, ce chan­
gement est aisé et même très facile. Pourquoi cela ? Com­
ment cela ? C'est que tout relève ici du libre arbitre et 
non de la nature 1. Aussi est-il possible à une âme difforme 
et vraiment hideuse, si elle y consent, d'être incontinent 
transformée, de remonter jusqu'au comble de la beauté, 
de redevenir belle et radieuse, comme elle peut en revanche, 
si elle se laisse aller, tomber au dernier degré de la laideur. 

ou à la lâcheté de ceux qui s'en remettent pour tout à la volonté de 
Dieu. Dans une homélie prêchée durant la semaine de Pâques, Chry~ 
sostome constate que trop de catéchumènes hésitent à faire le pas 
et à recevoir le baptême; ils disent : «Quand Dieu le voudra, il me 
persuadera et je me convertirai>> : {&,OS), Tl b Eh.(/~, ~odcrH p.s xcd p.s•o:.:· 
O~crovo:t. Et Chrysostome ajoute: Tu as raison d'en appeler à la vo~ 
lon té de Dieu. Celle-ci est claire : il veut que tous les hommes soient 
sauvés, mais il ne fait violence à personne. Il ne dépend par consé~ 
quent que de nous que la volonté de Dieu sc réalise {Homélie 1 II 
surle changement des noms, PG 51, 11.~:1-V..:4 et particulièrement 1'i3 C 
-HAB). Les lieux sont innombrables où Chrysostome prouve la 
liberté de l'homme et le primat de la volonté et du libre arbitre dans 
l'œuvre de la conversion et du salut. Ainsi, la nature est immuable: 
I-Iom. 1 g SU/' la Genèse, PG 53,157, se ligne avant la fin : èr.l. p.Èv r.Xp 
•Wv crtù[J-O:'ttxWv, à.ÛY'f)ti ~crn 1toHcixtç •à i.'~ç 1{16crHùÇ r.:âO'I]. La volonté 
est libre : tout par conséquent dépend d'elle: Ilomélie 19 sur la 
Genèse, PG 53, 159, ligne [Je: O:f{li'f)OW È'J •TI r/(.Sp,rl 'tOV .... ctp.'JO'J'CO; xdoOo:t 
,o 1Û~'J. 
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10 Ecrx&.'tf)V Ôuodôs:uxv KCX.'Ts:vs:xBflvott.. « 'ErnBu(:l~O'S:t. o~v & Bcx.crt­
Às:ùç 'toO K&.ÀÀouç aou », E:&v EKs:Lvoov- -r&v npo't"Épu.w E·mX&.Bn 
'tOÜ Acx.oO crou, Àé:ys:t, Kat -roO otKou 'TOÛ ncx'tp6c; crou. 

11. Etôs:ç &ya.86't"f)'t<X ÔE(]11"6't'ou; Oô lfÔI.'rf)V &pcx oÛÔÈ dKft 

&px6p.s:voç 'toO Myou y&l:lov ÈK&.Às:crot nvEUf:1ot't'LK0v -r& yw6-
p.Evot. l<otl y&.p Ènl 'TOÛ yétl;lO\J 't"06't"OU 'TOÛ cx.t0'8T)'t'OÛ oÔK &XJwç 

ÔUVCX'Tàv 't'~ V &nEt.p6yotf:lOV &vôpl auvcxq>8flvcu. If~ 't"&V 'tEK6V'tü:l\l 

5 KCÜ 8pElJ.'<Xf:1ÉVGVV ËTtlÀOl801fÉVYJV K<Xl P,E't'CXO''t~O'otO'ot\1 0À6KÀT)pOV 

cxô'tflç 't~V yv&:llfl"JV npOç "tàv p.ÉÀÀov't"ot cx.ô'Tft crul;s:Uyvucr8o1.1. 
VUf:l<f>(ov. iluX 'TOÛ'TO Kotl 0 p.«K&..fllOÇ noc.OÀoç dç 't"OÛ'TOV 'tàV 

Myov Ep.ns:acbv p.ucr't'ftptov 't0 TipéXyp.cx b::&.Às:crs:v· s:tnQv 1 y&:p• 
(( 'Av'tl -roU"Tou K«'TCXÀE(o/EL &vBp<.ùTIOÇ -rOv TIOl'TÉpcx cd'l'roO Kcxl 'T~V 

10 l;lf)'TÉ.fl<X cxÔ'ToÛ Kot.l TI.flOO"KOÀÀT}8~crE't'OLL np0ç 't"~V yuvOLl.KOL OLÔ't'OÜ 

KOLt lt.crov't'cn oî Mo de; a&.pt::cx. !f(cx.v )) ~ecx.t 't'~V ê:Vv«I;LW Evvof)cretç 

-roO ywo!fÉvou KcÜ ÊKTIÀ«ys:tç &vs:66l"JO"E ÀÉyCr:~v· «. TO !fUO''t'f}ptov 

't'OÜ't'o p.Éy« Êcr't'L » 
12. KOtt y&.p Êcrn !fÉYOL &ç &Àf)B&ç· Tiotoç y&p Àoytcrp.Oç 

&v8p&mtvoç KOL't'OLÀ«6dv ê:uvf)crs:'t'Ott -roO ytvop.Évou 't"~V cpUatv, 

<hav y&.p '!LÇ Evvof)crn Bn ~ y«À<XK't"o't'pocpf)Bs:tcrOL KOLt 80LÀ<X!fEUo-

1fÉVf) K6pll KOlt '!OO"OlU't'llÇ TI<Xp& 't'lJV '!EK6V't"U)V ÊTILifEÀEiOlÇ KOlt 

5 &.vOL't'pocp~ç &.~t(.o)BEtcrOL, ÊTIEtê:&v dç é.)pOLv EÀBn y&.!fou, ·&8p6ov 

Êv lfl{f KOLtpOÜ jioTift Kcx.t 't'illY c\)ê;(vCr:~v ÊTitÀOLv86r.vE't'Olt 't'illY 

10 10 OucrdOuav J OucrEtO(ay S JI H 9-13 Ephes. 5, 31-32 

1. L'âme qui est conviée aux épousailles de Dieu doit oublier tout 
son passé. Il en est ainsi dans le mariage charnel. La fiancée oublie 
ses parents et la maison paternelle pour s'unir à l'époux qu'elle n'a 
jamais vu. Cette afnrmation de Chrysostome ne laisse pas de nous 
étonner. Replacée dans le milieu social du xve siècle, elle est à peine 
exagérée. Le mariage se traitait entre l'h9mme et les parents de la 
jeune fille et il arrivait que les époux promis ne s'étaient encore 
jamais vus avant le soir du mariage, quand l'époux en grande pompe 
venait chercher la fiancée dans la maison de ses parents pour l'ame­
ner chez lui. Pour la jeune fùle, le mariage comportait un change­
ment complet de vie et était en vérité un grand mystère. J'ai indi­
qué dans la préface quelques lieux parallèles. Il convient d'ajouter, 
Homélie 3 sur le mariage, PG 51 1 230 à partir du commencement. 

,, 
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Ainsi donc, le roi sera épris de ta beauté si tu oublies 
ton passé, ou, comme dit le prophète, (( ton peuple et la 
maison de ton père ». 

11.- Tu as vu la bonté du 
maître ? Ce n'est donc pas en 
vain ni sans raison qu'en com­

mençant ce discours, j'ai appelé noces spirituelles ce qui 
s'accomplit ici. Car dans les mariages charnels, il est 
impossible à la jeune fille de s'unir à l'époux, si elle n'ou­
blie ses parents ct ceux qui l'ont nourrie, en transportant 
sans réserve toute sa pensée auprès de l'époux qui va 
s'unir à elle 1• C'est pourquoi le bienheureux Paul, par­
lant lui aussi de ce sujet, a appelé la chose un mystère. 
Après avoir dit : << C'est pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère et s'attachera à son épouse, et ils seront 
à deux une seule chair », considérant la grandeur de ce 
qui est accompli, ne s'est-il pas écrié dans son saisisse­
ment:<< C'est là un grand mystère!>> 

Le mariage 
est un grand mystère. 

12. - Oui, il est grand en vérité, et quel entendement 
humain pourra jamais comprendre la nature de ce qui s'y 
accomplit, lorsque l'on songe que la jeune fille nourrie du 
lait maternel, recluse dans la maison, elle que ses parents 
ont cru devoir entourer de tant de sollicitude pour l'éle­
ver, une fois venue l'heure des noces oublie d'un seul 
coup, en un instant les douleurs de celle qui l'a enfantée! 

Je cite (poUr la preuve d'authenticité) le début du passage: 0-:t -càv 
&:r.:o:VT<X Oo:Ào:p.suop.iY~ ~ :~.6p"l] zp6vo'l, p:t]Ûlno":E .ov vup.-plov Éwp·:>:Y.uta, &;:r.;O 
't"Tjç 1tp{!hrg: ~:ûpœ; oG1'ü> r.flO~r r.cd adpyn 11><; O'ii'>p.o: oixdov· 7tâÀtv b :Xv~p, 
~v où0€r.ou E10Ev, ~; où0€r.on -:r;~ tv À6yclJ ÈY.otvWvrl'JE cruvoucrb~ •càrYJV 
x&xsi'vo; èucà •ii; r.pctl1'1); ~p.fp:x; &r.&:vro>V r.podO"fjcrt, ;.o.a;\ 1:Wv opiÀwv, xcd 
'tWY oh:o{CtJ'I xo:l 't'c7>'' )'EVV'fl(J"<X)JÉYCtW a:Ù't'G'>v. Les parents, loin de s'affiigcr, 
sont heureux. Ils donnent avec joie et la jeune fille se donne avec 
joie. C'est en considérant tout cela et en comprenant que de telles 
dispositions et de si fortes amours étaient inspirées par Dieu que 
Paul s'est écrié : «Ce mystère est grand! >J 
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f:ll"J't"fnK&v K<Xl 'T~Ç &ÀÀYJÇ &:n&crl']c; Bs:poc:rtd«c; !Cal cruvl18e:Lotç 
KOLl 'TOÛ ôs:crp.oO -r~ç &y&n11c; KOLl n&v-rwv &.TtcxE,«nÀ&c; KOll 

3 v nacrcxv OLfl'r~ç T~v yv&>f!T]V p.e:8(cr'tl'JOL npOc; Il EKe:'lvov 8v o·ôaé:-

10 TIO'TE EBe:&.cret'To TIÀ~v E~ee:Lvl'}c; -r~c; EaTIÉptxç Kat 't'ocrcxû'Tll ÀotnOv 

ylVE'TCU 't'6JV Tipayp.&.'t"Cù\1 ~ lfE'TCX8oÀ~ &,ç ÈKEÎVOV OtÛ'Tft Tt&.V't"ot 

e:'tvcu KcÜ vop.tl':;e:tv KCÜ TIOl'TÉpot Kotl lfl"J'TÉpcx Kocl vu1:1~lov K«l Bcrcx 
&v e:'~not ne; Kcxl oûôè: p.v~p.Y) ·ne; ylve:'TttL -r&v Ev 'TocroU'totç 
ETe:crtv &vcx8pe:\jl«p.ÉVCI)V, 'TOcrOlU'TT) Oè: Ol'Ô'T&v ytve:'tcu ~ cruv&cpe:tcx 

15 &ç p.YJÔÈ Mo e:tvcu ÀotnOv &ÀÀdr. Ëv. 

13. Kcxt -roO't'o aU't'O npo<Jnrruco'lç 3cp8otÀp.ol.ç npoop&v ô 

TiflCù'T6TIÀOlcr'ToÇ EÀe:ye:v· << Ath-l'} KÀT]B~cre:'t"cu yuv~ O·n EK 'TOÛ 

&vàpOç cxf.-rfJç EÀ~cp811 cdJ'Trr &v'Tl 'TOU'tou Kct'TotÀdtpe:t &v8poonoç 
-r0v TIOl'TÉpcx otÔ't"OÛ KOll 'T~V f:lT}'TÉflOl CC:Ô'TOÛ KC:Ü itpoaKoÀÀT)8~aE"'t'O:.~ 

5 npOç 'rf}v yuvcx'h::o:. cxèl'roO Kcxl Êaov'rcxl ot Mo :dç a&.pKcx p.lcxv. » 
TO cxÔ'rO &v nç dnot Kat TIEpt -roO &.v~pOç 3·n K&KEtvoç -r&v 

YEVVT)acxp.É:vCr:lv En~Àcx86f!EVOÇ Kcxt -roO o'lKou "'t'oO ncx-rp~KoO ! Evot 
Kat npoaKoÀÀlf Ëau-rOv -rft Kcx-rcX -r~v Ëcm:Épcxv ÈKElVT)V cx\vcéf 

cruuaTI'l:O~Éun. Kal tva aEL!;n ~~tv~ 9Ela ypa<t>~ 'l:~Ç cruv~9El<Xç 
10 'l:'~V &Kpl6E~av, OÔIC E'fnE\.1 îht ËvCr:l8~GE"'t'CXL -rft yuvcxt!CL, &ÀÀ~i 

npoaKoÀÀfl8~aE't"at npOç -rf}v yuvcxLKcx cxô-roO. Kcxl oô~È 'tOU't"q> 
~pKÉ:a8T) &.ÀÀ<i npoaÉ8T)KE' (( l<cxt Êaov-rcxt ot ~Uo Etç a6tpKa p.Lcxv. >> 

.lh<l -roû't'o Kcxl & Xpta't"Oc; 'tf}v f!CXp't"up(cxv 't"CXU't"Y]V ncxp&y(l.)v ~lE­

YEV' <<CI!la-cE oôd:n dat Mo &ÀÀcX a&p,; f:LlO:.. >> ToacxU-r11, <P11at, 
15 ylvE'rCX~ ~ Ëv(l.)atc; Kcxl ~ auv&.<:pEtcx Wc; -coùç ~Uo f:Llcxv dvcxt. a&.pKet. 

Etné: p.ot, notoç Àoytaf!OÇ 't"OÜ't"o EûpELv ~uv~aE-rcu, no(et ~uivotcx 

Ècflt.KÉa8ett -roû ytvop.Évou; Où KetÀ&ç EÀEYEV 0 p.cx~e&.ptoç olhoç 

0 't~Ç ot~eoup.ÉVl'}Ç ~t&&.aKetÀoç 3"'t't f!UG't~pt6v Êan; Kcxt oôx 

&nÀ&c; E1nEv f!Ua-c~ptov &ÀÀ6:.· (( TO lfUG't~ptov -roO'to p.Éyet 
20 Èa"'t'lv. >> 

13 2 Gen. 2, 23-24 Il 14 Matth. 19, 6 Il 19 Ephes. 5, 32 

1. C'était la coutume de chercher la fiancée dans la maison de 
ses parents à la tombée de la nuit. Chrysostome atteste cet usage : 
Catéchèse Ill, Varia gr. sacra, p. 167, ligne 1 : 11 C'est en efl'et la 
coutume des épousailles de remettre l'épousée à l'époux, dans le 
soir profond >> : xcd yXp 't1j; yup.<po:yf!ly{o:xç 't"OÜ'to •à ëOoç, ÈV Éaltlpq: ~o:Oi:lq: 
'tiç ..,Up.<po:<; no:po:O{OocrOo:~ •oLç wp.<p!o!ç. 

'f 
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Elle oublie tous les autres soins, le milieu familial, les 
liens de la tendresse, tout, en un mot, et transporte toute 
sa pensée auprès de celui qu'elle n'a jamais vu que ce 
soir-là 1• Tout dans sa situation est transformé, au point 
que cet homme est désormais tout pour elle et qu'elle le 
considère comme son père et sa mère, comme son- époux et 
tous les termes que l'on voudra. Elle n'a plus souvenance 
de ceux qui l'ont nourrie durant tant d'années, et si 
étroite est l'union des deux époux qu'ils ne sont même 
plus deux, mais un seul. 

13. - C'est cela que le premier homme a entrevu de 
son regard prophétique lorsqu'il a dit : « Elle sera appelée 
femme parce qu'elle a été prise de l'homme. C'est pour­
quoi l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera 
à sa femme, et les deux seront une seule chair. >> On pour­
rait en effet dire la même chose de l'homme : lui aussi 
oublie ses parents et la maison paternelle pour s'unir 
et s'attacher à celle qui est liée à lui ce soir-là. Et pour 
nous montrer la rigueur de ce lien, l'Écriture divine ne 
dit pas : << Il s'unira à la femme », mais : « Il s'attachera 
à sa femme n. Et ce n'est pas assez encore, car elle ajoute: 
<< Et les deux seront une seule chair. >> Ils sont à ce point 
unis et soudés, dit-elle, que les deux ne forment plus 
qu'une seule chair ! Dis-moi, quel entendement pourra 
jamais imaginer cela ? quel esprit pourra le comprendre ? 
Le bienheureux docteur de l'univers n'avait-il pas raison 
de parler d'un mystère ? et non seulement d'un mystère, 
mais de dire : « Ce mystère est grand. » 

Dans l'homélie I sur le mariage, PG 51, 211-213, Chrysostome 
décrit les abus des fêtes de mariage. Il s'élève contre l'usage des 
chœurs et des mimes. Il voudrait qu'au lieu d'appeler des acteurs 
on invitât les pauvres. Car avec les pauvres c'est le Christ qui entre 
dans la maison, tandis qu'avec les mimes, c'est le démon qui s'ins­
talle à demeure. Dans le même sens, Homélie 12 sur 1 Cor., PG 61, 
103-105 : o~& Tt],; àyopêi!ç dç Èlti0€t~t.., hxop.n:dou~n, p.i:Ût ).o:p.xcfOw.., «Ù'~" 
r.o:pcm5p.1tO'Jt'€Ç È'J icr7t5p;c ~o:Oûq:. 
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14. Et 't'o(vuv Ent 't"&v or.tcr8ll"T&!v npoty!f&.'Tc.>V 1:1ua-r~ptov Kcxl 
!fÉYot llucr'T~pt6v Eo-n, ·rL &v 't'tÇ dnotKct't'1 &~Ccxv Ènt 't"OÛ nve:u-

4 r p.or.·nll KoO 'TO{l'tou y&p.ou; CIOpor. M: ÀomOv &Kpt6&ç nWc; Emw~~ 

n&.v't"ot TIVEU!fO:'TtK& Ecr•n 't'ci Ev'Tor.08ot, &ns:vcxv'tlor.ç 't'ote; or.tcrBll-

5 'TO'Lç ETit't"e:Àe:l'Tat -ra ytv6p.e:va. ~Ent !fÈv yàc.p 't'DÛ y&l;lou 'toO 

or.ta8rp:o0 oÔK &v -r(ç TIO't'E Kot't'aM~ot'!o &ycxyÉa8or.t Tip6't"e:p6v 

't'LYot e:tç yuvcxt~eor. p.l) -rl)v e:ôp.opcptor.v <XÛ'Tfjç ne:pte:pycxcr&.lfe:voc; 
Kotl 'TOÛ cr&,l,lCX'TOÇ 'Tl)V l6por.v, Kor.l OÙ 't"OÛ't'O !f6VO\I &ÀÀè<. KCÜ npb 

'TOU-rc.vv 't'&v XPYJ!f&'t'(ùV 't'l)v e:ônopLor.v. 
15. ~Ev'l'«08a M 'TOtOÛ't'ov oôMv. At« 'T(; 'Ene:t&l) nve:up.a­

'TtK&: Ea·n 'T<i 't'e:ÀoUifEVet Kor.t 0 VUf!cf>Loç 0 ~!fÉ'TEpoç &:nO qnÀor.v­
Sprontor.ç Opf:l&,p.e:voç ÈTivtpÉXEL 'Tft aro-r11pC!f 'T&v ~J:lE't'Épcvv 

l{Jux&v. K&v y&p &f:lopcpoç n 't'LÇ, KiXV cxlaxpOç ôcpBfjvcXL, K&V 

5 TIÉVYJÇ TIEvlav "t~V Ecrx&."tY]V, ~e&v &yÉv'lç, KClv OoOÀoç, ~e&v &TIEp­

pt~p.Évoç, KClv ÀG:>8YJv crG:>~a"toç Ex@v, ~e&v cpop"t(a &~ap"tYJp.ét."t@V 

ÈntcpEp6~Evoç, oÙÔÈv &Kpt6oÀoyEi"tat oÙÔÈ TIEpt!s:py&.l:;E"tat oùOÈ 

EÛ8ûvaç &nat"'[EÎ' O@pEek y&.p €cr"tt Kal cptÀO"ttp.la Kal x&.ptç 

0ECJTIO't"LK~ KIXl ËV ~6VoV ÈTitl;Yj"tE'l Tiap' ~~&V, "t~V À~BYJV "tf.ôV 

10 TI1XpEÀ80V"t@V KIXl "t~V p.E"tek "tiXÛ"tiX EÛyV@p.OcrÛV'lV• 

16. Et8<ç xapl'roç ÛTI<p6oÀ~v; Et8<ç o'l<:> vu~<pl<:> &p~6-

l:;oV"tiXl OÎ "tft KÀ~O"Et TIEt86~EVOL~ 'AÀÀ' 'lô@p.EV EÎ ÔOKÉL KIXl "tek 

il:~f}ç "tOÛ"tou "to0 y&.p.ou "tOÛ TIVEup.a"ttKoO. KaB&.nEp yekp &nl 

"té3V aïcr8'l"tf.ôV y&.p.@V TipotKl}>« O"UV"tEÀEl"tat ypap.~a"tEÎIX K«l 

5 f:Ova ôlÔo"tat Kal "tek ~Èv ô &v~p npocr&.yEt, "tek M ~ ~ÉÀÀoucra 

cruv&.TI"tE0"8tXt1 E~K6"t@Ç K«l ÈV"ta08a "tOtOÜ"t6V "tt y(vEcr8at ÈXpfJv. 

.àEl ydp &Tià "té3V 0"@1;11X"ttKé3v ÈTil "tc\ 8EL6"tEpa K«l TIVEU!fiX't'tK&. 

1. «Y a-t-il un homme, demande Chrysostome, qui sur le point 
de prendre femme, s'enquiert des mœurs et de l'éducation de la 
jeune fille ? Non, mais on s'informe d'abord de sa fortune et de ses 
biens>>: &.À),à. zp"lj:J.a":tX sùO~wç xcd Y.":~tJ-7-'t'a (Homélie 73 sur Matthieu, 
PG 58, 677, lignes 1-2). 

2. L'énumération des concessives introduites par x~y est touL à 
fait dans lo. manière de Chrysostome. Il fournit un autre exemple 
d8.ns cette même catéchèse, § 25 et Catéchèse I, PG !!9, 226 C. 

3. La grâce est appelée lhcrr.onx"lj. Chrysostome a une préférence 
pour cet adjectif. De même il appelle rarement le Christ, xUrto~, 

f CATÉCHÈSE, H-16 116 

14. - Si donc dans les réalités sensibles, le mariage 
est un mystère et un grand mystère, comment pourrait­
on parler dignement de ces noces spirituelles ? Vois main­
tenant et examine comment, tout étant ici d'ordre spiri­
tuel, les choses se passent à l'inverse de ce qui a lieu dans 
l'ordre sensible. Pour ce qui est du mariage charnel, 
jamais époux· n'accepterait de prendre une femme sans 
s'être informé de sa beauté, de son charme corporel, et 
non seulement de cela, mais encore et avant tout de l'ai­
sance dont elle jouit 1

• 

15. - Ici, rien de tel. Pourquoi ? - Parce que ce qui 
s'accomplit est d'ordre spirituel et que notre époux, 
poussé par son amour des hommes, accourt au salut de 
nos âmes. Que l'on soit laid ou difforme, miséreux au 
dernier degré de misère, sans naissance, un esclave, un 
déchet, un corps taré, un pécheur accablé S'1us le poids 
de ses fautes 2, l'époux ne chicane sur rien, ne s'infor~e 
de rien, ne demande aucun compte. Il y a don gratmt, 
générosité, grâce de la part du maître 3

• Il ne demande 
de nous qu'une chose, l'oubli pour le passé et de bonnes 
dispositions pour l'avenir. 

Contrat 
16. - Tu as vu l'excès de la 

grâce ! Tu as vu à quel époux sont 
et présents . l , d ·1 à ]' 1 1 umes es ames oc1 es appe . 

du mariage spirituel. . · 1 Voyons à present, SI vous e vou-
lez, les suites de ces noces spirituelles. Dans les mariages 
charnels, on établit un contrat de dot, et l'on fait des ca­
deaux. Là, l'époux apporte les cadeaux et la future épouse 
la dot. On pouvait s'attendre qu'ici se passât quelque 
chose d'analogue. Car il faut conduire l'intelligence aux 
réalités plus divines et spirituelles à partir des réalités 

Seigneur, mais presque toujours Omr:O-c·f]~, maître. Cette remarque 
vaut pour les contemporains de Chrysostome et notamment pom 
Sévérien de Gabala. 
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lfET&ye:tv "t'l)v Ôt&vota.v. Ttva o~v Êa-rtv Ev-rcx08« 't'IÎ 7tpotK<flcx 

YP<X.If1;10l't'ELot; Tt ÔÈ ftn:pov &).,:\' fJ ônoc.Kol) Ka.t ett cruv8~Kctt at 
4v 10 lfÉÀÀoucrcxt Tipàç 1:0v vup.q>l.ov cruvTe:Àe:tcr8on, Kcü •dvcx T& JI ËÔvcx 

&ne:p & vup.q,l.oç TipO 't&v y6:1f(I.)V npoa&ye:t; "'AKoue: Toû paKotplou 

naUÀou 't'OÛ't'O ÔS:tKVUVTOÇ ~l:llv K<Xl ÀÉyov'TOÇ o'O'TCùÇ' (( Ot 

&vôpe:ç &ycxTilhE -r&ç yuvor.'tKctç ~ecx8@ç Kat ô Xptcr"t'Oç ~y&:n11cre: 
Tl)v EICKÀfJcrl.cxv Kat Ectu'TOv ncxpÉÔooKe:v ihr€p or.tl'r~ç 'lvcx otù-r~v 

15 &yt&an Kor.8<X.pl.crac; -rq, ÀouTp9 'TOÜ U15ctToç Ev p~ l:l<X.Tt, tv ex mx­

p«cr'T~crn Ecxu't'q, Evôol;ov 'T~v ÊKKÀf)crlcxv l:ll) Exoucrow ani.Àov ~ 
jSu'T(Ôct ~ ·n 't"&v 'TOtOU'troV, )) 

17. E18Eç ~avwv ~ÉyE8oç; E18Eç &y&n~ç ûnEp6oÀl)v &<p"~ov; 
« Kcx8@ç Kal ô XptcrTàç ~y&.nf)crE 'Tl)v EKKÀT]crl.av Kctl É<X.U'tàv 

rtctp€Ô(o)KEV ôn€p cxô-r~ç. )) T oOTo oÛK &v ·dç no'Te: not~crcxt, KCX't'­

Ei'H:f:,cx't'o, 't'O cxt1:1cx EKxEtv ônÈp 't'~Ç p.EÀÀoUal'"JÇ cxû't'éf auv6.n't'Ea8cxt, 

5 ~AÀÀ' 0 qnÀ6.v8pû.)itOÇ c3EaTI6't'l'"JÇ 't'~V O~KEÜXV l;lLI;lOUp.EVOÇ &yor-

86't''l't'CX, 't'OÜ't'o "CO p.Éyor. Kor.t nor.p6.&of:,ov Ot& 't'~ v nEpt cx'Ô"C~V KY]-

0Ep.ovtcxv KCX"CEME:cx"Co, 1 "lvor. Ot&. "CoO or.'tp.cx'toç "CoO ~Otou 't'cxU-rY]v 

&.y1..6.an, <lvcx KcxBcxplacxç 'réf Àou-rpéf 't'oO Bcxn't'lap.cx't'OÇ nor.pcx­

O"'t'~an Êcxu't'éi) EvOo~ov "C~v ~KKÀl')aLor.v • .lhdc. "COÜ't'o -rO cxtp.cx ËC:ÉXEE 
10 Kcxl O"'t'cxupOv ônÉp.EtVEV tvcx Kcxl ~p. tv Ot& -roU"Cou -rOv &.ylor.ap.Ov 

xor.p(O"'l"CCXL Kott Kcx8cxplan ~p.6!ç Ôtèt 't'~Ç 't"OÛ ÀOU'TpoÜ &vor.yEVV~­
O"Eû.)Ç Kcxt 'TOÙÇ np6"CEpov ~'t"tp.û.)p.Évouç Kcxt p.l')OEp.Lotv nor.ppl')al.av 

t6 10 't!-n . .J suppleui scd forte stare po lest lectio nam ·dva occur­
rensin priore parte intenog-ationis cormot.atet altcram 11 11 &r.€pl 
1Ha1t'Ep S, quod nullum pt·aefert sensum. Forte legendum f8.,a a~ 
&:r.Ep. Cot·ruptio a rescribente. lJ 12-17 Ephes. 5,2()-27 

1. L'analogie des réalités sensibles est une voie qui nous ache­
mine à la connaissance des réalités spirituelles. En retour, Dieu se 
sert des réalités sensibles pour nous faire don des biens spirituels. 
Ce double principe est au cœur de la théologie sacramentaire de 
Chrysostome. 

2. La dot de l'épouse est le contrat et l'obéissance. li'Iême idée 
dans Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 173, 7: <<En guise de dot, 
appor:e donc ces paroles (du renoncement et de l'attachement) et 
le Chrtst les considérera comme une grande richesse>> : èwd 1tpotx0; 
'to{v:.w 'to:tita Elaé.,Ey;tE 'tèl: p~p.at::t r.cd p.lyav ~~~O"ttat 1tÀ'.llÎtov ô Xptcr'tr;ç, 
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corporelles 1• Quel est donc ici le contrat de dot, sinon 
l'obéissance et les engagements qui seront pris envers 
l'époux 2 ? Et quels sont les présents apportés par l'époux 
avant les noces ? Écoute le bienheureux Paul ; il nous le 
montre quand il dit : « Maris, airnez vos femmes comme 
le Christ a aimé l'Église et s'est livré pour elle afin de la 
sanctifier en la purifiant par le bain d'eau accompagné 
d'une parole, pour la dresser devant lui glorieuse, sans 
tache, ni ride, ni rien de tel. » 

17. - Tu as vu la grandeur des présents ? Tu as vu 
l'ineffable excès de l'amour ? << Comme le Christ a aimé 
l'Église et s'est livré pour elle 3 ! >>Jamais homme n'accep­
terait de verser son sang pour l'épouse qui doit lui être 
unie. Le bienveillant maître, agissant à l'imitation de son 
essentielle bonté 4, a accepté ce grand et insolite sacrifice 
par la sollicitude dont il entoure son épouse, afin de la 
sanctifier par son propre sang et de dresser devax;t lui, 
purifiée par le bain du baptême et toute glorieuse, l'Eglise. 
Et c'est pourquoi il a versé son sang et souffert la croix: 
il a voulu nous procurer par là la grâce de sanctification, 
nous purifier par le bain de régénération, et, ceux qui 
étaient jusqu'alors dans l'indignité, sans pouvoir se pré~ 

3. Le même texte est magnifiquement commenté dans Caté­
chèse III, Varia gr. sacra, p. 167-169. 

'!. T~v o(r.dav p.•.p.oOp.Evoç &ro:06"t1)to:, Cette expression se rapporte 
ici au Christ. Elle ne signifie pas, comme serait tenté de le croire 
celui qui n'est pas familier de Chrysostome, que dans le Christ, 
l'homme agit en imitant la bonté de Dieu. Ce serait là une sorte de 
nestorianisme avant la lettre. Chez Chrysostome l'expresssion se 
rapporte le plus souvent à Dieu lui-même, dont c'est presqne'une 
épithète de nature. Dans toutes les œuvres de Providence ou, comme 
disent les théologiens, dans toutes les actions ad extra, Dieu agit 
à l'imitation de sa bonté essentielle. Voici quelques exemples: Ho­
mélie 17 sur la Genèse, PG 53, 136, 13e ligne avant la fin; homélie 18, 
ibid., 151, dernière ligne ; 156, 7e ligne avant la fln ; homélie 19, ibid., 
158, avant-dernière ligne, etc. Ici même, Catéchèse II, 29; Catéchèse 
IV, 11. 
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&uvap.Évouc; ~Xs:t.v ncxpcxcr't~an k«u't~ hME;ouç !fT} ftxov'tcxç cm:l~ 
ÀOV ~ pu"t(ÔIX ~ 'tl 't&':IV 'tOlOÔ't'(i)\1. 

18. copey.ç TI6.lç ôuX 't"OÛ s:tndv· (( Kcx8ctpLcrEL K:a.t Ticxpcxcr-r~crn 

E.cxu't~ ltvaol;ov 't~V ~KKÀT]OÜx.v p.t) ltxoucrctv onlÀov ~ fiu'tlÔor; >>, 
Eôtôal;e:v ~p.â.ç -rt)v &Kcc.Bapo{«v tv ti np6'ts:pov È't'Uyxavs:v otloa; 
T OlÛ't(l( at) TI&. V 't'IX ÈvvooÛV'tEÇ, oî VÉOl 't'OÛ Xpt.O"'tOÜ cr't'pcc:nL':.'Tal, 

5 p.l) Tipàç 't"à p.é:ye:8oç 't'&V oÎKdu>V ÈcJ>opS:TE Kcx.Ké3V lft')I3È 'tt)v 

Ürt<pBoÀ~v 1:&v ~~"P"'~~ÉVO>V ü~'v Àoylcr~cr8•• ~aÀÀov al:, '<O<Ü'l:O< 

5 r p.e:-r' &Kpt6dotç &vcxÀoyl<r&.jjl;lEVOt, l;ll")ÔÈ OÔ'T@Ç ÈvÔot&.O'T]'TE &ÀÀ' 

dô6n:ç 't'OÜ Oe:cm6'"[0U 't'O ctnM·np.ov, 't~Ç x&:pt.'tOÇ 'tt) v ôns:p8o­
À~v. 'tfjç Ô!ôpe:&ç 'tà l;lÉ:ys:Boç, Boot K«'trt~t.c{)81"j'tE Èv't'ot08« TIOÀt.-

10 'Toypocq:.Tj8fjvotl, 1;1E'Tci TIOÀÀfjç 't~Ç E'ÔyvCùp.ooUvY]Ç TipocrÉ:À8E'tE 

Kod. n&.v-roov 't'&lv ~ST] Tipone:npcxylJoÉ:V<ùV Ûl:lî:v &nocr't'&.V'rEÇ 0Ào­

KÀ~P9 'rft Otcx.volq: 't"~V P,E't"&.cr't"cxatv ËTit0dl;cxcr8E, 

19. f<cxl ÈTIELa~ ~YV(>)'t"E KcxÀa.ç o'(ouç Ûp.ô!ç ~V't"CXÇ Kcxl 3Tic.:lÇ 

OtcxKEtp.Évouç & Os:aTI6'tl"}Ç Tipoals:-rcu, oô Mtccxç &.Ticxt-r&v -r&v 

TIÀYJP,P,EÀYJ8ÉV't"(>)V o"ÔM't"&V f)p.cxp'tYJP,ÉV(o)V 'T~V Ëi;,É't"CXO"LV TIOtOUI;lE­

VOÇ, Kcxl cx"Ô'tol 'tà. Ticxp' ~cxu't&V s:tcrs:vé:ytccx't"E oô -rft yÀ~-r-rn p.6vov 

5 &.ÀÀà. Kcxl -rft Otcxvolq: 'tà.Ç npOç cxV-rOv ôp.oÀoylcxç Bs:6cuoüv-rs:ç. 

(( f<ap8(q: y&.p, cpYJa(, TILO"'tEllE'TCXl EtÇ 8tKCXLoaUVfJV 1 O"'t6p.cxn 8È 

Ôl;loÀoys:L't"cxt Etç O"c.:l'TYJplcxv. >> As:t y&.p tccxl 't~V Ot&.votcxv ÈaTT"}­

plxBcxt BE6cxl(o)Ç Ëv -rft EÔaEBEL TI(O"'t"El Kcxl '[~V yÀ&'T't"CXV aux 
'T~Ç ! ôp.oÀoylcxç KYJpll't'TEtV 't"0 TIETIYJyOç 'T~Ç 8lCltVO(<Xç, 

20. ~Ens:t oô v & 8q1ÉÀtoç 't~Ç EÔaE6Elcxç tl nlcrnç Ècr-rl, cpé:pE 

p.tKpà. TIEpl -rcxll'Tl"}Ç ûp.'lv 8tcxÀEX8&p.s:v 'lvcx 'T0v BEJ:lÉÀtov &.ppcxy~ 

Kcx't"cx6cxÀ6J:lEVot, oti-rc.:l ÀotnOv p.E-rà. &acpcxÀElcxç -r~v TifXacxv olKo­

Oo!f~V 'Tt0Ll'JO"~p.E8cx. npocr~KEL 'Tolvuv 't"OÙÇ EÎÇ 't"O 'l8tov 'TOÛ'[O 

5 't"0 TIVEU1;1CX'ttK0V &noypcxlfJcxp.Évouc; TILO"'tEllEl.V EÎÇ -r0v -r&v 0À(>)V 

18 1 Ephcs. 5, 27 Il 19 6 Rom. 10,10 

1. 'fO: 1tap' Éau-roü Û<ïrp!puY. Cette expression revient sans cesse 
chez Chrysostome. Elle marque la part de l'homme et sa collabora­
tion active aux initiatives divines dans l'œuvre du salut. 

1 
1 
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valoir de rien, il a voulu les dresse~ devant lui sans ride 
ni tache ni rien de semblable. 

18.- Tu vois comment, en disant : «Afin de la purifier 
et ~a dresser devant lui sans tache ni ride))' il nous apprend 
qu auparavant elle se trouvait dans l'impureté. Réfléchis­
sez à tout cela, vous les nouveaux soldats du· Christ et 
ne regardez pas à la grandeur de vos propres misères' ne 
considé~ez pas l'excès de vos péchés. Ou plutôt réc~pi­
tulez r1g~u~eu~ement tout cela, et même ainsi n'ayez 
au~une hesitatiOn. Vous connaissez maintenant la géné­
rosité du maître, et l'excès de sa grâce, la grandeur du 
don qu'il vous fait. Vous tous donc qui avez ici mérité 
d'être inscrits en sa cité, approchez de lui en toute bonne 
volonté. Renoncez à tout ce que vous avez fait jusqu'à 
présent, et qu'une adhésion sans réserve de votre pensée 
montre le changement qui s'est fait. 

Croire au Père au Fils 19.-Et puisque vous connaissez 
et au Saint-~sprit. parfaite~ent qui vous êtes et en 

quelle Situation vous trouve le 
maître qui vient à vous sans exiger justice pour vos man­
q,uem:nts, sans. demander, des comptes pour vos péchés, 
c est a vous mamtenant d y mettre du vôtre 1, en confir­
mant non s~ulement. des lèvres, mais d'intime pensée, 
v~tre confesswn de fOI envers lui.« C'est avec le cœur dit 
l'Ecriture, que l'on croit pour parvenir à la justic: et 
c'est par la bouche que l'on confesse la foi pour parv~nir 
au salut. >> Il faut en effet et que l'intime pensée soit soli­
dement enracinée dans la piété de la foi, et que les lèvres 
proclament par la profession qu'elles en font la ferme adhé· 
sion de l'esprit . 

. 20 · --:- Puisque le fondement de la piété est la foi, eh 
b1en, d1s?ns de;ant vous quelques mots de celle-ci pour 
que, apres avOir posé ce fondement inébranlable nous . . . ' 
pmsswns ensmte élever sans crainte tout l'édifice. II faut 
donc que ceux qui se font inscrire en cette milice spé-

Iluit C:lidchi!ses. g 
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eeàv -ràv Ttct't"Épot 'tOÛ Kuplou ~p.&v "lf}OOÛ XpLO"'t'OÛ, 'tàV TI&.V'!Co:l\1 

«'l't"LOV, 'T0v &<ppcto'Tov, 't"Ov &TIEptv61")'T0\1 1 -rOv ofi'"[E My9 oÔ'tE 

ôto:.vol<f Èp!;lT}VEuB~vcXL ôuv&.~;~.evov, 'tàv cpthcxvBpc.:~ntq: KOtl. &yot86-
'tl]'t'L 'tà. TiétV"t'CX O"UO'Tf}O&.I;lE\10\1. 

21. Kcxt Etc; 1:0v KUfHOV ~p.&v "lrjcroOv XpLcr'tèv 'tàv Yiàv 

CX.Ù'tOÛ -ràv !fOVOYEVfj, 't'èV Kct'tà.TI&.v-ra 3ffOLOV KCX1. 'tcroV "tft> na"tpl. 
~ecx.t &nap&.ÀÀ«K'tov Exov'Tot "t~V npèç otû"t'àv Ol;lot6'tf}'tot, -ràv 

Ôl;looUcrtov Kat ê:v USL~ ÔTIOO'T&.O'Et yvQpLl;6f!EVov, 'tbv &pp~'TCùÇ 

5 V 5 i:E; otû-roO npoEÀ86vTcx, )j 'tàv xp6vQV &v6::>'tEpov Kat -r&v atQvrov 

&n&.v't"CùV ôrnuoupy6v, Ev Ôa'TÉpotç cSÈ Kcnpoî.ç Ôul 't'~'\: ~l;lE'TÉpcxv 

crw"T'1PLav p.opqn)v ôoUÀou &vaÀCl66v't"cx. Kctl &v8p<ùnov yEv61fEVov 
KCX1. OUVotVIXO''t"potq>ÉV"tct "tft &v8poontvn <fr6crEt1 KCÜ O't01.Up(I)8ÉV'rtX 

Kcxt -rft 't"pL't"n ~lfÉpq: &vcx.crrr&.v'tot. 
22 • .àEl y&p Ôp.lXc; 'totÛ'tot &Kpt6&c; li.XELV ~l;lTIETITlY6'tot Ôp.&v 

'Cft (hotvO(If 'lvot l;l~ EÔXdpC>:l'tOL yÉVfJ08E 'totÎ.Ç &n6.'totLÇ 'tCC.Î.Ç ÔLct-
6oÀtKctlç, &ÀJ\.' &v 'tE , Apdou nctlôe:c; ônocr~ee:ÀL~e:tv BoUÀC>:~v'tett, 

e:tôe:lT)'tE &Kpt6&c; O'tt &no<f>p&.'t'tELV ôe:l 'tele; &~eo&c; np Oc; 't& Tictp' 

5 otô't&v Àe:y6p.e:vcc., p.e:'t!Î. TiotppT)crlcc.c; TI pOe; cc.U-roùc; &TioKptvo p.Évouc; 
Kotl Ôe:tKVUV'tctÇ Ol;lOLOV KCC.'tèr. 't~V o\Jcr(ctv Kv'tcc. 'téi=> not'tpl 't0V 
Yi.6v. Aô'tOc; y&.p €cr't'tv ô dpfJKCÔc;· (( Cln01le:p ô nct't~p Êydpe:t 

-roùc; ve:Kpoùc; Kotl ~C>:~oTiote:l, oÔ't'C>:~ Kcc.l 0 YîOc; otlc; 8ÉÀEt 4C>:~o­

TIOLEÎ.)) KOllÔuX TI6:V'CC>:IV ÔdKVUOLV 0'tt 't'~V 1 tOTJV ~XEL 'tcfl nOl'tpt 
10 Mvcxl;ltv. , Av 'tE .l:.ot6ÉÀÀtoc; !%:'tÉpC>:~8Ev Ôtcc.<J>8e:(pe:tv BoUÀ'Yl'TOlL -rd 

ûytfl ô6yl;lot'TOl cruvotÀe:(<f>C>:~v -rOte; 'ÔTiocr't&.as:tc;, K&Ke:lv9 -r&c; &~eo&c; 
&no'tE:(Xtcrov, &yotTIT)'tÉ, ÔtÔ6:0'KCJ:IV &c; ~ l;lÈV o\Jcr(cc. ncx'tpàc; Koll 

YtoO Kcc.t &ylou nvs:UI:lCC.'t'OÇ l:l(ot, 'tps.1c; ÔÈ ott ÔTiocr-r&.cre:tc;• OÔ't'E: 

y&p ô ncx't~p utOc; &v ÔUVCll't'O Mye:cr8cc.t, oif't'E: 0 YtOc; TICC.'t'~p. OÔ't'E 

22 7 Jn 5,21 

1. L'exposé de la foi est des plus brefs. L'article sur Dieu le Père 
afUrme le caractère incompréhensible de Dieu, le caractère libre de 
la création, et la paternité de Dieu, père de notre Seigneur Jésus­
Christ. Le terme de Seigneur, xOpto.;, employé ici et dans un instant 
à l'article du Fils, est remarquable chez Chrysostome, il provient 
de la formule de foi. Chrysostome, lui, dit presque toujours 8ealt6tYJÇ, 
maître. Cf. p. 116, n. 3. 
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ciale, milice spirituelle, croient en Dieu, maître de l'uni~ 
vers, Père de notre Seigneur Jésus~Christ, cause de toutes 
choses, inexprimable, incompréhensible, qui ne peut être 
dévoilé, ni par la parole ni par la pensée, qui a tout créé 
par bienveillance et bonté 1. 

21.- Et en notre Seigneur Jésus-Christ son fils unique, 
en tout semblable et égal au Père, possédant une parfaite 
ressemblance avec lui, consubstantiel au Père mais connu 
dans sa propre hypostase, qui procède du Père d'une ma­
nière ineffable, antérieur aux temps et créateur de tous 
les siècles, et qui dans les derniers temps, à cause de notre 
salut, a pris forme d'esclave et s'est fait homme, s'est 
engagé dans l'humaine nature, a été crucifié, est ressuscité 
le troisième jour 2• 

22. -II faut avoir ces vérités bien ancrées dans votre 
esprit pour n'être pas la proie facile des séductions diabo­
liques. Mais si les tenants d'Arius veulent vous faire tré­
bucher, sachez bien que vous devez vous boucher les 
oreilles à leurs discours et leur répondre avec assurance 
en .leur montrant que le Fils est semblable au Père selon 
la substance. Car c'est lui-même qui a dit : « Comme le 
Père ressuscite les morts et les rend à la vie, ainsi le Fils 
fait vivre qui il veut à la vie. >> En tout il montre que sa 
puissance est égale à celle du Père. Si d'un autre côté, 
Sabellius essaie de corrompre les saines croyances en 
confondant les personnes, ferme aussi les oreilles, bien­
aimé, à ses discours et apprends-lui que la substance du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit est unique, mais qu'il 
y a trois personnes. Le Père en effet ne saurait être appelé 
Fils, ni le Fils appelé Père, ni l'Esprit Saint autrement 

2. L'article du ~ils, quoique très sobre encore, est plus explicite. 
Chrysostome enseigne que le Fils est consubstantiel au Père, tout 
en étant une personne distincte. Le mystère de l'économie est for­
mulé en trois articles qui s'inspirent du symbole de Nicée-Constan­
tinople : Proptm• nostram salutem ... et homo factus est ... crucifta.:us ... 
resurrexit tertia die. 
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15 't'à· nvEÛf:lOt 't'0 &yL0\1 ~'t'Ep6v 't'L 1l1Xp& 't'OÛ't'O, &n' ftKCXO''t'OÇ ~V 't'ft 
t8lq. );lÉVCo:IV 'ÔTIOO"'t'&.O"EL 't'~V ÏO'l')V êUV<X!;LLV KÉK'tll'TCXL, 

23 . .àEt ydr.p KCÜ 'TOÛ'TO TIETil')yÉvo:.t ~V "Cft 8u:x.volqt 't'ft 'Ôf:lE­

't'Épqt Sn Kctl 't'à nvEÛ!fCX -rà &ytov 't~Ç ctÔ't~Ç &~Lote; S:cr·d, KIXB<hç 
KOlt 15 Xptcr'tàÇ 't'ote; ~:~-o:.BTJ't'OI.ÎÇ ~ÀEYE' (( nopEv8Év'TEÇ 1:1<XBryn::U­

O'ot't'E n&.V't'CX Til l::8vl"j, ~OlTI'Tll';ovn:ç <XÔ't'OÙÇ dç 't'à î:IVO);l<X 't'OÜ 

5 ncx't'pOç Kal 'TOÛ YtoO Kor.t 'TOÛ &ylov nvEUf:lCX't'OÇo )) 

24. Et8s:ç 01;1oÀoylcxv &nl')pncrp.ÉVTJV; Et8s:c; 8t~hxaKcw.:Ucxv l;lT)8E-

1flcw &);1<f>L6oÀ(av Exovacxv; M~ crÉ 't'LÇ ÀoLTiàv 't'ctp01.'t'tÉ'tCù1 't'à.Ç S:K 

6 r 't'é3v otKELoov Àoytcrf:l&V l:l')'t'~jjali:LÇ Ens:tcr<J>Ép(I)V rrotç 't'~Ç ÈKKÀl')­

crlotç 86y);lcwm. Kor.l 'T& ôpBà. KOlt flyd1 86yl;lct't'a lhnBoÀoOv BouÀQ-
5 f:lEVoç. ~A Al& <J>s:OyE 't&V 't'otoU't'c.>v 't'&Ç cruvouaüx.ç &ç 't"&v cpap­

p.&.Koov 't"& 8Y]ÀTJ't~ptot. l<otl y&p EKELvoov _o~'tot Xc:tÀETI&l'tt::pot• 

EKdvot f:lÈV y&p f:lS:xpt 't"OÛ aci>f:lot't"OÇ 'La'tllat 't"~V rn&.Bl']V, O~'t"Ot 

aè: C1Û'tft 'Lft OQ"tl']plq: 't~Ç ~ux~c; Aul;lc:tlvovT«t. AtO npoa~KEL E~ 
&px~c; Kotl EK npooqüoov <f>t::ûynv aû"t&v 't'à.ç 't'Otctû't'ctç 8taÀS:~Etç 

23 3 Mallh. 28,!V 

1. En cette fin du Ive siècle, les querelles sur la divinité du Fils, 
qui avaient occupé presque tout le siècle, s'apaisaient insensiblement. 
L'arianisme grossier qui considérait le Fils comme une créature 
était vaincu, mais il restait une forme plus subtile de l'erreur chez 
les anoméens et les oméousiens de toute nuance qui niaient la par~ 
faite consubstantialité du Fils avec le Père. Chrysostome ici ne fait 
pas de polémique; il affirme simplement que le Fils est semblable au 
Père selon l'essence. Il ne veut pas que l'on tombe pour autant dans 
l'erreur de Sabellius, qui confond les divines personnes. Il y a dans 
le livre IV sur le Sacerdoce, PG /18, 667 BC, un passage analogue 
où Chrysostome dit qu'il est difficile de tenir le juste milieu entre 
les doctrines opposées : Sabellius nie la distinction des personnes, 
Arius confesse les personnes distinctes mais il nie la divinité da Fils; 
il faut confesser trois personnes mais une seule divinité. Les preuves 
apportées par Chrysostome sont simples : les noms révélés par Dieu 
montrent que les personnes sont distinctes, car le Père n'est pas le 
Fils, ni l'Esprit Saint le Père ou le Fils. 

2. Encore plus sobre que les précédents est l'article sur ~e Saint­
Esprit. Serait-ce parce que les Pneumatomaques ou les Macédoniens 
étaient moins actifs à Antioche qu'à Constantinople? La divinité du 
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que de ce nom même, Mais chacun, demeurant dans sa 
propre hypostase, possède la même puissance 1• 

23.- Il faut en effet que cette autre vérité soit fixée 
dans notre pensée, que l'Esprit Saint partage lui aussi la 
même dignité, selon la parole du Chris·t à ses diseiples : 
« Allez, enseignez toutes les nations et baptisez~les, au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit '· " 

24.- Tu as vu une confession parfaitement exacte 3 , 

un enseignement dégagé de toute équivoque ? Que per­
sonne désormais ne vienne te troubler en substituant aux 
dogmes de l'Église les inventions de son propre raisonne­
ment 4, en voulant brouiller les saines et justes croyances. 
Fuis la compagnie de pareilles gens comme des drogues 
empoisonnées; ils sont plus pernicieux qu'elles, car le 
poison ne nuit qu'au corps; et ceux~ci pourrissent jusqu'au 
salut même de l'âme. Voilà pourquoi il convient, dès le 
commencement et dès le principe 5, de fuir ces conversa-

Saint-Esprit est affirmée sur la foi de ln formule baptismale. L'argu­
ment était classique à la fin du IVe siècle. Chrysostome dit ailleurs 
que ceux qui contestent la divinité du Saint-Esprit ne considèrent 
pas la parole du Seigneur : <<Allez, enseignez, etc. ll Et il conclut : 
Tu as vu l'égalité dans l'honneur, la concorde la plus parfaite, le 
caractère indivisible de la Trinité : E!8eç bp.6np.()'1 -c~v &.!;\-xv, siOeç 
o-up.:pwvl:t.Y h1]1.,Jt6(J):J.É'rt]V, eBeç 't~ç T::;dOo; 't6 àOtcûcnov (Hom. sur la 
Pentecôte, PG 50, l165 C). 

3. Ce paragraphe, qui fQrme la conclusion de la deuxième partie 
de l'homélie, exposé de la foi, est particulièrement riche en chevilles 
ou en mots outils. 'AA't]::''ttcrp.Évo; est d'une très grande fréquence 
chez Chrysostome. Il désigne la perfection, de la prière, de la con~ 
fcssion, de toutes les dispositions intérieures. 

!1. Le propre de l'hérétique est d'introduire ses propres pensées 
dans les dogmes de l'Église. Ainsi, Homélie !) sur la Genèse, PG 53, 
76 B :'t'à h ";!l'lv otx~[wy Àorcrp.c;)•l Èim'JiystY t'OÏç -r·~~ b:Û1]criaç OOyp.acrtY; 
Hom. 12 sur la Genèse, ibid., 100, ligne 9 : IÎAéYctv-riaç •ft Osfq: ypa<pfi 
-:à à1eO 'tWv olxalwv ),oytcrp.~~JVÈr.t:p~ptHY -rot~ -ri;ç h:~À't]O"._ct; o~Jyp.!XO"tv, 

5. 'EÇ &pf.~Ç xo:t b: r.rooqJ.i(JJV est une cheville fréquente. Ainsi, I-Io~ 
mélie 18 sur la Genèse, PG 53, 150, l. 10; ibid., 153, 1. 10; ou bien 
sous une forme différente, &vwO<v xcd SÇ &px~ç, Homélie 17 sur la 
Genèse, PG 53, 135 après le milieu, et ici même1 Catéchèse II, 3, 
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10 Kor.t ~.UXÀLO"LCX f!ÉXpt<; iiv ÔUVT)8~'t'E 't"OÛ xp6vou 7tpot6v-roç, Ket11.&ç 

<flpcx.E,&.p.EVOL Koc8&:ns:p 5rtÀ.OtÇ 't'tOt TIVEU1!0l't'LKOÎ:Ç 'TOlÎÇ Ttcxpd: 't"f}Ç 

8e:Laç yp«<flf}c; p.otp'Tup(cuç, ÊTncr-rop.ll;e:tv cxÔ'T&v 't'~v &vcxtcrxuv~ 
't'OV yÀ@"t'TOl\1, 

25. l<cxt ne:pl p.Ëv 'Tà. Myp.cx:ror:. 't'f}Ç h:d.fJalctç -rocrotU'TilV ôp.âç 

l?,ouÀ6p.e:8a -rqv &:~epl6s:tcxv EnuSe:Ltcvua8a.t Kcxl 'l'«Ü't'ct Ê1fTIETIYJy6't"cx. 

Exe:w 't'ft Otavolct -rft "6p.e:'t"Ép!f. ~Ene:t&q &f: npocr~KEl "toùç -rolor.ô­

"t''lv J E·mSe:Licvup.Évouç 'TÜO"'TLV Kotl aux 't'f}Ç'T&v Epy(.I)V TIOÀt'TElotç 

5 &uxÀ&:!fTIEtv, &vcxyKcx.'i:ov Kcxl ne:pt 'TOÛ't'ou èh&&..;Olt -roùç p.ÉÀÀov­

-rcxç 't'f}ç BotcrtÀtKfjç &E,L00cr8ott Ô(.)pe:&ç tvcc. Eî.Mvott l;;x11-re: &ç 
oôMv Ecr-rtv otvrooç &f!&:p'TTJifCX ô VtKfjcrctt auva.'t'CXL -rqv <!HÀO't"L-
1flOtV 'toO Oe:aTI6-rou. ~AÀÀà K&v 'tE 116pvoç fi ·ne;, Kl:iv -re: p.ot­
x6c;, Kil!.V 'l"E p.ctÀotK6Ç, Kifv 't'E &pO'EVOKOl'TTJÇ 1 K~V 'TE ~'Totlf'T]K4Ç, 

10 K&v 'TE &pnat;, K&v 'TE TIÀEOVÉK'LT]Ç, K&V 't"E p.É8ucroç, K&v 't"E 

dc3~ÀoÀ<i'LpT]Ç, 'LOO'Cl'6'LT] 't~Ç c3ropEc2Ç ~ c3Uvot~.ltÇ Kotl 'TOÛ c3EcrTI6-

'tOU ~ <j'lÀav8pronta &ç &TI&.vnw 't"oUn.w &<Jlotvtcrp.Ov ~py&.cracr8cXL 
Kal O:Ô'TQV 'Téi>V ~ÀtaK&V à.K't(Vc.:>V <Jlat5p6'tEpOV à.Tio5EtKV'6EtV 't0V 

yv4f:lT]V p.6~ov Eûyv4f:lovo: hrtSs:tt;&.p.s:vov. 

26. ~EVVOOÛV't"EÇ '!o(vuv 't"OÜ <J'tÀo:v8p4TIOU 0Eo0 '!~V ÛTIEp6&:À­

Àoucrcw a~pE&.v, ~5"1 EctU't"OÙÇ npoEU'Tf'ETit4E'tE Kotl 'Tft &noxfi 

6 V -r&v KotKé3v Ko:l 'tft Epyotcrtq: -r&.v &yc:x8é3v np&.t;E(i)V' 'tOÛ'To JI y&p 
Kotl 0 npocp~'tT]Ç Tiotpcuvs:t ÀÉyrov· (( "EKKÀtvov &nO KotKoO Kcxl 

5 noLT]crov &ycx86v. )) Kotl otô'tOç 5È 0 Xptcr'LOç n&:crn 'Lft &v8p(i)nCvn 

<JlUcrEt 5totÀEy6[:lEYoç EÀEYE' (( às:O"'[E ·np6ç [:lE n&.v'tEÇ ot Ko­

nté3Y'TEÇ Kotl TIEq>op"'[LO'f:lÉVOl. K&y00 &votTiot60'(1) Û[:lélç· &pot'LE 't0V 

4uy6v p.ou Ecp' Ôf:l&Ç Kotl f:l&.8E'tE &n' Ep.oO lht np&6ç dp.t Kotl 

25 8-H series haec vitiorum repetita a I Cor. 6, 9-10 11 9 &:pcrt­
voxoh1)<;:] O:pcrEvoxof-r~ç S Il 9 ~'t"cttf>'IJXWçJ ~'tcttp'l]x6<;: S Il 26 4 Ps. 37 
(Vulg. 36), 27 Il 6 Mallh. 11,28·29 

1. Fréquente aussi l'expression!r.tcrrop.l~Hv 1'~v O:v~bzunov y).WnctY : 
Hom. 12 sur la Genèse, PG 53, 100 B : ?va 't'Wv &vo:tcr)',_wtdv Èm)',_tt­
potSvtwY httcr-rop.tcrn -r~v Ô:X6Ào:nov yÀ<'7>nctv. 

2. "ba dôivctt "S-y_1)'t"E est une périphrase verbale qui revient très 
souvent chez Chrysostome, toujours semble-t-il dans les proposi­
tions finales introduites par t'va. Par ex. Homélie 17 sur la Genèse, 
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tions jusqu'à ce que vous puissiez avec le temps, dûment 
équipés des armes spirituelles que sont les témoignages 
tirés de la divine Écriture, clore la bouche à leur impudent 
langage 1• 

Embrasser le joug 
·du Christ. 

25. ~ Ainsi, sur les dogmes de 
l'Église, telle est la rigueur que 
nous voulons voir en vous, avec 

ces vérités bien fixées en votre pensée. Mais comme il est 
nécessaire que ceux qui professent cette foi brillent aussi 
par le gouvernement de leur conduite, il est nécessaire 
d'instruire aussi là~dessus ceux qui vont être jugés dignes 
du don royal. Sachez donc ' qu'il n'y a pas de péché si 
grand qu'il puisse désarmer la générosité du maître. Quel­
qu'un est-il impur, adultère, efféminé, inverti, prostitué, 
voleur, cupide, ivrogne, idolâtre enfin, la puissance du 
don et la bonté du maître sont telles qu'elles effacent tout 
cela et qu'elles rendent quelqu'un plus éclatant que les 
rayons du soleil, pour peu qu'il fasse preuve de bonne 
volonté 3

• 

26. - Considérez donc le don si grand de la divine 
bonté et préparez~vous à l'avance et dès maintenant, en 
vous abstenant du mal et en exerçant les bonnes œuvres. 
C'est à quoi le prophète nous invite quand il dit : « Dé­
tourne~toi du mal et fais le bien. n Et le Christ lui~même, 
s'adressant à tout le genre humain, dit : << Venez à moi, 
vous tous qui êtes las et accablés, et je vous soulagerai ; 
prenez sur vous mon joug et apprenez de moi que je suis 

PG 53, 138, après le milieu; 11!2, 1. 22 avant la fin; 143, 1. 5 avant 
la fin; Homélie 18, ibid., 156, l. 7, etc. 

3. Chrysostome affirme ici que le baptême est rémission de tous 
les péchés, même les plus graves, presque dans les mêmes termes que 
dans Catéchèse 1, PG 1.~:9, 226 C : x&v f.1.1:Àa:x6;, xè(v r.opv6ç ri ët;, x&·, 
dôoÀoÀÙpr1<;:, Y.~v (moüv tipjetcrtûvo; ÔE!VÔv, r.<Xv &r.o:cro:v -r~'' ~v &vOpWr.ot; 
1t0Vl]pfo:y (f~WY "fi, ~p.r.EcrWv dç ë~Y -rt!lY &ôd'tf.l>IJ xoÀup.ô~Op~v, 't&ÎY ;V.ta:>:i;Jv 
XIXÛa:pWHpoç à.x-rlvwv &vstcrt\1 O:r.O 't'Wv OEt"w V!Xp.rftw\1, 
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'T<XTIEllJ0Ç 'Tft Kcxpa(Cf KlXi e:Ôp~OE'TE &v&TictUO'lV 'TCXÎ:Ç ~UXCXÎ:Ç 

10 ôp.&v. >> 

27. E'tSc:'TE &ya86'Tl'"J'TOÇ ns:ptoucrlow; E'LOE'TE KÀ~as:roç q>tÀo·n­
l;lÙx.v; (( .Ô.EÛTE, <f>1'"JO"(v, Tifl6Ç p.E n&.V'TEÇ OÎ ICOTitéùV"Cl::Ç KO!.i ns:cpop­

'TLO(:lÉVOt. }) <l>tÀ&vAp(o)TIOÇ ~ KÀ~OLÇ 1 &.n6pprrroç ~ &yct86'TYJÇ. 
<< .Ô.EO-rs: Tip6ç p.s: n&v-rs:ç >>, oôK Otpxov-rEç p.6vov &ÀÀà Kcxl &px6-

5 f:lEVot, oÔ TIÀoUatot &ÀÀd: ICCÜ TIÉVY}'TEÇ, OÔK ÈÀEU8s:pot &À.Àd: Kat 

ÔoÜÀot, OÙK ôfvÔpGÇ &J;\Q: Ko:l yuvCXÎ:ICEÇ, oÜ VÉOL &ÀÀà KCd yÉ­
flOV't'EÇ, OÙX ÔytEÎÇ 'T0 O&f:lCX &ÀÀà ICC.Ü OÎ &v&TITJflOL KCÙ OÎ hÀI»­

STJf:lÉVOL 't'à pÉÀYJ, J n&v'TEÇ <f>l')alv Ot::O'TE. Tote<Û'Ta yd:p -rà -roO 

ôe:an6"'[0U O&pcc oÙIC otôe: Ouxq,op&.v ôoUÀou KOtl. Hs:u8Épou oôOÈ 
10 nÀouaLou Kctl. TIÉVYJ'TOÇ &ÀÀà n&aa. cdJ'T'l ~ &vG:l!;ACXÀLcx EK8É8ÀYJ'Tcxt. 

« Ae:O'TE n&.v'TEÇ, <pT)otv, oî ~eo·m&v'TEÇ KCÜ ne:~opncrp.ÉvoL. )) 
28. CIOpa '!Lvctç KcxÀEL, 't'OÙÇ Ev 't'ctlç Ticxpavop.(atç Kct't'a0a­

Tictvl'")8Év't'ctç, 't'oùç Ev 't'olç &p.ap't'~p.acrt m::~opncrp.Évouç, -roùç 

oûàÈ 1 &vctvEOcrctL ÀotTièv Ouvctp.Évouç, -roùç atcrxUvT}Ç TIETIÀT}pGo:l­
p.Évouç, '!oùç &11cxppl'}cn&.o-rouç. Kal -rlvoç ËVEKEV KotÀEL; Oûx 

s 'lv a EU8Uvotç &mxt't'~on ~e«t OtKotcr't"~plOv Ka8lon. ~ AÀÀ& -rt; Cil vot 

.ÊK -roO K611ou Otav«TI«Von, 'lvot -rè f)cxpù ~op-rLov TIEptS1n· 't'l yà:p 
&p.ap-rLaç f)apU-rEpov &v yÉvot-r6 TIO't"S:; Atl't'11 ydcp KiXv p.upu'xKLÇ 
<%p.Ev &vatcr8f)'t"OL Kotl Àcxv8ôr.vEtV 't'OÙÇ TioÀÀoùç f)ouÀG:>I:J.E8ot, -rè 

cruvEtôèç OtqElps:t K<x:8' ~p.&v -rèv OtKoto-r~v 't"èv &OÉK<x:cr-rov KÔ:-

10 KELvoç Ot,VEK<ôç K<X-rE.;«vto-r&.p.Evoç &Ot<XÀElTI't'ov ~ f.l&v -r~v 

7 r &OUvfJvll Epy&.l'::E't'<Xt, Kct8ôr.nEp Ô~f.lL6ç -rtç Kot-rcx.;ottvGo:~v Kotl &yxGo:~v 

1. Chrysostome commente Matthieu, 11, 28-29. On comparera ce 
passage avec l'Homélie 38 sur Matthieu, PG 57, !.~;31-431.~:. L'identité 
de l'auteur sc trahit à certaines expressions caractéristiques et par 
le fait que le commentaire du psaume 37, 5 complète de part et 
d'autre le texte évangélique. 

2. Venez tous! Dans le commentaire de Matthieu, PG 57,431 A: 
c( Non pas un tel ct un tel, mo.is tous!>) oùz. 6 8éi'v-x xcû 0 S~\va, àH&. 
1tâvnç ; Chrysostome affectionne les énumérations par groupes anti­
thétiques.Par ex., Homélie Il sur la Genèse, PG 53, 27, milieu : o~x 
O:pz.6v·nvY p.6vo•1, à),i.èt xc:d 18Hv"CWY, oùx ~ÀsuOSpwv àH& xo:l SooJ),(JJY' oùx 
à.vOpWv àû& xcd yuva:txc7lY, oÙ -û,ouoùvy &:ÀÀèt xo:1 r.tY~'CwY, où ·ni'.JY 'C~v 
DJ,â8o: )'Àii'l'C'tiXY 1tê1tat0eup.Sywy O:HO: xo:l. ~:xpEîâpcuv. 
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doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de 
vos âmes 1• » 

27.- Vous avez vu la surabondance de bonté, la géné­
rosité de f appel ? (( Venez à moi, dit-il, vous tous qui 
êtes las et accablés. » Quel bienveillant appel ! quelle 
ineffable bonté! Venez à moi, tous ! Non seulement les 
chefs, mais aussi les sujets ; non seulement les riches, mais 
aussi les pauvres ; non seulement les hommes libres, mais 
aussi les esclaves ; non seulement les hommes, mais aussi 
les femmes ; non seulement les jeunes, mais aussi les 
vieux ; non seulement les bien portants, mais aussi les 
estropiés et les boiteux, venez tous, dit-il ! Tels sont en 
effet les dons du maître : il ne fait pas de différence entre 
esclave et homme libre, entre riche et pauvre ; toute iné­
galité de ce genre est ici balayée. << Venez tous, dit-il, 
vous qui êtes las et accablés 2• » 

28.-Vois à qui va son appel. Ceux qui se sont dilapidés 
dans les iniquités, ceux qu'accable le fardeau des péchés, 
qui ne peuvent plus lever la tête, qui sont abreuvés de 
honte et qui n'ont plus rien dont ils puissent se prévaloir. 
Et pourquoi les appelle· t-il ? Non pas pour demander des 
comptes ni pour dresser le tribunal. Pourquoi donc ? 
Pour les soulager de leur peine et ôter leur pesant fardeau. 
Est-il rien en effet de plus pesant que le péché 3 ? Ce péché, 
serions-nous mille fois endurcis à ne le plus sentir, le vou­
drions-nous cacher aux yeux du monde, suscite contre 
nous notre conscience, ce juge incorruptible qui, constam­
ment dressé, nous inflige une vive douleur sans relâche, 
comm~ un bourreau qui nous déchire et nous étrangle 

3. Le péché est lourd : c< Le prophète soulignant ce caractère du 
péché dit : «Comme un pesant fardeau mes péchés m'accablent n : 
ToU""C"o xo:l. 0 7tpotp~'C"l]<;: "t"~Y o:pUcrt\1 cdûjç (&p.ap-r[o:ç) Ur.orp&ywv Waû 
!f~Orniov ùr..,_llomélie 38 sw· Matthieu, PG 57, t132 A. Ici, Chrysos­
tome explique la gravité du péché par le remords qu'il fait naître 
dans la conscience, 
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't"bv Àoytcr~;.tOv JCCÜ a:.e:tKvùç 't~ç &1;1cxp-rLaç 't'b p.i:y.e:Boç. << Toùç o~v 
ônO 't'cxV't"TjÇ <f>rra-tv B.e:BcxpTJp.Évouç Kcx.l Kcx8&.TI.e:p <pop't"L<fl ·nvl Kcx.­
't"OI.KCX!f<f>8ÉV't"otç, 't"OU'touç &vcxTicxUcrc.:~ 't"~V Ci<J>Ecrtv TibV ~f:liXP'TTJ!fÉ-

15 V&:IV xapt~ÔifEVOÇ, f!ÔVOV B.e:O't'E npôç p..e:. )) Tlç othCo:~Ç ÀL8tvoç, 
'rlÇ oB-rooç &vÉVÔO't'OÇ &ç If~ ihtCXKOÛO"C(l 'Tft OÜ't"(o) <f>tÀcxv8p00TI9 
KÀ~O"El; 

29. Et't'ot ÔtS&crK<ùV ~lfâÇ Kat -rèv 't"p6nov 't'~Ç &vcxTIOlÛO'ECùÇ 

ÊTI~yay.e:v• « "Apa.T.e: -rèv l;uy6v p.ou Ê<f>' Up.&ç.)) "YnÉÀB.e:-rÉ lfOU, 

<f>TJcrt, "tàv ~uy6v. 'A"A"A& 1:1.~ ôe:tÀt&.crTJ'TE l:uyàv &KoUoV'TEÇ' oôÔÈ: 
y&p 'Tpl6:::t 't'bv aôxÉvcx oUÔÈ K&:rc.:> v.e:U.e:tv napcxcrK.e:u&l;.e:t, &ÀÀà. 

5 T& &.v@ <p()ov.e:Lv ôu;)&.crKEt, 'T~v &ÀTJ8fj <f>tÀocro<J>lcxv o{jToç 0 l;uyèç 

ÊKTICXtÔdJEL, (( "'ApCI.'tE 't"èv l;uy6v l!OU Ê<f>' ôp.&ç Ketl 1f&.8E'TE' )) 

p.ÔVOV 'ÔTIÉÀ8E"t"E TèV l';uyàv KCXl p.ot8~0"E0"8E• ~;.t6:8ETE 't'OU't'ÉO"'t"l\1 

ôn6crXE't'E 't'~v &.~eol~v ·evoe. p.or.BELv 5llvTJ8~'l;E &n' Ep.oO. M~ 
y&p Bor.pU 'tl nor.p' '6p.&v Entl;TJ't'&. ~Yp.Etc; oî 5oOÀol. Ep.È 't'OV 

10 5Ecm6't'TJV p.tp.~cror.cr8E, ôp.Etç oî y~ ~eor.l cmo50c; Ov't'EÇ 'to0 o'Ôpor.­
voO Kor.l y~c; noll']'t'~V 'tèV 'Ôp.É't'Epov 5Tjp.toupyèv l:TJÀQcror.'!E. « M&.-
8E't'E &n' Ep.oO cpTJcrtv 0-n Tipâ6c; EÎ!fl. Kor.l 't'otnEtvOç 't'ft K1Xp5L«1• )) 

30. E't5Eç auyKIX't&.61Xaw 0EcrTI6't'OU; Et5Eç cptÀor.vBptJ:~n(or.v 

&~~x~vov; M~ B~pu ·n ~ <n~xBI:ç n~p' ~~&v &nfi~~aEV' oûal: 
y&p dnEv· M&.8E'tE &n' Ê!foO Chl crTJp.EL« dpyor.a&.p.TJv, ~ht 

VEKpOÙÇ ~yHp«, ~hl 8or.U~;tot't0C. ÊTIE5Et~&.lfTJV 1 &nEp 't'~Ç otÔ't'OÛ 
5 p.6vY)Ç Ouv&.p.E<ùÇ ~v. ~AÀÀà. 't'L; « M&.BE't'E &n' Ê!foO 0-n TipéX6ç 

29 2 Mali b. 11,29 

1. La conscience, juste juge, bourreau du pécheur, c'est encore 
un des lieux communs les plus usôs de Chrysostome. Le juge de la 
conscience à défaut de loi, de tribunal, de juges, condamne Adam, 
Caïn, le pécheur. Voir Homélie 17 sur la Genèse, PG 53, 135, milieu: 
<<Le juge incorruptible, je veux dire la conscience, s'est levé contre 
Adam et s'est écrié : b yip iOl<~. ... no.; ôt;..:u-:rf.;, ,Q a;.,v~naO.; Àe·r(JJ, 
XC(tE~a.vta't'&:u.E'IOÇ Ào:u.r.p& tl'î Ot>)Yfj ÈÔ6o:. Voir aussi!Iomélie 25 sw· .Mat­
thieu, PG 57, 327 C; .ho'mdtie't± sur Lazare, PG 48, 1011-1013, etc. 

2. Le commentaire de Matthieu, Homélie 38, offre deux expres­
sions semblables, PG 57, 431 A : p.~ y&p fOÔ1JÜ1ju, opïJai, i;uyOv O:xo JovH;; 
ibid., '.~:34, fin de l'homélie : oùOl y~p 't"pi6st aou 't"~Y cdxlva, .Xn' sùto:~[o:ç 
Z,,EXEY b!'l.Et"~at p.6•17]; xo:l tOÜ ï.Ûa7.t ~aèi[~EL'I sUpuOp.o:. 

., 
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mentalement en nous montrant l'én"ormité du péché 1• 

<< Ceux~là donc que le péché écrase et fait plier comme sous 
un fardeau, je les soulagerai, dit Jésus, en leur accordant 
la remise de leurs péchés. Venez seulement à moi! >>Quel 
cœur de pierre serait assez rebelle pour ne pas obéir à un 
appel si bienveillant ? 

29.- Puis le Christ nous apprend le mode de ce soula­
gement en ajoutant : « Prenez sur vous mon joug. >> Rece­
vez mon joug, dit-il. Ne vous effarouchez pas de ce mot de 
joug. Car il n'écorche pas le cou, il ne vous fait point bais­
ser la tête vers la terre 2• II vous apprend au contraire à 
penser aux choses d'en haut, et il vous enseigne, ce 
joug-là, la vraie philosophie. « Prenez sur vous mon joug 
et apprenez ... » Soumettez~vous seulement à mon joug, 
et vous apprendrez. Apprenez, c'est-à-dire: prêtez l'oreille 
afin de pouvoir apprendre de moi. Ce que j'attends de vous, 
ce n'est rien de bien lourd : vous qui êtes mes serviteurs, 
imitez~ moi, qui suis votre maître ; vous qui êtes terre et 
poussière, prenez exemple sur Celui qui a créé le ciel et la 
terre et qui vous a façonnés. ((Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur. » 

30. - Tu as vu la condes-
Portrait de l'homme doux d d lt ' T cen ance u rna re r u as 

et humble de cœur. · hl b' 'l vu son 1nconceva e 1enve1 -
lance 3 ? Il ne nous a rien demandé de lourd ni de pénible. 
Il n'a pas dit : Apprenez de moi que j'ai opéré des pro­
diges, que j'ai fait des miracles et que j'ai ressuscité des 
morts. Tout cela relevait seulement de sa puissance. 
Mais quoi alors ? - << Apprenez de moi que je suis doux 

3. Chrysostome emploie dans une acception presque semblable 
deux termes opposés, ëÙp.~x_o:vo; et à.p.~J,a.Yo.;. Le premier mot est 
pris par rapport à Dieu et signifie qu'il n'est jamais à court d_e r.es­
source. Le deuxième est considéré par rapport à l'homme et stgmfie 
que la bonté de Dieu est au-dessus de la portée de l'homme et de 
son intelligence. 
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dlfL Kctl 't"ot'TTELVàÇ 't'ft KCXpÔlq: KCXl e:Ôp~GE'!E &v&TtOlUO"L\1 't'c(tç 

1fuxe~:tç Üf!&v. » EtOe:ç 3aov ToO l;uyoO 't'OU"Tou 'tè KÉpÔoç, 8cr11 
~ à:lcpS:Àe:tcx; co 'TOLvuv ônà ·rè>v l:;uyèv 't'OÛ't'OV EÀ8E1v Ket"Tcxl;u:ù-

8e:tç Kor.l ÔUVT]8dç f:1CX8ELV TICXpà TOÛ Ôe:OTI6't"OU Tip&oç dvcxl Kcxt 11 

7v 10 't"otTinvèç '!ft Kap0la 1 n&cnx.v cfÔ'toO '"rft t.JJuxft &v&.mxuow npoE:e:­
v~cre:t, ToO-ro y&p Ecrn Tà KEcJ:>&Àatov Tfjç a(o)'t'l']plaç 't'~Ç ~!fE't'É­

por.ç· 0 't'IXU't'YJV KEK't"TJf!Évoç 't~v &.pe:T~v Ouv~O'E'Tott crOOI;lot't'L 

O"UifTIETIÀEyp.ÉVOÇ 'l."OlÎÇ &a(.l)p.&.'TOLÇ &l;ltÀÀâcr8cXL 5uv6:1fEO'L KCÜ 

p.TJÔh ÊXELV KOLVèV Tipàç 't'à ncxp6v'TCX,. 

31. <Q y&p l;lll:lO\Jp.EVOÇ 't"OÛ Ôe:OTI6't"OU 'T~V Tipcx6'TTJ't'CX O'ÔK 

OpytE'i'Tc:tl, otnc Èrtcxp8~cre;'t"cxt Kot't'à -roO TIÀllcrlov. K&v nÀT]ydtç 

ct.ôTéil 'TLÇ EvTElvn, Epd· « Et Kcx.K&ç ÊÀ&Àl'}crot r:.uxyrUpf]crov ne:pt 

'tOÛ KotKoO, e:t aÈ KotÀ&ç, TL IfE ÔÉpe:tç; )) Kàv ôcxqJ.oV&V't'CX CXlhOv 

5 KcxÀÉ:O'lJ &:noKp(vE't'CXl' (( 'Ey00 Ôcxtp.6vlOV OÔK ftx(t.) )) KCXt où()S:v 

cx(nOv 't'&v Encxyop.Év(t.)v ÔotKELv ôuv~crE't'oc.t. <0 'totoO't'oç 'ÔnEp-

6'f.'E't'cxt n&.crT]ç c'56~T]Ç 't'OÜ ncxp6v-roç BLou Kott oôè5Èv OLÔ-rOv 't'&v 

Ôp(t.)p.ÉV(t.)V ÈTILO'TI&.O'E't'ctt" É't'É:flOUÇ yàp Ô~80LÀp.olJÇ K't'~O'E't'ctl Àol­

n6v. co y&p 't'OC.TIELV0Ç 't'ft Kap5tq. 1 yEv6p.EVOÇ oÔè5ÉTIO't'E f.,OlaKfj-

10 VOC.l ()uv~O'E't'<Xl 't'OÎ.Ç 't'OÛ TIÀT]a{ov &yct8oî.ç. co 't'OlOÛ't'OÇ OÔX &prt&:­

O'Et1 oô nÀs:ovs:K-rf)as:l, oàK Enl8up.~O'Et XPT]P.&'t'(t.)V &ÀÀ!k Kcxt -râ 

Bv't'ct npo~O'E't'CXt, TioÀÀ~v 't'~ V aup.TI&8Etctv nE pt 1:0 Op.oyEvÈç ETit­

è5EtKvUp.s:voç. co 't'otoO'toç où ÔtopU~E.:t y&.p.ov &.ÀÀ6-rptov. co ydp 

't"Ov l;uyOv UnEÀ800v 't'oO Xpta-roO r<::cxt tJ.OL800v npé.Xoç dvctt KOLt 

15 't'OlTIElvOç -rft Kcxpô{q. n&v't(t.)Ç EnuSd~E't'ctt nRacxv &pE't"~V Kctt 

't"olç txvs:atv È~ctKoÀou8fJcrs:t -roO ôs:crn6-rou. 

32. <YTIÉ:À8(t,)!:LEV 't'o{vuv 't'Ov l;uyOv 't'Ov XPT]a't'Ov r<::OLt -rO ~op­
-r(ov 't'b ÈÀ«'t'pbv &p(t.)!fEV •(vct Kctt 't"~V &,v&.TictUO'LV EÔpEtv ÔUVYJ-

8/3~EV. '0 ~oO~ov ûnû,8G:>v ~ov l;vybv nÔ<a~ç <l<!'•lÀ« ~~ç 

TictÀcttRÇ O'UVT]8dcxç À~8T]v TI0t~crcxcr8at Kcxt 3<f>8cxÀp.éOv &Kp(6s:tctV 

5 EntÔELKvucr8at· «co _yàp ÈtJ.6ÀÉlfJctç yuvatld <f>T]O'tV npOç -rb Ènt-

3{ 3 Jn 18,23 Il 5 Jn 8, 40 1/ 32 5 Matth. 5, 28 

1. L'expression 8topU-.·mv y&p.ov àUO,ptov est habituelle chez 
Chrysostome. Ainsi Homélie III sur Isaïe, 6,1: Vidi Dominrtm, PG 56 
111, 1. 10 : -.oùç Ë•ipou 8wp6 .. ùJY rctp.ouç; Homélie 88 sur Matthieu, 
PG 58 1 780, I. 21 : rip.o·..~ç Owp·~n-<oY, etc, 
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et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos 
âmes. , Tu vois de quel bienfait est ce joug et de quelle 
utilité? Celui qui a mérité d'entrer sous ce joug, qui a été 
capable d'apprendre du maître la douceur et l'humilité 
de cœur, trouvera le plein repos de son âme. C'est là en 
effet le principal de notre salut. Celui qui s'est acquis cette 
vertu tout en restant enchevêtré dans un corps, pourra 
rivali~er avec les puissances incorporelles et n'avoir plus 
rien de commun avec les choses présentes. 

31. - Car celui qui imite la douceur du maître ne s'ir­
ritera point, ni ne s'élèvera contre son prochain. Si 
quelqu'un lui donne des coups, il dira: ((Si j'ai mal p.arlé, 
montre où est le mal; si j'ai bien parlé, pourqum rn~ 
frappes-tu ? " Si on le traite de possédé du démon,. Il 
répondra : (( Je n'ai pas en moi de démon ))' et nul gr1ef 
ne pourra mordre sur lui. Cet homme méprisera toute la 
gloire de la vie présente et rien du monde visible ne rat­
tirera, car il prendra désormais d'autres yeux. Qui sera 
devenu humble de cœur ne pourra jamais plus jalouser 
les biens du prochain. Il ne volera pas, il ne sera pas 
cupide ; loin de désirer les richesses, il abandonnera au 
contraire ce qu'il possède, en témoignant une grande com­
passion à son semblable ; il ne brisera pas le mariage 
d'autrui 1 • Oui, en celui qui, prenant sur lui le joug du 
Christ, a appris à être doux et humble de cœur, on verra 
absolument toutes les vertus, et il marchera sur les pas 
du maître 2

• 

32. - Plaçons-nous donc sous ce joug profitable et 
prenons sur nous le fardeau léger, afin ~e pou':oir tr~u­
ver le repos. Celui qui prend sur lui ce JOug dmt oubh~r 
toute sa vie passée, surveiller rigoureusement son <ml, 
car, dit l'Écriture, (( Celui qui pose son regard sur une 

2. Cette page si simple et d'une coloration affective m~riterait de 
figurer dans une anthologie sur l'imitation de Jésus-Chrtst dans la 
spiritualité orientale. 
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Bvl;l~acu ~OT'J Êl;loLxEuas:v aih:t)v Ev -rff KcxpOL~ cx'Ô't"oO », l5aTE 

8 r &.acp&Às:tcxv Ënt8s:îvcu OEt g •nxtç ôn·nKot1ç cx1a8fJas:ow tv or. p.t) 
Ot' aô-r&v B&vcxToç &vct6ft. Oô !f6vov 011: ôcp8cxÀp.&v, &ÀÀdc Kor.t 

yÀ6>1."'!T'JÇ noÀÀt)v 'tt) v &KpŒEtav ÊTwSEL~evua8cn XP~· ({ nonot yap 

10 ~ru::a6v <f>llow Ev crr6p.a.Tt 1-lcxxa.tpcxc; Kcxt où x &c; oi ns:cr6V'tEç"5ul 
yÀ6>0'0'l'JÇ )) , 't"dc ètÀÀot n&.8T] Tele 't'LK't"61fEVa XctÀtvoOv ~ea.t Ëv yaÀ~vn 
'Tt)v c'h&:votcxv Kcx8taTâv, 't'àv 8vl;làv Ê~optl;s:tv, -rt)v ôpy~v, 't't)v 
lf"l'JO"LKotKLav, -rt)v ifx8pav, 'Tt)v BctaK«vlor.v, 't'ckç Ênt8uf!Lcxç 't'àç 

&'T6nouç, 't't)v &aS:ÀyEtotV &.ncxacxv, n&.vTot Tà Êpya 't'fjç aotpKàç 

15 &:nv& Ecn( c:J>llow p.otxEI.cx, Tiopvdcx, &Kct8cxpalot, &a€ÀyEtcx, dO«:~­

ÀoÀa·tplot, cpocpp.rxKdot, ÊX8por., ÊplC;:, cp86vot, l;lÉ8cu, K&);lot, 

33. Ta.O't'ot 'to(vuv n&.vTot ÈKI;lOXÀEÛEtV npoafjKE, Tàv 0È 

K«pnbv 't"OÜ nvs:Ù~a't"OÇ ftxs:tV O''ITOUÔ&.l;s:tv, &.y&.TITJV, xoc.p&.v, 

dp~VTJV, ~cxKpo8vp.lcxv, XPTJO"'t'6't'TJ't'CX, &.ycx8û:lcrUVY]V, npa6'tY)'tCX, 
~yKp&.'ts:toc.v. ~E&v oB'tû:IÇ tKKot8&.pv;,~:~-s:v ~ 1~:~-&v 't~V (5t&.vouxv 

5 KCX'ts:mfÔoV'tS:Ç -rd S:Ôcrs:6~ ÔtÔ&.y!fot't"ot, ÔUVTJ0'61fs:8a ~V'ts:08s:v ~ÔTJ 

~CXV'toÙç npos:u'tps:nlcraV'tEÇ Kat npOç 't~V ônoôox~v 'toO !fEY.É-
8ouç 't~Ç Ôv;,ps:&ç &.;touç Kot'tCXO''t~crat Kott npbç 't~V q>uÀcxK~v 
'té3v ôtôop.Évû:lv &.ya8é3v. 

34. M~ ~:~-ot AomOv ns:pt 'té3v E.;v;, KotAÀû:~TitO'!f&v ~ q>pov't'tç 
ytvÉo8v;, l:lf}ÔÈ: ns:pt 't~V -r&v tp.cx'tlû:lV noAu'tÉÀs:tcxv &.AA& n&cra ~ 

cmou8~ ~E~~yita8"' Ënl ~~v ~~ç tJiux~ç EÜ~op<P(~v &o~E ~è 

't'IXU't'f}Ç K&.ÀÀoç q>cxt0p6'ts:pov ytvs:o8cxt. M~ !:lOt 'toi O"TJPLK& t~:~-&.-

5 't'LIX KCXt 't'd 'I."@V O'KCi:lÀ~Kû:IV VfJI:lot't'CX P,Y)ÔÈ '!."& xpucroi_ TIEptÔÉppcxta, 

9 sic nullibi, tex tus corruptus recte cilatur PG 49.228 D: r.oÀ).o~ 
~r.acrov Ot.X p.o:z.ct!pa:;, &.n· où .-ocroÜ"t"Ot Ocrot a~.x yÀW-n-1];, quod est Sap. 
Sir. 28, 18 (Vulg. 28,22) Il 13-!6 cf. Gal. 5,19-20 1133 2 cf. Gal. 
5, 22 JI 34 4 p.1) p.ot] forte supplendum 11:ap[ (oppwd.; ytvl!crOw r.E.pt) vel 
r.aptEprfcry;~ 

1. Nous avons ici un verbe rare, mais qui est familier à Chrysos­
tome. Les incantations des divines Écritures sont une guérison assu­
ré~ pour les maux de l'âme : Hom. IV sw· le changement des noms, 
PG 51, 146 avant le milieu: auvazEr; ir.wO~; -r&; àr.à "t"Wv Oet(ù'l yoa:m!ÜV 

t<:> ' ' o T 
btq:oov<:E; "t"Ol.; ~p.Eo:ÉpOtÇ. r..iÜSO"t, p.6Àtç XIX1"0:0"tÉÀÀop.aY -rèt <ba:(ax_tWtiX ÛYjp(o:, 

2. TX cr'f!ptx~ [p.â·na: xd -:èt -r<l}v cr;r.wÀ7};r.<vv vr]p.a:-ro:. est une association 
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femme pour la désirer, a déjà commis l'adultère avec elle 
dans son cœur. » Il faut donc monter bonne garde au seuil 
de nos regards, de peur que la mort n'entre par cette porte. 
Et cette rigueur ne doit pas seulement être observée pour 
les yeux, mais pour la bouche. Car il est écrit : <<Beaucoup 
ont péri par le tranchant de l'épée, mais pas autant que 
ceux qui ont péri par la langue. JJ Il faut aussi réfréner 
les autres passions qui peuvent se développer, établir 
soil esprit dans la sérénité, bannir la colère, la rancune, 
l'inimitié, la violence, les désirs aberrants, les licences de 
toutes sortes et toutes les œuvres de la chair qui sont 
l'aduJtère, la fornication, l'impureté, le libertinage, l'ido­
lâtrie, les sortilèges, la haine, les discordes, les jalousies, 
les beuveries, les orgies. 

33. II faudrait extirper tous ces vices et s'efforcer d'ac­
quérir le fruit de l'esprit qui est charité, joie, pa~x, pa­
tience, affabilité, bonté, douceur, tempérance. SI nous 
purifions ainsi entièrement notre pensée par les accents 
dont résonnent les enseignements de la piété 1, nous pour­
rons dès à présent embellir notre âme et nous rendre 
dignes de recevoir le don dans toute sa grandeur, et de 
conserver les biens qui nous sont octroyés. 

34. - Que l'on me bannisse 
La véritable parure donc désormais tout soin des pa-

de la femme. . · d f t d rures exterieures et u as e es 
vêtements ; que tout le zèle passe à modeler les traits de 
l'âme de manière à rendre sa beauté plus éclatante. FI 
des h~bits de soie, des soieries tissées 2

, des colliers d'or. 

fréquente chez Chrysostome, Homélie I sur l'In~CI'~ption de~ .Actes, 
PG 51, 6G-68, 3e ligne avant la fin : «De qu01 t enorgueillis-tu ? 
demande l'orateur. Des habits de soie? {tp.chta: -rèt al]~HY.ci). Ignores­
tu qu'ils sont la trame des vers et une invention des barbares.: 
0-.( azwMY.o1v daty hdvct v~v.ct-:ct i'.((t ~apô&p(IJY cbOp(ISr;wv a~p~p..z-rct; ». Vo1r 
aussi Hom. 18 sur la Ge:Wse, P G 53, 150 ligne 9 : axw),*wv Y~[J.a:-:a. 
xa.l "t"0: a7]pt;r.&. 
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Kal yd<p ô 'l:~Ç ot<ou~tv~ç 8tMcrKaÀoç d80>ç ~&Àlcr1:a 'l:~Ç yu­

vcxtK.e:laç <f>UO'Eü>Ç 'T~V BÀaKElcxv KCÜ 't'~Ç yv&lf:lYJÇ 'tb .e:û6Àtcr8ov 

O'ÔK &5KVYJO'E Kcxl n.e:pl '!OÛ't"Gi)V Otoer&~otoBat. Tl My(o) O·n n.e:pl 

8 V TO{VC'(o)V OÙ ncxpn'T~O'ot't'O (hÔ&~ <Xl ; n Ept ~J:lTIÀEyf:l&.'TC.ùV Ttapcu!lv&lv 

10 Bo~ Kal ÀÉY<l' (( M~ ·~TIÀÉy~acrtv ~ xpual!> ~ ~apyapl1:atç ~ 
Îf:lot't"LO"I;J.ép noÀu-rs:ÀEL )) p.ovovouxt ÔtÔ&.cn<:rov KOO'f:ldaBat f)oUÀ.e:t, 

yUvor.t, Kcxlnocpà 'T&v Opcbv't"ooV Encxtv.e:LaBcu; 'EyOO crot -roùç Ô!fo­

y.e:ve:tç &vBpOOnovç &.ÀÀd Kotl 't'èv 't"&v BÀc .. w O.e:on6-r'lv dç ~Tiott­
vov Ka.l EÙtf>YJf:t(cxv EKKctÀÉaOf:lCH, 

35. 'En.e:l.. OÈ Etc.e:Lvov -rèv K6al:lov E~~6cxÀ.e: 'tèv &nO -r&v 
Ep:rrÀEYf:l&.'twV, 'TbV &nè 'T&v xpua(G.)V KCÙ p.apyapl't&v Kotl 'l'Clv 
Îf:lCX'T(U)V •t"G;)v noÀu-r.e:À&v, tOoof!.EV ÀomOv notov otfl'rft m::pt't'L81'")at 

K60"f:lOV. Oû-roç y&p & K6ap.oç 0 ËK -r&v xpua((.o)V KCXL 'T&V tf:lot-
5 'Tlc.:>v, tc&v Tipèç ÔÀCyov 'TÉplfn 'T~V ne:ptKEtp.Évllv, 't"q, Xp6vcp 

êomotvé.X't"otL• "t"L ÀÉy(,) êotnctvé.X't"otL; Kott TipO 't"~ç Ootn6r.vTJÇ 't"OÜ 

xp6vou 't"OÙÇ 'T&V /3oto"K6r.V(,)V Ô<f>8ot]I.[J.OÙÇ ÔLEydpEL IC(l(t 't"OÙÇ ICOl­

ICOUpyouç TipOç 't"~V ô<potLpEcrLV Tipo'TpÉTIE't"otL. co ÔÈ K6cr~oç 8v 
TIEpL't"(8TJOW ot1hè>ç &v&À(,)'t"OÇ, &0om&.vrrroç

1 
ÔLTJIVEIC~Ç, Kott' 

10 h't'ot08a OUI_lTI<Xpctf.J.ÉV(,)V K&KEt OUVCltTIOÔTJf:l&V Kotl TIOÀÀ~V ~f:ll.V 
't"~V TI«ppTJGLotV IC<X't"OlOICEU&.l;(,)V, 

36. , AÀÀ' otÔ't"&v &vay~eottov &~eoOcrotL 't"&v &.nocr't"oALK&v PTJ f:l&.­

't"(,)V• "t"L oBv <f>llcrLV; « 'AA'A' 8 npÉTIEL yuvotL~tv ÈnotyyEAAol:lÉvcuç 
6EocrE6Etv, êL' Epy(,) v &ytt8<.3v. >> "'A~L<X, <J>TJaL, 'réf! ÈncxyyÉÀf:l<X't'L 

êLotnp&.'T'Tou, Ô Là 't"&v Epy(,) v aotu'T~V K6crf.J.EL 't"& v &.yaB&v. ML-

5 f.J.ElaB«~ ~ "T&>v &yotB&v Tip5!~Lç 'CO Èn&.yyEÀI;lct' ÈncxyyÉÀÀn aÉ6ELv 
"T0v 0E6v, 'Ta ÈKECvcp &pÉaKov't"a Èpy&.l;ou, 't"à ~pyot 'Ta &ya86r.. TL 

34 10 1 Ti m. ~,91/ 12 yûvo:t) col'!'exi, yuvo:\Y.~S, quocl minus placet 
tum pt•optcr ~ovÀtH, cum propter ÈyW aot /) f4. h:xo:),éaop.o:t] cot·rexi 
ÈY.xo:),lqaoOo:t S Il 36 2 l Tim. 2, 9 ' 

1. La citation de 1, Tim. 2, 9 est classique contre le luxe des 
femmes. Cf. Catéchèses II {Montfaucon) PG 49, 238 B, où l'orateur 
conclut comme ici: tt Par ces vertus tu auras pour amants les anges 
et non les hommes. Par elles, tu auras Dieu lui-même au nombre 
de ceux qui te louent : èhX to:.l<wY ètyy€Àov;, o0x ètvOpWr.ou~ Èoo:otO:ç 
Èï.tGr.ian, OtX •oV:wy o:Ù<àY Ë/,_Etç ,Qy 8e6v ir.atvi-.'11"· ' 
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Le docteur de l'univers, connaissant la mollesse-des pen­
chants naturels, surtout chez la femme, et la fragilité 
du vouloir, n'a pas craint de légiférer jusque sur ces 
détails. Que disMje ? Il n'a pas refusé de nous instruire 
sur ces détails, lui qui parlant des bijoux s'écrie : << Ni 
bijoux, ni or, ni perles, ni vêtements somptueux 1, » 
Ce qui revient à ceci : << Femme, tu veux par tes parures 
te faire complimenter de ceux qui te regardent : et moi, 
ce ne sont pas seulement les humains tes semblables, 
mais le Maître de toutês choses, dont je veux que tu pro­
voques les compliments. >> 

35.- Et puisque l'apôtre a banni la parure que l'on 
va chercher dans les bijoux, les ors, les perles et les habits 
somptueux, voyons quelle est la parure dont il revêt la 
femme. Les ors et les habits dont elle se pare peuvent 
bien charmer un instant celle qui les porte ; mais ils 
s'usent avec le temps, que dis-je :ils s'usent ? Avant que 
le temps ne les use-, ils excitent le regard des envieux et 
invitent les malfaiteurs à faire main basse sur eux 2• La 
parure que l'Apôtre veut pour la femme, nul ne peut la 
voler, rien ne peut l'user, elle dure toujours, elle demeure 
avec nous ici-bas, elle nous suit dans l'au-delà. 

36.- Mais il est nécessaire d'écouter les paroles mêmes 
de l'Apôtre:« Qu'elles s'en tiennent à la parure qui sied 
à des femmes qui font profession de piété, celle des bonnes 
œuvres.» Conduis-toi, dit l'Apôtre, comme l'exige ta pro­
fession de foi, ne cherche de parure que celle des bonnes 
œuvres; que ta pratique du bien s'ajuste à ta profession 
de foi. Tu professes la piété envers Dieu, accomplis ce 
qui lui est agréable : les œuvres bonnes. >> Mais qu'est-ce 

2. Chrysostome nous apprend que beaucoup de gens se, plaignaient 
de ce qu'on leur volait or et bijoux dans l'église. Le remède qu'il 
propose est simple : qu'on y vienne sans argent ni bijoux ; de la 
sorte le plaisir d'entendre la parole de Dieu ne sera pas contrarié 
par le déplaisir d'être victime des voleurs. 

lluit Catdchèses. 10 
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at ~an a,• ~pyGlV &ya80\v; n&aa ~ avvayGly~ ~~Ç &pE~~Ç <f>~O<V, 
~ "t&,v ït«p6v"T<:ùV 'Ôns:polj.J(ot, ~ "t"G::.v p.s:Ài\6v't"oov ~·mBu~Lot, ~ K«'rot­

<pp6v'lcrLÇ 'T&v XP'll:'-&'t'oov, ~ Tis:pt 't'oùç TIÉVY]'T«Ç Scxl!JlÀs:tot, ~ 
10 Ents:(Ks:tcx, ~ npot6't"'lç, ~ <J>tÀocroq>(a, 't'à Ev EÎ.p~vn KCI.t yai\~vn 

'T~v lJJux~v Ôt«KELa8cu, -rb l:l~ E:n'To~a8or.t 11pèc; 'T~V ô6E,otv 'ToO 
9 r noc.p6v1:oç Blou &i\i\à. &vQ 'tE't'«lfÉvov Exs:tv -rb Op.!fa Kcü "TIX Il ÈKs:L 

J:lEflLI:J.vâv ÔLl'JVEK&ç Ko:l 't'~ç E:Ks:î. Ecpts:aBcu 06E,YJÇ· 
37. ~AÀÀ' ETIEtÔ~ npàç Tà.Ç yuv«1KO:ç l;lOL vOv ô i\6yoç p.&­

Àta'Ta, Boûi\op.on Kcxt ~'TEp&. 't'LYot. 'TotU't"cuç TiotpEyyu~acn &a't'E 

f!E'TcX 'T&v &Hoov Kat 'rfjç hn671.Cx6o0ç auvYJ8daç &nS:xEcr80lt 
't"oO p.~ Kovt&v 'Tb np6aGYrtov l:lllOÈ &ç V,7un&ç ExoUcrfJÇ -rfjc; 

5 ÔT)p.toupylaç npocr't't8Évcxt Kat -r~v f.l6ptv Etç 't'àv Orn.lloupyOv 
EK·n::(vHv. Tt yàp no tEle;, &; yUvcn; M~ y&.p &nO -r&v ETit'tpLI;l­

p.&'t'CùV Kcxl -r&v {moypor.cJl&iv Tipocr8~Kl"JV Epy&crcxcr8cxt ËXELÇ -rq, 

cJluatKtfl K&.ÀÀEL ~ -r~v <J>ucrtK~V &p.op<J>ior.v 1;1E'Tcx6cxÀE't.v ; OihE 

ÊKEiv9 Tipocr8~Kl"JV Èpy&.an Ôtà. 'TOU't'CùV Kotl 't'~Ç tfJux~ç 't'0 K&.ÀÀOÇ 

10 (hcx<J>BEpElç. cH yètp TIEptEpyLot or.{h'l 't'EKp.~ptov yLvE'TCXL 'T~Ç ËvÔo-

8Ev f?>Àor.KElcxç • ., AÀÀCilÇ 'TE Kor.l TioÀùv ETitO'opEUEtÇ ÔL<X 'TOU 't'oU 

O'CXU'Tft 'CO TIÛp, 't'ètÇ -r&v VÉCùV 3tpELÇ &vCXTI'TEpOÛO"ot KCÜ 'TO'ÙÇ 't'&iV 

1. Dans ce programme de vie chrétienne, que l'on dirait inspiré 
de l'idéal monastique, Chrysostome énumère les vertus qu'il a le 
plus aimées et qu'il n'a jamais cessé de recommander à ses audi­
teurs : mépris des richesses et de la gloire de ce monde, désir des 
biens célestes, amour des pauvres, douceur à l'égard du prochain. 
On notera que chez Chrysostome le terme de douceur È1t'td%st~ 
accompagne presque invariablement le mot 1t'ÇICX6-r'l)~ ; ce sont deux 
synonymes, dont l'un appelle l'autre. Par ex. Catéchèse II (Mont­
faucon), PG f:~:9, 238, 1. 17. 

2. Les Pères de l'Église ont de tout temps blâmé l'usage des fards. 
Il est périlleux et de reprendre l'œuvre du Créateur et de devenir 
pour les autres une cause de scandale. Cf. Homélie 30 sur Matthieu, 
PG 57, 369-370. L'insistance de Chrysostome est ici très mesurée; 
il prie plutôt qu'il n'ordonne. 

3. Le terme 'tà (m"p[p.p.cx'tet. est absent de notre Bailly. Il con­
vient de redire à ce sujet les doléances de Fr. FmLn, dans les notes 
critiques de l'édition des homélies sur :Matthieu, PG 58, 937-938, au 
mot btltptp.p.a : (( fucus, pigmenlum ... Cum hac significatione eco­
tics a Chrysostomo positum, in Lexicis ad hune diem desideratur J>. 
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à dire, cc la parm·e des bonnes œuvres >l ? L'Apôtre entend 
par là tout le bouquet des vertus, le mépris des biens pré­
sents, l'aspiration aux biens futurs, le dédain des richesses, 
la libéralité envers les pauvres, la modestie, la douceur, 
la philo~ophie ; le maintien de l'âme dans la paix et la 
sérénité, le refus de se laisser fasciner par la gloire de la 
vie présente, le souci d'avoir toujours le regard tendu vers 
le monde d'en haut, pour ne se préoccuper sans cesse que 
de ces biens-là, et ne désirer que cette gloire~là 1• 

37. -Mais puisque je m'adresse maintenant spéciale­
ment aux femmes, je veux leur faire quelques recomman­
dations particulières. Qu'elles s'abstiennent entre autres 
choses de la funeste habitude de se farder le visage, comme 
s'il s'agissait d'un ouvrage déficient à compléter : qu'elles 
n'infligent pas cet outrage à l'Ouvrier 2 ! Que fais-tu en 
effet, ô femme ? Crois-tu par ces fards 3 et ce maquillage 
ajouter quelque chose à ta beauté naturelle ou changer 
ta laideur naturelle ? Tu n'ajouteras rien par ce moyen 
à ta beauté, et tu corrompras celle de ton âme, car ces 
soins frivoles sont le signe de la mollesse intérieure. C'est 
un brasier ardent que tu amasses contre toi-même en 
éperonnant le regard des jeunes gens, en attirant l'œil 

Le mot est le plus souvent associé à lmoyp?:~~. comme c'est le cas 
ici. Voir Hom. 6 sttr l\1atthieu, PG 57, 69, milieu; Homélie 20, ibid., 
287, l. H,; Homélie 30, ibid, 368, l. 9 avant la fin. On trouvera ibid., 
369 B quelques précisions sur les fards ct les couleurs en usage au 
temps de Chrysostome. S'adressant au tnari qui, par ses exhorta­
tions affectueuses, réussit à corriger son épouse de ce travers, l'ora­
teur conclut : ((Si tu façonnes ainsi le visage de cette âme, tu ne 
verras plus le visage du corps défiguré : des lèvres rouge sang, une 
bouche qui ressemble à celle d'un ours barbouillé de sang, des sour­
cils noirs comme la suie d'une poêle, et des joues poudrées comme les 
murs des tombeaux >J : o~M ~p.xyp.Sva Y..ÛÀ'f], o~OË cr-.:Op.a b:px~ou ai'p.att 
T.E<potV!YlJ.ÉV~l r.pO(J'EOt%6;, oÙOS ~cr0o),v>p.Ëvxç 0~_:;\); liJ~ &.r:O z\Jtp-x~ 1't'l6ç, 
oÙÔÈ xEZO'Itxu.Éva~ r.acHà; %<Z1':X "C"oÙ; -.:o[;,:ouç 1'Wv td.ifi•>Y. CelLe dernière 
couleur désigne le j~une pâle, le teint ~cre, d'après Homélie 20, ibid., 
287, 1.12: 1'0 1tp0; :t.EvoOo~(av Wxpàv !fCxinoOat. 
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&~eo~&aT(o)V &tp8cxÀp.oùç ÊTit<iTI(ùl;lËVfJ 1 Kat p.otxoùç &nl'JpTLOf!É­

vouç l:pyor:.l:;o!fÉVl"J Kcd 't'èv ÊKs:Lv<..>v 0Àtcr8ov s:l.ç '!"~V a~ v ËÀKEtÇ 

15 KEo/CXÀ~\1, 

38. TO p.È:v o~v npÉnov ~eor.l ÊTI6><J'EÀËÇ n&v-r11 'tOUTou &n­
éxs:cr8ctt' d ÔÈ p.~ BoUÀotv'To at 'Tft Ka1Cft 't'cx(vrn auv1'}8dq Tipo­

KCX't"EtÀl'}l;llfÉvcxt, ~e&v yoûv ê:nt 't"èv EÛK't"~ptov o'tKov &<ptKVOÔ!fE­

vat p.~ Tiotd-rc.>acxv 'TOÛ'to. Tl.voç y&p ËVEKEV, EÎ.nÉ p.ot, de; 

5 EKKÀ1'}0ÜXV TicxpotyEvop.Évl'} otl'TCù crctu.'t'~v Ôtcx·d8fJÇ; M~ yà.p 
-roO't'o :Entl:l'}'t"EÎ. 'Tè K&.ÀÀoç ôv i:pxn npoa~euv~crouaa K«l 't'dç 

ihtÈp 't'&v &.p.cxp'T1'}1;l&.-r«>v :E~ol:loÀoy~cr.Elç not1'}aop.ÉvfJ; Tô ~vao­
Ss:v K&.ÀÀoç Êntl;;rp:s:t, 'T~v Ôtà. 't&:..v ~pyoov 'T&v &ya8Wv Tipâ.~lV, 
't"~v ÊÀcl'}I:J.OcrUvl'Jv. -r~v arocppoaUVYJV, -r~v Kct'T&.vul;tv, 't'~ v TILanv 

10 'T~v &~ept6~. Lù M 'TCXÛ'Tot Kor:rcxÀmoOacx noÀÀoùç 'T&v pq8U~J.<ù\l 
Kat Êv -rft ÊKKÀT]OÙ~. 15TIOO"Ks:À(l':;s:tv ÈTitXEtps:tc;. Kat TI6arov "TotÛ'Tot 

9 v &~tot O"KTJTI'T&v; Etç Il 'Tèv Àtp.Évot TiotpayLvn Kcü votu&.ytov aotu'Tft 

Kot"T«aKs:u&.l;n· :rpbc; 'Tèv tcx'TpOv Epxn 'Tà. ËÀKT] 8s:por:rre0aat Kotl 

~;-td~ovot a1h&. Èpycxl';o~;-u~vll &TIÉPXTI· Kat ·de; aot ÀotTIOv Ea'Tott 

15 auyyv6lp.TJ; ~AÀÀ' El Kott Tip6'1"Ep6v 'TLVEÇ f]aotv othe.) .PCf8Up.ü>Ç 

ns:pt 'T~V Eotu'T&v O"Cù'TTlpLotv OtaKElf:LEVott, vOv yoOv TIEta8~'Troaotv 
&notÀÀayfjvcxt "Tfjç Àûp.Yjc; 'Tot6'TY)Ç' d yècp îp.ot'TLotç TIOÀU'TEÀÉat 

Ks:xpfja8cxt &TIT]y6ps:uas:, TioÀÀ~ p.B.ÀÀov 'totc; ETit'TpLp.p.otat Kotl 
'totÎ:ç ÔTIOypot<pcxtç. 

39. ME'tà. àÈ 'to6'trov 

'tOÙÇ KÀllàOVLO"f:lOÙÇ Kotl 
TiotpcxKotÀ& Kat &vôpotç Kotl 

'tà.Ç TiotpCX'tY)p~O"ELÇ Tié:V'tl') 
yuvotLKcx.ç 

cps:Uys:tv· 

1. Nous trouvons ici comme synonyme du mot église le tel'me de 
maison de prière, EÙx.t~ptoç oho;. Cc mot est fréquent chez Chrysos­
tome : Homélie 4 sur Anne, PG 54, 668 après le milieu : le larron 
(de la croix) ne se tenait pas dans une maison de prière, 0 ),ncrr~; 
oùx Sv ofxcr crÛt<; EÙXHlpi!:>; ibid., 667 C : Ne prétextons pas qu'il n'y 
a pas dans le voisinage une maison de prière : 6J; oùx Mcrrt r.À·ty:rtov 
dxr~pto; ohoç. Catéchèse V 1, 13, l'église est appelée oixl)ç •oü ®wV. 

2. Faire nauf1·age dans le pol't, vctuctydv iv ),tp.Svt, est un pro­
verbe auquel Chrysostome recourt volontiers. Par ex. Homélie 26 
sur Matthieu, PG 57, 31±2 BC; Homélie 15, ibid., 235 C : oU "ti )'€VOt"!' 

&v &0/,!t.'i•~pov fho:v xcd b np ),tp.évt vo::;o:yftç. 

1 
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des écervelés que tu achèves d'enfoncer dans la luxure; 
leur chute à tous, tu en attires la responsabilité sur ta 

tête. . , . 
38. - II est donc convenable et salutaire de s abstemr 

totalement des fards. Si elles s'y refusaient, celles qui sont 
prisonnières de cette mauvaise habitude, qu'elles ~'en 
abstiennent du moins quand elles se rendent à la ma1son 
de prière 1. Pourquoi, en effet, dis-moi, lorsque tu vas à 
l'église, t'arranges-tu de la sorte ? ~erait-c~ qu'il récl~me 
ce genre de beauté, celui que tu v1ens ~r~er ,e~ à qm :~ 
vas confesser tes péchés ? C'est la beaute InterJCure qu Il 
cherche, la pratique des bonnes œuvres, l'aumôn~, la ~em­
pérance, la componction, la foi rigoureuse. Mms tOI, tu 
fais fi de tout cela et tu t'ingénies à faire trébucher nombre 
d'insouciants, et cela dans l'église même. Quelles foudr~s 
tu mérites ainsi ! Tu arrives au port et tu te prépares à tOI­
même Je naufrage 2 ; tu viens vers le médecin pour faire 
soigner tes plaies et tu les aggrav~s et t~ t'en ~etourn~s! 
Quel pardon t'attendra désormais ? S1 cer:an~es, ~1er: 
furent à ce point insoucieuses de leur salut, qu aujourd hm 
du moins elles se laissent convaincre et se débarrassent de 
cette pes;e, car si l'Apôtre a interdit l'usage d'habits ~omp­
tueux, à plus forte raison celui des fards et du maqmllage. 

Contre les présages, 
les serments, 
les spectacles. 

39. - Enfin, je demande aux 
hommes et aux femmes de fuir 
absolument les présages et les ob· 
servances a. Ce sont là pratiques 

3. Le paragraphe contre les sortilèges et ~es pratiques. supersti­
tieuses est plus développé. La recommandatwn est class1quo dans 
lés catéchèses : Catéchèse II (Montfaucon}, PG 49, 259 D : ((A~ 
sortir de la maison il t'arrive de rencontrer un borgne ou un bOI­
teux et tu en tires' un présage. Pompe de Satan. Car ce n'es~ pas 
la rencontre de quelqu'un qui rend la journée mauvai~e, mms de 
vivre dans Je péché>). Ou bien : «Si tu rencontres un? vierge, mau­
vaise journée; si c'est au contraire une femme pubhque, bonne et 
heureuse journ6e, riche en profit J>. 
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't'~Û't'CX y&p •En~VQV Êcr't"t KCÜ Té0V Ën 't'ft TIÀ6:vn ïtpOKCX'tELÀfjf:l­

f:lEVQV ÀfJp~f:lO:'.'TOC, 't"b 't'OÛ K:6pCXKOÇ 't"~V <f'QV~V Tit=:pL1::py6:l';Ecr8ott 

5 Kcxl 'TOÜ p.uOç 't"àv lJ-!6<pov 1~c:ü 'T~Ç &oKoO 't"Ov 'Tptap.6v, 't"à 't"d:ç 

ônav-r~aEtç "T&lv p.Èv otîcrxp&ç BE6t<ùK6'T6W p.EB' ~ôov~ç MxE­
aBcu 1 -rd:ç ÔÈ 't&v Èv EÔÀor.6Elq Kcxl O'Ef:lV6't'fJ't'L &ç cxî·d.cxç p.up(oov 

Ko:tc&v cpEUyElV. •'Op:~. n6crcxt 'TOÜ (h<X66Àou ctt l:lY]XCXVcxl• oU p.6vov 

y..Xp Èp~[-LOUÇ ~[-lô!Ç Etvcxt f-,oUÀE'rctt 't'~Ç &pE'r~Ç Kcxl npOç 'T~v 
10 KCXKl.otv VEVEUKÉ:\I()(L, &ÀÀèt r.:cxt f:ll.O'oÇ ~p. lv Èv8El.Vott Kct'TCXO'KEU6t­

l';e:t &ç Kcxt &noa-rpÉ<f>Ecr8ott 'TOÙÇ 't'~ V &pe:'t'~v p.En6v-rotç. Kcxl 

néc.Àtv oô ~:~-6vov l;lE'TtÉvct.t ~[-l6!c; 't'd novY)p& f3oUÀE'Tctt &ÀÀd: Kcxl 

otKELé0acu ~p.&ç 11pbç <XÔ'T&. O'TIEUÔEL KCÜ ÈTIElyE'TCXL, TICXpCXO'KEU&.­

l;c.vv p.EB' ~5ov~ç cxô"Tà. npocr(t=:aOcu. 

40. TaO't"cx If~ l,lLKpdt E'tvcu VOf:lLO'Y]"rE p.rpSÈ 'rtl "CVX6V"Cot &A.A.' 
b:otvd: KOl'Tcx6an-rLaott t.pvx~v Kcü dç otô'tàv 't"àv nu8!fÉvot 't"~Ç 
Kotdotç &yayE'i:v. Af5'TY) y&p, «B-rY] 't"OÛ novY)poO ôcxLp.ovoç ~ E7n-

6ovÀ~ &an: Kcxl Ôt&. -réôv p.tKp<ôv ÔTIOO'KEÀ(i::EtV, ~AÀÀ' Ôp.E~Ç oÎ 

5 vÉot 't"oO Xptcr-roO a't"pct't"téhott K«l &v8pEç Kotl yvvct~KEÇ 't"OÛ't"o 

y«p 't"à 't"OÛ Xptcr't"oÛ cr'Tpot't"6nEÔov oÔK o'i:ÔE cpUcrECùÇ Ôt~cpop&v, 
10 f EV'LEÜI8Ev ~().Y] Tiâ.O'otV 't"Otot'6'TY]V crvv~8EW.V I%1CIC6t.fJotV't"EÇ Qç p.ÉÀ­

ÀOV'TEÇ 't"àv &n&v't"CùV Boc.crtÀÉct ônoÔÉXEcr8o:.t, o{hUJç EKJ<:tX86:pot't"E 

ôp.&v 't"~V Ih&votcw &cnE p.Y)Mva ptmov ÈntcrKo'tE~v "Co~ç Ôf;LE'TÉ-
10 pote:; Àoytcrp.o~ç. 

41. 'AA."A.a KêX:v Ex8pàv ~Xn 'TtÇ KcnotÀÀot'T't"Écr8oo, Evvo&v o1UJv 

otÔ'tèÇ p.ÉÀÀEt 'tUYXé<VELV Trotptl 't"OÛ ÔEO'IT6't"OlJ 't"OO'OlJ'totç &p.otp'T~­
I;lOlO"t /3E60!:TI't"LO'p.Évoç Kotl &cptÉ't"GV 't"tj} TIÀY)crlov 't"& Elç otÔ't"àv 

ÈTI't"Oltcrp.Évot. « Ke<Kl«v y&p, cJ:lllcrLv, ËKotcr't:OÇ 'Té?> TIÀY)crLov otÛ'toO 

5 p.~ Àoytl,Éa8Cù Ev 't"ot~c:; Kotp8L«tç ôp.&.v. )) K&v ypcxp.p.ct't"E'l<X 't"oL­

vuv 'ttc:; Exn Kcü 't"6Kc.:.v avvo:.yUJy~v, 'TotÛ'tot ôtotcrn&.'tc.:.. « I:uyypo:.­

cp~v y«p &8tKov, <J>YJaL, Ôt&.onot. )) Kott &TIÀ&ç dnE~v npoÀa!f6&vCùV 

40 8 ~xxxOipa-rs:J S, sa pit solecismum pro SxxaOi.oan 11 414 Zach 
8, 1 i Il 6 Is. !58, 6 '' • 

1. Les exemples elu cri du corbeau, du cri de la souris, du cra­
quem:nt du bOls se retrouvent dans l'homélie inédite sur h folie de 
la crmx, XIVe do la oollection des Quinze nouYclles, f. 137 (cf. Rw. 
Ét. Byz. XIV (1956), p. 42). 

~--------------------- --
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des Grecs ct égarements de ceux qui sont encore sous l'em­
pire de l'erreur : se tracasser du cri du corbeau, du b~u~t 
de la souris ou du craquement de la poutre 1 

; accumlhr 
avec plaisir les rencontres de gens de mauvaise vie, et 
fuir celles des personnes pieuses et dévotes comme une 
source de maux sans nombre. Vois combien sont multiples 
les ruses du démon : non seulement il veut nous priver de 
la vertu et nous incliner au vice; il cherche encore à nous 
inspirer de la haine pour elle au point de nous détourner 
de ceux qui en suivent les voies ; et d'un autre côté, il ne 
veut pas seulement nous faire suivre les voies du mal, il 
s'efforce encore et s'acharne à nous familiariser avec le 
vice en nous faisant trouver du plaisir à le rencontrer. 

40, - Ne croyez pas que ce soient là de petites choses 
sans importance. Pensez plutôt qu'elles sont capables de 
faire sombrer votre âme et de la conduire à l'abîme même 
du mal. Car c'est là, oui, c'est là le calcul du démon per­
vers : il fait trébucher même par les petites chose~. Vous 
donc les nouveaux soldats du Christ, hommes et femmes 
- c~r cette milice du Christ ne connaît pas la distinction 
de sexe - rejetez dès maintenant toute habitude de ce 
genre, en pensant que vous allez accueillir le roi de l'uni­
vers ; purifiez parfaitement vos sentiments, de façon que 
nulle rouille n'encrasse vos pensées. 

41.- Si l'on a un ennemi, qu'on se réconcilie avec lui 
en songeant à tout ce qu'on va recevoir du Maître, noyé 
que l'on est dans tant de péchés; qu'on remette,. au pro­
chain les torts qu'on a subis de lui, car, dit l'Ecriture, 
« Que nul d'entre vous ne retienne dans son cœur le mal 
contre son prochain. )) Si donc quelqu'un a des créances 
et un cumul d'intérêts, qu'il les déchire, car il est dit : 
(( Déchire la créance injuste 2• )l En un mot, que chacun 

2. Chrysostome recommande le pardon mutuel et .la rcm~s~ des 
dettes. Il considère tout uniment h~ prêt- à intérêt comme InJUste 
en se référant à Isaïe, 58, 5-6, ainsi commenté par lui IIomél.ie 56 
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't'ci Ttotp' ÉCXU'l:OÛ ÈitLÔEtK:v6a8(ù ÏVCX lfE'tà TIOÀÀf}ç 't'fjÇ aaljJLÀe:lotÇ 
't'eX Tiotp&: 't'OÛ ÔEO'TI6't'OU 8S:t;_l'}'t'Oll, 

42. Kcxt npO n&.v·r<ùV 't'~v yÀ&l't''tcxv Ticttôe:Ue:'t'e: 't&v 8pKc.)V 
Kot8etpEtu::tv• oô ÀÉy(l.) 't&v Eru6pt<:rov &XÀ<X 1 J<:~.t 't"&V 8pKCùV Té3v 

ElKft Kotl !;t!X't"YJV ytVOI;l:ËV(I.)V !CCXl ÈTil KotKép 't'é3V 01fV6V't"(o)V, 

« 'EppÉ9~ Y~P <p~atv• OÔK l:mopK~aEtÇ. 'Eyd> oË ÀÉyc.> ~~!v ~~ 
5 Ol;l6acu8À<ùç, >> "H~eoucnxç If~ 3p.6aat 8ÀCùÇ, p.T)KÉ'Tt ÀomOv &vÉ­

xou 1lEpte:py&.i;e:cr8otL 't'à THXpck 'rOÛ Ôe:aTt6't"OU V0f!08E'Tl'}8ÉV'Tot 

&Hd Tid8ou 't'~ npo<rr&.t;,cxv·n. Kcxt Ôtà n&v-r(j;)v EKK&.BottpÉ aou 
"t'f}v Ôtécvouxv. 

43. M11K~'TI. htnoôpop.(cxç l€:a't'c.;, crot Myoç Kotl -rfjç 8Éo:ç -r&v 

ncxpav6p.QV Bs:&;'"Cpc.>v, &ae:Àydcxç y&.p Èa·n KotKdvcx flTIEKKotû l;lOC.'t"ot, 

~~0!; 'r~Ç O,~~Ç 'l:QV 9~plc.>V 'l:Ép<jJEc.>Ç, no lot yctp élnÉ ~Ol 'l:Ép<jJtÇ 

l8dv -rb v O~:toye:vfj KCÜ -rfjç cxô-rfjç crot <Jl6ae:QÇ KotVCùVOÛV't"~X ôTIO 
5 -r&v &vrH:.tÉp(o)v BT}p((o)V O"Ttotpot't''T6p.e:vov ; f(Oll oô uaolKOtÇ oôO€ 

<ppLTIELÇ p.!) aKYJn-rOç dvQ8Ev Ka't"EVEX8Elç Ep.np~an aou <tl)v 

KE<paÀ~v; ~ù y&p &Kovq:ç &ç ElnELV <toO 8Y]plou 'tO'Ùç ô06v<taç• 

IOv ~6 ye crov 1! ~Époç otdt ~~ç o1Kelotç <pc.>v~ç Kotl otOToç l:py~l;n 
~ov <p6vov, d Kotl ~~"ft xetpl &H& "ft yÀO,"~TI· 

42 4 d. Ma Lth. t1, 33-3 i 

su~ Matt~ieu, PG 58, 555 D : -rèt -ri;jy 7tf"l..w'l )'?O:!L•,JJX't'E(-:r:, cèt. TW\1 1Jo:vEr­
crp.::tTwv WHll :t.~Àô'J'J : « Il appelle ainsi (créance injuste) les lettres des 
prêts et des intérêts n, 

1. Cette brève invective contre les serments est loin des violentes 
di~tribes ~u.xqu.elles Chry~ostome nous avait habitués dans ses pre­
mûwes predtcatrons à Antroche. Presque toutes les homélies sur les 
Statues, carême 387, comportent un passage contre les serments. 
La sOrio des catéchèses de Papadopoulos-Kérameus reflète cette 
même préoccupation. La prem.ière catéchèse, PG 49, 229, milieu, 
nous apprend que le mal était grand, et l'habitude de prendre Dieu 
à témoin pour tout et pour rien, invétérée et générale. Les prêtres 
mêmes n'en étaient pas exempts. Dans la catéchèse II, Varia gr. 
sacra, p. 162-~66, la deuxième partie est consacrée tout entière à 
moritrer le danger des serments. Voil· à ce sujet, Introduction~ 
P· 63-64. 
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prenne les devants et fasse ce qui est en lui afin ... de rcceM 
voir un pardon plus abondant de la part du Mmtre. 

42. - Enfin, parMdessus tout, apprenez à vos lèvres 
à ne pas se compromettre en serments 1

• Je ne par~e pas 
des faux serments, mais même des serments va1ns et 
inutiles, qui font du mal à ceux qui les jurent. «Il vous a 
été dit : Tu ne te parjureras pas, déclare le Seigneur. Eh 
bien, moi je vous dis de ,ne point jurer du tout. n Tu as 
entendu : « de ne point jurer du tout. >> Dès lors, ne te 
mêle plus de discuter les lois qui v.iennent du Maît~e, 
obéis aux prescriptions, et purifie entièrement ton esp~It. 

43, - N'aie plus que mépris pour les courses de l'hip­
podrome, pour les spectacles du théâtre impie, ca~ c'est 
aussi de ces brindilles-là que s'alimente le brasier du 
dérèglement - et pour le sanguinaire plaisir des combats 
de fauves. Quel plaisir y a-t-il, dis-moi, à voir ton sem­
blable ton frère en la n:iture humaine, déchiré par les 
bêtes ~ruelles 2 ? Et n'as-tu pas la crainte, la terreur de 
voir l'éclair fondre du ciel sur ta tête pour te foudroyer 3 ? 
Car c'est toi qui aiguises, si l'on peut dire, les dents du 
fauve, et tu participes personnelle.ment p~r les ~ris que tu 
émets au crime qui se commet. S1 ta mmn est mnocente, 
ta langue ne l'est pas. 

2 Les invectives contre les courses de l'hippodrome et les repré­
sen~ations du théâtre sont familières à Chrysostome. La mention 
des jeux du cirque et des combats de gladiateurs est plus rare dans 
son œuvre. 

3. L'expression attirer sur sa tête les foudres du ciel est en général 
une menace du châtiment que méritent les péchés graves. Hom. 1 
sur le mariage, PG 51, 216 D, à propos de l'homme adultè1·e : :~.o:t 
oV 1li1lot:t.o:; oJôs !f>plnEt;, drd !J-Ot, !J-'1}1to't's a:t.'l)r.tO; &vw6sv b~xOtd; r..aca­
!f>À~Çn ,~ 11 (hafaxuyt0Y crau :t.E!f>CtÀ~Y. Homélie II sur ~o'':·• 16, 3: Saluez 
Priscille, PG 51, 20t.~:, l. 11, à propos de ceux qm disent du mal du 
prêtre: .r..~d 0 .j ôi1lot:t.s !-1-~r.o;s [·•·] <rl('fjr.t6; lfYw6sY :t.a'tEYEJ.6El; xo:t'a:'fÀ€Çn 
't~\1 :t.O:'t''ljjopoY jÀ&:iH:X\1, 
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44. M ~, Tiapa<aMI, ~~ o5TG> ~'l'Su ~"ç TI< pl -,;~ç ~au'rGlv 
l)ouÀs:{u::crBs: O"@Tl")pLcxç. 'Evy6Et crou -r~v &~tav Kotl ctîôS:aBI'}'!L. 

d ydc.p ~nt è<v8p@Tt(VIfl TLÇ &~t&,p.IXTL lfÉycx cppovE't Kotl TIOÀÀ.6:.KLÇ 

TicxpcxtTE'V"rod 't'l Ôtctnp&~cxcr8or.t tv« p.~ BBptv -réj> &~t<Ô!fCX'tt npoa-
5 't'pLlfJT]Ttü, crÛ "t"OO"OÛTOV &:~tc.>lf<X J:lÉÀÀc.:>V KT&o-8cu OÔK b<pELÀELÇ 

~Ô l'} acxu-r<>v cdôicrtp.ov KctTor.crTfjcrott; TO y&:p &l;LQ~;t&. crou TOtoO­

-r6v Ëcrnv &ç Kat Tt{~ ncxp6vn aîé3vL cruvncxpEKTElVEcrBott Ket.l de; 

't"~V p.ÉÀÀoucr&.v croL auvcxnoÔT}IfEÎ.V l;c.:~~v. TL ÔÈ To0T6 Ëcrn; 

Xptcr·navàç &KoUEtÇ Àomàv (h& 't"~V 'TOÛ e::::oO q>tÀcxvBpumtcxv K<Xl 

10 TitcrT6ç. 'lôoù oôx ~v &i;tCr::Jp.cx &i\Aèc ôUo· Tàv Xptcr't'àv f:lÉÀÀEtÇ l;lET' 

où TIOÀÙ EvôUc:crBcxt K:al npocr~KEL O'E &ç ËKElvou crot TICXvTaxoO 

crup:mxp6v't"oç olJ'TQ Kcxl np&.T-rELV &:rrotVTot Kcxl j BouÀElh:crBcu. 

45, "'H OÙX Ôp~Ç '!OÙÇ 'Ià. TIOÀl'ILK:à. 8lOliCOÜV'ICKÇ 1lp&.yp.a-rCK 

11&ç ÊTIEt5&.v &ow Êa8~-rcx TIEptKdp.Evot 'Ià.Ç p.opq>à.ç ExoucrCKV 

-rdr.ç /)CKcrtÀtK:dr.ç p.ÉyCK q>povoOcrt Kat 5tdr. 'IoO-ro BoUÀov-rCKt TIÀElo­

voç &~toOcr8CKt -r~ç "rl!;J-~Ç KCKi 8opuq>oplcxç &TioÀCKUoucrtv. Et -rol-

5 VUV ÊKE1VOL OÎ ÊTil ÎlJ.Clt'I(OU 'I~V p.opq>~v ~XOV'tEÇ ÊTILKEtlJ.ÉVTJV 

Ev-rE08Ev Etvcu cxlMcrtp.ot BoUÀov'tcxt, noÀÀ~ p.lXÀÀov aù & oc.ô-ràv 

p.ËÀÀ(I)V Ev5UEcr8cu 'tàv Xpt(J"t6v. « 3 EvotK~O"(I) ydr.p Ev Op.1v, q>Tjcrl, 

Koc.i Ep.m::pmot't~O'(I) Koti ~crop.ctt ûp.&v 0E6ç. )) 

44 :1.2 oÜ-çw] correxi, oUro; S sed manu rescribentis !1 45 7 cf. Lev. 
26, :1.2 

1. Le catéchumène sera appelé chrétien. Rappelons-nous que nous 
sommes à Antioche, où ce beau nom fut pour la première fois donné 
aux disciples du Christ (Actes, 11, 26). Les fidèles d'Antioche étaient 
sensibles à cet honneur. Homélie 8 sur Matthieu, PG 57, 81, milieu : 
«Quand il est question de préséance, vous croyez l'emporter sur tout 
l'univers parce que notre ville a été la première à se servir du nom 
de chrétiens, mais quand il s'agit de mener le combat de la chasteté, 
vous ne ·rougissez pas d'être inférieurs aux villes les plus campa­
gnardes (&ypotxoTÉpwv) l>, Chrysostome venait de s'élever contre les 
abus du théâtre. Dans Homélie II sur l'Inscription des Actes, 
PG 51, 86 D. Chrysostome fait également allusion à ce privilège : 
«Il était juste que notre ville, qui la première de tout l'univers avait 
pris le nom de chrétiens, reçut pour pasteur le premie1' des apôtres. » 
IHais surtout Homélie 17 sur les Statue-s, PG fJ,9, 176 B-D. Antioche 
a perdu le titre de métropole de l'Orient. Il lui reste son véritable 
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44. - Ne soyez pas, je vous en 
Faire honneur . . . supplie, ne soyez pas msouCieux 

au nom de chrétien. à ce point de ce qui touche à votre 

salut. Considère ta dignité et rougis. Si une dignité humaine 
dicte de hautes pensées et. fait souvent qu'on s'abstient 
d'un acte pour ne point la bafouer, toi qui dois recevoir 
une si grande dignité, ne dois~~u pas déjà faire. ra~~nner 
le respect de toi-même ? Car Sl grande est la d1gmte que 
tu vas recevoir, qu'elle t'accompagne tout au long du 
siècle présent et te suivra dans la vie future. Quelle est 
donc cette dignité ? Désormais tu seras appelé chrétien, 
par la grâce de Dieu, et fidèle \ Voici que nous n'avons 
pas seulement une dignité, mais deux. Dans peu de temps, 
tu vas revêtir le Christ. Ainsi c'est dans la pensée que le 
Christ est partout avec toi que tu dois agir et décider en 
toutes choses. 

45. ~ Ou encore, ne vois~tu pas les dirigeants poli~ 
tiques, quand ils arborellt Un vêtement qui porte les 
images impériales 2, quelles hautes pensées cela leur 
donne ? Ce leur est un motif de vouloir qu'on leur rende 
de plus grands hommages ; ils jouissent d'une garde d'hon· 
neur. Si ces gens~là, parce qu'ils portent une image sur 
leur habit, veulent être respectés, à combien plus forte 
raison toi qui vas revêtir le Christ en personne ? Car, 
dit-il, « j'habiterai au milieu de vous, je marcherai au 
milieu de vous et je serai ·votre Dieu. >> 

titre de gloire : les premiers, ses fidèles ont été appelés chréti:ns. 
Aucune ville au monde ne possède semblable honneur, pas meme 
Rome : Toiîto Oè: oùO!fÛO: -:Wv xo:•b. 't'~'' otz.oup.Sv1JY ~zn rc6Àtwv o~O' 
o:ùi~ ~ 'Pwp.1Àou rcOÀtç (ligne 13 avant la fin). . , 

2. Les comparaisons prises aux réalités imp{males sont frequentes 
chez Chrysostome. Il parle tantôt des statues de l'empereur, Caté­
cl!-èse 111 des vêtements ornés des insignes impériaux, Sur la Cha~ 
rité PG 56 286 D des enseignes impériales, Encomion de Paul, PG 

' ' ' ') 50, 507, incipit : "ONv ol•b. <PlfJ-€(!1! ~o:od(o'l"t"e~ 'tb. ~o:otÀt~â, o~ ,ntyroç 
r.pO o:ÙtWv ~z.oUo'I]Ç, xd r.oÀÀ6)v a•po:-:ll.u't'WY rcpo1JyO,.,p.tvwv, tiç 'ta:Ç rroÀttç 
âa1!JJO'tV, 6:1:o:ç 6 ~~[J.o<; auvt"pÉïp.v t1'tù0Ev. 
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46. cf>s:Uys:'ts: -rolvuv n&.vTa -ro:OTa à ' 
't'oO cSux66Àou Kat -rfjç s:Lç ~ , À 'T novrypcx Ô.e:Às:écci-p.ot'Tcx 
~cr·rc:.:> npo·np.6·n::pov. Kcxt l;l:'t': ~~K ;aLcr.v s:ta:Oou l;lT)cSÈv Ô(-llv 
T~ç 'T&v KcxKé3v &noxfic;, TioÀÀ ç "noxfi~ 't"Cùv Bpoop.&.•tcùv Kcxt 

5 cmouaf,. K<Xl à ~ ~~w Y•vEa8co ~~ç &pE~•ç ri 
., 'r V Kottpàv &rt<XV'tot 'TA ~ , '1 '1 

p.Èv Êv s:ôxcdç Kor.t •c À .,ç 'Jl-u::paç ~~hcxvdp.Gùp.s:v, Tàv 
Eo.,Of;lO oy~O"EO't 'Tàv ()' , & 

tt r KOtT<XvU~s:t lfJux~c; /1 KOI.t ~ anouô ' E s:v vr~.'fvé.'Jas:t Kcd 
ns:pt 'T&!v nvs:u a-r ,.. " ~ ~p.&v nacra ylV.e:a8Cù tsa-rs: 

~p.tv 8s:t 'Tf)Ç &K~8E~:;:p1~l:àEÎVOtt c 'tàç ÔlCXÀÉ~ElÇ. noÀÀflç 

10 TIO!y(alV. EL yàp ÔTIÈ & oO À p.iJ 1XÀé3vcxt -ro:tç -roO novT)poO 

l.lâÀÀov ùnÈp 'té3v cp/ua ~1v !you Ô~Kaç &na~-roU~:~s:8a, noÀÀép 
8tcxÀÉ~s:oov, p 'T v &Kor.tpc.w, ôns:p 't&v Bt<::ù'ttK&v 

47. "'Av To(vuv OÜ't'Cù cp ov-r(l; 
K<X~& <JIUX~V 0~/0v llyE(O<Ç : l à q~0E K<Xl l:m~EÀ~a~aeE ~~Ç 
hrwn&.ae:crBs: Kat <XÔ't t À' (ot T v - Ebv dç TIÀE(ova s:lJvouxv 

0 11 E ovoç &noÀcxû A 
l<:otl ~lfElÇ lfE'Tà TIOÀÀ~ GE'TE 'T,6 TictppYjcr(o:ç 

5 ~.~<XOK<XÀ(O<v TTo•na6uE8; ~~t;6npo8~~l<Xç K<Xl ~~v dç ~à <i;~ç 
., , , E u -rs:ç S·n dç , ,_ 

Kcxl dç Àmcxpd:v Kor.l. n 8 , e:uyvwp.ovcxç &~eo&ç 
P<X uye:tov &poupcw -.' 

ICotTa6&.ÀÀ,oi;AEV GTIÉpua't' r' ' ex TIVEU!fCX't"tKd 't'IXÛ"t'ot 

a • a. EVOtTo Oe: Kcxl üuél: 0 11 , À c 
~v"'' ~~ç TTŒp& 0Eo0 ~ & c ç "'"'' oOç &..,,"'_ 

' c.>pE ç <<Xl ~~&ç ~~ç TT • , 
<f>li\OCV8poon(aç, x&:pt't't !Cal OÎIC'Tt " «p IXU'TOÛ 't"Uxetv 

10 Ytoo p.e:B' o-a 't'& naT l !1 PI;J.Ou; 'TOÛ I;J.Ovoye:voOç aÛ't'oO 
' p ~~"' ~& &ylco n ' ~ c 

·np.~. vOv Kcd. &e:l~ecü dç Toù ' t& ' J VE~IfOI.'Tt 6.,ot, Kp&.'t'oç, 
ç a vaç 'Toov o:t&)Vû:>V, ~Ap.~v. 

1., Le. di~ble est ici appelé ((le mauvais>> , 
est I adjectif essentiel du démon et par antonomase. IIovrjp6t; 
sens la demande du Pate . DT Chrysostome commente en ce 
1'11atthicu, PG 57 282 Br··. C'llvrez-nous du mal. Homélie 19 sur 

À • '- • ZO:t ~~ov·~v ô€ oG ( xo: Etto:t, Ot& ,.{,v ÔJt"io6o).T., -~- .. , ~ ,,_.' rwç = r.ov'tlp6ç) hEt'vo~ 
" ~ ' ' .,~ ·lJ~ %0:%~0:; %0:\tT.:€!Ô-i1 . 0' '1 ' > 
0:0'1t'OVuoy 1t'OOÇ ~IJ.iÇ f;et -Qy 'À " ., P.1i €\1 r.o:p lfJ-6:\Y O:Ô!Xï)0Ûç 

t' · .· ' .. ' · • l'to sv.ov. Le nom de d' bi · ac IVlte principale 6 0 '6 À •1 . za e VIent de son 
1 . . ' to: 0 oç, e calonuuate L d" bi ca omme Dieu auprès de l'ho , ur. e za e en eŒet 

mme et 1 homme auprès de Dieu. Le 

1 CAT(~CIIÈSE, 46-47 132 

46,- Fuyez donc tous ces funestes appâts du diable 
ct préférez à tout la fréquentation de l'église. A l'absti­
nence des aliments et à l'abstention du mal, ajoutez un 
grand zèle pour la vertu. Passons tout le temps de la jour­
née soit en prières et en actions de grâces, soit en lecture 
et en componction de l'âme. 1\tlcttons tout notre zèle à 
n'avoir que des conversations spirituelles. Il nous faut 
une scrupuleuse attention pour n'être pas pris aux pièges 
du Malin 1 • Si en effet nous devons rendre compte pour 
une parole inutile, à hien plus forte raison, pour les sor­
nettes déplacées et pour les conversations de ce monde. 

47.- Si vous avez ce souci et si vous prenez soin de la 
santé de votre âme, vous disposerez Dieu à une plus grande 
bienveillance, vous jouirez vous-mêmes d'une plus 
franche assurance; et nous-mêmes nous vous donnerons 
avec une grande ardeur la suite de cet enseignement, 
sachant que c'est dans des oreilles bien disposées, dans 
une terre grasse et fertile 2 que nous répandons les se­
mences de l'Esprit. Puissiez-vous mériter en abondance 
le don de Dieu et puissions-nous nous-mêmes obtenir sa 
bienveillance. Par la grâce et les miséricordes de son 
Fils unique, avec qui soit au Père ainsi qu'à l'Esprit 
Saint gloire, puissance, honneur, maintenant et toujours 
et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

diable est le chef des démons. Cette manière de parler est à peu 
près constante chez Chrysostome : b Od6o),oç xo:i. o! Q;,:(p.fJ'Ji!ç. 

2. La comparaison de l'âme avec une terre grasse et fertile est 
un lieu commun très usé chez Chrysostome. Homélie 13 sur la 
Genèse, PG 53, 105, milieu : dç ),tr.:xpb x:xi. p:xO~yEwv &poupo:v r.o:"Co:ÔÜ.­
),uv ,_x o-l't"Épp.o:•a. 
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+ Toll. <>cÙ'toll <il<?ÀouOé<>c npo~ 'tOÙ<; !J.ÉÀÀOY't<>c 
~w,_::;scrO<>c< "'"'• ""''i'~<; <Xnti~e•;•c; 'twv cruv.6o: 
<><w~ u "'"'' 'tUn<l<W<; lv 't<j} Oeéw Il 1: 

"l-J.<>c't< 't<:Àouv.évwv. • "'"'"' • 

11. <Pi:ps: a~ n&Àtv '!ole; s:tç 't"à tôtov 't'OÛ XptO''tOÛ &no 

~EVOLÉ;ÀiflKpét 'tWCX cStocÀe:xB&p.e:v, ÔEtKVllV't"EÇ cdl'rotç Kat 'tl:Jvy~~t:: 
@V If 1\ OUO"LV 'ÔTioÔÉxe:a8 ~ () • 
E) Û ~ ,., <Xl 't V UVot}lLV Kat TOÛ cJHÀotv8pc!mou 

5 - e:o 't vi: otcf>cx'tov &ya86-rrrra ~v ne:pt TO -r&v &v8pG>Ttc.>v EnlC)e:L­
KVUTott y VOÇ, tvot lfETcX TIOÀÀ~ç 'r~Ç TILO"TEQÇ Kotl -rij TIÀ 

po<J>opl«ç npocrEÀ86n•ç <l«<fJtÀ<cr~Épaç &noÀa, R ç ' ~­
p.Lcxç ~Evv6 O'OV 6: UO'CôO"L 't".lç !ftAOTt-

ff v 'Tç:Ç .&ya. 86 1'J y./ lJ.Ot, &yotTITJTÉ, Et;, <XÔ't'é3v 't"&v npootjfL<.>v 
., ~~~oç ~.,v Û7t<p6oÀ~v Et à • 

""<IÈ l:m<lo."· , • · Y P ~~oÉmo Ka[[~6naç 
ç .. , ~o:> ..... p.e:vouç Tt ye:vva.tov -ro ' ~ ~ 

10 Kal Tà Ev now·d Xfl6v9 TIETIÀ1'J!flfEÀTJp.:::T~~L~a::~ :tfj:E~:p~~~ 
1. Les ti tres des homélies , 1 é , 

teur. Ils sont dus soit au ta' ~n reg~ g n?rale, ~e sont pas de l'au­
sujet soit à l'éd't d c ygrap ~ qm a rapidement indiqué le 

• 1 eur, et ans ce cas Il n'et 1 ait fourni parfois le titre del .. ' bi'' s pas cxc u que l'auteur 
scribes postérieurs L' •t 1 da pt~ ce pu 100 par lui, soit enfin à des 

· e U( e es titres des h él' d 
reste à faire. Elle nous ap d ., b om tes e Chrysostome 

l • pren rat eaucoup pl l'! · · tl!ratre de ces pièces qu''! bi . us sur ustotre lit-
con a fait grand cas en ~. ~e slemd er.alt à première vue. Montfau-
. • genera es tttres surt t d . 

cztes des Onze nouvelles homéli~s M tth •. ou e ceux s1 expli­
de dénier toute valeur à ces titr · a 

1 
am a e~ tort, à notre sens, 

en solécismes. Il est vrai b' e~po~r a.s?uleratsonqu'ils abondent 
des accidents de la traditionten es l?mehes ont des titres qui, par 
et n'ont plus aucun ra ;anus~rite, sont devenus inintelligibles 
chèscs, à I'exccpti.on de plapor a;,ec e cdontenu. Les nouveiles caté-

premwt•e et e I t · · · 
qui ressemblent à ce que l'on a II l'· a rotsteme, ont ~es titres 
l'œuvre. Tous les termes , ppe e argument ou Je resumé de 
chèse II font partie du vo~~~ llo~ trdouvCeh dans le titre de la caté-

u atre e rysostome. 

DISCOURS II 

Du même, suite (de 1 'instruction) à ceux qui vont 
être illuminés ; explication claire des actions 
accomplies d'une manière symbolique et typique 
dans le divin baptême '· 

1. - Eh bien, adressons de nouveau 2 quelques mots 
à ceux qui se sont fait inscrire parmi ceux qui sont le 
patrimoine du Christ 3• Montrons-leur et la vertu des 
armes qu'ils vont recevoir et l'ineffable bienveillance que 
le Dieu de bonté témoigne au genre humain, afin qu'ils 
puissent s'approcher avec une grande foi et une entière 
assurance et jouir avec plus de plénitude de la générosité 
divine. Considère, en effet, mon bien-aimé, l'excès de la 
bonté manifestée par Dieu dès les commencements. Si 
en effet ceux qui n'ont pas encore été à la peine et qui 
ne se sont encore signalés par aucune vaillance sont par 
lui jugés dignes d'un si grand bienfait, s'il pardonne les 
fautes commises durant tout le passé, dites-moi, pour peu 

2. <Npt 8~ r.iÀtY. Une bonne trentaine d'homélies de Chrysos­
tome commence par lflSpt 8~ r.ci/,tv, ou !f€pt 8~ xaJ or)p.t:pov. Voir l'in­
dex des incipit, PG 64, 1419-11â2. Détail curieux, la plupart de 
ces pièces sont du commencement de la période antiochienne. Neuf 
homélies du commentaire de la Genèse commencent ainsi. Or c'est 
précisément avec cette œuvre que les nouvelles catéchèses ont la 
ressemblance la plus accusée aussi bien selon le style que selon le 
contenu moral. 

3. La même expression se trouve Catéchèse 1, 20 : d; ,Q r8wv 
't"oiho ,Q nvE:.>p.ct't"DI:t.iv &r.oyr.x~âp.<:vot. Chrysostome emploie le terme 
't"à 'i8wv comme synonyme de propriété, le mot désigne tout ce qui 
appartient en propre à un maître : la maison, les biens, les esclaves, 
les familiers. 
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TocrcxU't"f]V cptÀo·np.tcxv s:ôyvG>p.ovs:ç yEv6p.s:vot -r& Ticxp' E:on;'r&v 

Etcrs:vEyKE'iv BouÀT}BdrrrE, n6a'lç ûp.!Xc; dKOç &~t"'B~vcx.t ncxpà 

~oO qnÀ~v8p&ntou 0<o0 ~~ç &~o·6~ç; 
2. ~Enl p.Èv o~v -r&v &v8pc.>rÙvGùv Tipcxyp.&-rû>V oôMv Ëcr't"t 

-rotoOTov Uls:tv ytv6p.Ev6v TIO'TE, &ÀÀà TioÀÀot noÀÀ&.Ktç lfE'T&. 

'TOÙÇ TioÀÀoùç n6vouç Kat 't'àç 'TCXÀCttTiv:>p(cxç &ç ûcplcr't"a.V'Tctt 

ËÀn(Ôt 't"&v &.p.ot6&v KEVtt'tç o'l:Kor.ÔE &.vocxQpoOcrt xs:pcrlv, ~ 'Té3V 

5 npocr0oKY]8ÉV'T@V &.p..d6s:a8ou .. &yvœf:l6VQV ys:vop.ÉVWV TIEpl 'TOÙÇ 

noÀÀ&. KEK1f11K6-rctç ~ Kcxl TioÀÀchtç npocxv1Xpmxcr8Év'T(.o)V ~K 'TOÛ 

p.ÉO'OU KCÙ If~ ÔUVl']8ÉV't'OOV &TtoTIÀT')p&crat 'Tàv otKs:tov O"KOTI6V, ~Enl 

ÔÈ: 'TOÛ ôs:anb-rou -roO ~ f:1E'TÉpou oô lJ-6vov oôMv ËO''t'l -rotoÛ't"OV J 

ÛTIOTI't"EÛO"CX( TIO'TE, &ÀÀà Kotl nplv ~ fip~ota8ott ~p.â.Ç 'T&V n6V!J:IV 

10 Kc.Ü EntôdE,a.aBcu "tà. n:xp' EauTWv, TipoÀo:p.6&:vc.:.v 'T~V olK.do:v 
q>t11.onp.(o:v ETiuSdKVU'TO:L ·(v ex 'To:lç EÛEpyEaLo:tç -ro:lç TioÀAo:tç ETit­

C111&.0'l'"J'TO:t ~p.&ç TipOç 't'~V 'r~Ç olKdo:ç O'Co:I'Tl'}p(o:ç Tip6voto:v. 
3. Oü'Tc.:.ç o'ôv &vc-:.8Ev Ko:l El; &pxfiç e:àEpye:'t'&v 5tE't'tÀEO'E 

'r0 'T&v &vBpC::mc.:.v yé:voç. "Op.oO y&.p E5Yjl_ltoUpyl'JaE -rOv Tipc.:.­
"t"6TIÀcxa'TOV Kctl EÛ8.É:C.:.Ç Ko:l ÊK TipOOLf:l(Co:IV 'Tlp TIO:pctÔda<? 'TOÛ'TOV 

EyKcx'T~KLOE Ko:l "t0V &'TcxÀcx(Tic.:.pov ctû'Tq> Btov EKdvov Eôc.:.p~ao:'To, 

1. Ce passage montre que Dieu a l'initiative dans le bien. Chry­
sostome raisonne ainsi : Si Dieu honore de ses bienfaits ceux qui 
n'ont encore accompli aucune action méritoire, à plus forte raison 
accorde-t-il sa grâce à l'homme qui accueille avec reconnaissance la 
grâce première. Cette proposition est un lieu commun chez Chry­
sostome. On la trouve, Catéchèse 1, lJ:7, et Catéchèse IV, 6, etc. En 
voici un exemple explicite: Homélie 28 sur la Genèse, PG 53,255 CD: 
g{ yètp xcd 1tplv ~ -n &:ya:06v ~[J.Ô:c; hnôslÇa.aOo:t, p.à:),Ào•, ôl :<&.:\ xoÀ&"crëtl)Ç 
U~ta. Ëpya:aa.l.~.lvouc;, toaa.U,'f)t; 1)~(was ûiç sOëpyscr!a;, s1 dyvc.lp.o,z; ys·,c.lp.sOa: 
xo:l t~\1 bd totç 1t?OÀ1.Ôo:htY EÙJ..zptati<XY bttÔEt~~·>p.saa: [ ... J r.6a1); oJx &v 
7t&"),t\l ·~p.i~ ~ÇwSazt -rii; 1ta.p' a.O,oü <pt),o,,p.{a.;; L'identité de la construc­
tion grammaticale est frappante. La subordonnée est une condi­
tionnelle à sens concessif, la principale est affectée d'une nouvelle 
conditionnelle. 

2. Remarquer l'ampleur de la proposition dans le premier membre 
de la comparaison. Le jeu de mot de ::oi.Ào~ r.:oÀÀ::h:t; p.tù -càu; -.oÀÀoÙ~ 
r.o\loJ~ est assurément voulu. 

3. Le deuxième membre de la comparaison reprend le principe 
moral formulé dans § 1 : Dieu prévient notre bonne volonté par ses 

·------------------., 
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que vous ayez la volonté de répondre de bon cœur à une 
telle faveur en apportant du vôtre, quelle récompense 
mériterez-vous de la part du Dieu de bonté 1 ! 

2. - Dans les choses humaines on ne voit jamais rien 
de semblable. Au contraire, maintes gens, maintes fois, 
après maintes peines et misères supportées dans l'espoir 
d'une récompense, s'en retournent chez eux les mains 
vides, soit que les personnes dont ils attendaient rétri­
bution soient ingrates enVers eux malgré leurs durs efforts, 
soit que trop souvent elles aient été enlevées trop tôt 
de ce monde sans avoir pu réaliser leur dessein 2

• Au ser­
vice de notre Maître, non seulement on ne peut rien sup­
poser de pareil, mais, avant même d'avoir été à la peine 
et d'avoir fait nos_ preuves, nous sommes devancés par 
sa générosité à Lui, par les bienfaits sans nombre qu'il 
répand pour nous attirer à pourvoir à notre salut à nous 3

• 

La conduite de Dieu 
à l'égard 

3.- C'est ainsi que d'emblée et 
dès l'origine Dieu a toujours com­
blé de biens le genre humain '. 

du premier homme. . 
Dès qu'il eût créé le premier 

homme, tout aussitôt il lui donna le paradis pour demeure 
et le gratifia de cette vie bienheureuse, lui accordant la 

bienfaits. On aura remarqué aussi l'emploi de ôs::n>:O't''fl; quasi cons­
tant chez Chrysostome pour désigner Dieu dans ses relations avec 
l'homme. 

!!'. La bonté de Dieu à l'égard du genre humain est illustrée par 
l'histoire des origines. Chrysostome va s'étendre longuement, 3-7, 
sur le récit d'Adam. Il faut nous rappeler que pendant le cal'ême, 
les Pères commentaient le livre de la Genèse. Le grand commen­
taire de Chrysostome a été prononcé en 388, les homélies 1-32, pen­
dant le carême, les homélies 33-67, durant le temps pascal après une 
interruption d'une dizaine de jours, depuis le mercredi saint jusqu'au 
dimanche après Pâques. Voir Homélie 33 sur la Genèse, PG 53, 303. 
II ne faut donc pas nous étonner de voir que Chrysostome, dans la 
catéchèse aux futurs baptisés, revient sur ce thème. 

Jluit Clilécldses. 11 
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5 n&:v't(.o)V 't&V Èv -rq, ïtctpct8€locp 't~V &n6ÀotuO'LV TIÀ~V ii:vàç ~{l]l.ou 
Ticxpcxcrx6v. ~A'A."A.' ônà &Kpcw!etç EKs:1voç &:nct't'YJ8s:lç ünO -r~ç 
yuvcnK6ç, Kct'rETI&.'tY)O'E 't~V SoBs:'la!Xv ÊV't'OÀ~v Kat ü6ptaEV dç 

't~ V 'TOOCX{l't1'J V 'tL If ~V • 
4. ~A'A:A' Opct KcÜ ÊV't'ctOBcx 'tà ~u~:yE8oç 'T~Ç <ptÀcxv8pv::m(cxç. 

' À 6 ' l' > 12 r âÉov yèc.p 'tàv oÜ'tOOÇ &yv&.p.ovcx ns:pl 'T«Ç Tipo a. oua«ç 1 s:us:p-

ys:crlc:x.ç ys:yEVTJ!fÉVov P.TlKÉ'n auyyv&.f:lllÇ ·twOç &E,t6Jcrcxt &"A.À' EE,w 
'C~Ç CXÔ't'OÛ Tif>OVOi.otÇ 't"OÛ'tOV KCX'TCXO''t'~O'Oll' oÛ !f6VOV 'TOÛ'tO 

5 oÙK &noLYJCTEV &H2t. Kct86tm::p Tict't~f> cJ>lÀ6a'!"opyoç TICXÎ.Ûct ~:rcxK'tOV 
ËXoov, {mà 't~Ç cpucrtK~Ç q>t',\ocr't'opylcxç KtvoU!fs:voç, oô npàç -rà 

TIÀY)p.p.ÉÀrnux 'tà.Ç ETitnp.~crs:tç Èn&ys:t oûO' cx~ n&Àtv ·rrétv'tll 

ctÔ'tàv &vLYJO'LV &À.Àdc. crQ<ppovll:~::t !fE'Tf>lCùÇ t.)o"rE l;l~ s:tç TIÀElovcx 

Kctdav EE,oKE'LÀcn. Tèv ctù'Tàv 0~ 't'p6nov Kcx.l. Ô &ycx8àç 0E6ç, 

10 ÈTIEtÔl) noÀÀl)v EnE6ElE,cx"t"o -r~v TicxpcxKo~v, -r~ç ~Èv Stcxywyflc; 

cxû-ràv ÈKE(Vl')Ç EE,i.6cxÀE, ~c:cx-rcxcr-rS:ÀÀv:.v ÔÈ cxèl"toO Àotnàv "tà cpp6-

VYJP.CX l.Scr"tE 1:1~ hrmÀÉov &nocrKtp"t~O'cxt, n6v9 Kcxl. -rcxÀcxtnv:.p(Cf 

Kct"tE0(KetO'E ~ovovouxt M.ywv npàç cxÛ't"6v· 
5. "1-f &vEO"LÇ ~ noÀÀ~ Kctl. ~ lXÔElO'. dç -roactU't'fJV O"E 1lctpcx­

KO~V ~ycxy::: KCXl. ÈTIO(fJO'EV ÈTitÀcx8É:cr8ctt 't'&JV Èp.&Jv ÈV't'OÀ&V, KO'.l. 

-rà p.fJÔÈv EXEtV notElv TicxpEO'K:::UcxaÉ O'E TIÀÉiov "tl "tf)ç otJ<Elcxc; 

cpUcrEwÇ Èvvoflcrcxt, << nô!crcxv ydr.p KetK(etv EôLôcx.E,Ev ~ &py(cx. )) , OuX 
5 "tOÛ't'O n6v9 crE Kctl. TctÀCXLTICùj)LCf KIX"t«ÔtK&l:c.;, tv ct "ti) v yflv Epycx.l:6-

4 in mar'""ine superiûl'i folii -12, scholion cLhicon, minoris 
t'l ' ' ' " mo menti : Ü"t"t ;.: 7_;.:0v ~ ~p)·f--x t::X1. ~ pq.Oup.h xa~ "t"O xa-c:>:7t~7t>EtY war.Ep 

,oùvo:v·dov xciÀÀtcrtoY ~ ar:ou~~ û.r. Il 5 4 Eccl. 33, 29 

1. Ln répétition de Ur.O dans une signification sensiblement diffé­
rente est peut-être une faute du copiste. Il convient d'entendre le 
mot àxo-:t.rs!Œ dans le sens d'intempérance, ct non pas dans le sens 
d'une faiblesse ou d'une imperfection de la nature, à la manière 
dont Irénée ou Grégoire de Nysse parlent du premier homme au 
paradis. Chrysostome exclut cette intcrpré~ati'o'n qu~ s'inspire d'~ne 
philosophie qui lui est étrangère. Pour hn, 1 a;-.p:zaoa est tout Sim­
plement l'intempérance du ventre: Homélie I sur la Genèse, PG 53, 
23 C ~ Ot' hoM[ctv ô1·6]; yao-tpO~ 11îH'fl0d~. 

2. L'emploi elliptique de ô€0'1, comme accusatif absolu, dans le 
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jouissance de tous les biens du paradis à l'exception d'un 
seul arbre. Mais l'homme, livré par son intempérance à 
la tromperie par la femme 1, piétina la consigne qu'il 
avait reçue et attenta lui·même à l'honneur immense 
qui lui avait été fait. 

4.- Mais vois jusqu'où va, même alors, la divine bonté. 
Il était juste 2 de le tenir pour indigne de tout pardon, 
ingrat comme il s'était montré envers les prévenances de 
son bienfaiteur, et de l'exclure des plans de sa Providence. 
Or, non seulement Dieu ne l'a point fait; mais comme un 
tendre père, quand son enfant se cabre contre lui, Se laisse 
attendrir par la voix de la nature, et ne mesure pas la 
punition à la faute, sans pourtant renoncer à toute sanc· 
tion, mais modère la leçon qu'il lui inflige, de peur de le 
faire sombrer plus avant dans le mal, ainsi fait Dieu dans 
sa bonté : comme l'homme avait fait preuve d'une grave 
désobéissance, Dieu d'une part l'a exclu de son état bien· 
heureux; d'autre part, réprimant pour l'avenir son or· 
gueil de peur qu'il ne se révoltât davantage, il l'a con· 
damné à travailler et peiner 3• C'est un peu comme s'il 
lui avait dit : 

5. - Cette entière relâche, cette liberté plénière, 
t'ont conduit à une grave désobéissance et fait oublier 
mes commandements. Tu n'avais rien à faire, et cela t'a 
amené à hausser tes pensées au·dessus de ta propre na­
ture, car<< l'oisiveté est la mère de tous les vices>>. C'est 
pourquoi je te condamne à travailler et peiner afin qu'en 

sens: alors qu'il aurait fallu, est extrêmement fréquent chez Chry­
sostome. Voir plus loin, Catéchèses V, 16; Homélies sur Matthieu, 
PG 57·58, 361, ligne 5 avant la fm, et lieux innombrables. 

3. La conduite de Dieu à l'égard de l'homme après le péché est 
comparée à celle d'un père affectueux qui châtie son enfant, moins 
pour le punir que pour le corriger et pour prévenir de nouveaux 
malheurs. <PtMo-topyo; est une épithète de nature pour désigner la 
bienveillance d'un père ou d'une mère ou l'affection de l'enfant pour 
ses parents. 
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[lEVOÇ ~TI6~v~OLV ~Xnç 5,~VEK~ K~l '1:~Ç TI~p~KO~Ç Koll '1:~Ç 
EÔ't"EÀd«Ç 't~Ç ot~es:(Otç <pUcrE6:lÇ·. 'ÉTIELÔ~ yôc.p p.Ey~Ï.Àct ~cpcxvT6r.cr8r}::; 
Kotl. Ent -r&v oi.Kdu.w O.p@v !fE~vcu oÔK ~6ouÀ~8l'}c;. ÔL<X 'toO-ro EE, 
~ç y~c; ÈÀ~cp8llç EKdO'E n&.Juv ÈTIO:.VEÀ8Etv KEÀzU<ù· ({ r~ yà.p Et 

10 <('T'JO'L Kat Ei.Ç y~v &TIEÀEUcrn. )) 

6. Kcü <lva. ÈTIL't'CXO"LV OlÔ't~ 't'~Ç oauv,.,ç Èpy&.crl'J'tCXL KCll. TIOL~o:l 

ct'Ccr8l"JOW Àot6EÎV "tOÛ oi.KE(ou TI'TCX[O"IfCX"l"OÇ, OÙ 1f1XKp&.v TIOU Ot:Ô'!0V 

&TI<{:IKLO"EV &ÀM:. TIÀY]o'lov 'TOÛ Tietp1XÔElcrou 1· &TIO'tELXlcrotÇ ctô't"lp 
't~V ÈKEÎOE dcroôov <lvcx KIX8' ~K&.cr'rrJV lSpcxv ôp&v "Tlvoov Écc.u'TOv 

5 ÔL' &npocrEE,l«v &nEcr-rÉpllcre:, Ôtl'}VEKoûç &noÀotUn vou8Ecri.«ç KCÜ 
&a<po:.ÀÉa-re:poç Etc; 't0 EE,flç yÉvrrccxt nepl. 't~v 't'&v ôtôop.ÉvÜ)v 

i2 v Èv't'oÀ&v cpuÀaK~v. H CIO'tor:v yà.p Èv &noÀOlUO'EL -r&v &ya8&v 5v-rt:c; 
1:1~ ata8cxv~!fEBa Ov XP~ 'Tp6nov 'tflç EÔEpyEaÜxç, ÊTIELÔ&.v Ev 

O"'tEp~aEL otÔ'té3V yEvQ~E8ot, 'tÔ't'E TIÀdovct. 't'~V ct.'tcr8llcrLV Àct.1;16&-

10 VOV't'EÇ ÊK 't'~Ç &q>ct.tpÉOEG:lÇ 1;1E((.ovct. Kct.l 't~V ÔÔUVllV flTio~ÉVo­

~EV. aQ Ô~ Kct.t ÊTit 't'OÛ Tipro't'oTIÀ&:O''t'OU 't'Ô't'E yÉyovEv. 

7. 'A'A'A' "(v ct. ~&:Bnç Kct.L 't'oO TIOVY]poO Ôct.LI;lovoç 't'~ v ÈTIL8ouÀ~v 

Kat 't'OÛ àEcnt6't'ou 't'OÛ ~1;1E't'Épou 't'0 aoq>Ov Kct.L EÔI;l~Xct.VOV, O'KÔ­

TIYJOOV 't't l;li::v ô ÔL&BoÀoç ÈTIEXELpl)crE ôd-. 't'~Ç &TI&'t'l)Ç Epy&act.­

aBct.L 't'0V &v8pwrtov, 't'(Vct. ÔÈ Ô Ô:E:O'TIÔ'tl)Ç Kct.L KllÔ:E:I;lchV m::pt ct.fl'r0v 

5 't'~ V q>tÀotv8proTI(cxv ÊTIEÔEt~ct.'t'O. 'EKEÎ:VOÇ y&p 0 TI0Vllp0<; àotl!;LG:lV 

<t>Bov~a~ç cuhli\ '1:~Ç ,;v "li' TI~p~o•lcrc,> a,~py~ç nnto, ~·ll;o-

59 cf. Gen. 3,19 

1. Le châtiment infligé par Dieu est éducation et providence. 
Des propos analogues se trouvent à chaque page du commcntaü·e 
de la Genèse. L'&vécrt;, le repos, est un état que Chrysostome re­
doute particulièrement pour l'âme. Car pl·esque toujours, le repos 
engendre le relâchement et amollit l'âme. J-lomélie 24 sur les Actes, 
PG 60, 188 avant le milieu : x~Oittt( y?tp pë~p.a. bttppÉov ~ &vëm; 

z.a..JYoï -:~v ~uxf,v. 
2. La miséricorde ~e Dieu éclate particulièrement dans le fait 

qu'il a établi Adam en face du paradis. La vue du paradis perdu 
avait pour lui la valeur d'une leçon permanente. Voir quelques en­
droits parallèles, Introduction p. 51-52. Le passage le plus probant 
est sans doute cet autre texte du commentaire de la Genèse, où lo 
lieu commun sur l'expulsion d'Adam et son établissement près du 
paradis est suivi de la même moralité: rien n'est aussi efficace pour 

II CATÉCHÈSE, 5-7 136 

cultivant la terre tu te souviennes sans cesse ct de ta dé­
sobéissance et de la mince qualité de ta propre nature 1. 

Tu as fait des rêves de grandeur et tu n'as pas voulu 
demeurer dans tes propres limites: c'est pourquoi, à cette 
terre d'où tu as été pris, là-bas je veux que tu retournes, 
car cc tu es terre, dit-il, et tu retourneras à la terre. >> 

6. - Et pour que sa douleur soit plus lancinante et 
qu'il sente plus vivement sa chute, Dieu ne l'a pas fixé 
quelque part au loin, mais près du paradis 3• II lui en 
~arra l'entrée 3 pour lui donner à considérer à chaque 
1nstant de quels biens il s'était déchu lui-même par sa 
négligence ', le gratifier par là d'un continuel rappel à 
l'ordre et le rendre à l'avenir plus scrupuleux à observer 
les ordres reçus. Si en effet, tandis que nous avons la jouis­
sance d'un avantage nous ne sentons pas comme il fau­
drait le bienfait qu'il représente, lorsque nous venons à 
en. être privés, alors nous le sentons beaucoup mieux du 
fait de sa perte et nous en souffrons d'autant plus. C'est 
précisément ce qui arriva alors au premier homme. 

7. - Mais pour que tu connaisses et le piège du démon 
pervers et les sages dispositions prises par notre Maître 
vois ce que le diable a voulu faire de l'homme par sa trom~ 
perie et quelle bienveillance au contraire lui a témoignée 
le Maître dans sa prévenance. Le démon pervers enviait 
à l'homme le séjour du paradis. Il lui fit espérer dans le 

nous faire sentir le prix d'un avantage que la privation de ce hien. 
IloJ.n~li~ 18 ~u~ la Gm:èse,y~G 53, _:52.B: ['ya; O:O~iÀwaoY à8Uv'I]Y fi'. TI 
Y.<X0 ~Y.<l.<J-;"'I]Y 1]~-epa.v &.va.AOyt-.O!J.SYO; OtW'I EY.1t~T.tt<J7.00;, d; oi'o:v Écwt0Y Y.C1.­

t0CO""t"o:O"!Y Ëya.ys>J[ ... ] 'EnuOètv ylp lY &.r.o),a.Ucrét tù1'1 à:·
1
•a:Qli'l'l (Jv;;é~ , .. }. El'Ow'H'I , . . a ~ , ', .. , , 

o:utot; XEj'_pl]cr O:t oEOHw~, •fi crtsp~'J"H to~"Cwv <J(tl<ppoYt~Ûf.LéO:l. Le lieu est 
tellement commun que Chrysostome recourt à cet exemple pour ex­
pliquer des situations analogues, v. g. Hom. Il sut Lazare PG 48 
987, milieu. ' ' 

, 3. Même expression, Homélie 18 sur la Genèse, PG 53, 152 C : 
o:r.otuï~ tcr6Yjva.t o:J,oï; t1"j'J sl.'aoOov. 

4. Fréquent chez Chrysostome, llomélie 21 sw· Matthieu, PG 57, 
295, 1. 8, au sens d'inattention : -r~v ÈY. t~; &r.pocr~;i"oc; 'IÔcrov. 
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voç 'Ô'TtOO'XÉO'ECilÇ KCC.l '!'é::lv tv xs:pcrlv Ë~ÉBotÀs:v• tcroBs:tav y«p 
«?vrOv cpor.v-rcxcrB~vott Ticxpcxcr~es:u&.crOtç dç 'tb ËTil.'dl:ltov -roO Bav&.­

't'ou ~yayE. T oux.O'!'ct yàp ct'Ô-roO ! 'Tc!.:. ~s:ÀE&.crl;lot'tet ICtXl oû 1:16vov 

10 't"éOV S:v xs:pcrlv ~ l;léXÇ &ycx8é3V ÈK6&.ÀÀEt &i\lck Ket.l dç f!d~OVO: 

KpY}I;lVàV Èf!8&.ÀÀELV ÈTILXELflEÎo ~A"A'A' Ô cptÀ&.v8pwTIOÇ 0s:Oç oôôk 

O~'TQ TIEflLEtÔE 'tà 't&':IV &v8p&lTICùV YÉVOÇ, &ÀÀd: ÔELKVÙÇ KCÙ 'tlp 
Ôux66À<p àlç &vov~'t"OLÇ Ê.TIEXElflrtCTE Kat 'tép &v8p&.TI'f 3crY}V TIEpt 

cxô't"OV KY}ÔE!fOV(cxv ËTit~ElKvu'tCU (hci 't'oO Bcw&.'t'ou 'T~V &Bor.vctcrlcxv 

15 Ê:Ô(.o.)p~crot't"O, I:K6TIEL y&.p• È~É8aAEv otèvràv ËKE'i:VOÇ 'tOÛ TictpotÔE(­

aou, dcr~ycx.ys:v ô ôs:crn6'TT)Ç dç 't'àv oûpow6v· 1:1ELl:(o,)v 't'~Ç 

l;~~l~ç ~ l:~nopl~. 

s. 'AH' 3n•p I:E, &px~ç ~À•yov lho •~l ~~o~~ dn•êv npo~- · 
X8l']V 1 d 't'o(vuv "tàv s:tç "tàç -rocrcxU't'<XÇ EÔEpys:crlotÇ &yv&>p.ovcx. 

ys:v6(.lEVOV 'TOO'CXU't'rtÇ n&.ÀLV ~E,(u:>O'E "t~Ç ÉcxU"tOÛ <ptÀcxv8pu:>Tilcxç, 

È&v Û!fdÇ oi "tOÛ Xptcr"toû cr'tpan&"tcxt TIEpl 't&Ç TIIX.flEXO!fÉV«Ç 

5 ô~tv &<f>&."tOUÇ "tiXU"tiXÇ aeo>pE&ç EÙyvcb~OVEÇ YEVÉcr8at O'TIOua&.a'l"tE: 

KIXl TIE.fll 't~V <f>UÀIXK~V "t&!V TIIX.flCXO'XE8Év'tc.:lV ataypTjyopl)crrp:E 1 

13 r TI60'YJÇ EiTIÉ !fOL "tEUE,Ea8E "t~Ç ncxp'a.UI!"toÛ <ptÀO"tl~lcxç ~E"t& 
'tl) v <puÀ«Kl)v; AU"tàç y&.p Ècr"ttV 0 EtprJic:cbç• «Tep Exovn So8~-

0"E"t«t KCXl TIE.fllO'O"EU8~0"E"tCXl. )) cQ y&p TIE.fll "[(Î ~511 ao8ÉV"tiX 

8 7 •dhcrOa] col'l'exi, ·w)~€cr0a;t codex Il 8 Mat th. 25,29 

1. Le diable a fait désirer à l'homme l'égalité avec Dieu, icro6âa;v 
q>o:Y"t"o:crO~v~u. Cette expression est une marque d'authenticité, car 
Chrysostome désigne habituellement ainsi le péché d'Adam : Ho­
mélie 15 sur Matthieu, PG 57, 224 D : l'3o0tdCI.Y q>ct.Y"t"o:'30Eiç; Homé­
lie 18 sur la Genèse, PG 53, 151, l. 8 : fva ... u:tjOé~to:-€ [cro0a1av '<'«Y-

't'â~YJ'o:t. . ' . 
2. Dieu n'est jamai_s à court de ressources, il est aùp.'l]ï_a:vo~ (voir 

Catéchèse 1, p.123 n. 3. Il n'ost vaincu ni par la malice du diable, ni 
par la faiblesse du premier homme. Le sermon 7 sur la Genèse (qu'il 
faut distinguer de l'Homélie 7 sur la Genèse; les neuf sermons sur 
la Genèse seraient un premier essai de commentaire), montre 
les raisons qui ont poussé Dieu à agir ainsi envers l'homme : «Tu 
as perdu le paradis, Dieu t'a donné le ciel afin de montrer sa bonté 
à lui (t'va: xod "t·(1y otzûct.Y q>tÀa;vOpwda:v kmôai~YJta:~) et pour vexer le 
!Jiable en lui montrant qu'il a beau tout tenter contre le genre 

:.~ 
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futur un surcroît d'avantages et ille priva de ceux qu'il 
avait en mains. L'amenant à envisager son égalité avec 
Dieu I, il attira sur lui le châtiment de la mort. Tels sont 
en effet ses appâts : non seulement il nous fait perdre les 
biens que nous tenons, mais il cherche encore à nous 
jeter dans un plus grand précipice. Au contraire, le Dieu 
de bonté, même en cette circonstance, n'a pas abandonné 
le genre humain. Pour montrer au diable combien ses 
entreprises étaient foJles et à l'homme quelles attentions 
il garde pour lui, il lui accorda, par la mort, l'immortalité. 
Vois plutôt : l'autre a jeté l'homme hors du paradis; 
le Maître l'a introduit au ciel. Le profit est plus grand 
que le châtiment 2

• 

8.- Ainsi donc, comme je l'ai dit au début- et c'est 
ce qui m'a entraîné à cette digression- si Dieu, devant 
l'ingratitude qu'obtinrent ses éminents bienfaits, a témoi­
gné encore au coupable une telle bienveillance, vous, les 
soldats du Christ, si vous vous appliquez à vous montrer 
reconnaissants pour les dons ineffables que vous recevez 
et si vous êtes vigilants à les conserver une fois reçus, 
quelle prodigalité, dites-moi, ne rencontrerez-vous pas de 
la part de Dieu, après les avoir conservés 3 ? C'est lui­
même en effet qui a dit : (( A celui qui a on donnera et il 
sera dans l'abondance. >>Car celui qui se rend digne de ce 

humain, il n'y gagnera rien. Car Dieu amènera chaque fois l'homme 
à un plus grand honneur. Je le répète, tu as perdu le paradis, Dieu 
t'a ouvert le ciel. Tu as été condamné à une peine passagère et tu 
as été honoré de la vie éternelle. Dieu a ordonné à la terre de pro­
duire des ronces et des épines, mais l'âme a produit pour toi le fruit 
de l'esprit>>. Et de conclure, absolument comme la catéchèse II, 7 : 
'Op~ç nWç p.ai~wv ~ eùr.opio: t"~; ~YJp.la:ç; (Sermon 7 sur la Genèse, PG 
511, 614 BC). 

3. L'orateur clôt sa parenthèse et répète une fois encore le prin­
cipe dont lo récit des origines n'a été que la prouve : Dieu nous 
prévient par ses générosités; il continue sa bonté à l'homme cou­
pable. A plus forte raison accorde-t-il en abondance sa grâce à l'âme 
vertueuse. 
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lê d~tov E:cxu't"Ov &.ns:pyctl;61fEVOÇ ÔlKotLOÇ &v E'rl"J Kotl p.c:tl;6Vc.:lV 
&.noÀCtOcrcxL. 

9. n&v-rs:ç 't'O(vuv Ocrot KOC.'tYJ.;LQBYJ'tE tyypcx<p~vcu 'tff Enou­
pcxv{cp 'TOLU-rn /316À<f, 8a.t.JJLi\~ 'T~v nlcrTtv Etcre:vÉ:yK«'tE Kcxt Êppoo­
p.Évov 'TèV Àoytcr1f6v. n(O''t'E(A)Ç y&.p ÔEl't'CU 'Tà Êv-ca08cx yw6p.s:va. 
Kotl 't'é3v 'T~Ç lJ.Iux~ç ô<pBai\p.&v G5cr't'E p.~ -rotç ôpoof!ÉVotç f:L6vov 

5 npocrÉXELV &À:\' &nO -roU't"oov q>cxv-r&l;Ecr8or.t 't'à p.~ Op&:>tts:v«. 
TotOÜ't"ot y&p ot 't~Ç TILO''TEc..>Ç ô<p8o:.i\p.ol· Ka86:ns:p yàp ot 't"OÜ 

O'<.Ô!fotToç ÊKe:tvcx 1;16vct Opav ôUvcxv-rcxt 'Tek 'tff cttcr8~cre:t Unonl­
TI'TOV't"~X, OÔ't"@ Kotl ot 'T~Ç nLcr'TE(I)Ç &:m:;:vav'tlaç ÊKdvotç. OôÔÈ:v 

ydc.p -r&v OprolfÉVc.:lV Bi\broucrtv &i\i\à. ·nX p.~ Bi\s:n6p.Evot &ç npO 
10 -r&.v O<f>Boti\p.&v Kdf:lEVot ofi'TCùÇ Op&crt. ToO-ro y&p Ê<nt nla'ttÇ 

'Tè 'TO'i:Ç 1 LJ·~ Ôp<:.>p.Évotç &ç ÔpCo:llfÉVOLÇ npocrÉXE:LV. (( "Ecr'"n y&.p, 
<t'l'JO'(, TI(O''t"LÇ f:ÀTitl;ol:lËVCùV 'ÔTI60''t"!XO'l<; npayl:l&:'t"CùV, ns:yxoç OÔ 
BÀETIOf:lÉVCùV.)) 

10. TL o6v ËO''ttv B <pTJl.lt Kal npOç 'tL 't00't6 !:lOt dpl'J'tOI.t l:l~ 
-rote; Op(o)!fÉVotç TipocrÉXEtv &ÀÀd TIVEup.cxn~eoùç O<p8aÀ~;~oùç 

ICEK'tfjcr8or;t; CIJv' 3'tOlV tônç 'T&v 'ÔÔ&:'t(o)V 't~V KoÀU!f6fJ8potv KCÜ 

't~V XEtpcx 'toÛ ls:pÉ(o)Ç È<por.TI'tOf:lÉVTJV crou 'tfjç ICE<por.Àfjç, ~;~f)-rE 
5 f:Ks:tvo &TIÎ\âlç ÜÔOOp p.6vov dvat V01f(O'J1Ç !ffJ'TE 'T~V xs:tpa 1f6Vl'JV 

't'OÛ &pXtEpÊc,:,ç ÈntKEtcr8or.( crou 'Tft ~es:<paÀft. OûôÈ ydc:p O!v8poon6ç 

Êcr't'tv 0 .Epyaè;6p.s:voç 'tel 't'EÀoUI:lEVa &Î\À1 ~ 't'00 nvs:UifCX'tOÇ 
x&ptç Ëcr'tl\1 ~ K«l 't'&!V flÔ&.'t(o)V 'tr)v q>Ucrtv &yt6:l;oucra Kal f:lE'tcl 

9 1i Ileb. 11, 1, in margine manu recentiot·e Jpo;; 7t(anw;; 

1. Les mystères consistent d'abord en des réalités visibles. Pa­
roles et actions servent à représenter les réalités invisibles qui sont 
perçues par les yeux de la foi. Chrysostome avait déjà dit dans Caté­
chèse 1, 32 que la foi nous donnait d'autres yeux capables de voir 
ce qui est invisible aux sens. 

2. Les yeux spirituels saisissent la réalité spirituelle des mystères. 
La G_atéchèse Ill dela série de Papadopoulos, Varia gr. sacra, p.169, 
cont1ent un passage analogue : ((C'est pourquoi, Dieu nous a fait 
deux sortes d'yeux, les yeux de la chair et les yeux de la foi ... Ceux­
là voient le prêtre étendre sa main droite au-dessus du baptisé et 
toucher sa tête. Ceux-ci voient le grand prêtre étendre du haut du 
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qu'on lui a octroyé, il est juste sans doute qu'il reçoive 
davantage. 

9. - Vous tous, par co usé-
Voir des yeux dela foi. · , "t' d'être quent, qm avez merl c 

inscrits dans ce livre céleste, apportez une foi généreuse 
et une robuste résolution. Car c'est de la foi qu'il est 
besoin pour ce qui s'accomplit ici, et des yeux de l'âme,' 
pour ne pas songer seulement à ce qui se voit mais pour 
nous représenter à partir de cela ce qui ne se voit pas 1

• 

Tels sont en effet les yeux de la foi : de même que les yeux 
du corps ne peuvent voir que les objets qui tombent sous 
les sens, ainsi tout au contraire, ils ne voient rien, eux, ~es 
choses qui sont sous le regard, mais ils voient celles qm y 
échappent comme si elles s'offraient devant nous. Car 
c'est le propre de la. foi de s'att~cher à ce que .no.u~ n.e 
voyons pas comme si nous le voyiOns. « La foi, d1t l Ecri­
ture, est la substance des choses que nous espérons et 
l'attestation irrécusable des choses que nous ne voyons 

pas.>> . . 
10. - Que signifie ce que je viens de dire, et pourquoi 

ai-je dit qu'il ne fallait pas s'appliquer aux choses qui se 
voient, mais prendre un regard spirituel 2 ? C'est afin que, 
quand tu verras la piscine des eaux (ba_r:ismales) et _la 
Ihain du prêtre étendue sur ta tête, tu n mlles pas crmre 
que c'est l'eau purement et simplement, ni que c'est 
seulement la main du pontife étendue sur ta tête, car ce 
qui s'accomplit ce n'est pas l'homme qui le fait, c'est la 
grâce de l'Esprit 3• C'est elle qui sanctifie les eaux natu-

du ciel sa droite invisible et toucher la tète du baptisé )), De part 
et d'autre, l'orateur tire la même conclusion, Catéchèse III, Varia 
gr. sacra, p. 169, 1. 26 : Car ce n'est pas l'homme qui baptise, mais 
le Fils unique de Dieu en personne : où yà:p &vapw1t6;; lanv 6 't'6't"E 
~o:n"i~wv, &:)).' o:Ù-cQ; 0 !J-OYO)'EÙ1c; 't'OÜ @so:J r.:o:r;. 

3. Une difficulté surgit ici au sujet du ministre du baptême: dans 
la catéchèse de Papadopoulos, le ministre visible est appelé [speU;, 



139 HlANNOY TOY XPY~O~TOMOY 

't"~Ç XEtpbç -roO [s:pÉlùÇ tcpa~.nTop.ÉVl') crau 'T~Ç Ks:cpocA~ç. Oû 
10 KcxÀ&ç s:tnov 3n 't'&v 'T~Ç TILO"'TE(I.)Ç &cpElcxÀp.&v ~l;l'i:V xpdot 

Ttpbç -r~v nLcr't'tV 'Téi:lv p.~ ÔpCùf:lÉVCùV tva f:lJ'jOËv cxlcr8tyr0v ûno­
TI'TE\Jrop.Ev; 

13 v 11. Kat y&p -r&cpoç Ecr·rt KcÜ &:i)v&a't'CXO'tÇ 't'è [)6:Tinallct' 

(( ~uvB&:rt't"ETOI.t y&p 0 TI«ÀcuOç &vBpoonoç 'Tfî &!fcxp'TLC} Kcxl &v(­
O'TCX'tctt 0 VÉOÇ 0 &VaKCXLVOUf:lEVOÇ Ktt'T' EÎ.K6Vot 't'OÛ K'T(O"otV't"OÇ. )) 

~Ano15u6f:lE8ot Kotl Ev0v6p.E8cx· &noôu61fs:Bcx p.Èv 't"O ncxÀcuèv Îf:l&.-

5 •nov 't'à ônO 'toO 1Û1.~8ouç 'tâ!v ~f:lCXP't''lf:lÉV<.ùV Kot'tappunCùBÉv, 
EvOu61;1EBa 0È 'tà KcxtvOv Kotl n&al'"}ç K'lÀtOoç &nl'}ÀÀcxy~;~Évov. Tt 
8È Myû>; AôTàv 'T(>V Xpto'tbv Evôu6p.s:8cx· « "'Ocrot y&p, cpTJoLv, 
dç Xptcr'tèv E6oc:rrdcr8yt'TE, Xptcr'Tàv Evs:Macx.a8s:. » 

12. ~AÀÀ' Ens:u~~ Ëiü 8Upcw; Àom6v Eanv & K'npàc; KcxB' Ov 
p.ÉÀÀE'TE 'Lf2>V 'T0006'Tc..>V &noÀo::6sw ()@pE:lJv, <f>ÉpE &uS&.é,(o)lfEV 

û~&ç Kcxi .EK&.c"t"@V "t"lJv ytvop.Év@v Kcx86>ç ot6v "t"E "t"&Ç cxhtcxç 

'Lvcx EÎOÉVCXt Exl'J't'E Koti nÀELovcx "[~\/ TIÀl'JP?<f>opLcxv aEE,&.p.EVOt 
5 o\hooç Ev't'E08Ev &vcxx(o)p~crl'J't'E. AEt 'Tolvuv Ûf:l&:Ç EÎ()Évcxt Ttvoç 

ËVEKEV f:lE't'd 't'~v &t&cxcrKcxÀLcxv 't'~V KcxBT]f:lEptvl)v Eni 'Tèc:ç 't'&v 

U 2 Col. 3, 10 li 7 Gal. 3, 2i JI {2 3 6;d:a•wv] correxit manus 
recentior, Ëxct.crroY S 

l'auteur invisible est le grand prêtre céleste, ô &pf_~spsU.; 0 fJ-Îyct.;. 
Il est clair que l'opposition est entre le grand prêtre dans les cieux, 
le Christ, et le grand prêtre de la terre, l'évêque, même si celui-ci 
es~ appelé simplement 6 tspd;. Dans notre catéchèse, le ministre 
visible est appelé une première fois le grand prêtre, 6 à.pxtsps6; 
et une deuxième fois, le prêtre 6 [spsûç, exerçant son action con­
jointement avec l'auteur invisible qui est ici la grâce de l'Esprit. 
Il ne faut pas croire que Chrysostome désigne tantôt l'évêque et 
tantôt le prêtre eomme ministre du baptême. Il s'agit chaque fois 
de l'évêque. Le terme d'tEps~~ à peu près comme son équivalent 
latin sacerdos désigne indistinctement le prêtre ou l'évêque. Dans 
le traité sur le Sacerdoce, ls?s6.; désigne le prêtre, sacrificateur et 
pasteur âme. Dans l'Homélie 21 sur les Statues et sur le retour de 
Flavien (Pâques, 387), Flavien est constamment appelé b !Eps6; : 
PG 49, 211 D (deux fois), 212 C, 213 plusieurs fois, et tout. au long 
de l'homélie .. De c~tte indétermination résulte une difficulté parti­
culière pour savoir quel est le ministre des divers rites du baptême. 
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relies 1, c'est elle qui s'étend sur la tête avec la main du 
'prêtre. N'ai-je pas eu raison de dire que nous avions 
besoin des yeux de _la foi pour avoir foi en l'invisible, 
sans y mêler un soupçon de matérialité ? 

11. - Ensevelissement et résurrection, voilà ce qu'est 
le baptême : « le vieil homme est enseveli avec le péché 
et l'homme nouveau ressuscite, rénové à l'image de Celui 
qui l'a créé». Dépouillement, et vêture : Nous nous dé­
pouillons du vieux vêtement sali par la masse de nos 
péchés et nous vêtons le nouveau, nettoyé de toute tache. 
Que dis-je? Nous revêtons le Christ lui-même. <<Car vous 
tous, dit l'Écriture, qui avez été baptisés dans le Christ, 
vous avez revêtu le Christ 2• >> 

12. - Mais puisque nous voici 
But et symbolisme au seuil du moment où vous allez 

des exorcismes. 
recevoir des dons si précieux, eh 

bien, apprenez de moi, autant que faire se peut, les rai­
sons d'être des divers rites, pour que les sachant bien vous 
partiez d'ici armés d'un surcroît de certitude 3

• Il faut 
donc que vous sachiez pourquoi, après cette instruction 
quotidienne, nous vous envoyons vers ceux dont la voix 

1. Chrysostome, on l'a dit dans l'Introduction, p. 96 n. 2, ne men­
tionne pas la bénédiction de l'eau baptismale. Il parle ici incidem­
ment de la sanctiftcation de l'eau par la grâce de l'Esprit. En d'autres 
passages, cette action est attribuée au Christ qui, par son baptême 
dans les eaux du Jourdain, a donné à l'élément liquide la vertu de 
purifier des souillures du péché. 

2. L'orateur énonce ici la doctrine tout à fait commune chez les 
Pères sur le baptême mort-et-résurrection. Voir Catéchèse II, Varia 
gr. sacra, p. 159, l. 14 : 6p.oü y:Xp xctl rct.q>~ xct.t à.wiarct.ai; 60"'tt\l i\1 r0 
~ct.r.rfcr{J-::t:rt Y.ct.Ût -ciw o:Ù'tèw Xct.tpOv. 

3. Après avoir exhorté les catéchumènes à se munir des yaux de 
la foi, l'orateur explique l'un après l'autre les principaux rites du 
baptême. La catéchèse II recouvre ici partiellement les catéchèses 
II et III de la série de Papadopoulos et le parallélisme est parfois tl'ès 
grand. 

1 
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EE:opKtll;6v't'oov ÔJ:l&Ç cpoov&:ç TiotpotTIÉ:lJ.itop.s:v, OôOÈ y&p &:riÀ&c; 
oÔÔÈ e:tKft 't"OÛ't"o ylvs:'t"cu, &ÀÀ' EnEtôfJ f!ÉÀÀE'TE ËvotKov Mxs:cr8at 
't'èv ÈTioup&.VLov BcxcrtÀÉ:cx ôuX 'TOÛ'to p.s:'t'à. 't~V no:p' ~1:1&v vou-

lü 8s:crlo:v TiapcxÀcxp.6&.vov-rs:ç Ô1fé2Ç oî Etç 't'OÜ't'o 't'E'TotYI:lÉvot, Kcx8é.:­

ns:p olKLotv -nv& EihpEnll:,ov't'EÇ -r~ p.ÉÀÀovn napotylvEcr8cXL 
Bor.crtÀEî., otl'CQÇ ÈKKot8otLpoucrtv û~:t&v 't'~V (h&.vouxv OlCk 't"&v 

<po6e:p&v ÈKe:lvc.:Jv À6yoov, cpuycxôe:Uov'ŒÇ né2crotv 't'cO novl')poO 

't'~v l:ll')Xotv~v, Kat &E:tcxv 't'~Ç -roO l)o:crtÀÉooç notpoucrl«ç Kot'tcx-

15 O"KEu&.l;.ovTEÇ. OôôÈ ydr.p ot6v 'tE, KiXv &yptoç n 't'lÇ ÔotL(:LCùV K&v 

&TIT)V~Ç, l;lE't'CÎ. 't"àÇ cprov&.ç ÈKE(VctÇ 't'dr.Ç tpo6e:pdf.ç KOlt 't'~V hrt­
KÀl"JOW 't'OÛ lCOLVOÛ n&.VTCVV ÔEO'TI6'TOU p.fj lfE'Tèr. TIOÀÀoÜ 't'OÛ 

't'6:xouç otÔT&lv &Tiocr't'~VotL, Me:-r&. 'TOUTou ÔÈ KCC:t otÔ'Tà 't'à yLV6-

1fEVov noÀÀTJv e:UÀ&.6Etcxv EvrrL8YJcrt 'Tft lfJuxft Kcxt s:tc; noÀÀ~v 
20 cx\l'r~v &.yEt Kcxrr&vu~tv. 

:14 r 13. Kcxt rrO a~ 8cxup.cxcr-r0v KCXt ncxp&aoE,ov On néicrcx li &v(<,)­
~uxÀLa Kcxt &~teùp.&.'t"@V atcxq>opà Evrrcx08cx EKnoôchv yLvE'TCXt' Kà.v 

ydr.p ÊV &E,t00f:te<'t"t KOO"f:tLKtp 'tlÇ -ruyx&vn, div Êv 'Tft 'TOÛ TIÀOU'TOU 
nEptcf!e<vEL<f, KlXv En' EÔyEvEL~ p.Éya cppovft ~ecü Ev -rft a6E,n 'LoO 

5 ncxp6v'TOÇ ~(ou, ËO"'t'YJKE Ke<t CXÔ'T0Ç Ôp.o(CùÇ 'Tt/> TipocrctL't'n Kctl 'Tt{) 

'Tà. p&.Kt« TIEpt6E6ÀYJ):lÉV9 1 TIOÀÀ&KtÇ af:: Ke<l 't'OÙÇ ô<p8cxÀp.oÙÇ 

ÊKKEKOI;li;LÉV9 Kctt 't0 O"KÉÀoc; TIS:TIYJpCù!fÉV9 1 Kctl oÔ ÔucrxEpct(VEL 
'totc; ytVO!fÉvotc;• otaE y&p On Ev -rote; TIVEup.ct'ttKotç n&.v-rot 

'totO'Tot &nEÀ~Àe<'Tott Ke<l y;ux~ç EôyvCùp.ocr(lvYJ p.6vov ~YJTEÎ'te<t. 

7 t~opxt~OY-;wy] COI't'exi, È~opxtan;)y S stare possit si legas ~C.JY"~ 
&:1.0:~ pt·o &p.:i~ fC.Jvi; Il :13 8 oiôs :-::Àr.] in ma1·gine scriba S yYw{p.txOv) 

1. L'expression Br.l -cO:~ -cW'J È;opx•~OY"t"wY Up.:i; <pwY&; r.e>:pcmÉp.1top.sv se 
retrouve dans Catéchèse I, PG 49,.227, milieu: 1t?à<; -rèt; -:lî)y !Çopxt~OY"t"ùJY 
r.e>:pe>:r.ip.r.ou-:rt <ptù\1& .. et Catéchèse II, Varia gr. sacra, p. 160, I. 25 : 
;;pO; -cà.; •Wv èÇopx•(Ovtw\1 ÈvuVOsY r.e>:p:t.r.ip.r.op.:<v <pwvti;. Dans les trois 
endroits, le moment est le même : après l'instruction. MnO: -c~v 
M>aoxaÀ(av XctÛ"I]p.!p!V~Y = Gat. I : p.st'à: -c~v 1n.p' ~p.Wv ôt8:t.ax.a.À{av = 
Catéchèse II : èneü6sv. 

2. L'Église ne fait pas acception de personnes dans l'initiation 
chrétienne ct dans la célébration des mystères. Chrysostome ne 
manque pas une occasion pour le souligner et pour en tirer avan­
tage en l'honneur de l'Église. La catéchèse II de Papadopoulos ne 
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vous exorcise 1• Ce rite n'est pas sans portée ni sans rai­
son. Puisque vous allez recevoir comme hôte le Roi cé­
leste, après notre sermon, ceux qui ont été désignés pour 
l'office dont il s'agit vous reçoivent et, tels des gens qui 
donnent bon air à une maison où le Roi doit descendre, 
ils purifient entièrement votre esprit par ces redoutables 
paroles, qui en expulsent tous les apprêts du malin et le 
rendent digne de l'avènement du Roi. Car il est impossible 
que le démon, si féroce et intraitable qu'il soit, ne doive, 
après ces paroles redoutables et l'invocation du commun 
Maître de tous les êtres, vous quitter en toute hâte. Ce 
rite imprime aussi à l'âme une grande piété et l'amène à 
une profonde componction. 

13. - Enfin, voici qui est admirable et incroyable. 
Toute distinction, toute différence de dignités sont ici 
balayées. Si quelqu'un est dans les honneurs de ce monde 
ou dans l'éclat de la richesse, s'il s'enorgueillit de sa nais­
sance ou pour la gloire qu'il a dans la vie présente, le voici 
au même rang que le mendiant et le haillonneux ou, 
comme il arrive, que l'aveugle ou l'estropié. Et il ne s'en 
indigne pas, car il sait que rien de tout cela n'a cours 
dans les réalités spirituelles où l'on cherche seulement les 
bonnes dispositions de l'âme 2• 

mentionne pas ce trait à propos des exorcismes mais on le trouve 
dans la catéchèse III, à l'occasion de la cérémonie du renoncement 
et de l'attachement, Varia gr. sacra, p. 171, l. 20-27. Chrysostome 
signale la même attitude de l'Église en ce qui concerne le baptême 
dans Un magnifique passage, Homélie sur I Cor., 10, 1 : Nolo vos 
ignorare, PG 51, 2lâ AB : ((Dans l'Église point de différence entre 
l'esclave et l'homme libre, l'étranger et le citoyen, le vieillard et le 
jeune homme, le sage et le simple, le particulier et le prince, entre 
la femme et l'homme. Mais tout ûge et toute condition de l'un et 
l'autre sexe pénètrent de la même manière dans la piscine des eaux 
(baptismales). Le basileus aussi bien que le pauvre, tous les deux 
jouissent de la même purification. C'est là surtout le signe le plus 
grand de la noblesse qui appartient à l'Église, que nous initions 
(tJ.\JO""tl%jwyoüp.ev) de la même manière le mendiant et celui qui tient 

' 
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14. Kctl a.t ~Èv <f>G:wcü JCcü or.t hntcÀ~cre:tç ~Ke:tvo:.t q:.oBEpcü 
Ka.t 8«uf:l«O"Tctl 'Tocroû'rov E:xoua«t 'Tè K~pôoç· 'Tà M ox~f:lcx 'T~Ç 
'T6JV TIOÔ&v yupv6·np:oç KCÜ 'T~Ç 'T&V xe:tp&Jv Êtc'T6:crEOOÇ Ë't'Ep6v 

'tt ~f:ltv EvôdKvu"Tcxt. <•ncrnEp ot 'T~v cliXxp.cxÀQcr(or.v 'T«(vrrtv 'T~v 
5 crrop.o:.~tK~V Uno~;~Évov'TEÇ KCÜ ihà. 'TOÛ crx~f:l<X'TOÇ 'T~V Kct'T~ Jcpe:tav 

0El!CVUOUO't 'T~Ç KCX'TotÀ.cx6oUcrl'}Ç OlÙ'TOÙÇ O"Uf:lcJ'Op&ç, OÜ'TCù KCÜ 

oG'Tot «Î.Xf:l<ÏÀoo-rot ye:v6p.e:vot ûnà 'Toû Ôta66Àou, ÈTIEtÔ~ p.ÉÀÀou­

crtv S:Àe:u8e:poûcr8cxt 't"~Ç ÈKdvou Tupor.vv(Ôoç tco:.l ônà 'Tàv ~uyàv 
Epxe:cr8cu 'TOV XPllO"'T6v, TCp6'Te:pov ÔtcX 'TOÛ crxfJI!Ol'TOÇ fl'ITOf:llf:lVfJ-

10 cr~oucrtV ,Écx.u:roùç 'T~Ç npo'TÉpcxç KCX'tcta'T&.cr.e:Cilç tv' e:l.Mvcu ExCùcrt 

'Ttvoç p.e:v cxno:ÀÀ6:'TTOV'Tat, 'T(vt ÔÈ npocrTpÉxoucrt, tcat 't"oû-ro 

otô"Tà yÉvrrrcu cxôrrotç fm68e:crtç nÀdovoç e:ôxa:ptcr't"(o:.ç KCÜ EÔ­
yvcvp.oaUvllç· 

15. BoVÀEcrBE Kttt npOç ~oùç &va8~xop.Évouç ôp.&ç ~~~ay&­
ycvp.~v 't'Ov À6yov, '(vcx ~lÔÉvat Excvat K&KElvot o'lcvv p.Èv &E:toOv­

't'at '"C&V &p.ot6é3v ~t TIOÀÀ~V O'TIOUÔ~V TI~pt Ôp.âç ÊTILÔ~l~etV't'O, 
o'lct ÔÈ «'Ô'"Colç K«~&yvû.>crtç ËTI~'rat ~~8u~~craaw. 'Evv611cr6v p.ot 

5 &yaTill'rÉ, ~oùç ÊTil XP~p.acrl. 't'tvetç &vcxô~xop.Évouç 3Ticvç p.&ÀÀo~ 
14 v ~oO ÔTIEu8Uvou Kat 'rck XP~I:lCX'rcx Il ÔEXop.Évou ÊKEtvot TIÀE(ovcx 

t5 1 signum ad marginem revocans ubi uncialibus Jitteris, 
ut in tilulis: 1tsp~ tWv &.,O'.SE;t.op.SVw\1 -:o&; YW(jlwrlatouç 

le sceptre ll, Ailleurs, Homélie sur Pâques et contre l'ivresse PG 50 
43~, Chrysostom: montre ~ue le pauvre est souvent préféré ~u rich~ 
et l esclave au prtnce. Car s1le premier est initié, il demeure à l'heure 
~~s ~ystères! tan~is que le riche qui ne l'est pas est renvoyé de 
~ eghse; ou b~en s'Ils s~nt initiés ~ous les. deux, le pauvre est accepté 
a la .t~ble samt? tandis que le l'lche, s'Il en est indigne, est écarté 
en depit de ses richesses.- Il serait faux de ne voir dans ces passao-es 
que des morceaux de facile rhétorique, Dans la société du 1 ve~ve 
siècl~ qui sortait à peine du paganisme, l'inégalité des classes était 
~a l~1 mêr~w ~e la soc.iété. D'annoncer au monde que dans l'Église 
lln ~ ~vait l1l fr.ecs 111 b.arbar~s, ni esclaves ni hommes libres, équi­
valait a une ven table revolutton sociale. 

~· L'orateu.r décrit ici l'attitude des catéchumènes. La caté­
chesc II, V ana gr. sacra, p. 160, l. 6, mentionne les mêmes détails : 
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14. - Ces paroles et ces invocations terribles et gran~ 
dioses voilà donc de quel fruit elles sont. Mais l'attitude 
extérieure, les pieds nus et les mains levées vers le ciel I, 
nous montrent autre chose. De même que ceux qui su­
bissent une captivité corporelle montrent par leur atti­
tude extérieure le chagrin qu'ils ont du malheur dont ils 
sont frappés, ainsi les captifs du diable 2 : comme ils sont 
sur le point d'être délivrés de sa tyrannie et de venir sous 
le joug de bonté, ils commencent par se rappeler à eux­
mêmes par leur attitude leur condition antérieure afin de 
bien savoir de qui ils sont délivrés et vers qui ils accourent, 
et de trouver dans cette pensée une raison de plus pour 
rendre grâce et nourrir de bons sentimeut'3. 

A . 15. - Voulez-vous que nous 
dresse aux parrains. . . 

nous adresslQns mmntenant à ceux 
qui répondent de vous, pour qu'ils sachent eux aussi 
quelles récompenses ils méritent s'ils font preuve de beau­
coup de soin à votre égard, et quelle condamnat_ion en­
traînerait leur négligence ? Considère-moi, bien-aimé, 
comme ceux qui sc portent caution d'autrui pour une 
somme d'argent sont plus menacés que celui qu'ils cau-

oûy,l PiJ·Vol Xé!..l à'Juï.OOs-:1)[ p.6vov €cr1'~i':<t'C'ê &H?t zal ,?x.; z:tp.x; 6r.-:(CI.Ç 
My,ovn;. I'up.•,oi, absent de notre catéchèse, qualifie la nudité du corps, 
couvert de la simple tunique, comme nous l'apprenons de Caté­
chèse 1, PG !!9, 225, milieu: yup.vo~ç Y.O:! &vur-oOhou;, [LË-:?x. 't'OU zm•JYi­
amu [L6vou. 

2. CeLte attitude signifie la captiviLé. Notre catéchèse ne parle 
que de la captivité du démon. La catéchèse II, Varia gr. sacra, p.1G1 
parle aussi de la captivité à venir, du joug du Christ : n Les mains 
levées signifient qlJC vous êtes le butin du Christ ct que vous allez 
au-devant d'une nouvelle captivité. ll Bienheureuse captivité dont 
les effets sont opposés à ceux de la captivité terrestre! Celle-ci prive 
l'homme de sa patrie, de ses concitoyens, de sa mère. Celle-là nous 
fait trouver tout à la fois notre vraie patrie, la Jérusalem céleste, 
nos véritables concitoyens, les anges et les saints, ct notre commune 
mère, l'Église, ibid., 1. 15-24. 

!·11' 
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ôcpLo't'etV't'CXL 't'à v &y&vcx. "Av 'TE yd:p s:üyv&.l:loov cpotvft 0 àOLvEtcr&.­
p.s:voç 'Tip &vcxOs:xop.ÉvC? ÊTIEKoUcptcrE -rà cpop'TLov, &v 't'E n&:Àtv 
&yvéüp.c.w yÉvT]'T<Xt ÊKELv9 nÀs:(ov<X 't'àv KP111:l"Ov K«'t'EO"KEUaas:, 

10 fhà 't"OÛ'tO Kot( "t"LÇ aocpàç TI<Xfl<XLVE'C ÀÉy<ùV' (( ~Ed:v Èyyu~crn @ç 

&no-rl.aoov cpp6v't'Ll:s:. )) Et "totvuv oî Ent XP~ p.ex aL •nvcxç &vaôs:x6-

lfEVOt 't'4l noc.v-rt ûns:u8Uvouç Ecxu"Toùç Ket8w1:8.crt, TioÀÀêp p.&ÀÀov 

OÎ ÈV "tOÎÇ TIVEUP,ct't"LJ<:OÎÇ Kott EÏ.Ç Tàv 't~Ç &pE't'~Ç À6yov "'t"LV&.Ç 

&vot0Ex6p.s:vot TIOÀÀ~v 'T~V &ypunvtav Ètnôs:l~evucr8cxt Ô<J>E(Àoucrt, 

15 Tictp<XtVOÛV'TEÇ KCÜ crup.6ouÀe:UOV't'EÇ, (hop8o0V'tEÇ, Tict'tptK~V 

<f>tÀOO"'Topy(c(V ÈnuSEtKVUI;lEVOL, 

16. l<oct p.~ vop.tl;É'toocrav 't'à 'tuxàv e:'tvcn "Tb ytv6~:~-s:vov &ÀÀ' 

EÎÔÉ't'OOO'CXV &Kpt6&:lç On KCÜ 't'~Ç E'ÔàoKtlf~OEGùÇ cx:Ô'Tol KOLV6.>VOt 

ylvov"Tcu Et Ôtd: 'T~Ç otKdcxç vov9Ea[cxç cxÛ't'oùç Tipàç 't'~V 't"~Ç 

&pE't"~Ç 018àv XEtpcxyQy~croucrt Kcxt 3't"t p~Bup.Y)OOi.v't"c..>V TI&.Àtv 

5 otÛ't"Qv TIOÀÀ~ ctÛ't"O'tÇ KE(OE'rC<l ~ Kct't"&.yVQO'lÇ. f1.trlr. yrlr.p 't"OÛ't"O 

KC<t Tiot"t'Ép«ç S:Boç KC<Àdv 't"oùç -roto{vcouç TIVEVIf<X't"tKoUç, Y.vct Ot' 

ot1h&v -r&v Epywv p.&.9oocrLV Oa11v &4>ELÀoucrt 4>tÀocr't'opyLcxv Ev 't'ft 

't"&lV TIVEUif!X't'lK&V 8t0otcrKcxÀ(~ TIEpt 't"OlJÇ 't'OtOÛ'rOUÇ Ê:Tit0E(KVV­

cr8ott. Et ydtp -roOç oû0cxp.68Ev ~pJv Tipocr~Kov't'cxç Ev&.yEtV Etc; 

10 -rOv -r~ç &pE't'f}Ç l;~Àov KCXÀ6v, TioÀÀ9 !f&.ÀÀov Ê:KE'lvov 3v dç 

xcôpcxv 't"ÉK\IOU TI\IEUf:lOI.'tlKOÛ &\lotOEx6p.EBot, 'T~\1 Tip6cr't'CX~,l\l ELÇ 

f5 10 Snp. Sir. 8. 13 

1. Cc passage a été cotpmenté dans l'Introduction. Il nous four­
nit un témoignage intéressant sur l'usage de parrains ou de garants 
lors du baptême. Remarquer que le terme d'O:yoJ>sxOp.~vo~ est em­
ployé non comme substantif mais comme participe et d'une manière 
transitive. Je n'ai pas trouvé dans l'œuvre de Chrysostome d'autres 
emplois techniques de ce mot, même pris selon son acception 
profane, se porter garant pour qui emprunte une somme d'argent. 
Chrysostome, qui parle souvent des créanciers et des débiteurs, 
se contente des classiques 8avE(~wv et 8aVEti;"6p.EYO~ , 

2. 6-t.X to:Tro xal nç aotp6ç. C'est la manière habituelle chez Chry­
sostome de citer un texte des livres sapientiaux. Les exemples sont 
innombrables ct le procédé quasi constant. Ce trait, quand il sera 
prouvé que les autres écrivains ecclésiastiques n'ag·isscnt pas de cette 
manière, pourra servir de critère d'authenticité. Il est vrai, les con-

1 
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ti?nnent et qui reçoit l'argent 1• En effet, si l'emprunteur 
fmt preuve de bonnes dispositions, il allège la charge de 
son garant. Mais dans le cas contraire, il lui prépare une 
catastrophe plus rude. D'où ce conseil d'un sage : <<Si tu 
as donné caution, considère-toi comme lié 2• » Si donc ceux 
qui cautionnent autrui pour de l'argent se rendent justi­
ciables de l'intégrité de la somme, à plus forte raison ceux 
qui cautionnent au spirituel, quand c'est un bilan de 
v?r:u qui est en cause, doivent-ils montrer une grande 
vigilance, exhortant, conseillant, redressant avec une 
affection paternelle. 

16. - Qu'ils n'aillent pas croire qu'il s'agit là d'un 
acte ban~!. Qu'ils sachent bien que le bon renom rejaillira 
sur eux s.1 par leurs admonestations personnelles,ils mènent 
ceux qm leur sont confiés dans la voie de la vertu · si . ' au contraire ceux-ci sont négligents, eux-mêmes subiront 
une grave condamnation. C'est pourquoi il est coutume 
de les appeler pères spirituels afin qu'ils apprennent effec­
tivement quelle tendresse ils doivent témoigner à leur 
sujet pour les instruire dans les choses spirituelles. Car 
s'il est beau d'inspirer le noble zèle de la vertu à ceux qui 
ne. nous regardent d'aucune manière, à bien plus forte 
raison devons-nous accomplir ce précepte à l'égard de 
celui que nous recevons à titre de fils spirituel 3• Ainsi 

naisseurs de Chrysostome ne sont pas réduits à ces critères méca­
niques pour reconnaitre les vrais Chrysostome. Mais abondance de 
preuves ne nuit pas. La formule a fourni l'incipit de l'homélie 2e 
sw· l'épître aux JJ:phésiens, qui commence par la citation d'Ecclé­
siastique, 25, 2, PG 62, 135 : lio~O; ·nç ?:v~p ÈY .a~u p.axaptap.cJh :r;oÀÀ& 
OElç. Ou encore, Ifomélie III sur Isaïe, VI, 1, PG 56, 117, 3e ligne 
avant la fin : 6.•.&. 't'oiho xat n~ O'Ofà~ r.apatvEt /..Srwv, qui est la for­
mule même que nous avons ici. Même formule Catéchèse V, 5. 

3. Les garants reçoivent le beau nom de pères spirituels, leurs 
filleuls celui d'enfants spirituels. Ce témoignage est isolé. Il n'en est 
que plus intéressant, Dans le grec byzantin, père spirituel désiO'ne 
le _d~recteur d'âme.et plus tar~ le confesseur. Le verbe ci"aôSz.o~at 
a 1c1 son sens obv1e de recevotr, suscipere. Il n'est pas impossible 

Huit C,1techèses. 12 
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aU't'0V &noTIÀYJpoÜV ôq>s:(ÀOI;I.EV. 'EI;l&.8E'TE K«l ot &vctÔEX61;1.EVOL 

&c; oô p.tKpàc; ô1;1tv En~p'tYJ'Tott K(v8uvoc; flCfBu~;~.fJcr«at. 
17. $€pe: ÀotTiàV K<Ù ns:pl etÔ't&lV 't6JV l;lUO''TYJplv:lV 'Ôp.Î:V Ôt<XÀE­

xBCiJp.EV KIXl 'Til> V O'UV8YJK&V 'téi>V lf~ÀOUO'~V O'U..,V'TEÀE1of3cx~ I;I.E't'Ct~\) 
-ô~;~.&v KCÜ -roO 8e:OTI6"t"ou. KcxB&:rrs:p yà.p s:v 'tOLÇ Bt.oo'nKotc; 'Ttp&.y­
p.o:.crtv ÊTIEtÔ4v Ë!fTILO''t'EÛcrctl 'TLÇ f)oUÀYJ8ff 't'LVL 't'<Î cdl"rOÜ 

f5r 5 Tip6c.Y1:llX'Tct, ypOLifl;lOC.'TEÎ:CX &v&.yKYJ O'UV't'EÀEta8cu il lfETCX~Ù 't'OÛ 

Ël;lTILO"'TEUO!fÉ.VOU Ketl 'TOÛ Ël!TILO"'TEUOV'tOÇ' 't'àV c:x.frcèv Ô~ -rp6TIOV 

KCÜ VÛV, ËTIELÔ~ !fÉÀÀE't'E TILO''TE0s:cr8cc.t TICXp<Î "COÛ 't'&V &TI&.V'tOOV 

as:an6-rou o'ÔK ËnlKYJp« np&.yl;l«'t'ot o'ÔÔÈ cfJ8etp't'&. Kcxl &noÀÀUp.Evot 
&ÀÀà. TIVEUI;lCX.'t'tKà. KCÜ ÊTioup&.vtot, f1ui y&.p 't"OÛ'l"O Kal TilO"'TLÇ 

10 ÀÉYE'TIXL ËTIEtÔ~ oôôh ôpé.>~;~-s:vov Exs:t &).Àclr. n&.vTOt 't"o'i:ç ToO 

nvs:U~;~.cxToÇ &<f>8«Àf:1o1ç Kot'rOTI'tdu::crBcu ~uv~f:1EV<X. 'Av&.~K~ yd~ 
ypcxp.p.cx'tc:'i:Ol cruv're:Àe:crB~vcxt p.e:'r«~U. ouK e:v xôc.p'rn ouOe: Otot 

p.ÉÀ«VOÇ &,).).'Ev 0e:9 Otd Tive:Up.ot'toç. Tel y&p P~f:lO'.'tCX & Ev'tcx08~ 
Tipoh::cr8E Eyyp&.cpE'rott Ev "Ttp· oUpotvép Kcx.t "Tele; ouv8f}K«Ç &c; Ot« 

l5 't~Ç yÀt>'t'tY)Ç Tipücr<J>ÉpE'tE &.ve:~étÀELTI'rOL f:1ÉvOUIJL TIO'.pel -rép 

Oe:aTI6"Tn· 
18. e:Qpa ÔÈ TI6tÀLV E:v-rcx08ot 'TfiÇ cc.txl;laÀoocrlotÇ 't'à OX~f:lot' e:ta-

&.yov'tEÇ y&p ôp.&c; ot te:pe:tc; Tip6't'Epov p.Ev KEÀEUouot 't&. y6vot't'« 
KÀ(VCC.V'rCC.Ç KOll -rà.Ç xEtpctÇ &.vct'TE(VotV'rotÇ e:tÇ -rèv oÔpcxvèv o\hOO 

Tipom::UxEo8ctL Kat Ot&. "tOÛ ax~!:lCC.'rOÇ tcc.u-roùc; ÔTIO!:llf:1Vf}O"KELV 

1.7 12 ypct·_J.p.an!'a] j'?ctp.p.:n[a S 11 14 tèt~ cruvO~~.ctr;J not_a sir~gulai·em 
attractionem quam appelant grammutici, de qua vtdests RAGO~­
DAIN, Grammaire Grecque, n. 254 ubi profertu~ exe~plun; ~ L!st,a 
depromptum : 't1jY oùcr!o;v ~" xo:x•H.m11 ëij} uht ou r.),EtOvoç o:l;tct Ecrtw 
necnon Virgilii: Urbem quaro statuo uestra est! 

que dans l'esprit de Chrysostome les deux s:ns de recevoir (d~s 
fonts baptismaux} et de garantir pour ce qm est de la vertu (gtç 

ëf1y -crjr; à.p 11 ·6jr; Àôyov &,ct0S;zop.ctt) affectent le mê~~ mot. . 
1. Le terme de :J.uo-::~ptct, réservé d'une mamere habituelle par 

Chrysostome au sacrement par excellence ~u corps e: du s~~~ ~u 
Seigneur, désigne ici les actions sacrées qm font partle de 1 mltta­
tion proprement dite. La première action est le renoncement à Satan 
ct l'attachement au Christ, qui équivaut au contrat passé entre 
l'âme et le Christ. Remarquer que Chrysostome est encore très sen-

r -,, 
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vous savez, vous les parrains, que ce n'est pas un petit 
danger qui vous menace si vous êtes négligents. 

Renoncement à Satan 
et adhésion au Christ. 

17. Mais parlons des sacre­
ments eux mêmes 1 et des con-
trats qui vont être passés entre 

vous et le Maître. En effet, de même que dans les choses 
de cette vie, si quelqu'un veut confier ses biens à autrui, 
il est nécessaire de rédiger des actes entre celui qui confie 
le dépôt et celui qui le reçoit, ainsi en est-il ici, puisque 
de la part du souverain Maître vont vous être confiés 
des biens non pas terrestres, corruptibles et périssables, 
mais spirituels et célestes. Si l'on parle de foi, c'est qu'il 
ne s'agit de rien de visible, mais de biens qui tous ne sont 
visibles que par les yeux de l'esprit. Il est donc néces­
saire que l'échange des conventions se fasse, non à 
l'encre sur du papier, mais en Dieu par l'Esprit. En 
effet, ]es paroles que vous prononcez ici-bas sont enre­
gistrées au ciel et les engagements proclamés par votre 
bouche demeurent ineffaçables auprès du Maître. 

18. - Reconnais ici encore l'attitude de la captivité 
les prêtres qui vous introduisent vous ordonnent d'abord 
de vous mettre à genoux, de lever les mains vers le ciel 
et de prier ainsi 2, afin de vous rappeler à vous-mêmes 

sible au sens secondaire de la foi, dépôt confié. Un contrat est passé 
entre celui qui confie et le dépositaire et ce contrat s'appelle la foi. 
Ici, il est vrai, Chrysostome passe vite au sens intellectuel : adhé­
sion à ce qui n'est pas vu. 

2. Les nouveaux initiés se mettent à genoux, lèvent les mains 
vers le ciel et prient ainsi. Ces trois moments sont m"lrqués égale­
n1ent dans Catéchèse III, Varia gr. sacra, p. 171, l. 27-29 : ,.),(vat 
yrJvu r.&:vH~, oùx OpOo~~ ~a..-ùat x~t t?t; 'X,Eipa~ ;,va..-dva'l•~~ do; •Üv oùpav6v 
dyapta-6jao:t ti~ @gii) t'i'j.; ÔW?Eoi~ gV~>'.ëY to;Ut"flt;· La prière est peut-être 
simplement celle du geste. On est surpris de voir que le renonce­
ment au démon est fait dans la position agenouillée. Ceux qui pré­
sident la cérémonie sont les prêtres, oll11pstr;. Ce pluriel a manifes­
tement ce sens ici. Celui qui exige la for1nule du renoncement est 
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5 ·dvoç lf.ÈV &:rrcxi.A6:'t'tE0'8s:, -rlvt S.E p.ÉÀÀE.'TE ~au-roüc; npoavÉ-

p.E:tv. E't"tct ~ecx8' ËK«cr'tov Epx61fEvoc; & tEps:ùc; &n«t.•td. -rcl.ç 

cruv8~K«Ç Ko~l 'TfiÇ Op.oÀoylcxc; K«l ÀÉ:yEtV TicxpcxcrKEu&.l;.Et "Cà 
<J:>o6Epà ~Kdvet P~I:UX'tcx KcÜ q>plKl")Ç YÉI;lOV'l'CX' (( , Ano'T&crcrop.otl crot 
O"CX.'t<XVâ.)) 

19. A«KpOaal p.ot vOv ETIELO'L Kcxl &.vot!f&~cxt p.Éycx· hEv6-

l")O'CX y&.p 't~V ~J:lÉpotV ÈKElVllV K~8' ~V Kcxl CXÛ'l'àÇ K<X'tl")f,t&l8l']V 

'TOlU'tl")V &<J>ELVott 't~V lf>OOV~V Kotl Àoytcr6:1;1EVOÇ 't'à <J>op·rlov 'T@V 

&l;l«.fl'Tl")lf&.'tc.::.v ô l::E, ËKElvou llÉXPL -roO vOv cruvÉÀEf,cx., cruyxÉo~;~-cn 

5 'l'~V S.téwouxv Kat ê&Kvof:LCU -ràv Àoytcrp.àv ôp&v OOTJV Èp.cc.u'ToO 

't'~v cxLcrxUvrp' K«'l'EO"KÉê«cr« OuX -r~c; J:lE'tà 'tCXÛ't« p~8up.laç. 

AtO Kotl TI&v-rcxc; û~;t&c; 7HX.flCXKetÀ& <tJtÀo'ttf:llow 'Ttvà. TIEpl Ep.S: 
ÈTitS.df,«crBcxt ~Kcxl ~TIEt8tlv lfÉÀÀl")'tE auv"tuyx&vEtV 'Ttp BacnÀEt, 

ME,e:'tcu y&.p 'Ôp.&c; lfE't'd. noÀÀflç cr<t>o0p6't'll't'OÇ KOlt hMcrEL -rl)v 
t5v 10 BOlcrtÀttcl)v EKe:Lv11v cr't'oÀt)v KOlt 1! TIOlpÉE,s:t 56:lps:clç Bmxc; KOlt o'lOlç 

&v BoUÀ,cr8e:, 1f6vov E&.v TIVEU!fot't'LK&. ~,'t'~0"6:llfEV, OlÎ'tflO"Olt x6:ptv 

KOlt {mÈp ~p.&v &cr't'E 't'âJv ~1;10l.P't'Y)1fËVc.:lV ~l!tv l!it &nOlt~flcrcu 
e:ô8Uvaç &ÀÀ&. ouyyv&li!TJV Mv'TOl dç 't'O ~E,flç 'Tflç TIOlp' OlÔ't'oO 

&E,t&crOlt poTifiç. ~AÀÀ&. 'tOÜ't'o lfÈV On TIOl~O'E't'E, cptÀ6o'topyol 
15 't'lVEÇ 5v't'EÇ TIEpt 't'OÙÇ Ûl;lE'TÉpouç Ôt0<XoK6:Àouç, OÔK &lf<t>t­

MH<)). 

qualifié de 6 lEpE~ç, au singulier. Que ce soit l'évêque, ce n'est pas 
exclu, bien que dans la catéchèse III de Papadopoulos, p. 171, l. 1, 
on retrouve ici encore le pluriel non précisé, les mystagogues : xÀi­
va.v't:a:c; oUv cO:. y6v~xa: I'.EÀn)oucrt ÀÉy~<tv p.u<na:ywyo:5vnc; ca.\:)'t:a: ,0:, p~p.a:"ta:. 

1. Les prêtres demandent à chacun les engagements et les con­
fessions. Le premier terme est clair ; il désigne le renoncement et 
l'attachement, c~v à.xo1:a.y~v l'.a1 '~v O"VY'tet:y~v. Le deuxième est peut­
être simplement un synonyme du premier, car renoncer à Satan et 
adhérer au Christ, c'est aussi confesser sa suzeraineté. Mais il n'est 
pas impossible qu-e ce terme désigne la profession de foi, qui selon 
}es anciens ordines syriens et byzantins suit l'attachement au Christ. 
Chrysostome qui n'est guère explicite sur cette profession laisse tou­
tefois un point d'insertion pour ce rite. Voir Introduction, p. 93-95. 

2. L'orateur, sur le point d'expliquer la formule du renoncement, 
s'abandonne à l'émotion, en se rappelant le jour où il fut lui-même 
initié. Le trait est commun à notre catéchèse et à la Catéchèse 111 
çle Papadopoulos : n.a.xpVo-a:l p.ot v\lv b~~ÀOe, Varia gr. sacra, p. 172, 

-.-i 
! 
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par cette attitude de qui vous êtes délivrés et à qui vous 
allez vous attacher. Ensuite le prêtre passe devant cha­
cun de vous et demande les engagements et les con­
fessions 1, et il vous fait prononcer ces redoutables pa­
roles, lourdes de conséquences incroyables : «Je renonce 
à toi, Satan. >> 

19. - J'ai lieu ici de pleurer et de gémir amèrement. 
J~ viens de me rappeler le jour où j'ai moi-même été jugé 
d1gne de prononcer cette parole, et quand je considère 
le poids des fautes que j'ai accumulées depuis ce moment 
jusqu'à maintenant, je suis bouleversé dans mon esprit 
et mordu au cœur en voyant la honte que je me suis 
amassée. ~ar ma négligence depuis ce temps-là. C'est 
p_ourquOI Je vous prie tous de montrer quelque généro­
Sité à mon égard. Et, puisque vous allez paraître devant 
le Roi- car il vous accueillera avec beaucoup d'empres­
sement, vous revêtira de la robe royale et vous accordera 
tous les dons que vous voudrez, si nombreux et si grands 
qu'ils soient, si du moins ce sont des biens spirituels 
que nous demandons - je vous en prie, demandez aussi 
une favem· pour moi. Que Dieu ne nous demande pas 
compte des fautes que nous avons commises, qu'il nous 
les pardonne et daigne nous acc·order son appui à l'avenir. 
Vous allez fair.e cette prière en tendres fils que vous êtes 
pour vos maîtres- je n'en doute pas 2• 

1. 1k-18, qui ajoute une comparaison exquise : ((Telles ces femmes 
qui, de la richesse et de l'abondance, en sont venues à une extrôme 
indigence. Quand elles voient d'autres jeunes filles données en ma­
riages à des époux riches en bien, quand elles les voient jouir d'un 
grand honneur et être conduites avec beaucoup de soin et en grande 
p~mpe, elles pleurent et elles gémissent, non pas parce qu'elles en­
VIent la fortune d'autrui, mais pmce que le bonheur des aUtres leur 
fa~t mi:ux sentir leur propre infortune. »A la place de cette compa­
rai~on ;mouvante, nous avons dans notre catéchèse une prière non 
moms emouvante de Chrysostome. Elle est beaucoup plus le cri du 
cœur qu'un artifice de rhétorique. 
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20. <I>ËpE a~ Àomov ~~ç &KoÀouSlotç ~x"t'"S" ~oo Myou. 
T61."E "Tolvuv TicxpotcrKEu&.l':;e:t. Üf:l&Ç ô t.e:p.e:ùç ÀÉyELV' « 'Ano-r&:cr­

crOf:l<XL crot, L«'t"etvc2, KCÜ 'Tft TIOf:lTift aou Kotl 'Tfi À«'t"pELCf creu KCÙ 

'Totç Ëpyotç crou. )) '0Àty0l 'tà. _?~l;lot'Ta &Hà f:lEy&.ÀT] 'TOU'Tû.>V ~ 

5 Mvcxp.t.c;. Kcxt yà.p &yye:Àot TIOLpEO''t"T)K6-re:ç KCÜ ott &6pa'Tot Ouv&.­
I;!ELÇ ~06f:lEVIXL ÈTil 'rft ÔlfETÉpCf ÈTitO'Tpoq>ft OÉXOV't'CU TICXpà 'T~Ç 
Ûf:lE'!Épetç yÀCÔ't'tT)Ç 'Tàç q>u.w&ç Kat &vctq>Époucrt 'tlp Kot.vq, n&.v­

'T<.ùV ôe:aTI6't'n Kcx.l Èv "Tcxtç 1 BL6Àotç 'Tcxlç oûpcwLotç cxi1'Tctt f=.y­
yp&.<povTcxt. 

21. E'Lô.e:-re: o'tct 'T&v cruvBY]K&v 'tik YPOlf:lf:lCX.'t"Elo:; Me:-rà. ydr.p 'T~V 
&ito"tay~v 'tOÛ TIOVT]po0 KOll TI<iV"t(ù\1 't"&V -rlp TIOVf]plp 0tcx<f>e:p6v­
'tC•>V np«yf:l&.'r<.ùV TI&.Àtv ÀÉy.e:tv ncxpacrKEu&.4.e:v (( Kcü auv"t&.cr­

aol;lcxl crot, Xpw'TÉ. >> EtOEç &ycx86'TT]'TOÇ ône:p6oÀ~v; Tà. .P~If<X'tct 
5 Oe:x6p.e:voç TIO'.pà. croO J:16vov, 'TouoO"Tov Êp.ntU'TS:ÛE:l crot npayp.&.­

'TWV 8T)uaup6v, n&.uT)c;: 'T~c;: npo'tS:pac;: &yvwp.ouUvYJÇ ÊntÀa86-

p.s:voç Kat oÛÔÈv 'Ônop.tp.vTJUKc.:IV us: 'T&v npo'TS:pc.:~v &:\À' &pKd'Tat 

'toLc; BpaxÉut 'TOÛ'Totc; p~p.autv. 

22. E't1:a p.E'tè: 'T~V auv8~KT)V 'TO:.Û'TT}V Kat 'T~V &no'Tay~v Kat 

't~V uuv'Tay~v, EnEtÔ~ &p.oÀ6yT}aac; 'T~v ÔEuno"TEiav Kat Ôtà T&v 

'T~Ç yÀÔn'TYJÇ /)Y]p.<hc.:~v auvE'T&.~w 'Téf Xpto'Téf, ÀomOv &ç a'tpa­
'TtCÔ'TYJV Kat EÎÇ '1:0 U'TâÔtOV ICa'ta.ÀEyÉv-ra '1:0 TIVEU1fCC:'TtK6V, 

5 &ÀE[q>Et Ênt 'tOÙ p.E't<ÔTIOU -réf p.Upcp -réf 'TlVEU1fCX'tt1Céf, 'T~V uq>pa-

2.2 5 .n~f<p~tJ fo1·te supplendum cr~ 

1. Au moyen de la cheville habituelle, ~lp~ Oft ),om6v, Chrysos~ 
tome revient au sujet et apprend aux initiés la formule du renon­
cement. Pour les variantes de la formule d'Antioche et les autres 
formules, voir Introduction, p. 80~82. Chrysostome ici se contente 
d'énoncer la formule sans l'expliquer. Il mentionne seulement la 
présence invisible des anges, témoins du contrat. Cette idée se re­
trouve dans la catéchèse de l'ordo byzantin pour le renoncement 
à Satan, voir Introduction, p. 86. Dans la Catéchèse Ill, Varia gr. 
sacra, p.172, 1. 27-31, Chrysostome explique le mot pompe de Satan, 
qui déjà à l'époque devait paraître archaïsant dans cette acception: 
«Pompe du diable : toute espèce de péché, les spectacles impies, les 
hippodromes, les réunions pleines de rires et de propos honteux. 
Pompe de Satan, les présages et les divinations, les augures et les 
observances des temps, les symboles, les bandelettes, les incanta-

l . . 
1 

1 

! 
1 

1 
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20. - Mais revenons à la suite de notre propos. Alors 
donc le prêtre vous fait dire : <<Je renonce à toi, Satan, 
à tes fastes, à ton service et à tes œuvres 1

• >> Quelques 
mots à peine, mais grande est leur puissance. Car les 
anges qui sont présents et les puissances invisibles qui 
se réjouissent de votre conversion recueillent les paroles 
prononcées par votre bouche et les élèvent jusqu'au com­
mun Maître de toutes choses et là elles sont' inscrites 
dans les livres célestes. 

21.- Vous avez vu quelles sont les lettres du contrat ? 
Après le renoncement au Malin et à t,outes les œuvres 
qui relèvent des intérêts du Malin, (le prêtre) à nouveau 
vous fait dire : <<Et je m'attache à toi, Christ!» Tu as 
vu son insondable bonté ? De toi, il n'a reçu que tes 
paroles, et il te confie un si grand trésor de réalités.! Il 
oublie toute ton ingratitude ancienne, il ne se souvient 
plus de ton passé, et il se contente de ces brèves paroles 2

• 

Onction des 
catéchumènes 
et baptême. 

22. - Ensuite, après ce contrat, 
ce renoncement et cet attachement, 
puisque tu as confessé sa souveraineté 
et que par les paroles de ta bouche tu 

t'es attaché au Christ, à présent, comme à un com­
battant enrôlé pour l'arène spirituelle, (le prêtre) te fait 
une onction au front avec le chrême spirituel, et te signe 

tians.)) Même explication dans Catéchèse II (Montfaucon), PG 49, 
239 CD : «Pompe de Satan, ce sont les théâtres, les hippodromes, 
tout péché, les observances des jours, les sortilèges et les présages. ll 

2. Le renoncement à Satan est aussitôt suivi de l'adhésion au 
Christ. L'orateur ne parle pas d'un changement dans l'attitude des 
initiés. Chrysostome attache un grand prix à cet attachement au 
Christ. Son texte est malheureusement trop énigmatique pour sa­
voir ce qu'il entend au juste par le trésor de biens que le Christ 
nous confie en retour de l'adhésion. Les lieux parallèles ne sont guère 
plus clairs et se rencontrent dans la même imprécision : Catéchèse I 1 
("Montfaucon), PG !.~;9, 239 CD : IJJ,).' &?i':~ho:t ~tÀ"!i •tï ~wvtï x&v sfr.n; 
&r.O 8to:vo1o:ç · 'Ar.o•âcrcrop.o:i aot1 ~o:"t"o:Yli, Y.::d. •ii no:mtï cr ou, ,Q 1t&.v &:rc~(À·IJfL 
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16 r y!ô<X ~nm6E\ç K<Xl My"'"' « XplET<Xl 6 ô.tv<X Elç Il To 5vo~" 
'COÜ ncx-rpàc; Kctt -coO YioO K«t 'TOÛ &ytou nvEULlCX'TOÇ. )) 

23. 'ETIElÔ~ yècp oTÔE ÀOlTIOV (hl ~É~~VEV 6 ~xBpèç K<Xl B~yEl 
"t"OÙÇ ô86v't<XÇ tcal TIEptÉpXE"tCH Qç ÀÉ<.ùV t:JpU61fEVOÇ tcc:xt ôp&v 

'toÜç np6-rEpov ônO T~v ot'Ô'toO TupavvL8a 'tuyx&vov-rctç &8p6ov 

KCX'TEE.avtu'Totl;lÉVOUÇ <XÔ't'OÛ KCÜ CX'ÔTép f!ÈV &TIO'TctE.«1;1ÉVOUÇ1 

5 1:1E't"ct'TaE.cxlfÉvouç 5È tccxt 't'~v 'il:pOç 't'Ov Xptcr-rOv auvT«y~v Ê:rn.-

8Eti;cxp.Évouç, ôu:X 'tOÜ'to &Àdq>Et E:nl 't"oO lfE't&>nou K<Xl 't~V 

a<ppotyl15cx Ent'tlBY]crtv '(vcx &nocr'tpé:~n 'tele.<; ~~Etç E:tcEtvoç. OùôÈ 
ydp &vnBÀÉI.f'«t 'TOÀf!lf &p&v 't~V Êtcû8Ev &crrpcxn~v ÊKTillÔ&crotv 

1. L'adhésion au Christ est suivie de l'onction des catéchumènes. 
Les deux catéchèses sont explicites sur ce point. Nous avons ici : 
:J.scà ... Àot;;f;Y. Dans la catéchèse III de Papadopoulos, la suite est 
eolCol'e da van tage marquée : p.<.rà: ,à, p~p.o:-co: •o:~-co:, p.<:"; à -c~v &:7to";o:y11•, 

70~ (ho:ôQ),r;u, p.nà. ·~v cruv't"cty~v 't"~'J npO.; ràv Xptn6v, ... sùOirl); cr?pay[~<:.,ao:~ 
uÀsUst, p.173,l.15. Il y a là une diiflculté, puisque d'après cette même 
catéchèse III, le renoncement et l'attachement ont lieu dans l'après­
midi du vendredi saint. Or la suite des cérémonies suppose que l'on 
est dans l'après-midi du samedi saint. 

La formule de l'onction est la déclaration : <<Un tel est oint au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.» Dans la Catéchèse Ill, 
Varia gr. sacra, p. 173, l. 21.1:, Chrysostome en tire une nouvelle 
preuve du rôle simplement d'instrument joué par le ministre visible: 
x.a1 ô·rt r.cO..t'J oùx &vOpwïto~ &:).,).' a~-;6; crs zfdEt 0 BoO.; Ot?t •~<; toJ !sp~w; 
ypp6.;, è1x.oucro·1 "toÜ rio:6À.ou ÀÉyov't"o~. Suit la citation de II Cor.1, 21. 

La matière de l'onction est le chrême. La catéchèse dit une pre­
mière fois : 't"W [J.Uc.ol ,w nvsup.ct"t!X<'i) et plus loin, 24, 't"ii'J D..atoJ lx.dvw 
'0 r;vsvp.a:nx0.'La 'c~té~hèse III d~ Papadopoulos est Plus e~plicit~, 
p. 173, 1. 22 : «Ce chrême est à la fois de l'huile et du parfum. Du 
parfum comme pour (oindre) l'épouse. De l'huile comme pour 
(oindre) l'athlète >l: ,Q Ol zpicr:.La ,o:i"to aawv Op.oü x.a:t p.&pov Ècr·rt· :J.6pov 
p.È'I W.; v:J[.l<pY]Y, ilÀatO'.I Ol w~ kOÀY]'t~V. 

Le ministre de l'onction est sans doute l'évêque. Chrysostome 
nous laisse sur ce point dans la même indétermination. La caté­
chèse III dit: le Christ, comme vous êtes devenus les siens, ordonne 
que vous soyez oints, Varia gr. sacra, p. 173, l. 13 : &,s o\;.:stoo~ 

'(<''(iV'I)}I-Évouç .•. EÙ0€w~ 11fctyl~s.,O:u x.sÀ::Ùêt. Notre catéchèse emploie un 
verbe transitif mais n'exprime pa_s le sujet. C'est le même !spsU~ qui 
plus haut a demandé les formules du renoncement et de l'attache­
ment ct que nous avons identifié avec l'évêque. Théodore de Mo:p-

1 

1 
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en disant : (( Est oint un tel au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit 1

• )) 

23. - Il sait en effet que dorénavant l'Ennemi est 
furieux, qu'il grince des dents et rôde comme un lion 
rugissant en voyant que ceux qui naguère se trouvaient 
sous sa tyrannie, ont brusquement fait défection, ont 
renoncé à lui, sont passés au Christ et ont rallié son obé­
dience. C'est pour cela que (le prêtre) vous marque d'une 
onction et imprime sur vous le signe (de la croix) 2

, 

afin que l'autre détourne la vue. Et en effet, il n'ose pas 
regarder en face s'il voit briller l'éclair qui jaillit de cette 

suestc dit de même : .<( Le pontife commence en disant : Est oint 
un tel, etc. >J. Voir Introduction, p. 92. 

2. Cette onction se fait sous la forme d'une croix. Notre caté­
chèse emploie simplement le mot a!fpay{.;. La catéchèse III est plus 
précise : << (Le Christ} te donne sur le front la croix n. Par elle, le 
nouveau chrétien devient redoutable au démon. ((Car la croix a la 
vertu d'une bandelette merveilleuse et d'une incantation toute­
puissante; bienheureuse l'âme qui prononce le nom de Jésus-Christ 
crucifié. Invoque ce nom et tout mal s'enfuira, et cédera toute entre­
prise de Satan )J (Catéchèse III, Val'ia gr. sacra, p.172, l. 32). Même 
recommandation dans la catéchèse II (Montfaucon), PG 1.~:9, 240, fin. 
Chrysostome demande aux catéchumènes de se pr.émunir contre le 
démon dès avant le baptême par les patoles du renoncement et le 
signe de la croix : x.o:~ f-1-Hà. -coG prjp.o:-co<; -co:J":"ou ;;.a;\ 't0v crtctU?ÛV ~r;t toij 
f-1-t't"Wr.ou O:a-cUr;w:ro'l [ ... ] l'va (ha:v dp cr:ppxy\Oa: ).c(Q~ç, l;.Lr;apinsuo; TI.; 
cr~p:J.ttWrf)<;. Car c'est par la croix que sont accomplis tous les actes de 
notre salut ct particulièrement les mystères. Homélie 5!~ sur Mat­
thieu, PG 58, 537 AB: !{al yb:p ïtina Ot' o:thoU 1"sÀd-:at -rb: x.aO' ~p.i; Ûv 

kvo:ys'IV'f)Û~vctt 0€n, crtaupOç tt:apo:y1vno:t, x.i'l '?Gt!f~Yo:t 't~Y p.ontx.~v :lu(v'fl'' 
"tpo:p'fjv, x.&v ):'_Et?OtOv1)01ivo:t 1 xiv 6<::tOU'.I inpov r.ot'ijcra:t, r.avu.xoti -cO 't~~ 
vlx'f); ;;o:pfa't"a:Nt aUp.OoÀOY. (<S'agit-il de renaître, la croix est présente11! 
Un passage de Homélie 13 sur Philippiens explique heureusement 
ce passage, PG 62, 277, L 10: <(Toutes choses sont accomplies par 
la croix. Le baptême (est accompli) par la croix. Il faut en effet re­
cevoir le signe. L'ordination (est accomplie} par la croix»: Ll.tb. -coU't"ou 
r.&:V<ct 't<:Àû-:a:t• ~c(ït't"tO"f-LX Ot?t 't"OÜ a'tO:'Jpoü (Ost yàp kvo:Ào:6siv 't~v 111j)pctyi0a) • 
yypo-:ov(a Où): •oü a-:IX'JpoG. Il s'agit par conséquent de l'onction sous 
forme de croix qui précède le baptême, 

1 

1 

1 
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KOlt &no't'uq>ÀoOcro:;v odvroO -r&c; t)tpe:tç. AotTiàv yd:p !:l&.Xll K«t 
10 &v't'lcr't'cxcrtç EE, ÈKe:lvou TipOç aô"Tèv ylve:·to:xt Kal éhd: -roû-ro 

Kcx8&.Tie:p &8ÀY)'t"&.ç nvotç Xptcr'toû otJ't"c.v (hd -r~ç &Àot<p~ç e:tç 'Tà 
O"'T&.1~hov 'tà TIVEUI:lCX'ttKàv dcr&.p::t, 

24. Eh·Oli;LE't"à. 'ToO-ro KOl't"& "Tèv -r~ç vutc'TOÇ Kcüpèv ôÀ6KÀl'"}pov 

&noôUcretç 't"è tL.t&.\'"ttov KOll. Kcx.B&.Tie:p de; r~:Ô't'èv "Tèv oÛpOlvOv 

e:tcr&.ye:lV f!ÉÀÀWV Ôtd: 'T6JV 'tEÀOUI;lÉ\16.)\1 OÜ'Tc»Ç i'XTIOl\1 'tè O@f!C< 

&Às:lcpe:cr8C:tl TICXpOlcrKe:uéd:e:t '1.'"0 ÈÀal9 ÈKElV9 'T9 TIVEU[.l<X'TLK0 

5 lSO"'"CE TI6:V'TCX 'tek !:iÉÀY) Ôl<k 'l~Ç &Àot<p~ç 'TELXtcr8~vcn Kc:Ü &xELpOO't"Ol 
yEvÉa8cu Totç Tictp&. 'TOÜ Èvcw't"lou ne:p.Tiop.Évotç [3ÉÀe:crt. 

25. Me:'Tà 't'~V &Àot<p~v 'Tolvuv 'TOlÛ'tl"JV e:tç ·re~ te:pd v&.p.a'ta 

Kct8lllaLV, Ôp.oÜ Kat 86:TI'TCVV 'tàV TIOlÀOttèV &v8pûHtOV KO:t &VLO'td:Ç 

't"èv vÉov 'Tèv &vOlKOttvoUp.e:vov Kcx't'' e:t~e6vcx 't"OÛ K't"la<XV'TOÇ Ol'Ô't6v. 

T6TE ÀoLTIOv (hel T&v PllP.&.'tûlV 'toO t:::pÉûlÇ K«t 't~Ç 'toUToU 

5 XEtpOç ~ EntcpohYJOlÇ E<pLit'Tot'Tott 'TOÛ nvEUp.ot'TOÇ 'TOÛ &y tou Kotl 

&ÀÀoç &v'T' &ÀÀou &vEtat, n&.v'Tot 'Tàv ,PUnov 'TWV &p.otp'TlUJ.&.'tûlV 

Ô:Tioap.l')~&.p.Evoç KIXL &no<5ua6.p.s:voç 'Tà TIIXÀottOv 'T~Ç &p.cxpT(o:.ç 

îp.&.'Ttov KotL Ev<5ua&.p.Evoç 't~v Ea8~nx: 'T~v BotatÀtK~v. Il 
16 v 26. KCY.l <[VIX p.&.Bnc;; Kcxl È:V'TE08c:v &ç p.Lcx ~ oÛO"(IX ncx'Tpàç K<Xt 

YtoO Kcxl &ytou nv:::Up.cx'TOÇ, OÔ"Cûl KIXL ~ 'TOÛ 131XT't'T(O"f:lot'TOÇ ytvE­

'T<XL ncxp&.<Soatç. 'EnupûlvoOvToç yàp 'ToO t:::pÉûlÇ" (( BIXTI'TCl::,c:'Tett 

ô <5EZVIX EÎÇ 'TO 5VOf!C1 'TOÛ n1X'Tp0ç ICor.t 'TOÛ YtoO Kor.l 'TOÛ &.yLou 

5 nvc:"ÔLJ.ot'TOÇ )), 'TpL'TOV 'T~V KE<f>or.À~V KIX8Ll')O"L Kett &vll'"JO"L, <5t0: 't"~Ç 

f:lUO"'TLK~Ç 'TOI.U'Tl")Ç 'TEÀE'r~Ç 'T~V 'tOÛ nvE"Ôf:liX'TOÇ TI<Xp1XOKEU&.è::,6:>V 

EnupoL'Tl')O"tV ÔÉ:~IX0'8ott. Oû<5È yàp 0 t:::pzUç Eon f!6voç 0 'T~Ç 
KEtpor.M)ç Ecp1Xn'T6f:l:::voç &na Kcxt ~ ToO Xpta't"oO <5E~t&. l<cxt 

1. L'effet de l'onction est la force pour lutter contre le démon. 
CctLe force vient à la fois du signe de croix qui met le démon en 
déroute, ct de l'onction elle-même qui rend l'athlète inaccessible à 
l'emprise du démon. C'est pour cette raison précisément qu'à l'heure 
de la nuit, le corps tout entier est oint de la même huile spirituelle. 

2. L'évêque ou le prêtre, 6 iëp€6ç, selon catéchèse III (sujet non 
exprimé dans notre texte), dépouille le fidùlc de ses vêtements, le 
fait descendre dans la piscine ct accomplit sur lui l'action sacrale. 
Par les paroles du prêtre et le geste de sa main touchant la tête du 
baptisé, s'accomplit la descente du Saint-Esprit. Chrysostome pense 
manifestement à la scène du baptême du Christ dans le Jourdain, 
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onction et qm lui aveugle la vue. Car à partir de ce 
moment il y a lutte et affrontement contre lui et c'est 
pour cela que, en athlètes du Christ, le prêtre vous 
introduit par cette onction dans l'arène spirituelle. 

24. - Puis, après cela, à l'heure où vient la nuit, (le 
prêtre) vous dépouille complètement de vos vêtements 
et, comme s'il allait vous introduire au ciel même par 
ce qui doit s'accomplir, il fait oindre tout le corps de cette 
huile spirituelle pour fortifier par cette onction tous vos 
membres et les rendre invulnérables aux traits venant 
de l'adversaire 1• 

25.- Après cette onction, il vous fait descendre dans 
les fleuves sacrés, ensevelissant le vieil homme et tout 
ensemble ressuscitant <<l'homme nouveau, rénové à 
l'image de celui qui l'a créé». C'est à ce moment que, par 
les paroles du prêtre et par sa main, survient la descente 
de l'Esprit Saint, et c'est un autre homme qui remonte 2

; 

parfaitement lavé de toute la souillure de ses péchés, 
il a déposé l'ancien vêtement du péché et revêtu le 
vêtement royal. 

26. - Et pour t'enseigner aussi par là que le Père et 
le Fils et le Saint-Esprit sont une seule substance, voici 
comment sc fait la collation du baptême. Lorsque le 
prêtre prononce sur l'intéressé : «Est baptisé un tel au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit», il lui plonge 
à trois reprises la tête dans l'eau et la relève, disposant 
le sujet par ce rite mystérieux à recevoir la visite de 
l'Esprit Saint. Car ce n'est pas le prêtre seulement qui 
touche sa tête, mais aussi la droite du Christ. Cela res-

et à lu descente du Saint-Esprit sur Jésus, Il ne parle pas autrement, 
je l'ai dit dans l'Introduction, de l'effusion de l'Esprit Saint liée an 
rite de la consignation. L'Esprit Saint transforme intéricmcment 
l'homme, qui remonte autre qu'il n'est descendu. Cette expression 
sc retrouve Homélie 23 sur les Actes, PG 60, 181 c : O'rrtùÇ r«p tJ-SJClÀTJ 
•où ~a:'TC-dcrp.o:•o~ ~ O~np.t;, J:JJ,,o:.~ç &v•' &n(J}v7totd ToÙç p.ë-co:crt.Ov-ca:ç ·.=ij; 

O(J}pd:~. 

ii 
1 

1 
' 
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't'OÛ't'o Kcù ~~ aô't'OOv 't'&v firnt&.'t'@V ToO BaTI't'U::;ov't'oÇ 5ElKVU'TotV 

10 oôôè: y&p MyEt' « Bottt't'Lè':;U> ÊyOO -ràv ôEtvcx >> &ÀÀ&· « Bcc:rrrL~E­
't'CXL ô ÔELvcx >>, Os:tKvùç ë'tt aû't'Oç l;l6vov ôt&.Kovoç ylvE't'otL 't'~Ç 

x&.pt't'OÇ Kat 't'~V XElpcx 't'~ V Ecxu-roO ncxpÉXEL, Ène:tôr) Etc; 't'OÛ't"O 

Tta:pd 't'OÛ nvEU!fCX't"OÇ 't"É't'CXK'totl, cQ ()È: Tié:V'TCX TIÀf]p&V Êcr't'tV Q 

n ot't'~p KCX.t b YîOç KCÜ -rè &ytov nvEÛf:liX, ~ T pt&.ç ~ &ôtcdpE't'OÇ. 
15 cH Etç 't'ot'6't'f)V 't"olvuv nlcr'TtÇ 1 'té3v &f:lcxp·n&v 'T~v &q:u::ow 

Xotpll;e:'t"cu, «fi-rf) ~ Op.oÀoyla -r~v u'io8Ecrlcxv ~1:1tv c3c.:Jpe:1'tcxt. 

27. K«t Tà l;lE't'd -retÜ'Tot ÔÈ ytv6p.Evct 1K«vdr. (hô&E,cn ~!f&Ç 

't(vc;vV l;lÈV ~ÀEU8Epêù8YJO"IXV, •d.VGùV ÔÈ: 'tE't'UX~KCXO"lV oÎ 't~Ç p.u­

O"'TLK~Ç 't'EÀE't'fjÇ 't'ctV't'f)Ç KctTaE,tw8Év-rEç. Eô8€ooç y&.p &vt6v-rotç 
CXÙ'TOlJÇ ÈK 't"éZJV ÎEp&v ÈKE(VQV Votp.&.'TCùV TI<iV't'EÇ OÎ Tictp6V't"EÇ 

5 TIEptTIÀÉKOV'Tott, &,(J7'(6:4ov'tCXl, KCX't"CXo/tÀOÜcrt, O"UV~ÔOV'tCXt, cruyxcx(­

poucrtV O'tt ot Tip61:s:pov tioOÀot KCÜ oXxp.&.Àro-rot &.8p6ov ÈÀEUBs:­

pot KCXl utot ys:y6vcxcrt KCÜ s:lç -r~v BcxcrtÀtK~V tKÀ~Sf]crcxv •tp&.-

26 10 sig-num manus ad illud revocans qt10d in margine el in 
ore supel'io1·i folii manu recentiori nolaLur: x.o:d ),o:dvwv l 

1. Chrysostome, après avoir décrit avec précision le rite du bap­
tême, formule les conclusions théologiques. Car si la théologie (révé­
lation} commande la liturgie, celle-ci à son tour commande la théo­
logie (spéculative). Les gestes et les paroles du prêtre agissent, selon 
Chry~ostome, comme une cause dispositive, instrumentale et minis­
térielle. Ces mots ont dans le grec une précision presque technique: 
r.o:po:o-xsv&:~oJY 8tèt T~; p.va-nx~; TctUng: nÀo:dî; -c~y TOÛ r.•,eUp.Hoç li1wpol­
"C1JO"lY u;o:aOat. Mais cette action ministérielle suppose elle-même une 
(( ordination », une puissance. ChrysosLome répète ici au sujet du 
prêtre qui baptise: -~'1 xêTp::t. -~y So:noü r.:xpÉï,_et, Èr.ditl dç TOÜ'tO r.apà. 
ToU Todvp.a'toç -.ii:ax-to:t, ce qu'il a dit plus haut au sujet des exorcistes: 
oi El~ TOÜ":'o -.no:yp.êvot. Chrysostome qui affirme avec tant de force 
le rôle simplement min~stériel du prêtre n'est pas guidé par une 
préoccupation apologétique, comme Augustin par exemple, défen­
dant la valeur du baptême des hérétiques contre les Donatistes. 
Cette conclusion s'impose à lui d'elle-même comme une évidence, 
car les effets des sacremerits sont divins et ne peuvent avoir d'autre 
cause que Dieu lui-même. On a indiqué dans l'Introduction divers 
lieux parallèles. Il convient d'ajouter le beau passage de Homélie 25 
sur Jean, PG 59, 151 AB: 0{1« 'EÀei-.«t Sv a·hi{) a~p.0oÀ« Târo~ xa1 
vixpw:;t;, r.o:~ :Î:v.:l.crcaat~ r.alJh)~ [ ... ] Tpi-;-oy ôl •o:l:o yin•o:t Ïvo: p.â6n; 0-:t 

~.' ....• '.·.·.·.·.·.·. ~, 
1 

1 

i 
' 
1 

1 
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sort des paroles mêmes de l'officiant : il ne dit pas : ((Je 
baptise un tel >>, mais : « Est baptisé un tel))' ~ontra~t 
qu'il est seulement le ministre de la grâce et qu'Il ne fait 
que prêter sa main, parce qu'il a été ordonné à cette 
fonction de la part de l'Esprit. Celui qui accomplit tout, 
c'est le Père, le Fils et le Saint-Esprit, l'indivisible Tri­
nité 1• C'est donc cette foi en la Trinité qui nous vaut la 
grâce de rémission des péchés et c'est cette confession 
qui nous confère l'adoption filiale. 

27. - Les actes qui suivent sont en mesure par eux­
mêmes de nous apprendre de qui ont été délivrés et de 
quoi ont été gratifiés ceux qui ont été jugés dignes de 
cette initiation aux mystères 2• Dès qu'ils sortent des 

Piscines sacrées toute l'assistance les embrasse, les salue, 
' ' leur donne le baiser 3, les congratule et partage leur alle-

gresse de ce que, autrefois esclave~ et captifs, ils so.~t 
devenus en un instant des hommes hbres, des fils convies 

8Uvttu..t; r.o:-ro0; xo:! utoü ;;:o:\ 7tvsUp.a<O; &yio~ &Too::Hct "t'O:lÎ'o: T.ÀljpoT. Détail 
curi~ux : ~n scribe postérieur a senti que cc passage de Chrysos­
tome pouvait fournir un argument contre la fo~mule du bapt&me 
en usage dans l'Église latine : il a écrit deux fms dans la marge : 
Ccci est contre les Latins: i'.CJ.:ù Aa-.(•,wv. 

2. Chrysostome ne parle ici ni de la récitation du --:ater, ~ui est 
toutefois signalée dans le commentaire sur les Colosswns;, lll de la 
consignation dont, semble-t-il, on ne trouve aucune mentwn dans 
son œuvre. Sur ces divers points, il convient de se reporter à l'Intro­
du.ction, p. 98-101. 

3. Le baiser de paix dont il est question ici n'est sa~s doute pas 
le baiser de paix expliqué dans la Catéchèse ~~1, Vana ~r. sac~·a, 
p. 175. Je le conclus d'un lieu analogue, liomelw III sur llnsc~~p­
tion des Actes, PG 51, 98, L 1-6. Chysostome compare la prcmwre 
et la deuxième naissance. Il oppose aux vagissements du nouveau­
né les joies du nouvel illuminé : ((Point ici de larmes ni de langes .. 
Celui qui est engendré est délié et prêt au comb~.t. C':st pour9-u01 
ses pieds sont nus ct ses mains dégagées, afin q~ Il pmss.c counr ct 
frapper du poing. Nul pleur ici, nulle larme, mais les batsers et les 
embrassements des frères qui reconnaissent leur propre membre : 
à..ÀÀ' &crr.aJ[J.Ot i'.a! tfHÀlo:~ xat ;.;ptr.),ox~d •Gi·1 à8sÀ1flWY "t'à\1 o1xstov p.D,o~ 

(r;tytyYt>lO'r.6Y ~W\1, 

1[ 

1: 
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nE~cxv. Ms:'t'à yà.p 't'~ V Et<::::LBEv &voôov s:'Ô8ÉÜ)ç :hü -r~v 'Tp&:ns:l:cxv · 
&yov't'cu 't'~V cpptK'T~V Kcxt p.upLc.w yÉp.oucrotv &ya.8Wv K«l 'l'OÛ 

10 O'<ÔifCX'tOÇ &noys:UO\I't"CXL Kott 'TOÛ et'Cp.CX't"OÇ 't'OÛ ês:crTIO't'tKOÛ KCXt 

OÜCT'J'l'~ptov y(voV'Tott 'TOÛ nvs:UI:lct'l'OÇ Kat Kct8&.n~::p cdi'TàV -ràv 

Xptcr-ràv €v5s:ôup.Évot oB't"<ù TIEpâcxaw, &aTis:p &yys:Àol -rtVEÇ 

17 r Enlys:tot Ticxvi)'Taxoo <f>«LV6f!EYot Kcü 'to.Lç &t<:'Tlat 'ToO ~ÀCou &vn-
À&:p.Tiov'l's:ç. · 

28. T cxO-rct n&v-cct o'Ô p.& 'T'lV o'ÔOÈ s:ttcfi npoÀ«8~v Eôt5ctE,a. -r~v 
'Ô!fE't'Épav &y&Til'JV, &ÀÀ' "lvcx KCXt np0 'T~Ç &noÀctUO'E<ùÇ noÀÀ~V 
Kctpn<Ôa'la8s: 't~V ~15ov~v ~011 'Tft ÈÀnU5t. TI't'EpoU!;!EVOL Ko~l cpp6-
Vl"Jif« &vctÀ&BTJ'TE flE,tov 't&v ytVOf!ÉVOOV Kcxt tca8d:lç mxpflvEO"EV 0 

5 1fCXK6:ptoç ncxOÀoç, 't"à lfvoo cppov~O"l'J'TE Kat l:lE'TOlO"'T~O"l')'t'E 'Ôf!C:ÔV 

'T0v Àoytcrp.àv &nO 'T~Ç y~ç s:tç 'tàv oüpcxv6v, &:nà -r&!v OproifÉVoov 

hrl.. 't"dt p.~ ôp&lp.Eve<, I:a<pÉO''tEpov SÈ 't"e<Ü't'e< 't"~V atcr8rrr&v OYJErov 

BMnop.Ev 't'otç TIVEup.a-nKotç ô<p8aÀ.p.otç. 

29. ~Ahh' ÈTIEt&d:v TIÀ.l'jcr(ov yÉvll0'8E '!&v npo8Upwv 't&v 

BacrtÀtK&v Kal.. p.ÉÀÀl'j't"E e<Ù'ttf npom:;:yyl~ELV 'ttf 8p6vcy Ev8a 

npo~e&8l'}'t"e<t ô f)acrtÀEÙÇ ô "Td:ç OwpEd:ç OtavÉp.wv, n&crav <ptÀo't"t­

l;lle<v TIEpl.. 'tdtç <XÎ't~O'Etç Entôs:tl;acr8E, p.T)ÔÈV Btw't"tK6v, l;ll'jÔÈv 

5 &v8p&lntVOV, &ÀÀ
1 

&i;i.av 't"~V a'('t"T)O'lV 'TOÜ napÉXOV't"OÇ TIOlOUp.E­

VOt, ~EntBatvov'TEÇ 'to(vuv 1 't"&v 8dwv E~eELvwv vap.&'t"wv Kat 

'!0 crUp.BoÀov 't~Ç &ve<cr't&O'Et:ùÇ Ôtd: 't~ç ÈKEt8Ev &v6ôou Ent&Et-

28 5 cf. Col. 3, 2 

1. Les nouveaux baptisés sont conduits à la table royale. To&tt€~a 
a en général chez Chrysostome un sens dill'érent et désigne l'in'struc­
tion et l'enseignement des divines Écritures. Quand le mot dési.,.ne 
la table eucharistique, le contexte ne permet pas de se méprendre. 
L'effet de la communion est de faire du baptisé la demeure de l'Es­
prit. Dans la catéchèse Suivante, Chrysostome attribue le même effet 
au baptême. Le nouvel illuminé doit être désormais comme un ange 
terrestre. L'expression est familière à Chrysostome. 

2. fipoÀaÔ!o)y semble bien indiquer qu'un enseignement mysta"'O­
gique plus explicite était donné aux nouveaux baptisés, après 

0

la 
réeeptwn des mystères, selon l'usage attesté par saint Cyrille pour 
Jérusalem. Pourtant aucune des catéchèses de la semaine de Pâques 
(IV-VIII), ni les Homélies sur l'Inscription des Actes, prononcées 

~ 
'1 
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à la table royale 1• De fait, aussitôt remontés des piscines, 
ils sont conduits à la table redoutable, source de mille 
faveurs, ils goûtent au corps et au sang du Seigneur et 
deviennent la demeure de l'Esprit : ils ont revêtu le 
Christ lui~même et comme tels, partout où ils vont, ils 
apparaissent, semblables à des anges terrestres, aussi 
radieux que l'éclat du soleil. 

Ad fi 1 
28. - Tout cela, ce n'est pas en 

resse na e : . . . ., · · l 
t i

. vain 111 sans raison que J a1 pr1s es 
vœux e pr eres. , · l 

devants 2 pour l enseigner à votre c Ja-
rité. C'est pour que, avant même d'en jouir, vous en 
goûtiez l'immense bonheur, pour que déjà l'espérance 
vous donne des aile?, que vous preniez des dispositions 
d'âme, dignes de ce qui va se passer, et que fidèles à l'ex­
hortation du bienheureux Paul, vous songiez aux choses 
d'en haut et transportiez votre pensée de la terre au ciel, 
et des choses qui se voient à celles qui ne se voient pas 
mais que, de nos yeux spirituels, nous voyons plus clai­
rement que ce qui s'offre à notre vue sensible. 

29. ~ Eh bien! puisque vous êtes au seuil du vesti~ 
bule royal et que vous allez bientôt 3 vous approcher 
du trône même où siège le Roi qui distribue ses dons, 
faites preuve d'un grand désintéressement dans vos 
requêtes : rien de terrestre, rien d'humain ! faites une 
demande digne du donateur. Quand donc vous sortirez 
des flots divins, exprimant par cette montée l'image de 

dans des circonstances analogues, ne comportent d'instruction mys­
tagogique. 

3. Il n'est pas possible de déterminer d'une manière plus précise 
cette indication de temps. Rappelons seulement que la catéchèse 
équivalente dans la série de Papadopoulos a été prononcée le jeudi 
saint. Chrysostome demande aux futurs baptisés de faire des prières 
dignes de Dieu. Il leur recommande de prier pour la paix des Églises. 
La forme du pluriel était stéréotypée et traditionnelle. Sur la for­
mule imiter sa propl'e bonté, voir Catéchèse I, 17, note /1. 



150 JQAN!'!OT TOT XPY:EO:ETOMOY 

KV61fEVOL1 a.l't~O"ot't'E "t~V TI<Xp
1 

otÔ't'OÛ OUf!lf«Xl<XV lSa't'E TIOÀÀ~V 

ÜlféiÇ 'l'~V <f>uÀctK~V 't'éùv 5E5û.)pl']1fÉV(i)V Ü1f1V ~TitÔe:l~OLa8ott, OOa'tE 

10 &xe:tpéù't"OUÇ ye:v.Éa8cu "totÎÇ 'TOÛ nov11poO 1:1TJX<XVot1ç. ne:pt 't'~Ç 

Eip~VfJÇ 'Té3V ÊKK11:qaté3V TIOlfliXKCXÀÉO"ct'TE, TIEfll 't'é:>V ~'Tl TIÀCXV6llfÉ­

VCOV ÎKE't'EVO'ct'TE, ne:pt 'T&v Ev &.1:1otp't(cuç 5v'tc.>V Tipo<JTIÉcre:'tE 

l.Sa'tE <f'ELÔOÛÇ 't'LVOÇ ~l;l&Ç &E,l-6)8~vcu, cQ yà.p 'l'OO"otÔ'tllÇ 'Ôf:l'l:V 

lfE'tatÔoùç TIC(ppT)crLotç K<Xl e:tç 't'OÙ<; npéù'touc; 't&V <f>(À(o)V Eyyp&.YJOlÇ 
15 Ko:.l e:tç 't~V uto8e:crtcxv &vctyC(yéùv, 'toùç np6't'e:pov cxLX!fotÀéù'tovç 

KCÜ OoVÀouç Koi.l &nor.ppl'}crt&.a-rovç, oÔK &vcxvs:Uae:t npOç 't'à.Ç 

ÔlfE't'ÉpOtÇ OtÎ't"~O"ELÇ &ÀÀà. TI<iV't'CC. Ô1f1V TI«pÉE,EL, 't~V ob:E(CXV 

&yct86'Trrrcx Kotl Ev 'to6't9 1ftp.oUp.e:voç. 

30. Kcü 'T<XU'Tn p.&.Àta'Tor. e:tç TIÀElovor. otô'tàv e:ffvotcxv ~:ma­

:17 V TI<icre:cr8e:, e.0't"CXV ydr.p 'lOn 'TOO"OC.U't'T)V Üp.61:ç KT)ÔEI)llOVllXV TIOtOU­
p.Évouç 'r&lv Ûf:lE'TÉpoov p.EÀ&lv KcÙ 't~Ç 't&v Àom&v O(l)'rllPtaç 

q:>pov'tl~ov't«Ç, noÀÀ~ç ûp.&ç Kcxl ôtd 'LOÜ'ro &.~t&.crEt -r~ç ncxp-
5 Pllalaç. OùôÈv y&p oB'tc;)Ç a1hOv Eà<ppaLvEt &ç 'TO aup.ncx-

8Etç ~p.&ç Etvcxt nEpl 't'à p.ÉÀll -reX ~f:lÉ't'Epcx Kal noÀÀ~v cptÀo­

a't'opyLav TIEpl 't'oùç &ÔEÀq:>oùç EntÔELKvua8at Kcxl 't'~Ç Oü:l'trJpLttç 
-r&v TIÀllalov noH~v notEta8at 't~V np6votav. 

31. T aO't' o~v ElÔ6't'E~, &yanll'TOL, f:lE'Tà xcxp&ç Kcxl EÜq:>po­

aUvllç 'TtVEUf!lX'Ti.K~Ç npOç 'L~V ûnoôox~v 't'~Ç x«pt'TOÇ Ecxu'TOÙÇ 
ElhpEn(aa't'E Yvcx Kal Ûf!EÎ.Ç ôcxqnÀoOc; 'T~Ç Ô(.)pEâ.ç &noÀcxUall't'E 
Kat Kotvft n&v'TEÇ &~Lav 'T~Ç x&pt't'OÇ 't~V TIOÀt'TELcxv EntÔEt~&.-

5 f:lEVOl -r&v c~1(1)v[c.:~v Kcx.l &nopp~'T(ùV Ent'TUXEtv &ycw.B&v KCW.'t'Ot~t(I)­

B&p.Ev, xO:pt'Tl KlXl q:>tÀcw.v8pc.:mLCf 'toO Kuplou ~~~&v ~lllaoO 

XptO'tOÜ, p.EB' o-3 "'Céf nor.'tpl &p.a 'Tép &.yt'P nvEU f:llX'Tt ME,cw., Kp&.'Toç, 
'Tlf:l~ 1 VÜV KlXl &El KlXl ElÇ 't'OÙÇ ott&vaç 'T6JV cw.t<.ÔV(ùV. "Ap.~v. 

1. Rien ne réjouit tant Dieu que de nous voir prier pour nos frères 
et nous préoccuper de leur salut. C'est là un des lieux communs de 
la prédication morale de Chrysostome et le fondement de ce que 
nous appellerions aujourd'hui l'action catholique. Voir plus loin 
Catéchèses V ct V l. 

2. Conclusion et fmale propres à Chrysostome. On remarquera le 
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la résurrection, demandez au Christ son alliance, afin de 
bien sauvegarder les dons qu'il vous a faits et de rester 
~ors d'atteinte des ruses du Malin. Priez pour la paix des 
Eglises. Suppliez pour ceux qui sont encore égarés ; 
tombez à genoux pour les pécheurs afin que nous méri~ 
tions d'être en quelque mesure épargnés. Car celui qui 
vous a communiqué une si grande assurance et qui vous 
a inscrits au premier rang des amis, qui vous a élevés à 
l'adoption filiale, vous jusque-là prisonniers et esclaves 
totalement désarmés, ne refusera pas vos demandes ; 
il vous accordera tout, imitant encore en ceci la bonté 
qui est sienne. 

30. - C'est de cette manière surtout que vo~s pous­
serez Dieu à plus de bienveillance encore. Car lorsqu'il 
verra que vous avez tant de soin de ceux qui sont membres 
du corps dont vous êtes, que vous avez un tel souci du 
salut des autres, grande sera l'assurance qu'il daignera 
vous accorder. Rien, en effet, ne lui plaît tant que de nous 
voir affectueux envers nos membres, pleins de tendresse 
pour nos frères, et vivement préoccupés du salut de 
notre prochain 1. 

31. -. Pénétrés de tout cela, mes bien-aimés, pré­
parez-vous dans la joie et dans l'allégresse à accueillir 
la grâce pour goûter avec abondance le don [du bap­
tême], et pour que tous ensemble nous fassions voir une 
conduite digne de la grâce et soyons jugés dignes de 
recevoir les biens éternels et ineffables, par la grâce et 
la miséricorde de Notre Seigneur Jésus-Christ, par qui 
soit au Père avec le Saint-Esprit gloire, puissance, hon­
neur, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles 2• Ainsi soit-il. 

terme de .... 6ptoç. Chrysostome emploie presque exclusivement le 
terme de 3EaïtÔ't"'I)Ç, le terme de xOpwç ne se trouve que rarement 
chez lui et dans des expressions consacrées comme la formule de 
foi (voir Catéchèse l, 21) ou dans la doxologie. 

1/uil Catéchèses. 13 
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+ Tol> "-ù"'ol> OJ.J.'M"- :t.o:zOa""- npos vo:ot,ow­

"'"""'"u~. 

1. EôÀoyrrrOc; 6 9E6ç î.ôoù K:oc.t &:nO y~<; &cr'!ÉpEç cpcxLvouaLv, 
&cr'TÉ:J'EÇ -r&v oüpuv&v cf>OltÔp6'tEpOl. ~Ent y~ç &a'tÉJ'EÇ ôtà "T0v 
tE;. oôpcxv&v E:nt y~ç cpct.vÉV't'CX' oôK: Ent y~c:; ÔÈ p.6vov &crTÉpEÇ, 

&f.).dr. KCÜ ÈV ~p.Épq:: &cr'TÉJ'EÇ' 't"OÜ'TO ÔEU'TEJ'OV 8a.Op.or.. "Ev ~!fÉJ'Cf 

S Stavronikila monasterii Montis Athous codex 6. 
M Mosquensis Bibliothecae olim SS. Synodi codex gr. 21~. 
P Parisiensis B. N. g1•aecus codex 700. 
Titulus : toU o:l.itoi) n:pà; toÙç tpwt"toÛÉno:~ !Ûç -rà r.i.ax_a. M, 'tOÜ o:Ù't'oÜ 

r.pà; t"oÙç ~wttaÛÉy-ra:~, •TI ÀeyopÙ'fl r.À,o.:g ~~Iapia 

1. 2 -rWv oùpo:vWY] tWv Èv oùpo:vt}i !\IP Il 3 hd y~<; OÈ] iv vuxt"( P Il 
p.6•1ov &:a:Épeç] ~at€pt;t; p.Ovov ~'IP 1) 4 ·müto OsO•spriv Oo:UfJ-o:] om. P per 
homot. 

1. L'exclamation Dieu soit béni est un exorde commun dans 
l'homilétique du Ive-ve siècle. D'autres que Chrysostome l'ont em­
ployé. La mystagogie inédite de Proclus dont nous avons parlé à 
plusieurs reprises dans l'Introduction commence ainsi : EùÀoy1J't0s; 
6 @€ôç, 6 •'?î p.navot7 'toî.l 'AO:i[J.· Il reste que Chrysostome s'en est fait 
pour ainsi dire une spécialité. Une vingtaine d'homélies authen­
tiques commencent ainsi. Lui-même nous apprend sa prédilection 
pour cette formule : Homélie 21 sur les Statues et sur le retour de 
Flw;ien, PG t19, 211, au commencement: ((Je commencerai aujour­
d'hui cc discours par la même parole par laquelle j'avais coutume 
de commencer mes discours (r.poot[J.tâ!;"EcrOat) pendant tout le temps 
des périls et je dirai avec vous : Dieu soit béni. >> De même, pour 
Constantinople : dans le discours au retour du premier exil (authen­
tique et conservé uniquement en latin), Chrysostome s'écrie:<< Quid 
dicam aut quid loquar. Benedictus Deus! Hoc egressus dixi, hoc 
iterum profero. Imo, illic cum essem, non intermisi dicere >> (PG 52, 
!139 début). 

2. Chrysostome compare les néophytes aux étoiles. Cette compa-

·,;;, 

DISCOURS III 

Du même, Homélie adressée aux néophytes, 

Les néophytes 
sont comparés 
à des étoiles 

nouvelles. 

seulement sur 

1. - Dieu soit bérii 1, car voici que 
de la terre aussi apparaissent des étoiles, 
plus brillantes que celles des cieux 2• 

Des étoiles, sur terre, à cause de Celui 
qui des cieux est apparu sur terre. Non 

terre, ces étoiles, mais en plein jour ; 

raison lui est inspirée par la liturgie nocturne. D'ordinaire, il dit quo 
les nouveaux baptisés sont plus brillants que le soleil, Catéchèse 1, 
PG 49, 226 C : le pécheur est lavé dans les eaux du baptême et re­
monte plus pur que les rayons du soleil : ~Àto:xWv xaOo:oWnooc; 
&lnlvwv &vwnv &r.O •Wv 0E[wv vo:p.Gi•wv. Dans l'Homélie sur Pâq~es 
et contre l'i"'resse, dans l'adresse finale aux néophytes, Chrysos­
tome compare ceux-ci à des fleurs printanières PG 50 439 
milieu : <<Les caux du baptême ont germé des fle~rs spiri;uelle~ 
comme la terre au printemps se pare de lis et de roses n. Ou 
bien encore, les néophytes sont les poissons produits par l'eau du 
baptême et pêchés au moyen du filet apostolique, ibid, 439 CD. 
~ans, l'homéii: prononcée au sanctuaire de saint Thomas, à Dry­
pia, a neuf milles de Constantinople, Chrysostome recourt à une 
comparaison qui se rapproche déjà de celle-ci. Au cours de cette 
nuit, dit Chrysostome, les fidèles portaient un double flambeau, 
le flambeau sensible, qui faisait ressembler la procession nocturne 
à un fleuve de feu, et le flambeau spirituel de la ferveur intérieure. 
(( Le soleil en se levant a caché et fait pâlir les flambeaux sensibles 
et il a montré dans tout leur éclat les flambeaux intérieurs. >J Pa; 
l'éclat de ce_tte ferveur, dans la nuit profonde, les fidèles sont appa­
rus plus brillants que les astres et que l'étoile même du matin : 
~a( p.up[wv -Xcr,gpwv xo:'t Éwcr'flÔpou À«fJ-7tpO'tgpouc; O:r.ofalvouaa (PG 63, 
!70 B). Et l'orateur poursuit: ((En jetant nos regards au-dessus de 
nous vers les cieux, nous voyions le chœur des étoiles et la lune au 
milieu ; sur terre nous voyions la foule des croyants et au milieu 
d'eux, plus brillante que la lune, l'impératrice en personne Jl (l1?0 CD), 

1 

l' 
i 
1 

[ 
i 
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5 &cr't"ÉpEÇ 't&V ÉV VUK'tl <f>CtL8p6'tEj)01., "EKEiVOL ~ÈV ydtp 't'OÛ ~Àlou 
cpcx.VÉV't'OÇ K<X't"<XKflÛTt'TOV'tCXL1 o\S't'oLSÈ 'TOÛ ~ÀloU 't~Ç 8LKottocr'ÔVl"JÇ 

q>cxvÉv't"oÇ p.8.ÀÀov ÉKÀ&.f;LTIOUO"LV. EtSe:c; &cr'tÉpotÇTIO'TÈ J:lE'tà ~Àlou 

<t>«VÉV't'IXÇ ; 

,2. "EKE'LVOl 't~Ç O"UV'tEÀd«Ç <t>cxVElO"l"JÇ &cpav{è:',oV'totL, O~'t'Ot 
-r~c; cruv'Te:Àe:lcxç K<X'!OtÀotBo\JcrT}c; 1fELZ:6vooç ôux<f>otlvouaL. Kotl ne:pt 
f!ÈV ÉKE{V(o)V '!>TJOl 't"à E'ÔcxyyÉÀLOV 3't"L (( 'tiÎ &cr't'pct 'TOÛ o'Ôp«VOÛ 
TIEO"OÛV'l'ctl @ç TI(TI't"OUO'L cpUÀÀ« &nà &f;LTIÉÀou .))' TIEpl ÔÈ 'TO{l't'{..)V, 

5 5't"L << oî Ô!.KCXLOL ÉKÀ&.1;1ljJoucr1.v &ç ~ ~ÀLOÇ Év -rft BctcrtÀd~ 't'&v 

oùpo:.vé.3v )), 
i8 r 3. Tl i!anv « &ç Il nlTI~El cpu~lùx &no &~nÉ~ou oB~ooç o! 

&cr't"Épe:ç -roO oûpcc.voO ne:croÜv'l:cU. >>; Kcx.B&:rte:p ~ &~;irtEÀoç Ëooç 
p.ÈV &v 'tpÉq>n 'TOÙÇ 1)6'TpUctÇ xpe:lcxv l::xe:L KCX.l 'T~Ç O"KÉTITJÇ "C~Ç 
&nO -r&v cpUÀÀoov, ÉTIElÔIÎV ÔÈ &:rto8~'T<Xl 'tàv Kotpnbv Kotl 't~V 

5 K61fl1V 't~V &nb 'téOV qr6ÀÀCùV &no'tl8E'Lotl1 o{hCù a~ Kotl Ô K60'1fOÇ 
&notç Ëeûç lfÈv ~Xn Ev ~otu't~ 't&v &v8p<hnCùv 't~v q>UaLv, KotT­
ÉXEL Kotl 'tà &a'tpot 0 oôpotv6ç, Kot8ciTIE,P ~ &1:1TIEÀOÇ 'tà q>UÀÀot• 
VUK"C0Ç y&.p 't6'tE oÔK O~O',Ç1 oôaÈ &a'tpeùV xpdot ÀOLTI6V. 

4. nup&~a,ç 'LéOV &a'tpCùV EKElVCùV ~ q>UaLç, nup&~aT]Ç Kotl 'tOU­
'tCùV 't&v &a'tpCùv ~ oôalot. ~AÀÀ1 E.KE'li:"Èv nOp otla8T]'t'6v, Ev'tot08ot 
aÈ nOp VOf1't6v. ({ Aô"tbç 'ÔI:laç [)otTI'tlO'EL, <PflO'lV, Ev nvEUI:lot't'l 
&yl9 KOLl nupl. )) BoUÀEL KOLl 'tel ôv61:1ot't'ot ~KOL'LÉpCùv lJ-«8dv; ~Ev 

5 EKElVOLÇ "tolç &a"tpolÇ Etal 'tOlÛ'LOl 'tà. ôv61f«'t« &p(CùV, &pK-raO­
poe;, ÊO"TIE,POÇ KCXl q>Cùaq>6poç· Ev aS: 'LO'LÇ &a't'poLÇ -roU'tOLÇ ËcmE­

poç lfÈV oôadç, q>eùacp6pOL aÈ n&.V'tEÇ. 

7 tû,.Z!J-7tOUO'W) SM, À&f!-7tOUO"!V P Il 8 !f!ctvlv-rcx.;] SP, qJa.[voncx.; M Il 
2 1 txGtvot] f!.ÈY add. MP li !f!cttVda'flç] xcxto:Ào:ôoUO''I]Ç P \l !f!a.YÜO"'fiÇ usque 
xcxta.Àa.ôoUa'flç] oro. M per homot. Il o~-rot]O~ add. P Il 2 xa.l7tept pJv) 
7tEpt p.Èv yàp MP 11 3 -rà eJo:néÀwv] om. MP \\ 4 toUtwv] !f!'fiO"{ add. MP \\ 
5 b ~Àwç Èv -rTI ~a.oùs(~ tWv o~pa.vWv) Ût ~atpa.-roü o~pa.voü MP \1 3 3 ;ta.l] 
om. :MP \\ 4 &1tà] om. MP \1 ô &1to:ç] om. MP 11 ExnJ t:xst S, &v add. 
MP \\ 8 xpdo:J SP, XP€la.t M \\ 4 1 1tupoS811ç xcx1 -coô-cwv -rWv ~a•pwv ~ 
o~afa.] om. MP sed male, occurrit namque in transi. latina: et istt( 
edocenlur sortiri et igneam naturam \\ 3 a.Ù•à;] ràp add. MP Il 5 siat 
-.o:ütcx tà Ov6f!.o:•a.) ,a: Ov6p.o:1:a 'tiXÜ'tCX MP 11 WpltùY J o~p(wv P, xcx! add. M 11 

&px1:oüpo.;] r.cû add. MP \\ 6 ëa~tepo.; usque Ë0'7tépoç] oro. P per horoot. Il 
tv OÈ ,ote; tfcr•potç 'to~•ot.;] Evta.ü6o: 8È·M, om. P, in his latini 
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deuxième merveille ! Étoiles de jour, plus éclatantes que 
celles de la nuit, car les unes s'effacent quand paraît 
le soleil ; les autres, quand parait le soleil de justice, 
brillent d'un plus vif éclat : as-tu jamais vu des étoiles 
paraître en plein soleil ? 

2. - Les unes sont pour disparaître quand paraîtra 
l'Accomplissement ; les autres pour devenir plus radieuses 
encore quand l'Accomplissement surviendra. Au sujet 
des premières, l'évangile dit que « les astres du ciel tom­
beront comme tombent les feuilles de la vigne>>. Au sujet 
de celles-ci, il dit : «Les justes brilleront comme le soleil 
au royaume des cieux. » 

3. - Qu' est·ce à dire : " Comme tombent les feuilles 
de la vigne, ainsi tomberont les étoiles du cieb? - Aussi 
longtemps que la vigne nourrit les grappes, elle a besoin 
de la protection des feuilles, mais lorsqu'elle a déposé le 
fruit, elle dépose aussi son manteau de feuilles. Il en est 
de même pour l'univers tout entier : aussi longtemps 
qu'il contient en lui le genre humain, le ciel garde les 
astres comme la vigne ses feuilles. Mais au temps à venir, 
«?.omme il n'y aura plus de nuit, il n'y aura plus non plus 
besoin d'astres. 

4. - De feu est la nature des étoiles (du firmament) ; 
de feu aussi, la substance de celles-ci. Mais là, il s'agit 
d'un feu sensible ; ici, d'un feu intelligible. Car il est dit : 
«Celui-là vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le 
feu. >> Et veux-tu savoir le nom des unes et des autres ? 
Les astres du ciel ont nom Orion, Arcturus, Vesper et 
Lucifer. Parmi les astres que voici, il n'y a pas d'étoiles 
du soir (Vesper), mais tous sont des étoiles du matin 
(Lucifer) 1• 

2 3 Matth. 2>, 29 (!s. 3>, >) Il 5 Matth. 13, >3 li 4 3 1lattb. 3, 11 

1. L'Homélie sur la Pentec6te, PG 52, 803, début, s'inspire direc­
tement de ce pass~ge, L'homélie est classée parmi les spuria, Voici 
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5. (( Eû]ÀoyrrrOç ô 0s:6ç », rr&.Àw e:ht~l;lEV, «ô not@v Bomp.&cna. 
1;16voc; >>, 0 nolé;)v n&:v'Tot Koc.l l;lE'Taaxs:u&.l:;wv aÛ'T&.. Oi. TipO 'T~ç 
X8Èç atxp.&:Àoo-rot, vOv È:Àe:U8e:pot Kotl TIOÀL't"ctt "t'fjÇ ËKKÀl"Jcrf.aç· 

ot Tipc:)l'}v Ev cdaxUvn &p.ap·né3v, vOv Êv notppTJaÜ~ Kctl <h-
5 ~ecuoaUvn. Oô ytXp È:Àe:UBe:pot f:l6vov &ÀÀ<X Kotl &ytot, oUx &ytot 

p.6vov &.ÀÀà KCÜ Ô(Kcxtot, oü ôi~ecuot (:l6vov &ÀÀci Kcxl utol, oûx 

u1ol1f6VOV &ÀÀà KCÜ KÀl"JflOV61;10l 1 OÛ KÀTJpov6p.ot 1f6VOV &ÀÀà Ketl 

&ôàcpol 'ToO Xpta'ToO, oÔK &ôe:Àcpol 'ToO Xpta'ToO p.6vov &H.& 
Kctl auyKÀl')pov6p.ot, oû auyKÀTlpov61;lot 1f6vov &ÀÀèt. Kat p.ÉÀl'), où 

10 p.ÉÀl'] 1f6vov &l]u:X Kcxl va.6ç, oô votOç ll6vov &ÀÀclt KOll 5pya.va 'ToO 
nve:UJ:lct'TOÇ. 

6. « EûÀoyrrrOç 0 Ge:àç 0 not&v 8a;up.&.atot p.6voç. )) E'tOe:ç 

TI6crc:n 'TOÛ Bttn·türp.a.'t"oÇ ctl Ôeùpe:ctl; Kat-rot ys: no1Àolç So~ed 

On ~6lJOV &~cxp'tfJp.&.'TCillJ cX<f>EGLlJ ÊXEL ~ SwpE&., ~~ELÇ aè: êÉICCX 

5 1-4 eÙÀoyrrcà~ 0 Od~ 6 ttotOOv ••. 8~xa;tocr6vnJ citatur a Ioanne Da­
masceno, Sacra Parallela PG 95, 1276-77 Il 1 EYr.:w:J.evJ EÙ),oprrà~ ô 
OeO~ add. MIl 2 p.e-ca;crxEuoi~wv] SlldP, xa-ro:crxeu&~wv Damase. Recte ani­
madvertit Haidachcr in graeeo requiri p.s-canwi~wv propter laLi­
num conve,.tit Il r.:pà -rli~ x_06~) SMP, xOS~ Damase. Il 4 &p.a:pnùw] 
&p.a:p-c(a:~ MP, &p.a:p-cYjp.i"t"wv Damase. Il xa:~ ÔtxatocrOvn] ôtxa:tocr~v'lj~ MP 
Damase. 11 !J oJ;z &ytot) oùx o:XÇtot mendose S 116 où ô(xa:tot] ÔÈ add. P Il 
oùx u[oC} ÔÈ add. MP Il 7 èùlô: xo:t x),rwovOp.ot ... iJ.Ôvov] om. M per ho­
mot. 11 oJ Y.ÀYjpovôp.ot) ÔÈ add. P Il 8 oùr. à.ôêÀ<polJ ÔÈ add. P Il 10 8pyava:J 
6py<YOY p Il 6 3 ot<] om. MP Il <y!•l 'X'" MP 

5 ! Ps. 72(Vulg. 71), !8 

l'extrait : 'Acrt~psç ~Y oÛpa;vtiJ, &r.:6crtoÀot ~r.:€p ÛJY oûpav6v ... 'Acr.Speç 
&:1tà ttopà; a:1cr01J"t"OU' &r:OcrtoÀo t &:1t~ 1tupOç ttYEup.o:ttY.oÜ. 'AcrtËpEç Sv vor.tt 
to:fvoucrtv, iv ÔÈ ~p.Ép::f xp6tt1"Wt'O:t' &:1tôcrcoÀot OS iv vuxd ;:at ~(J.Épq: -c~v Éau-rWv 
&:r:rïva: Àoip.r.:oocrtv. 'AcrcÉpE.;, ~),(ou f<X.l'IOY"t"Oç où opctlvoucrw. 'Att6cr-coÀot M, 
'tOÜ ~À(ou ·c7jç Otxo:tocrÜV1JÇ Àc:ip.rcovtoç, 'tÔ:ç Éo:ocWv Àe>:[J.1tYjÔÜvo:.; .l.r.:<x.cr>pc:i1t­
'toucrtv. 'AcrcÉpEç iv tti &.·1<Xnâcret W; q>:JHa; r.:[1t1"00crt, &r.:OcrcoÀ')t OS ~v •iï 
&vo:crcâcret ~v vs<p€À<Xtç &ptti~ov'tctt, 'Ev 'toÏç èfnpotç b p.b €cr:tv fcrrcspo;, 0 
OS <pwcrq>Oc.o.;· ~v OS 1"0Ïç &rcon6Àot; Ëcrr.:spoç oùOdç, àHô: <pwcrop6pot rcci:neç. 

1. Da~s une magnifique progression, Chrysostome énumère jus­
qu'à dix fruits du baptême. Il serait erroné de ne voir dans ce pas­
sage que futile rhétorique. Chrysostome ne s'écarte jamais de l'Ecri­
ture et tous les fruits du baptême énumérés par lui sont mentionnés 

-: 

Ill CATÉCHÈSE, 5-6 153 

5. - c< Dieu soit béni, répétons-le, lui 
Les multiples · f 

seul qui fait des merveilles))' lui qm ait grâces 
du baptême. toutes choses et les renouvelle. Ceux 

, qui hier étaient captif~, sont aujour­
d'hui des hommes libres et citoyens de l'Eglise. Ceux qui 
naguère étaient dans la honte du péché, sont maintenant 
dans l'assurance et la justice. Ils sont non seulement 
libres, mais saints ; non seulement saints, mais justes ; 
non seulement justes, mais fils ; non seulement fils, mais 
héritiers ; non seulement héritiers, mais frères du Christ ; 
non seulement frères du Christ, mais ses cohéritiers ; 
non seulement ses cohéritiers, mais ses membres non 
seulement ses membres, mais des temples ; non seule­
ment des temples,_ mais des instruments de l'Esprit 1• 

6. -<(Dieu soit béni! Lui qui seul fait des merveilles! ll 
Tu as vu en quel nombre sont les bienfaits du baptême ? 
Alors que beaucoup croient qu'il a pour unique bienfait 
la rémission des péchés, nous avons compté jusqu'à dix 

d'une manière ou d'une autre par l'Évangile ou les épîtres de Paul. 
Libres, Matth. 8, 36 ; saints, Rom. 1, 7 ; justes, Rom. 2, 13 ; fils, 
Rom. 8, 1l.~:; héritiers, Rom. 8, 17; frètes, Matth. 12, 50 (Celui qui 
fait la volonté de mon Père est mon frère et ma sœur) ; cohéritiers, 
Rom. 8, 17 ; membres, I, Cor. 6, 15 ; temple, I, Cor. 3, 16; seul le 
dernier terme instrument de l'Esprit ne se trouve pas dans l'Écri­
ture selon la lettre, mais cette notion découle directement de celle 
de temple. A propos de ce terme, il convient de ne pas forcer l'im­
précision de Chrysostome. Tantôt, en effet, il dit que la grâce de 
l'Esprit Saint fait dG nous les temples du Christ. Ainsi, Catéchèse 1 II, 
Varia gr. sacra, p.175, 1.16 : va;oÙç ~p.étç Ër.:o['f)O"E 't"OÜ Xptcr't"oÜ ,Q IlvsÜ(J.<X ,Q 
O:ytov. Ou bien les temples de Dieu, Homélie IV sur Anne, PG54, 667 C: 
Point n'est besoin d'une église pour prier, car la grâce de l'Esprit 
Saint a fait de nous les temples de Dieu: ~p."; yô:p a:Ù't"oUç, ÈÔ:v v~opwp.Ev, 
va:oùç Ë1tOÎYjO"E 'tOÙ ®wU -coU IlvsUp.O:."t"O~ ~ xci:pt~. Ici même, § 15,l'â~e est 
appelée temple christifère : 0 va:àç 0 )',_ptcrto<pdpo~. Enfin, III, 6, tl est 
dit que la grâce fait de nous la demeure de l'Esprit Saint. Toutes 
ces expressions sont justes et se complètent car selon Chrysostome: 
Quand je dis le Fils, je clis aussi son Père et avec le Père l'Esprit 
Saint (Catéchèse IV, ri, lignes 11-13). 
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18 v &n~pLB~~aÔ<~EB<X ~L~Ô<ç • .lhtt ~oO~o yoOv K<Xl ~tt "'"''115("' ~<XTI~(~ 
5 è';ol:lEV KOLLn:e:p &.1fotp·tl<XÇ o'ÔK ~XOV't'ot 'Lvot TIPOCJ'TE8fi &yuxcrp.6c;, 

alKOtLOCJÜVT) 1 UÎ08:e:o(0(1 KÀllPOVOp.(ot, &Ô:e:Àcp6"tl'}Ç 1 't'0 p.ÉÀll E'tVotL 

't"OÛ XpLO't'OÛ, 't'Ô Kct't'OLKll't'~pLOV YEVÉo8cu 't'OÜ nvEÛifOl'TOÇ. 

7. ~AÀÀ' tl no8:e:w6't'Ol'TOL &ôd.cpol, :e:'l YE ~l;:e:a'tt l:lOL &ôEAcpoOc; 
Ôf:êXÇ Ket.À:e:'lv, 't'&v 1:1ÈV y&-.p &ôtv(r,)V ÔJ:l'lV E~eow&lvl")oot 't&v ctô­

't'&v, &.ÀÀà 'tfi lfE'tà 't'OlÛ't'Ot .P~8ul:llCf 't~V ouyyÉVELctV &ït&IÀEOot 't'~V 

&KpL8~ K<Xl yv~a(<Xv. m,~v 56~E .~OL K<XÀÉO<XL Ô~/Xç &5EÀ<!>OÙÇ 

5 (hQ; 't~V Tto11.À~V &y&.Till~ KCXl TiotpCX.KOlÀÉO'otl Ôl;lét:Ç lSCJ't'E 8a9 

4 à.r.7]ptOp:fJO'ip.E0et:] SP, &r.f)ptOp:t)crctp.E\1 M Il Otœ 'COÜtO ••• axo'Jtct] cita­
tur a S. Augustino, Contra lulianum 1, ô, 22, PL 4ol, 656 Il yoüy] 
om. MP Aug. Il 5 xcdmp] :.:.a:hot MP Aug. Il &p.ctptiac;J &p.a.:p•~p.ct•o: 
MP Aug. Il 6 &8ù11<h·1Jc;] "tOÜ Xptcr-c-oü acld. M, Xpt'<~"t"OÜ add. P 117 toü 
Xp<otoil] om. MP Il 7 1 ~" om. P Il 4 ~"] ~' P Il 5 wo«] om. MP 

1. Les différents aspects de la grâce de la justification sont sou­
vent énumérés par Chrysostome. Homélie 11 sw· Matthieu, PG 57, 
197, l. 9: Il vous baptisera par l'Esprit Saint. Cela signifie« rémis­
sion des péchés, remise de la peine, justification, sainteté, délivrance, 
filiation, fraternité, droit à l'héritage, effusion abondante de l'Esprit 
Saint : &n' &p.o:p-crnJ.it'w\1 lf~saw xo:1 t'tp.w?[o:ç &.Yo:Î(WJ't\1 XIXl Otx1Xtocr1Y'I]Y 
Y.IX! &ytiXO'(J.(w xcd &r.oM-cptocrtY li.Û ulo6€alo:v li.IX~ &:Où~6"trrta. Y.oÛ Û.7]pOYo­
p.Î1X~ li.OtYMvio:v xiXl l1Y€Up.o:-coc; &yfou 01X•ftÀ~ z.oprryt'o:v, Homélie sw· Rom. 
3, 5, PG 51, 160, après le milieu, Paul énumère, après les tribula­
tions du chrétien, ses titres de gloire: tt Dieu nous a fait justes, il 
nous a rendu ·saints, il nous a déclaré fils de Dieu, il nous a pro­
clamé héritiers du royaume, il nous a fait cohéritiers du Monogène)), 
Voir encore, Catéchèse 1, PG 49, 226, 6e ligne avant la fin: où x?:Ûo:­
poùç p.Ovov ti,),),èt XIX~ ~y(ouç xcû Otll.cdou; ysyo,u.Êvouc;. Ou bien, Caté­
chèse II {Montfaucon), ibid., 232, milieu: Tu es appelé fidèle car tu 
reçois en dépôt la justice, la sainteté, la pureté de l'âme, la filiation, 
le royaume des cieux: '1ttcrtàp 1txp' o:Ù"toü IX•hàc; Otli.IXtOa0v'fjv, &ytws6Y'I]V 
xo:61Xp0t'l]'t'O: ~ux:iîc;, uto_6€crÎo:v, ~IXO"tÀdo:v oùpo:vWv. · 

2. Ce court passage soulève bien des difficultés. Chrysostome dit 
que les petits enfants n'ont pas de péchés. Peut-on entendre tout 
simplement ce pluriel dans le sens de péchés personnels, comme l'a 
compris Augustin, et éluder la difficulté ? Je ne le pense pas. En effet 
énumérant les grâces accordées par le baptême aux enfants, Chry­
sostome reprend tous les bienfaits mentionnés plus haut, à l'excep­
tion du premier, la délivrance du péché, lÀ€60€pot, insinuant qu'ils 
sont libres de tout péché. Le moins que l'on puisse dire est que la 
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honneurs conférés par lui 1• C'est pour cette raison que 
nous baptisons même les petits enfants, bien qu'ils 
n'aient pas de péchés, pour que leur soit ajouté la jus­
tice, la filiation, l'héritage, la grâce d'être frères et mem­
bres du Christ., et de devenir la demeure du Saint-Es­
prit 2• 

7. - Vous donc, mes frères bien-aimés, si toutefois 
il m'est permis cle vous appeler frères! J'ai participé 
certes à la même naissance que vous, mais ensuite j'ai 
perdu par ma négligence cette fraternité parfaite et 
authentique. Laissez-moi cependant vous appeler frères, 
pour le grand amour que j'ai de vous, et vous inviter à 

doctrine de Chrysostome sur le péché originel est peu claire et com­
porte des éléments erronés. Il dit, par exemple, que le péché de Caïn 
a été plus grand que celui d'Adam, Hom. 19 sur la Genèse, PG 53, 
162 AB : p.st1;ov toti'to -.0 &p.<ipc'l'lp.::t -.~.;: r.1Xpo:6i~€w<; coü r.pwco:n:Àicrtou. 
Il dit qu'Hénoch a retrouvé par la perfection de sa vertu l'immorta­
lité qu'Adam avait perdue par le péché. Homélie 21 sur la Genèse, 
ibid., 180 CD : ibmO~ p.nèt t~Y 'tOÜ r.po>tOtcÀciacoU 1to.poi6Mtv s&p~O'l'l 
&:vOpw1tOç r.pOc; o:Ùt~v c~v xoputp~v &pn~ç &vtWv li.IXl -.~v toü r.por.cltopoc; 
&:[J.O:p-cla.v &.vo:ll.o.:ÀoUp.evo; [ ... ]-coU-cov ~6iv'tiX p.eOlcr-.'1]0"\, (Il est vrai, Chrysos­
tome distingue cette immortalité de fait de celle de droit: oùx1 àO:x~o:­
a(o:y ÈX1Xp(cra:to). Il dit que l'âme du nouveau baptisé est aussi pure 
qu'à la naissance. Et s'il ajoute aussitôt: et même beaucoup plus, 
c'est précisément à cause de tous les aspects positifs de la grâce 
baptismale qu'il énumère ici, sainteté, etc. Homélie 40 sur 1 Cor., 
PG 61, 349, 1.15: t"~v OS t'OÜ ~o.:1Cncr6iv-.o;~ux1\"v [ ... ] o:ù-.Wv •Wv ~Àto.:r.WY 
ohdw.w xo.:OIXpwdpo;v, r.o:? o\'o.: ÈÇ &.p-x;Tî; J€VV'1]6elcro: ~v, p.oiÀÀov Oè: xiXl €xÛV'fl<i 
&p.ûvw r.oÀÀ<j). Enfin, parlant dans un endroit des petits enfants as­
sassinés par des sorciers (selon la croyance populaire ces âmes 
devenaient l'habitacle d'un démon), Chrysostome dit : Cela n'est 
pas, car les âmes des justes sont dans la main de Dieu. Et si c'est le 
cas des âmes des justes, c'est aussi le cas des âmes de ces enfants, 
car elles non plus ne sont pas mauvaises: û OS o:t •Wv 8txo:fwv xo:! o:t -cGiY 
r.o:Œwv, oOOè: yàp h.etvo:t '1tOY'f)pa.( {Ilom. 28 sur Matthieu, PG 57, 353, 
l. 18 avant la fin). Or, Chrysostome parle ici d'une manière tout à 
fait générale et le contexte insinue qu'il s'agit des enfants des infi. 
dèles. Mais à côté de ces lacunes, il y a des affirmations très claires 
d'une dette contractée par le genre humain à cause du péché d'Adam. 
Voir plus loin, III, 21, note 1. 
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nÀdovoç &Tie:A«ôO'ct't"E '!~Ç TLI:l~Ç 't'OaoU't'Cfl l,ldl;ovor:. tn~0El~cta8cxt 
'tr)v CTlloucS~v. 

8. cQ p.è:v yèr.p Tip0 'tOU'tOV Xp6voç TictÀcx(O''tpot KOtl yup.v&.atOV 

~v •~l auyyvâ>~~v dXE ~à n~â>~~~~· &no 81: ~~ç a~~Epov ~~É­
p«ç -rO O''t'&.Stov &vÉcpys:v, 0 &yOOv Ê~Éa't"rpce:, -rO 8Éct'Tpov &voo 

Kôr.8TJ'TCXl.1 OÛK &v8p&nrCùv 'fJUcrtç p.6vov &ÀÀà Kctl &.y'(É:ÀCi>V .3~1:10Ç 
5 Ss:eôpEL 't"èr. TietAOllO"IfCX't"ot Kotl Boey. ncxOÀoç KoplVBL[otç yp&:cJ:~oov· 

« 0Éot'tpov Eye:v~BT]p.Ev 'rq, K60"f:l'fl• o'ÔK &vBpt>notç Oè: 1f6vov &ÀÀà 
Kctl &yyÉÀotç. » "AyyEÀot 't"o(vuv 8Eoopo0ow, 0 't"@v &yyÉÀCùV 

Os:an6't'T}Ç &yoovo8e:'tEÎ' 'toÛ'to oô "t"Lif~ 1f6vov Êa't"tv &ÀÀà. Kcxt 

&a<t>&~EL~. "O~~v y&p ô ~~v 'f'ux~v ~û~oO 8Elç ôTii:p ~~&v 
10 oG'toç Kplvn 'Tà. ncxAetlal;l«'Tot, nolotç oô 't'Lif~Ç 'toû't'o, n6crT}Ç oÔK 

&acpcxÀdotç; 

9. ~Ent lfÈV otJv 't'lôv ÔÀUf:lTILcxK&v &y&lvUlv ô Bpcx6e:Uoov p.Éaoç 
ËO'tllKE 'Té3V &yoovtl;OifÉVC.>V, ofl'tE 'rOU'ttp otf't"E ÊKdV'{l npoaKd!fe:­

VOÇ, &Ài\dc. &VCX!fÉVroV 't"à 't"ÉÀOÇ. ihèt 't"OÛ't"O Kotl p.ÉO'OÇ ÊO"t'T)KEV 

Ene:t Kotl 'rfi yvOO!fn f:Écroç Ecr'tlv. ~Ent 5È ~p.&v Kott 't"oO .Su:x66-

6 &.r.ùo:Oao:u] &xùo:Oa«p.~v MP IJ p.ü~ov«] p.El~ov P Il ÈtttOdl;o:aOo:~J 
SP, Èr.t8Etl;c.5p.E0« i\1 IJ 8 i yup.v&au>v] yup.viat« P Il 4 cpOa~; p.ôvov] p.Ovov 
çn!a~; M, cpÛatç P Il 5 xcd. ~o~ Il«iJÀoç Kop. yp&qnov J om. MP Il 6 0€«­
Tpov] yap r~a. add. MP Il Bi] om. MP Il 7 "ivvv] om. MP 11 8 """] 
:t.«l t'oli-co M Il 9 yà:p] om. MP Il 10 oO-ro~J MP, oG-cw male S Il xol«.; 
,; n~)j; ûr.] om. MP Il 9 l ,;,J yl<p MP Il ~po6;6wv] ~p•Ô<wv P Il 
2 t'OÛ't~) 'tO\hou P Il È:t.ElVt:) xpoaxEip.Evo~J k:t.Efvou xpoltdp.Evoç P Il 4 È1tÛ 
xo:l •fi yvcJp.n p.lcro; kadvJ oro. P 

8 6 1 Cor. <, 9 

1. Chrysostome qui ne cesse de recr1mmer contre les jeux du 
stade use constamment des comparaisons empruntées à ces mêmes 
réalités. Paul, qui est son modèle en tout, lui en a donné l'exemple. 
Au demeurant nulle autre comparaison n'était mieux comprise des 
auditeurs, passionnés pour les courses des chevaux et pour les luttes 
du stade. Dans les jeux olympiques, les athlètes s'entraînent pen­
dant trente jours, puis a lieu l'ouverture des jeux et la présentation 
des concurrents :Homélie I sur l'Inscription des Actes, PG 51, 76, 
1. 4 :. !vh:-à: y«p t'iX~ •p~i:t.OY't« ~p.€po:ç -rà:ç i!no:iJ6o: &:vocyo:y6vtE.; «ÙtoÙ~ 

i 
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témoigner un zèle d'autant plus grand que vous avez 
bénéficié d'un plus grand honneur. 

L b t 8. - Le temps qui a précédé le bap-
e corn a , . . d' , 
t 1 dl bi tême etait un terram entramement 

conreeae. d'. 1 h . et exercice, où es c utes trouvaient 
leur pardon. A partir d'aujourd'hui, l'arène vous est 
ouverte, le combat a lieu ; vous êtes sous le regard du 
public ; et non seulement la race des humains mais encore 
le peuple des anges contemple vos combats 1• Car Paul 
s'écrie dans sa lettre aux Corinthiens 2 : «Nous avons été 
livrés en spectacle au monde, aux anges comme aux 
hommes. >> Les anges donc nous contemplent et le Sei­
gneur des anges est président du combat. C'est là pour 
nous non seulemerit un honneur, mais encore une assu­
rance. Lorsqu'en effet celui qui a livré pour nous son 
âme, est juge de ces assauts, quel honneur et quelle 
assurance n'est-ce pas là pour nous ? 

9. - Dans les combats olympiques, l'arbitre se tient 
au milieu des deux adversaires, sans favoriser ni l'un ni 
l'autre: il attend l'issue. S'il se tient entre les deux, c'est 
parce que son jugement est partagé entre les deux. Dans 

Et~ t'à n:poiO'ntov 1t'Ept.&:y0u0'~ xrû toü OE<i-rpou X«Û7]p.fvou r.o:n6;, ~o~ b xrfpul;· 
Mrf 'ttç 'toÛ-rou :t.«T'f)j'opd j Trente jours aussi a duré la période d'en­
traînement des catéchumènes. Chrysostome nous l'a appris dans 
la Catéchèse I, PG lt9, 228 D : Ces trente jours sont une palestre 
et un temps d'exercice pendant lequel les fautes peuvent se corri­
ger. Il n'en est plus de même<< quand le stade est ouvert, que les 
spectateurs sont assis en haut {sur les gradins} ct que l'agonothète 
parait : 3-:«v à.voty'/î tO a"t"i8wv, 3't«Y .o O€o:-rpov :t.o:Orfp.Evov n. 3-c«v 0 
&ywvoOSt·% r.o:pfi. Ce passage, à cause de la ressemblance frappante 
du style, est peut-être décisif pour rattacher la catéchèse Eù),op]'tàç 
0 ®E6ç originairement à la série de Papadopoulos plutôt qu'à la nou­
velle série· des huit catéchèses. 

2. Cette manière de citer n'est pas très usuelle. Elle se rencontre 
toutefois chez Chrysostome. Homélie II sur le mariage, PG 51, 217, 
début : KopwOfotç oürw yp&:tpwv xo:;( ÀÉywv. 
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5 Àou oû ~Éaoç ~a~~••v o Xp•a~6ç, &n• ~~6\v BÀoç •~t. K«l B~• 
ofnc lta•n. ~Écroc; &111& f!E8' ~1;1&v ts)l.oç Ea-rl, atc6TIEL h-rs:08Ev. 
cH1;1&c; Etc; 'tàv &y&va; dcrt6v'Tcx.ç ~ÀEt~Ev, EtcE'lvov E&Y]crEV' ftp.liç 
~ÀEtlJ'Ev Êhcuov &yaÀÀl.&O'EOOÇ, ÊKElvov ES11aE 8Eal;lolç &M'totç 
Lvcc. O'Uf:lTioôLi;l')'t'CX.L Tipàç -rà Tior.ÀotLap.a'tcx, ~E!fol tc&v UnocrtcEÀtcr-

1.9r 10 e~vcu O'U1;16ft XE1pcx OpÉyEt KOll nEIIcr6v't"cx &vla'rTJO"L KcÜ 'TUX'TEÎV 

(~;ô-rOv nétÀLV TIOLEt· « ncx't'EÎ't'E y&p, <f>rtcrLv, En&.vco l:lcf'EOOV Kcxl 
otcopn(Qv tccü Ênt nâcrcxv 86v«I;J.LV 't'oO ·ExBpoO. » 

10. ~Etcdv~ 1;1E'tci 't'~V vLKT]v yÉEvvcxv ~nEtÀT]O"EV' EyC::. E&v 
vttcf}aCr:l O'TEcpcx.voOf!«t' EtcELvoç Eà.v VtK~an tcoÀ&.l;E'T«t. K«t <lva 
yvéfc; 3·n 't"6't"E f:lâÀÀov 't'tp.@pd't'cxt ti't"av tcpcx't'ftcrn, cf'ÉpE aot ôdE,ro 
EK 'T&v np«yf:l&:'t"c.w. ~EvLKl")aE 'Tàv ~Aa&:f:l tccü ônEaKÉÀtcrE. Tl o~v 

5 't'à ÊTiot8Àov 't'~Ç V(Kl')Ç ; (( ~Enl 'Tlp G't'~8EL Kctl 'Tft KoLÀCq: Tio­

pEuan K«l y~v <!>«Yft n&a«ç ~&ç ~~Ép«ç ~~ç /;c.>~ç aou. » Et ~È 
'TOv oâ.a8TJ't'Ov Bqnv othooç iK6ÀotaE, TIO(Cf 'TL!foop(Cf KoÀ&:aEL 'TOv 

, 5-6 0Àoç) Olwç scripsit S 11 6 Èatl oxô'ïtEt ~nEÜ6Ev) om. MP 11 7 ~!J.â'ç] 
.11-,~'~ ~dd .. MP, Il 7-8 ÈxElv~ov] OS a,dd. ?t1P Il ,9-12 È(J.ot x&v ... toel tx6poü) 
Y.<XV t81jtE ï.EGOV't'ct, <C ltct't'Et't'E, 'fl'fl<JtV 1 É1t:iVW ctiJtOÜ' lJ Et80V jà.O 't'dY acttct.Yâ'V 
Wç &.a't'pO:ït~v 1tëa6v't'ct' n:ctnln lr.tivw ctÙtoü. •H(J.iç ÔÈ xocl ~Ea6v't'aç ôux­
v(a't''l]at x~t 'fl"fJO'!' << M~ 0 1t[1tt'WV oùx O:vla't'ctt'ctt; >> xal xa6EU8o•l't'o:; €jE(oEt' 
(( "EyEtpE r«p, 'fl1]<J(v, 6 ;;:oc6EU8wv )), BoUÀEt xa1,c) !J-El~oy 18Etv j •Hp. lv ô 6Edç 
p.EÛL 't'~ Y V{XTJ'I oÙpo:vOv ~'t'Of(J..,<JEV.>> K&v e:fÔTJ't'E r.Ea6vta r.:~.nln 'flTJalv È1t'tivw 
a:ù·wü M, P piura omittens Il tO 1 .txdvq>} €xE(vou P, 8s add. M Il 
yhvYav] i'ElYY1)Y P Il àèw] ÔÈ &v P Il 3 p.&ÀÀoy J t.t.ciÀtatoc MP 11 'flÊOE crot 
Oe!l;w Èx t(ÎÎY r.payp.ci'twv J om. MP ' 

9 !! Le 10, 19 11 10 5 Gen. 3,14 

1. Dans les jeux olympiques, les spectateurs sont assis dans le 
cirque, sur les gradins, séparés du terrain où combattent les athlètes 
par une clôture afin qu'ils ne puissent pas faire irruption sur le stade 
et prêter main forte à leur favori. 

Seull'agonothète se tient au milieu du stade entre les deux rivaux 
Arbitre des combats, il se favorise ni l'un ni l'autre. Dans les lutte~ 
spirituelles entre le chrétien et le diable, le Christ est l'agonothète 
Mais il n'est pas l'arbitre impartial, il est tout entier de notre côté 
contre le démon, non seulement de sentiment, mais par une aide 
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le combat qui nous oppose au diable, le Christ ne se tient 
pas dans l'entre-deux, il est tout entier nôtre 1• Comment 
cela, il ne se tient pas dans l'entre-deux, il est tout entier 
avec nous ? Vois plutôt : quand nous sommes entrés en 
lice, il nous a oints, tandis qu'il a enchaîné l'autre. Il 
nous a oints de l'huile d'allégresse; il l'a enchaîné en 
des liens infrangibles pour le paralyser dans ses assauts 2• 

Moi, s'il m'arrive de trébucher, il me tend la main, 
me relève de ma chute et me remet sur pied. Car il est 
écrit : « Piétinez de haut les serpents, les scorpions et 
toute puissance de l'ennemi. >> 

10. - Le démon, après sa victoire, est menacé de la 
géhenne. Moi, si je suis vainqueur, je reçois la couronne. 
Lui, s'il triomphe, il est châtié. Et pour que tu saches 
qu'il est châtié surtout lorsqu'il l'emporte, eh bien, je 
te le montrerai par un exemple. Il a vaincu Adam et il 
l'a fait trébucher. Quel a été le prix de sa victoire ? 
<<Tu ramperas sur ta poitrine et sur ton ventre et tu man­
geras la poussière tous les jours de ta vie. » Si Dieu a puni 
avec tant de sévérité le serpent matériel, quel châtiment 

efficace. Le lieu parallèle cette fois nous est fourni par Catéchèse 1 I 
(Montfaucon), PG 49, 236, 12 dernières lignes : Dans les jeux du 
cirque l'agonothète introduit l'athlète en posant la question rituelle: 
<< Quelqu'un a-t-il quelque chose à reprocher à cet homme?>) (p.1} 'tt~ 
't'oU•ou :t.ct.'tTJi'OpEt, comme plus haut, p.155, note1}. Mais il ne fait rien 
pour l'athlète, il se tient au milieu (&Àl'€at1)XE p.~aoç). «Dans les com­
bats de la piété, l'agonothète est un allié, il vient au secours des 
combattants et engage avec eux la lutte contre le diable.)) 

2. La fin de ce paragraphe est différente dans la recension MP 
(manuscrits de Moscou et de Paris, anciennes versions latines). En 
voici la traduction : « Le Christ a enchaîné le diable en des liens inso..: 
lubies pour l'empêcher de combattre et pour que vous marchiez sur 
lui, si vous le voyez tomber (J'ai vu en efiet Satan tomber du ciel 
Comme la foudre). Nous, même si nous tombons, il nous relève. Car 
il est dit : <<Celui qui tombe ne se relèvera-t-il pas ? Et si nous nous 
endormons, il nous réveille, car il est écrit: « Lève-toi, toi qui dors ! >• 
Il y a d'ailleurs dans cette variante des traces de désordres. P l'omet 
en grande partie. 

. .. l 
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voyt-r6v; Et -rotcx\vrY} Kct'nx.à(Kll -roO Opy&.vou, EffàTlhov B·n noÀÀép 
~;u::(l;oov K6AcxaLç l;liVEL 't'àv 't'EXVl'tY}V. KotB&.n~::p yàp ncx't~p <f>tÀ6-

10 a'Topyoç 'Tàv &TioK-rdvotV't'ot 't'èv utèv 'tèv Ecxu't"oO EÛpcbv oùxt -ràv 

<f'OVÉCX 'rllfWpE't'tCXl !f6Vov &ÀJI.cl KCXt 't~V p.&xor.tp<XV ct'Ô't~V KOL'tot­

K6TI'tEt, o\hoo ô~ Ketl 0 Xpunàç EôpGw 'Tèv OuX6oÀov &noK'tE(­

vcxv't'or. 'tèv lXvBpc..:mov, oUxt 't'èv ôt&:8oÀov f:16lvov tK6ÀotcrEv &ÀÀcX 

KOi'.l CXÔ't~V 't'~ V lf&.xcup«V KOl'tÉKÀotO"EV. 

11. Oô~eoOv Bcxppoûv't'EÇ &noàuaQI;lEB« npbç 't'à TIOtÀcxLap.ct'tol." 

Kotl ydc.p OnÀot ~If 'LV TIEptÉ6otÀE xpualou TICXV't0Ç O"'ttÀnv6'TEfHX, 

&à&.I:LCXV'TOÇ TiotV'!'àÇ Î.axup6'tEpor. 1 TIUpèç TICtV'tàÇ 8Epl;l6't'Epat Kctl 

acpoôp6'T:e:pot, &Époç ncxv't"Oç Koucp6't'Epcx. OûôÈ y&p BcxpUvEt 'Tà 

5 y6vcx't"o:. 't"&v OnÀCùV 'to\J'T@V ~ <f>ûcrtç, &ÀÀ' &vcxn'tEpot 'Tà lfÉÀY}, 

Kcxl J:I-E'tEOOpll;Et1 KiXv E{Ç 't"èV oÙpa.vOv &va.n'T~VIXl f3oUÀTJ8ftç J:lE'Tà. 
'TéOV 8nÀCùv 'To1hoov, 'Tè KooÀOov oôOÉv. Ka.tv~ yà.p 'T&V 8nÀoov ~ 

q>Ucnç EnElS~ Kat Ka.lvèç 'T~Ç p.&:xl'"Jc; 'Ta.U'TTJÇ ô 'Tp6noç- &v8peù­
noç ydp &1v Sa.Lp.ocrt nuK'TEUEtv &va.yK&:l;of:la.t, créc.pKa. nEptKELp.E-

10 voç npOç &creùp.&:'Touç Suv41:1ElÇ na.Àa.(Cù. .tn« 'To0't'6 f:lOL 't'Ov 

BG:>pa.Kot OÙK &nO crtS~pou &1À' &nO StKa.tocrUvT)Ç E:no(l')O"EV & 

0E6ç· Stà. 't'OÜ't'6 p.ot 't0V Bupc:èv OÙK &nO xa.ÀKoÛ &ÀÀ' &nè 

, 9 (1-,:t~wv x~Ào:~t: (1-lvst] p.Et(ov lu;~t-ttp.wp{oc MP 1110 •Ov Éo:v"':oU] a6'toü 
M, 'tOU EtXV'tOV 1Jt01J p Il 11 XO:tO:X07t'tEt] SP, Y.CX"':tXXCÎ:fJ-7t'tEt M Il 14 XO:'tÉ­

Y.~a<l"€\1] xa'tÉi'.CX[J.~Ev M, Xo:'tËr.o~EY P Il H 1 oùxoùv Oo:ppoVvnçJ Oo:ppoÜ'I'til:<; 
ouv MP Il 2 r.spt€6cû,s] r.Ept60:HEt P Il <mÀr.•;6Hpo:] ·np.tWnpo: MP, latini 
conco;d~nt cumS: (ul~e,'~lia, Il 3 vr.o:n6ç] b!s am. P 11 4 &€poç r.a.v'tàç] 
&.~ptüv ~r.anwv i\·~P 115 aÀ), ctV<X7tupot usque q'Vat~J am. SP per hamat.)l 
7 xo:tv'lj'J correx1, xsv~ 1t'l Il 8 Xcttwk] xsvOç MP 11 'to:xV't'fl<; b tp6r.oç] ô 
r.6Àsp.o~ M, ô vO(J-oç P JI 9 yà.p] om. MP 

1. Le démon ne gagne rien à l'emporter sur l'homme. L'histoire 
du paradis le prouve. Dieu punit non seulement le diable, mais 
~ncore le ~erpent qui l~i servit d'instrument. J'ai indiqué dans 
1 lntroductwn, p. 52, le heu parallèle de l'Homélie 17 sur la Genèse 
PG 53, 141, après le milieu. Dans le deuxième membre de la corn~ 
par~ison on attendrait: Ainsi Dieu, Chrysostome dit: Ainsi le Christ. 
lnd1ce minime mais. qui nous montre l'amour personnel de Chry­
sostome pour le Chnst dans le mystère de l'Économie. 

,, 
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n'infligera-t-il pas au serpent spirituel ? Si telle a été la 
condamnation de l'instrument, il est clair qu'un châtiment 
autrement terrible attend l'artisan. Mais, comme le père 
aimant qui met la main sur le meurtrier de son fils ne se 
borne pas à punir ce meurtrier mais brise aussi son épée, 
ainsi le Christ en trouvant le diable homicide a non seu­
lement puni le démon mais encore fracassé son épée 1• 

11. - Ayons donc confiance et dévêtons-nous pour 
ces assauts. Le Christ nous a revêtus d'armes plus res­
plendissantes que nul or, plus résistantes que nul acier, 
plus ardentes et plus mordantes que nulle flamme, plus 
légères que nul souille. Car ces armes sont de telle 
nature que nous ne plions pas sous leur poids ; elles 
donnent des ailes, elles allègent nos membres, et si tu 
veux prendre essor vers le ciel avec elles, point d'obstacle: 
armes d'une nature toute nouvelle, car tout nouveau est 
le genre du combat 2• Moi qui ne suis qu'un homme, je 
suis obligé d'asséner des coups aux démons; moi qui 
suis revêtu de chair, je lutte contre les puissances incor­
porelles 3• Aussi Dieu m'a-t-il fait une cuirasse qui n'est 
pas de métal mais de justice; aussi m'a-t-il préparé un 

2. Je me permets ici une opération hardie en réintégrant dans le 
texte de S {manuscrit de Stavronikita) trois lignes omises par un 
accident d'homotéleute. Le scribe de S a passé de ·nOv Or.ÀwY 't06"twY 

~ rUcrt~, ligne 5 à 'tGiY O;c"/.wv ~ rUat~, ligne 7. Le même accident se 
retrouve dans P. Mais M doit l'emporter sur ces deux témoins, à 
la fois parce qu'il est appuyé par les versions latines et que le pas­
sage omis par PS est requis pour le sens. On n'en est que plus sur­
pris de voir que Papadopoulos, qui avait un texte parfait ne l'a 
pas compris. Il n'a pas songé à corriger la transcription phonétique 
de :.:«tY6;-, noupeau, écrit :.:ëvOç, Pide, Pain, qui fausse complètement le 
sens. Ko:xtv6; est exigé par le sens et cette manière de parler est 
tout à fait selon Chrysostome, Homélie sur Pâques, PG 50, !!39, 
1!J,e ligne avant la fin : r.o:tvà.; ~HW; 't~Ç &)_tÛIX~ Q t?6T.o~. 

3. Le combat de l'homme contre les puissances incorporelles est 
une leçon que Chrysostome tient de saint Paul. Homélie sur les 
Macchabées, PG 50, 618, 3e ligne avant la fin : où yà.p k•;6pt.6r.wv 
r.pO; &vOpWr.ov; ~ r.&À'fl &n' &'10pWr.wJ r.pàç 8ct[p.ovctç ~ p.lil('fl· 

T 
1 

1 

1 

\ 
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TilCT'tE{.l)Ç K«'t'EO"KE\JCXO'EV. "Ex(.;) KCÜ p.&.xa.tp«V ~k:OVllf:lÉVYJV, "t"b 
'toO nvs:Up.cx'toç p~p.ot. ~EKE'Lvoç &cplT)O't BÉAll K«-r' E1fo0, i::xCo> 

15 p.&.xcx.tpcxv Ey~· h:e:'lvoç -ro~krrl'; ~a'tlv, EyQ ÔTIÀ.l"t"rtÇ e:îp.L 
M&.Ss: K«l &nO -roU-rou -r~v .SuXvotav ËKe:lvou• ll 'toE,6-rTJÇ Eyyùç 

19 v 1),8<tv oil nÀ~~ Il &ÀÀ& n6pp.,8<v B&ÀÀ<e. . 
12. Tl ôcxl; 1'1-Apa. lhrÀ« KOL'tEO"Ke:U«ae: 1f6vov; OôxC, &111&. K«t 

-rp&:m:l;cxv f)'tolp.otcre:v BnÀou Tictv"Tàç cSuvot'tCil'tÉpotv, tva p.~ 

K6:1fVQV TIOÀElJ-fiÇ, <(Vot 'tpV<f>&V TIEptylvn 't"OÛ TIOVYJpOÛ. 'JI AV y&p 

~an cre: p.6vov &nO 'L&v ôe:lnv(o)v Ënoc.vt6v't'cx 't&v ôe:OTio-rtK&v, 

5 Kct8&.ns:p Mov-rcc. tcS~v 't'LÇ nOp &nO 't'cO a't6p.cx'tOÇ &cpuiv"Tcx, 
oB't'Cù cpe:Uye:t notv't"Oç &.vÉp.ou acpo8p6't'e:pov· Kliv OEtE,nc; otô't'q, 
't~V yÀâl't'tOtV fJI:HXyp.ÉVT}V 't~ cllp.ot'tl 'Ttp 'ttp.l<p, OÛÔÈ O"'t~VOI.L cSu­
V~O"E'totL' &v ôElE,nc; 'Tb cr't6p.a ne:cpotvtyp.Évov, Ket8&:rtEp BYJpLov 
EÔTEÀEÇ o{hCùÇ Ent 't"CÎ lm(aCù 5p«p.Eh«t. 

13. BoUÀEt ToLvuv ToO cx'l~;~«Toç -roUTou p.«BE'lv T~V taxUv; 

~Avctôp&p.CùP,EV Ent Tbv TVnov «'ÔToO, E:nt Tà. ncxÀcxtà Ôtl'JY~I:lCX't"Ot 

-reX Ev Aï.yUn-rcr • .Ô.EK&.Tl'JV E1fEÀÀE nÀT)y~v En&yEw 0 0Ebç Totç 
AtyunTLotç· 't'de. npc.n6't'oKcx yà.p cxü-r&v E6oUÀE"rO &vEÀEtv EnEtÔl) 

5 -rbv npCù-r6-rotcov 1 cx'Ô'toO KOt't'E'lxov Àor.6v. TL o~v 'Lvcx yÉvT}'t«t 
c'.SaTE l;ll) aU1fTIÀÉKEa8or.t 'tOÙÇ ~louôcxlouc; 't'ote; Aî.yun-rlotc;, 

13 r.tanwç] ·diç praemit. P Il •6] om. P 11 14 Mzw p.<Xx.o:tpo:Y ÈyWJ 
èyW p.&x.cxtpo:v ~xw MP Il 16 8tâvotcxv] 8nlto:v MP 11 :12 1 Tt 8cd)-om. 
:h·IP 11 Or.lcx) o'tiv praem. :M, add. P Il xo:-ceaxeUcxat] p.ot praem. M, 
add. P 11 2 ~-colp.cxmsv] ~-ro(p.cx~tv P Il p.~] p.ïj8é MP Il 3 n:tptytvnJ r..spt­
ylyvn M Il 4 TWv 8e(r.vwv btcxv. '!Wv 8.scrr.o·w.Wv] •Ov 8etr.Y?v €r.cxv. ,Q,. 
8tcrr.o•tx0v M, sicque editor Papadopoulos-Kerameus qm observat: 
nota &r.O cum accus. 1 Il 5 nç] om. MP Il klfltÉVTo:j SM, ~et.Î-À6p.evo•1 
P 11 6 oÜ't'w] o~'t'w~ MIl 7 np cxfp.cx't't 't't"fl -ctp.itr) om. MP necnon latini Il 
9 btt) d~ :M P Il i3 i 't'OÜ o:t'p.o:.-co; 't'oU·rou p.o:OElv J p.cxOEtv 't'Oi:i ex[' p.ex-co~ 't'OU-cou 
1\f &1tà 't'oÜ o:fu.cx't'o~ toU't'ou P Il 2 whoü] ,Q,. 1tpWtov add. M, necnon 
la1ini: pristir~um 11 2 tâ] om. :MP Il 3 8ex<Î't''I]Y J p.écrn p.Èv vux't'l :M, xcxt 
~v P Il 1t'À'I]y~v €r.&yew llr.&ym 1t'À'I'Jy~v M, àt;a.y&ym 1t'),'l]y~v P !1 6 aup.­
r.ÀÉxeaOa.t] SP, auva.r.oÀ€aOcxt M Il -roùç lou8cx(ou; TOt~ o:ty.J 't'olç cxty. 't'OÙç 
tou8a.(ouç MP 

13 Cf. Ex. Il, l-11; !2, l-20 

1. Les comparaisons et les images sont inspirées par le réalisme 
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bouclier non de bronze mais de foi. Je tiens en main une 
épée aiguë, la parole de l'Esprit. L'autre lance des traits, 
moi j'ai une épée. Il est archer, je suis hoplite. Voilà 
encore de quoi apprendre comme il est cauteleux : l'arR 
cher n'ose s'approcher il décoche de loin. 

La vertu 
du sang 

du Christ. 

- 12. - Mais quoi ? Dieu ne t'aRtRil 
préparé qu'une armure ? Non, il a 
préparé aussi un aliment plus puissant 
que n'importe quelle arme, car il ne 

faut pas que tu peines au combat, il faut que ta victoire 
soit celle d'un homme joyeusement rassasié. Car si seuR 
lement il te voit revenir du festin du Seigneur, lui, comme 
qui verrait un lion dont la gueule souille le feu, il s'enR 
fuit plus vite que le vent. Et si tu lui montres ta langue 
teinte du précieux sang, il ne pourra pas tenir ; si tu lui 
fais voir ta bouche empourprée, comme un piètre animal 
il battra en retraite à grand train 1• 

13. - VeuxRtu connaître la vertu de ce sang 2 ? 
Revenons à ce qui en a été la figure, aux récits anciens, 
à ce qui s'est passé en Égypte. Dieu allait infliger à 
l'Égypte la dixième plaie. Il voulait supprimer leurs 
premiers-nés parce qu'ils retenaient son peuple premierR 
né. Qu'allait-il faire pour ne pas atteindre les Juifs avec 
les Égyptiens, puisque tous se trouvaient dans le même 

eucharistique dans lequel les historiens du dogme voient une des 
caractéristiques de la théologie de Chrysostome. Il y a une légère 
variante dans le texte de MP. Notre texte dit: Le diable s'enfuit 
comme celui qui verrait un lion rugissant. MP disent : S'il nous 
voit revenant de la table sainte tels des lions rugissants. Le lieu 
parallèle de Homélie 46 sur Jean, PG 59, 260, ligne 4 avant la fin, 
semble donner raiSon à MP : W~ ÀÉO'ItEç Tolw'l r.üp 1t'véovnç, oGtw; ci1tO 
't'~~ 't'pa:r.é~"fj~ &vcxi"~wpWp.~v hdv'fl;, 1f106Epot 't'qi 8ta:66lq) ytv6p.Evot. 

2. Ce passage jusqu'à § 18, l. 9, se rencontre dans le bréviaire 
romain comme lecture du deuxième nocturne pour la fête du Pré­
cieux Sang. Le texte est celui des éditions latines. 

Huit Catéchèses. 14 
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tne:tOl) s:tç Kot'l"E1XEV otènoùc; 't"6TIOÇ ; M &:BE 'TOÛ -r{JTIOU -r'l)v au­
VO<~W 'tv" ~&.Bnç KO<l ~~ç &À~8·l"ç ~~v taxu,v. ,nÀ~y~ B•~ÀO<nç 
Ef!EÀÀEV &v<.V8Ev cpÉpEaBott Kcü & &ÀoBps:UGVv ETinEt "Tottç otKlottÇ. 

14. Tt o6v 0 M<-Vüo~ç; (( 0Ucrot'TE, cpY]crtv, &f!vèv &J:L<.Vf!OV Kotl 

"Tè ot'tf!« «Ù"Toû E-rnxpta«'tE "T«tç 8Up«tç. }) Tt ÀÉyEtç; At;ot 
&À6you acfl:Etv &v8p&:mouç "t"o'Ùç ÀoytKo'Ùç o'tOE; Nott, .:PllOLV, 
oÔK EnELOl) ot'tf!«i Eanv &ÀÀ' EnEtOl) 'toO cx."Lf!ot'TOÇ "TOÛ Os:crrwn-

5 KOÜ 'tUnoç È:cr'tL l<ot86:nEp y&.p ot &v0pt6:v"TEÇ oL r.,ototÀtK,ot 

i':htJUXOL ~V'TEÇ Kotl &votl0'8'1'T0t 'TO'ÙÇ Kot'T«cps:Uyov'T<XÇ EÎÇ otihoUÇ 
&vBpŒnouç «ta811 nKo'Ùç Kotl Êf!~Uxouç 5v'totÇ Ôtotcrcfl:oucrtv, o?K 
Ene:tôl) XOLÀK6ç s:îatv &ÀÀ' Ene:tôl) EÎKGv 'toO r.,ototÀÉGVÇ EÎO't,v, 

oÜ'TGV ôl) KOlt "Tè Ottf!« EKE1vo 'tè &v«to8'1'l"~v Kotl &~ux:v 'T~u~ 

10 t.puxl)v Exov-rcxç &vBpŒnouç Eac,:,cre:v, oûK e:ne:tOl) «Îf!ot llv «ÀÀ 

ETIEtôl) 'TOÛ ot'Lf!«'t"OÇ 'TOU'Tou 'TUTioç 1\v • 
20 r 15. T6'tE e:'tOEv & OÀoBpe:Uc.:~v 'tè Il cxtf!Ot 'l"«1ç ,8UpottÇc Ent-

KEXPL<Jf!Évov Kott oÛK E't6Àf!'10'EV e:tcrn11ô~aott' vOv &v tôn o ôui-
6oÀoç oûxt 8Up«tç EntKEXPLO'f!Évov 'tè «'tJ:Lot "TOO "TUnou &ÀÀ&. "T(jJ 

O''T6f!IX'Tt 'téôV Tit<J'téôV E:ntKEXJ'>LOf!ÉVOV 'tè ot'tf!« 't~Ç &À'18~(0tÇ 
5 'Tot1ç BUp«tÇ -roO v«oO 'tOÜ XPLO"'Tocp6pou, où noÀÀéf f!&:ÀÀov E«U-

7 -cc.U ";Ùr.ou] ~,,'ti{> "t"0m';l rvi, €v "tt(} "t"ÔT.U(l p Il 8 Y.tÛ :~ç à.À'!]Ûdo:ç] €v 
,.~&À Odo: MP 11 g "t"o:t.; o1:da:tç] -rà.; o1Y.ta:.; MP Il :14-1.5 Cüatur a_Ioann_e 
ri:m~sc~no, Sacra Parallela, PG 96, 17 AB(= D) n;cn?n m _flort­
legio cod. Argentoratensisgr.12, f. 75 v (=A) !11 o:p.vo~J r;poôo:•ov 
add. MPD 112 ,o:rc; 00p1:tç] .-à.c; Oùpaç P Il 3,,'oùç] om. P~ Il ,:J rarJ,om. 
PD 116 Ovt€<; Y.a:t &va[crÛ'fjtotJ ~;o:l. &~o:icrO,'f)tO~ ovn~ M:D )l o:u:o~c;]: o:u,;ov ~~~ 
7 o:lcrO'I]t~Y.oÙç Y.cd Ëp.~ùyouç ono:~] toue; (om, D) q.1.~uy_ou~ Y.O:.. ato-0'1] 
'' - 1\.,!PD 11 81o:crhl'youcrtv] o1 àva:(crÛ'f)tOt i'.cû &~uyot add. ~dPD Il 
'X0 '' •• , " • ' • • • D Il " ] 
8 j.txÀxôc;J y_o:ÀY.ot M Il 9 &~uy_O''], Ov add. ~ Il 10 ~~~!~"l]v) ~uy_~ç. . EO'~~ev 
sti McrtùSev MP li :151 -cô•e] e1 o-rs D li -co o:Ïp.o: mtc; Oupo:tç <.r.tY.Efjncrp.uov] 

• 0-'' ... Èr.txsyo -cà o:Xuo: MPD li 3 bttY.E/(otcrp.€•;ov j SD, È1ttY.dp.<.vov MP \\ 
't"O:'Ç :JOv.lÇ ' • " • r '' ""·j' Il e ' :, ,.',. ] SP ·wt;i-0 lvi -coU cr..luo:"t"oç D, -coü m..Jp.::~:'t"Oç l' tgne <l ta:t~ 
tOU "t"U.-OU ~ ' • ' 'J, . '] PD 
Oùpo:tc;] S?-.-IP, -cO o:lp.a: D quod sensu multum ddferl Il ou om. 

14 1 Ex. 12, 21-25 

1. Le sang de l'agneau pascal, répandu sur les porL:s des deme~ res 
· · Ei'gypte est chez les Pères une figure classique du sano de 
JUlVCS en • · ' } h t 
Jésus-Christ. Un passage de l'Homélie l16 sur Jean, clte Pus au , 
ibid., 261, avant le milieu, se termine presque comme cc paragraphe: 

J 
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lieu ? Apprends la vertu de la figure, pour connaître la 
puissance de la vérité 1• Le coup envoyé par Dieu allait 
fondre du ciel et l'ange exterminateur faisait le tour des 
maisons. 

14. ~ Que fit Moïse ? << Immolez, dit-il, un agneau sans 
tache et marquez de son sang vos portes. >> 

Que dis-tu là ? Le sang d'un animal sans raison peut-il 
sauver des hommes doués de raison ? Oui, dit Moïse, 
non pas parce que c'est du sang mais parce qu'il est la 
figure du sang du Seigneur. De même en effet que les 
statues des empereurs, qui n'ont ni âme ni sensation, 
sauvegardent les hommes doués d'âme et de sensation 
qui cherchent auprès d'elles refuge, non parce que c'est 
du bronze mais parce qu'elles sont l'image de l'em~ 
pereur ~\ ainsi ce sang privé d'âme et de sensation a 
sauvé des hommes doués d'âme non parce que c'était 
du sang, mais parce qu'il préfigurait le sang du Seigneur. 

15. - Ce jour-là l'ange exterminateur vit le sang qui 
marquait les portes, et n'osa entrer. A présent, si le 
diable voit non plus le sang de la préfiguration marquer 
les portes, mais sur les lèvres des fidèles, le sang de la 
vérité marquer la porte de ce sanctuaire du Christ qu'ils 
sont devenus, à plus forte raison se gardera-t-il d'inter~ 

€l Oà tUr.oc; o:ù-roü -:ocro:Ù-r'f)v ~cry, Ev 1cry,0v [ ... ] Èv tE A1rU;;-ny p.l!:crn-ro:Lç rpÀt­

o:tc; bctz..ptô:.~.svov, r.oÀÀcj) p .. ~ÀÀov ~ .n~Ono:. 
2. Chrysostome fait allusion ici au droit d'asile. En 386, une loi 

de Théodose avait étendu cc privilège aux statues impériales. 
L'homme qui avait cherché asile auprès de la statue de l'empereur 
ne pouvait en être arraché avant dix jours. Voir BAun, I, p. 215, 
et Code de Théodose, IX, ~t.t:, 1 (Mommsen, I, 518). Chrysostome 
pour prouver la vertu ou la puissance des statues impériales aurait 
pu donner un exemple en sens contraire. De môme que les statues 
des empereurs assurent la vie sauve à ceux qui s'y réfugient, ainsi, 
à l'opposé, elles perdent ceux qui les déshonorent. On ne le savait 
nulle part mieux qu'à Antioche, oilles statues de Théodose avaient 
été renversées au début de mars 387. Seule la démarche de Flavien 
auprès de l'empereur sauva la cité d'un châtiment exemplaire. 
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-rèv Ka8t!;•c; Et y&p &yy<Àoç ta<hv -rèv -runov Jiaéa8~, noHI,l 
~aÀÀov Ô aca6oÀoÇ ta<hv 'r~V &À~8EL<XV <!><U!;E'r<XL. 

16. BoUAs:L ~«8Etv Kal ~'tÉpooBe:v 't"oO otcp.a-roç 'tOU't"oV 't~V 

taxUv; BÀÉne: TI68e:v Ëppe:ucre: 't~V &pxl}v K«l n68s:v 't'~ v Til']y~v 
Ecrxe:v, &v~A~8e:v &nO -roO a'tcxupoO, &nà 'tfjç TIÀEvp&c; 'tf}ç Ôe:<mo­

'tLKfjç. Te:8Vl']K6'toç y&.p, <Plla(, 'toO Xpta'toO Kcxl ~v 't~ a-rcxup<p 

5 ~V't"OÇ En, Tipocre:À800v 0 a'tpot-rtâl't'TjÇ Ëvui;e: 't~V TIÀe:upclv 'rft 
Myxn, Et-ra I:E,~ÀB<v M"p Ka\ at~"· Ka\ -rè ~Èv -roO Ban-rl­
crp.cx:-roç aU1;16oÀov f)v, 'tà ÔÈ 't&:lv p.'ucr'tT)pLû:lv. àuX -roO-ro o'ÔK EtTie:v• 

'EE,~MEv at~a Ka\ tia"P &ÀÀ& np&-rov I:!;~M• -rb tia"p Ka\ 
-r6i't"E -rà atp.ot, ETie:LÔ~ np&'t"oV 't"à B&.n'ttcrp.ct KIXl 't6'te: 't"&. lfUO"'t~-

10 ptcx. "Evui;e: -ro(vuv -rl)v TIÀe:upèc.v ô a·tp«'tL00'tY}Ç ÊKe:Lvoc;, ôtOO-

!6 t ·ro0-rou '~" 1cry_6v J SP, 't'~V lcrx.ùv 'to6·wu M Il 2 1C00tv 2] om. lVI P Il 
4 Xpm<Doj 'l~ooo MP Il 6 <eiilO.v] r~oiv add. MP Il x.<'] om. MP Il 
7 ~v] om, MP 11 8 r.pW·wv È~YjÀ6t -cO ~ôwp) è;~Mt üOwp 7tp6'nov M P Il 
.,.Ql] om. MP 11 1 0 tvuÇE usque :t.cû a;Îp.a; 17,1] citatur a Ioanne Damas­
ce no (=: D), ibid. 96, 17 B 11 •o!vuv) om. MD 

!6 4 Cf. Jn 19, 33-3'• 

1. La vertu du sang de l'eucharistie s'explique par son origine : 
il prend sa source dans le côté ouvert du Christ sur la croix. Chry­
sostome est tout le contraire d'un allégorisant. Mais il a un tel res­
pect de l'Écriture qu'il n'y a pas une syllabe de la parole révélée 
qui ne soit pour lui pleine de J1lystères et de leçons. C'est ainsi qu'il 
voit préfiguré l'ordre des sacrements de l'initiation dans le passage 
de Jean, 19, 33-3lt: Un soldat ouvrit le côté et il en sortit de l'eau 
et du sang. L'eau symbolise le baptême et le sang l'eucharistie. Le 
plus surprenant est que Chrysostome se trompe en citant le texte. 
L'évangile ne dit pas : «Il en sortit de l'eau et du sang>>, mais au 
contraire: <<Il en sortit du sang et de l'eau)). Cette erreur n'est pas 
une raison suffisante pour contester l'authenticité d'une homélie qui 
possède tant de critères de vérité. Il est arrivé à Chrysostome en 
d'autres endroits de se tromper en citant l'Écriture. Haidacher a 
proposé une explication ingénieuse de cette défaillance de mémoire. 
Il voit dans le passage une contamination de la première épitre de 
Jean, 5, 6 : «Non in aqua solum sed in aqua et sanguine >l, avec 
Jean, 19,.34: << Exivit sauguis et aquall. Ne serait-il pas plus simple 
de parler d'une leçon différente? On la trouve chez d'autres au­
teurs et Chrysostome lui-même, dans son grand commentaire de 
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venir ! Car si la figure a retenu l'ange, bien plus la vérité 
mettra-t-elle Je diable en fuite. 

16. Veux-tu connaître L'Église est formée 
du côté du Christ. par une autre voie encore la 

vertu de ce sang? Vois d'où 
il a commencé à couler et où jl a pris sa source : il descend 
de la croix, du côté du Seigneur. Comme Jésus déjà mort, 
rapporte l'évangile, était encore sur la croix, le soldat 
s'approcha et lui ouvrit le côté d'un coup de sa lance et 
il en jaillit de l'eau et du sang 1 • Cette eau était le sym­
bole du baptême et le sang celui des mystères '. C'est 
pourquoi l'évangéliste ne dit pas : « Il en jaillit du sang 
et de l'eau>>; mais l'eau jaillit d'abord et ensuite le sang, 
car d'abord vient le baptême et ensuite les mystères. 
Ce soldat, donc, lui ouvrit le côté : il a percé le rempart 

Jean, Homélie 85, PG 59, lt63 B, cite le texte de la même manière 
et propose la même interprétation : 'EÇ7jMë yrXp ü8(ùp xat oxTp.a. Û~X. 
&1tÀiiJç !H: oÙÔÈ OJ~ hur.p• .,;Z,cu €Ç7i),6ov a;[ 1t""I'J)'a;(, &H' È7të<Ô~ k~ &:J.ifO't"Épwv 
't"06't"wv ~ 'ExY.À1)aia; auv€anp:.ë. Ka~ l'cro:O"!v o[ !J-VO"'t"<ïywyo6p.€VOt, ôt' 
üôoxtoç p.Èv à.vo:y€vvWp.ëVOt, ô t' o:fp.oxtoç ÔÈ xal ao:pr.O; tpstp6p.Evot. 'EvuüOs:v 
À1Xp.6&:vn &pf_~v tO: p.ucrt~pt<ï xÀ1t. Mais cette inversion de eau-sang a 
paru si surprenante que l'éditeur, dans Migne, n'a pas utilisé l'italique 
parce qu'il n'a pas considéré le texte comme une citation. La tra­
duction latine au contraire emploie l'italique, mais elle rétablit la 
leçon courante : « Exivit enim sauguis et aqua. )) De la sorte ce qui 
paraissait faire difficulté aux yeux de la critique devient un critère 
supplémentaire d'authenticité. En aft'trmant cela, je ne prétends pas 
que Chrysostome ait toujours cité Jean, 19, 3tt, sous cette forme. 
Il cite correctement le texte dans Homélie Il I sur le mariage, PG 51, 
229, milieu. 

2. Le sacrement du corps et du sang est déjà appelé ici «les mys­
tères ll, 'tà p.ucr-r~pt1X, comme nous disons« le Saint Sacrement)), Chry­
sostome connaît aussi le nom de communion: Homélie V 1 sur Isaïe 
6, 1, PG 56, 139: le but du jeûne est la sainte communion: o{i•w :t.o:t · 
-c~ç V'I}O"tëla;ç -rÉÀ0 ç -~ xa;Ooxpà xorvwv[o:; ainsi que celui d'eucharistie, 
Hom. 25 sur Matthiett, PG 57, 331 B: Ütà ô~ -cot:i'to xo:l "Cà tpptxWÔ"fJ 
p.ua·nj"ptox ... -c« :-.o:O' bda't'I}V a~vo:Çtv 'tEÀoUp.ëvo: s:ù;zetptcr"t"{a; xo:Àûto:t (l'tt 

r.oÀÀWv kcrrtv €Ùs:pyH1)fL<Î<wv &:vâp.v"flO"tç. 
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pu~s: 't"Ov 't"otxov 't'CO &ylou vaoü Kcü Eych 't'Ov BY)craupàv s:\ipov 
KCX.t -ràv TIÀOÛ'T0\1 ncx.Bov. Ofi't'Gi) KCÜ Ent TOÛ &ftVOÛ yé:.yovs:v· ot 
'louôcx.î.ot ~cnpcx4ov "tb Tip66a't"OV Kct'L Eycô 'T~V creù'tllfll«v "t~V &nà 

-r~ç 8ucrlcxc; ÊKapn"'cr&.f!Tl"· 
17. "'EI;~ÀBEv &no "~ç nÀEup&ç ü8"'p Kc<l at~a, » M~ 

Tiapor.&p&.!fnc; &.nÀ&ç, &yontY)'tÉ, 'Tè p.ucr't'l)ptov. "'ExQ y&p Kcxl 
Ë't"s:pov Myov dns:lv J:1UO'TLK6v· s:tnov 3't't 't'cO /)cxTI't'lcrp.cx't'OÇ 

crU1;16oÀov Kcxl -r<2v p.ua-rY)pl"'v Êcnl 't'O ctT~tcx ÊKElvo Kot1 'Tb tiOoop. 

5 'E~ ÉKcx-rÉpeùv -roU'toov ~ ÈKKÀllcrlcx ys:yÉvvrrrcu, << Ôtd Àou't"poO 

TIOlÀtyyEVEO'liXÇ Kotl. &vctKOltVG>crEOOÇ nvs:Ul!ct't"OÇ &ylou )), /hà. 
BOl1Tdcrp.ot'TOÇ Kctl Ôtt\ lfUCT"rY)plc..w. Tà. ÔÈ crUp.6oÀct "t'OÛ /)cxTI'Tl­

crl:l«"t"OÇ KCÙ 'T6:JV f!UO''tY)plu>V &nO 'T~Ç TIÀEup&ç, 'An:Q 't"~Ç TIÀEU­

p/Xç &pa 'T~V ÊKKÀY)oùxv EôrnHoUpyl"jas:v 8 Xptcr-r6ç, Kot86:ns:p 

10 &nO 'T~ç TIÀEupô!ç 'toO ~AM:I:l 't~v Efiotv Eaf11ftoUpyl'JcrE.il 

20 v 18. At&. 't'OÜ't'O Kctt MCùOO"~Ç TIEpt 'tOO npcb'tOU &v8p00TIOU alE-

~t~V MyEt' « ~Ocr'toOv EK 't&v Ocr'tÉCùv p.ou Kcù crdc.p~ E~e -r~ç 

crctpK6Ç p.ou )) 1 't~V TIÀEupdc.v ~p.Î:V ctiVL't''t6p.EVOÇ 'tOÜ ÔEO"TI6'to\l, 

11 xo:UyO)J SP, x&yW MD 1113lfcr~o:to•'] SP, lfcr~o:~o:v MD Il 1.7 ~ €ÇrjÀ6êv 
&r.:O (h M) -crj<; r.Àwpliç üôwp xo:~ o:Tp.o:J S:\'1, €x trjç r.Àtupliç a{p.o: PD, 
xo:t üôwp add, D IJ l-r.~J praem. xo:1 P Il 4 crUtJ.6oÀovJ rà praem. ~IP Il 
rà o:Yp.o: hêi'IO xo:lrà üOwp] SP, -cà üôwp xoJ ,Q o:Tp.o: M Il 5 yeyËvY7]1"o:t] S, 
ysyiv1J<O:t P, Ô<:Ô1Jp.wUpj'1J1"0:t :M Il 6 ôuX] MP, xo:( S Il 8 _&.r.ô <rj<; r.),e~p~<;] 
om. SP per homot. Citatur a Damasccno usque Oo:vaxo<; 18,8 tbid. 
PG 05 1433 CD Il 9 &po: -cT,vJ SMD, &px.~v P Il 10 ÈÔ7Jp.toUpy1Jcr€] 
S È.7ti)/1]0'€'J MPD li {8 1-3 Ôtè.: -to\:i•o ... 't"OÜ Ô€OAÔ1"ou] êitè.: <O~'t"o xo:l 
' ' . ~ ' ' ~ ' ' .... ' .... ' ~ ' rio:üÀO; 1p1JO't' (( Kxt ex q; crxp;wç O:U"t"Ou x:Xt ex 't'toY ootwv :Xut'OU EO[J.E'I » 

t'~'J r.ÀoupO:v o:lvtn6p.Evo~ MPD 

17 5 Tit. 3, 5 1! 18 2 Geu. 2, 23 

1. Temple désigne en style antiochien l'humanité du Christ. 
L'image ne serait erronée que si on voyait dans le temple 1.m sujet, 
r:p6o(o1tov, différent du Verbe, comme l'a fait Nestorius. Chrysos­
tome emploie la formule à plusieurs reprises. Il dit à propos do la 
formation du corps dans le sein de la Vierge Marie : Homélie l,~; sur 
Matthieu, PG 57, 43, 1. 16: r.W; Ë7tÀO:O€Y, EL7ci p.ot, t'à r.vs;,Jf.Lo:; tOv vo::àv 
b:elvov; Homélie 8, ibid., 8G, 1. 6 : vo::Oç ·û&:ttn:Xt. 
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du temple saint 1 et c'est moi qui ai trouvé le trésor 
et m'en suis enrichi. Ainsi en fut-il de l'Agneau : les 
Juifs égorgeaient la victime, et moi j'ai recueilli le salut, 
fruit de ce sacrifice. 

17.- «Et il jaillit du côté de l'eau et du sang.n Ne 
passe pas indifférent, bien-aimé, à côté du mystère. Car 
j'ai encore une autre interprétation mystique à te donner. 
J'ai dit que cette eau et ce sang étaient le symbole du 
baptême et des mystères. Or c'est de ces deux sacrements 
qu'est née l'Église, par ce <<bain de la renaissance et de 
la rénovation dans l'Esprit saint ll par le baptême, et 
par les mystères. Or les signes du baptême et des mys­
tères sont issus du côté. C'est de son côté par conséquent 
que le Christ a formé l'Église, comme il a formé Ève du 
côté d'Adam 2• 

18. - C'est pourquoi Moïse, en nous racontant le 
premier homme, le fait parler de <<l'os de mes os et la 
chair de ma chair ll, voulant nous signifier le côté du 

2. L'cau ct le sang sortis du côté du Christ ne symbolisent pas 
seulement les mystères de l'initiation chrétienne, baptême et eucha­
ristie. Dans leur réalité mystérieuse, ils signifient la naissance de 
l'Église, épouse du nouvel Adam, formée de son côté pendant le 
sommeil de la croix, comme Ève a été formée du côté d'Adam pen­
dant l'extase du sommeil. L'idée sera reprise par saint Augustin, 
Tractat. 120 in Joan, PL 35, 1953, qui l'a peut-être empruntée 
à Chrysostome, puisque l'évêque d'Hippone a connu le sermon aux 
néophytes. Chez Chrysostome, en tout cas, l'idée revient fréquem­
ment. Ainsi Iiomé.lie III sur le mariage, PG 51,229, milieu: ((Nous 
naissons de l'cau du baptême et nous sommes nourris du sang. Tu 
vois que nous sommes de sa chair et de ses os, nous qui sommes 
engendrés et nourris de ce sang et de cette eau. Et de même que 
la femme fut formée pendant le sommeil d'Adam, ainsi pendant la 
mort du Christ l'Église fut formée de son côté.>> Homélie 20 sur 
Éphés., PG 62, 139, milieu, Chrysostome insinue la même interpré­
tation. Mais il ne veut pas s'expliquer plus clairement à cause de 
la présence des non-initiés. Comment sommes-nous de sa chair, se 
demande-t-il? Vous le savez vous qui participez aux mystères : 
t'a;:€ Oaot !J-Et~y_e't'E IJ..U(H1jp(wv. 
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unan:s:p ydr.p 't"6't'E ltÀet6EV 0 ee:àÇ "t~V TIÀEupà.v Kcxl ÔtÉTIÀ<XO'E 

5 yuvo:.î.Ket, otl't'c.>Ç EôwKEv ~If 'tV ot't1f1X Kctl \Ji~(l)p tK 't~Ç nÀe:up&ç 
ttÔ't"OÛ Kotl &VÉTI1I.OtO'E 't~V ÊKKÀl')O'lotV. unan:e:p O~V '!'6'tE Êv 'tf} 
ÊKO''t"6.0'El 't~V TIÀe:uptiv ÊÀa6E, Ka8e:UÔoV't'OÇ 'TOÛ ~A06.11, o\5'rQ 

KCÜ vOv lfE'tà. -rbv 8&.va-rov -rà atp.cx Kcxl 'Tà ti8c.>p Eô(I)KEV, Ev 

np~'Totc; ÔÈ 'tb Bô(l)p E't'tet 't'à «'t!fcx· 3 AÀÀ' One:p 't'6"Te: r) EKcrrOLcrtc;, 
10 'TOÛ't"o vOv 0 8&.vcx:roc; yÉyove:v 'Cvct ~:&.Bnc; B'tt 0 S&.vor:roc; o~'t'OÇ 

{htvoc; Àom6v Êcr'ttv. 

19. EYÔE'tE TIEllç cruv~lfJe:v Ë.cxu'tlp 't"~V vU1f<J>l1V ô Xpta't6Ç; 

E'iaE~E Tiolq. TI<xnaç ~~aç ~PÉ<P« ~po<Pft; 'E< ~~ç a~~~ç ~po­
q>~c; Kotl auvEcr't~KOllfEV KCÙ 't"pe:<p61fe:8ct. Kcx8&.ne:p y&.p yuv~ 't'à 
"te:x8Ev olKd9 •tpÉ<J>Et cx'I11cx't't Kcllt y&.ÀcxK·n, oB'tcv K<Ù 0 Xptcr'Tàç 

5 o{)ç E)'ÉVV110"EV a(vràç [ olKE(9 'tflÉ'f>EL ÔLfJVEK&lÇ o{(lfOl't'L. 

20. "Ens:t ot!v 'tOO"Ol{rrYJÇ &:m::Àcc:6acxp.e:v &@pe:&c; noJil~v ~Til-

8ELE,&:.p.e:Bcc. 't~v <moua~v Kcc.l &vcc.~:vllaB&p.e:v 't&v auvBY)K&v éSv 
~8Ép.E8cx. npOc; cc.û't6V. 'Yp.tv My@ tccx.l 'toî:ç vOv p.e:p.ul')p.ÉvoLç tccc.t 

't'OÎ:Ç n&.Àor.L tccc.t npO noJI.À&v ~'t&v· ICOLv0ç yàp npOç mXV't'CC.Ç 

5 ~~aç & Myoç ilTI«a~ Kal TicXnEç o8É~E8a Tipèç a~~ov auv8~­
tccxç &:ç Eyp&.q.cx.~:e:v oô p.ÉÀcc.vL &ÀÀà nve:U!fcc.'t'L, oô tccc.À&.1f9 &AA4 

4 0 6t0;; 't"~V :r.ÀEupàv] '~" r.ÀEup?tv 0 0€0~ MPD !\ 8tilr.Àacrs] àvir.Àacrs 
MP, ~r.Àacrë D Il 5 o:Tp.o: xa.\ ü8wp] SPD, ü8wp xa.~ a.Tp.o: :M 1! r.Àtup&~ 
0:1hoü] a.Ù't"OÜ r.Àsupii~ PD, ~O:UtOÜ r.À. M \\ 6 o'0v] rà:p M, om. PD Il 7 OÜ't"M J 
oÜ't"w~ MP \l 8 -cà a.Ïp.o: xo:t ,à GO(I)p J sic omnes !! tv r.pW•ot;; 8à •.. -cà o:fp.o: J 
S, alii omittunt, videtur nam esse glossa \1 9 &H' Sr.sp J xa.l Or.Ep 
MD, x•l Ola"'p P Il ~] om. MPD Il !0 6] om. MPD Il Oxn'o'J hic 
explicit D \1 j'Éj'OYEY] om. MP n 1i Àom&v) om. MP Il :19 1 O'UV~~EV 
lo:u•!f] Éo:u•!f auv~~sv MP!! 3 xo:O:ir.sp usque cdp.cm] citatur a Damas­
ceno, ibid. PG 91\ 17 B 1\ xo:O:Xr.sp rà:p] SM, rà:p om. P, b)ar.sp D !\ 
ruv~J ~ j'UY~ M 1\ 4 oÜ-c•»] oÜntlÇ M ll 20 2 fuvJ &ç MP \! 4 xowàç] SP, 
xowWç .M 

1. Au sommeil d'Adam correspond la mort du Christ en croix. 
Chrysostome en tire cette conclusion tout à fait inattendue : u Pour 
que nous sachions que la mort désormais n'est plus qu'un sommeil.» 
Lieu commun des plus usés chez notre orateur. Catéchèse II (Mont­
fauaon), PG 49, 233 B: «La mystagogie sacrée nous apprend exac­
tement que la mort n'est plus une mort mais un sommeil et une 
dol'mition temporaire.>> Homélie sur la ·croix et le cimetière, PG 50, 
394, 1,11 :«La mort n'est plus appelée désormais mort, mais som-

,. 
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Seigneur. De même en effet qu'alors Dieu a fait un pré­
lèvement sur le côté d'Adam pour former la femme, 
ainsi le Christ nous a donné le sang et l'eau de son côté 
pour former l'Église. Et de même qu'alors le prélèvement 
a été fait dans l'extase du. sommeil d'Adam, ainsi main­
tenant nous a-t-il donné le sang et l'eau après sa mort 
(Et d'abord l'eau, ensuite le sang). Et la mort a été ce 
que fut alors l'extase, pour que tu apprennes que désor­
sormais la mort n'est plus qu'un sommeil 1• 

19.- Vous avez vu comment le Christ s'est uni son 
épouse ? Vous avez vu de quel aliment il nous nourrit 
tous ? C'est de ce même aliment que nous avons été 
formés et que nous sommes nourris. Comme la femme 
nourrit de son propre sang et de son lait celui qu'elle 
a enfanté, ainsi aussi le Christ nourrit constamment de 
son propre sang ceux qu'il a engendrés 2• 

20. - Ainsi, bénéficiaires de si grands dons, montrons 
un grand zèle et souvenons-nous des traités que nous 
avons passés avec Lui 3• Je m'adresse à vous tous, et à 
ceux qui viennent d'être initiés et à ceux qui l'ont été 
autrefois, il y a bien des années. Mes paroles valent pour 
tous, puisque tous nous avons signé avec le Christ un 
traité, non à l'encre mais avec l'esprit, non à la plume 

meil et dormition>>. Homélie 23 sur Éphésiens, PG 62, 167 B: o~xi-n 
y&p Otivctt"O~ 6 OtivtHo;, (J.ÀÀ' Ü:r.vo;. Homélie 54 sur Matthieu, PG 58, 
538, l. 7 : o~8k 0 6ciiJO:TO~ 6civo:to;, èûX Gr.voç. 

2. Le Christ nourrit de son sang ceux qu'il a engendrés, comme 
la femme nourrit de sa substance l'enfant qu'elle a mis au monde. 
Chrysostome utilise la même comparaison dans Homélie 82 sur Mat­
thieu, PG 58, 744: AB : a·hOç ~p.O:; •p5~u olxdtr o:lp.!ttt ~a,\ 8tà 
itliHrov ~p.iiç €o:u-:c{) O"up.r.À€~H. Et un peu plus loin : 61Jl ldat({l -cWv 
1tta.t;Jv &vap.lpucrt\1 ~O:U'tàv (hà tWv p.~O''t"'f)p\wv xo:i. oUç èyll:vvt]crsv Èx-cp111fet 8t' 
Éa:u,oü. 

3. Le contrat, o:{ cru'l61jxo:t, désigne le renoncement à Satan et 
l'attachement au Christ. Les catéchèses précédentes nous ont fami­
liarisés avec ce langage et ces réalités. Tenons les engagements de 
ce nouveau contrat pour ne pas redevenir débiteurs. 

~1 
l 
~ 
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yÀ&l't"t'n. ToU'TCfl y&.p 'tt}> KOLÀ&.Ifcp c:â cruv8~Kat. cd 11pèc; 'Tbv 0.e:Ov 

yp&.cpov'tcxL' 5uX. 't'oÜ'to Kttt 0 .6..a.6LO <f>'lO"lV' «cH yÀ&>crcr&: p.ou 

K6r.ÀCX1fOÇ YflOlP.IfOl'TÉOOÇ O~uyp&.q>ou. )) cnlfoÀoy~aOllfEV OlÛ'tOÛ 't~V 

10 ÔEcrTio'tdav, tlPVTJcr&.p.e:Bcx. 'r~V "Tup«vvLÔo:; -r~v Otcx6oÀtK~v, -roO'to 

XELp6ypor.<pov ÈyÉVE't'o, 'TOÛ'ro cruvB~KT], 'tOÛ't'O ypcx.p.p.ct'Te:'lov. 

21. cOpéX-r.e: p.~ n&.ÀLv ônox.e:Lptot y.e:v&.p..e:8ct 'Tt}> ypotl:llfOl'tElq> 
'COU'tcp. "'HMe:v &:rrcxE, 0 XpLO't6Ç, EÔp.e:v ~lf&V x.e:tp6ypcx<pov TIOl-

21 r '<pl,lov 3rmp ~ypon!'Ev & ,Aô&~·II,E«1voç '<~V &px~ v Eta~VEYKE 
'tOÛ XPÉouç, ~p.e:îç -rO O&:v.e:Lov rpJE;ftcretlfEV -rcxîç lfE't&. 'tcxû-rcx 

5 &p.cxp'TLCHÇ. KOl't6:.pot ~v ÈKs:l KOLt &l:lctp-r(a Kcd. B&.vcx'toÇ KCX.t v6~:~.ou 

Ket't&.KpwLç' TI&.v'Tct -rctO'tcx &vEîÀ.e:v 0 XpLcr'tOç Kcü auv.e:xOOfH")O'E. 

Kcxt Bo(f ô nOlOÀoç ÀÉYCr:lV' (( TO XELp6ypct.<pov -r&v &p.apn&>v 
~p.&v 3 ~V ÛTIEVCXV't(ov ~lf'LV, Kott otèl'tè ~pKEV &nè 't"OÛ ~ÉO'OU, 

npoaflÀ~aotç otû't'è 't"éi> O''t"otupéi>. >> OûK EtTIEV & TI otÀEl tp ot ç otÛ't"6, 

10 OÛK EtTIEV Xotp6:~otÇ &ÀÀ<i TipOO'YJÀ~O'O!.Ç O!.Û't"è 't"éi> O''t"otupéf, 

tvot !fYJSi:: txvoç otÛ't"OÛ !fELVn • .lh<:k 't"OÛ't"O OÛK &TI~ÀElt}JEV &ÀÀ<i 

SLÉppYJ~EV' ot y<Xp ~ÀoL 't"OÛ O''t"otupoO Su~ppl']~otv otû't"è Kott SLÉ<f'-

8ELpotv <(vot lfxpl'JO''t"OV yÉVYJ't"O!.l 't"OÛ ÀOLTIOÛ, 

22. Kat oÛK ÈV y(J)VlCf Kott À6:8pqr. &71.71.' Èv ~É<rCf 't"~Ç oï.r.:ou­

p.ÉVYJÇ È<f'' ôtpY]ÀoO 't"oO Ï.Kplou 't"~V SL&.ÀucrLv ÈTiolf}<rot't"o, BÀETIÉ­

't'OO<rotv lfyys:ÀOl 1 <f'YJO"lV, /)ÀETIÉ't"OO<TO!.V &pxétyyEÀoL, /)ÀETIÉ't"OO<TO!.V O!.Î 

7 o:l cruv6~xo:t o:! r.:pO; -r0•1 OaOv] o:l7tp0ç 1:Ùv Oo.àv cruvO~xcu MP Il i1 cruv­
O~xTJ l SP, cruvO~xo:t M Il 21 :1 U1toz.eiptot] Ô1t6y_pwt MP Il 1:4> ~ypo:p.p.o:HltJ,) 
~o6-rtr] ypo:p.p.o:nftr-roto6'tr :M, ypo:p.p._i-.ttw -rotolm>J\1 P Il 2-5 ~Ma v usque 
&p.o:p,(o:t~J citatur a S. Augustino, Contra Iulianum 1, 6, 26, PL 
44, 658 1\ 2 ~ÀOavJ SMP, lipxa-ro:t Aug. Il 3 l.lr.ap liypx'fo.vJ SMP, 8 -rt 
liypo:'fEV Aug. Il etcr~vqxa] Sù'IP, dcr~y«ya Aug. Il 4 -rO Octvawv] SMP, 
-rOv ôavncrp.Ov Aug. li p.gtOC "t"O'.:~'t:o:] s_MP, (J-Et'ctYEYEO"dpat; Aug. Il 6 7tcfna j 
praem. xat MP 11 8 0 J om. MP Il xatj om. MP lithO] Èx i\'IP Il :11 p.a{vn] 
p.~v11 M,P 11 12 ÔtÊpp-'l~Ev J licrxtQ"E\1 MP 11. 22 3 al Y.vw J r.i<:Tctt at &:vw M, al 
7tCI.Q"O:t 0,:\1{1) p 

20 8 Ps. 4!.\ (Vulg. 44), 2 Il 21 7 Col. 2, 14 

1. Car le Christ est venu détruire la première créance. Chrysos­
tome exprime ici d'une manière beaucoup plus satisfaisante la doc-

1 

.1 •. 

.. 
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mais de notre parole. Telle est en effet ce qui sert de 
plume pour les conventions avec Dieu et c'est pourquoi 
David a dit : «Ma langue est comme la plume d'un 
scribe agile.>> Nous avons confessé la souveraineté de 
Dieu; nous avons renié la tyrannie du diable. Voilà la 
signature, voilà les conventions, voilà le contrat. 

21. ~Veillons à ne pas retomber victimes de l'ancien 
contrat. Le Christ est venu une fois ; il a trouvé lu signa­
ture ancestrale engagée par Adam. Car c'est Adam qui 
a commencé à contracter la dette ; nous, nous en avons 
augmenté les charges par toutes les fautes postérieures 1. 

Et elle portait malédiction, péché, mort, condamnation 
par la loi. Le Christ a supprimé tout cela et il nous a par· 
donné. Et Paul s'écrie : «Le Christ a fait disparaître le 
contrat de dette de nos péchés qui était contre nous et 
il l'a cloué à la croix 2• >> Il ne dit pas : Il l'a effacé ; il 
ne dit pas : Il l'a biffé, mais «Il l'a cloué à la croix>> 
pour qu'il n'en restât aucune trace. C'est pour cela qu'il 
ne l'a pas effacé mais déchiqueté. En effet les clous de 
la croix l'ont déchiqueté et l'ont détruit pour lui ôter à 
l'avenir toute validité. 

22. ~ Ce n'est pas dans un coin et en cachette, mais 
à la face de l'univers, au sommet d'une estrade que la 
dette a été remise. Que les anges regardent, dit le Christ, 

trine catholique du péché originel ct Augustin a été bien inspiré 
en citant ce passage contre Julien d'Eclane, Contra lulianum, I, 6, 
26, PL 44, 658 : ~À6~Y &r.c:; jusqu'à &p.<:tp,[o:tç. 

2. Chrysostome a été frappé par le caractère solennel de l'affirma- , 
tian paulinienne, Col., 2, 14 : <<Nulle part, remarque-t-il, Paul n'a 
parlé d'une manière aussi solennelle)): oùôap.oU oG;:w :J.€YO:ÀO'fl<Üvwç Èlj)ÛS­

y~o:•o (Homélie VI sur Coloss., PG 62, 340,1.12 avant la fin). Le com­
mentaire de ce lieu comporte une progression analogue à celle que 
nous avons dans notre homélie, ibid., 340 CD : obl'. Èy,.':ip.x~E p.6vov 
&n' è~~Àn·~Ev Wcrn p.r,OS 'flO:(v~crOo:t. De même Homélie 1 sur la Pentecôte, 
PG 50, 462, se ligne avant la fin : a'iôa; 7tW; v;'f)ÀEl'f01j .o I(Hpô'·rpo:'f'0\1 
haïv~. Ka;l o~x, 6;~Àd'f'61J t~Ovov !;H& xat Ôtappây1j, •Wv ~Àwv -roü O"ïo:upoU 
<:l'/. !Q"êt.'Jt'W\1 Ctot'O, WO"l:E '(E'I~O'Ûctt O:J.pTJO't'Q\1, 

[i 
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è!.VCù Ôuv6:~EtÇ 1 i)ÀETIÉ't"CùO'IXV K<Xl OÎ TIOVY)pOl àot(!fOVEÇ KCXl ctÔ't"O(; 

5 8 aux6oÀoç, o! TIOL~aO<VTEÇ ~jTIEU8uvouç ~~aç ~&v O<J>À~~d~(o)V 

ê:nl 1:&v Scc.vc:tcr'T&v· Outpp~yvu-rcxt 'tà XEtp6ypaq>ov tvcx If~ J:lE't'à. 
't'CXÛ't"CX ~p.'tv ÊTILTif]Ô~O'CùO'lV. 

23. ~End oôv 8tEpp&.yl] 'tà Tip6't"s:pov, Oïtouô&.croolfEV 8nœç 

J:l~ yÉVY)'t«t n&.ÀlV &AÀo XEtp6ypcxcf!ov· àEU'tEpoc; ycXp O't"cxupàç 
oÛK Ecr-rtv, oô ôc:u't'Épcc. &q:tEcrtç ôuX Aou'tpoO Tict1uyyEvEcrlotç. 

~Aq>c:crtç 1;1h y&p Ecrn, Ôtà. Àou't"poO i3È oÔK Ëcr'tt ÔEU't"Épot &<f>Ecrtç. 

5 'AÀM ~~ p<f8U~W~EpOL YEVW~E80<, TIOlpO<KO<À&. 'E!',~À8EÇ '!'.At­

yUTI'TOU, & &v8pCùTIE, f:lT']KÉn n&.Àtv AYyuTI't"OV KCÜ 't"& AtyUTI't'OU 

~~'t'Et KOttcti• lfY)KÉ'!l. 't"OÛ TIY)ÀOÛ KOI.l 't~Ç TIÀtv8dctÇ f:lÉifVllO'O" 

5 ~p.â'~ 't'Giv ÛfÀ"I]p.o:h·wv 1 TGiv OipÀ. ~p.~ç lVI P 11 ô Ôto:pp~yvu-:cr:t l p~yvu'to:t 
MP 1) 23 3 o~ Ôëu't'~po:J oMi~ ÔëtrrS'pa MP Il 4 ÔtÔ: Àou:-poü ô€ o~x ~a·n] 
MP, om. S per homot. Il 5 cÎ:Ài.à.J lJJ.X Op.(•>Ç MP Il r.apcxr.a:ÀW_) om. 
MP Il 1(ijÀO•ç] o<o .,;,. praem. MP Il 6 w] om. MP Il ~~xh<] ~o< 
add. MP 

1. Chrysostome insiste sur la notoriété et le caractère public du 
triomphe du Christ et de l'extinction de notre dette. Homélie IV 
sur ColOss., PG 62,341 B: 8tà 't'Oilto (htiOao;E fÛY 8"1}p.ocri:r:, r.civt'wv bpW'i't'w'i. 
Homélie sw· la croix, PG l.~:9, 398, I. 10 avant la fin : « Le Christ a 
cloué les armes de l'ennemi, la mort et la malédiction, sur le tro­
phée de la croix afin que tous pussent voir, les puissances d'en haut 
qui sont dans les cieux, les hommes en bas, qui sont sur terre, et 
les mauvais démons eux-mêmes qui sont les vaincus>> : at èlo;w 8uv&:­
p.ttç a:t Èv 'tot~ o~pa:vot;, ot x&.-w &v6pwr.ot o[ ir.t •~; ~~ç, aùrol at r.ovrjpot 
8a[p.o•JE~ ot ~H'I]6É'it"E;. 

2. Il y a ici une inconséquence purement formelle. L'orateur de­
mande qu'il n'y ait pas une nouvelle créance. Plus haut il a dit que 
le contrat du baptême forme la nouvelle créance. Le commentaire 
des Colossiens, ibid., 341, ge ligne avant la fin, concilie tout : A la 
place de l'anéienne créance il y a une nouvelle, mais différente de 
la première, o~ t"OtOÜ't'ov ofov ,Q npô.-~pov, car elle ne comporte ni 
peines ni menaces. 

3. Ce passage est intéressant au point de vue théologique. Chry­
sostome afilrme à la fois qu'après le baptême il n'y a plus de rémis­
sion par la croix, c'est-à-dire par un nouveau baptême, mais qu'il 
y a néanmoins une rémission des péchés. Il est moins clair sur le 
mode de cette rémission : la confession à Dieu ou au prêtre, la péni­
tence, les larmes, la prière et l'auinône sont autant de moyens qui 
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que regardent les archanges, que regardent toutes les 
puissances d'en haut; que regardent aussi les démo~s 
pervers et le diable lui-même, ceux qui nous ont fait 
débiteurs et victimes des usuriers 1 : le contrat a été 
déchiqueté afin que désormais ils ne nous attaquent plus. 

Le baptême comparé 
à la sortie d'Égypte. 

23. - Puisque l'ancien acte 
est déchiré, veillons à ce qu'uh 
autre compte ne soit pas ou­

vert 2, car il n'y a pas une deuxième croix, il n'~ a pas 
une deuxième rémission par les eaux régénératrices. Il 
y a encore une rémission, mais non pas une seconde 
rémission baptismale 3, Ne nous laissons pas gag:r;er par 
la négligence, je vous en conjure. T~ es sorti d'Egypte, 
homme, ne cherche pas à nouveau l'Egypte et les misères 
d'Égypte. Ne pense plus à l'argile et aux briques. Car 

nous obtiennent le pardon des péchés. Il faut corriger les textes où 
Chrysostome dit qu'il n'y a pas de deuxième rémission e~ complé­
tant : par le baptême. Ainsi la conclusion de l'Homélte VI sur 
Colossiens, PG 62, 31.~:3 A: Parce que nous avons é.té honorés de plus 
grands dons que le premier homme, nous sommes menacés de plus 
grands châtiments. ((Il n'est pas possible d'établir celui qui tombe du 
paradis en face du paradis (comme ce fut le cas du premier homn:e), 
il n'est pas possible de revenir d'où nous sommes tombés. Qu'arrive­
t-il après cela ? La géhenne et le ver qui ne meurt pas)>: o~r. ~.,t ÈXA€­

cr6v•a 't'OÜ r.aGa.O~laou &.nlo;<l Yrt o1x~crat 't'OÜ r.o1.pa8dcrou o~8S Èno:vû.Odv 50€'i 
hrdcrou~v. 'Ànà ,{ p.~• à 't'O:iha ; rEÉVVIX ;.cd crxWÀ"I)~ &.nÀ~6't""l}'t'OÇ. Ce texte 
doit Ùre complété par d'autres : Homélie 9 sur Hébr., PG 63, 80, 
milieu : Tt oUv; oùr.lan p.€'t'ivotet:,lji"I}O"[v; "Ent !J.E't'ivoto:, .iÀÀà ~&:1mcrp.a: 
o~x la.-t 8dnoov. Ou bien, Homélie sur la Pentecôte, PG 50, l.~:03, pre­
mières lignes'. Les péchés avant le baptême sont remis par la grâce 
et la miséricorde du Christ crucifié. ((La rémission des péchés après 
le baptême demande beaucoup d'application. Car il n'y ~ l?as de 
deuxième bain, mais il est besoin de nos larmes, de la pemtence, 
de la confession, de l'aumône, de la prière et de toute forme de 
piété» : 't'à 8~ p.nèt ,Q ~d1t't't>j'p.o:, r.oÀÀ~ç y_pdav lx_~t a1touO~; ~cr:E f.Ça).~tljl­
a~v:Xt nc<Àw, Èr.n'l~ p."l}8' lcrtt 8€6upov Àou't'p6'1, &.n& .wv 8:Xr.p6wv a~r.rxt 
•Wv ~fl-E't'Épwv, p.navotrx~, È~op.o),or~a~w~, D.€1')p.oa6v"l}~. ~ùzijç xcû 't'ij~ &ÀÀ"I}ç 
ém&:a'f); s~).a:5Efo:;. 

, .J 



166 IOANNOY TOY XPYl]O:ETOMOY 

10 otKElav ô1;1&v EÔTIEC8Et«v. ~EKELvotc; lfE'tà. 'tf}V A'~yun'tov 1 ~pl"j­

lfOÇ, aot aÈ f!E'tà. 'T~V EE,oôov oûpcx.v6ç. Etxov ÈKEÎVOL ~YE1;16VOt 

Kod. cr'tpor.'trtYOv &ptcr'tov M(o)cré:o:., ExolfEV Kal ~lfE'lç &ÀÀov Mc.ùO­
cr~v 'tàV 0E0V ïtpOf)YOÔI;lEVOV ~l:l'i.V Kotl cr't"pot'tT}yoÜV't«. 

26. Tl yàtp -rà 'tEKf:l~ptov 'tOÛ Moooaé:c.oc; EKELvou; « oS\Hv y&.p, 
<f>llatv, Mooafjc; Tip«6'tEpoc; &n&:vrrCi>v &v8p&lTIUIV 't&v Enl 'tfjç 
yfjç. )) To0't6 't'LÇ EiTIOOv KCXl TIEpl 't'OU'tou 'tOÛ M(o)OaÉ«>Ç oÛK av 
&:p.6:p'tot. Kat yàp Kotl 'tOU't9 auvnctpfjv Tà npct6't"CX't0V nvEOp.ot 

5 &ç ôp.ooUatov Kcxl auyyEvÉç. MooOafjc; 't6'tE &vÉ't'EtVE Tdr.ç XE'l­

pcx.ç EiÇ 't0V oÙpcwàv KCC.t K«'tf}VEYKEV &p'toV &yyé::\<.o:~V 'C'à l_l6.VV(l(., 

O~'t'OÇ 0 Mootlafjç &vet'tElvoov -r<lç XELpcxç Etç 't'àv oUpowOv 
cpé:pEt 't~V o:16wtov -rpocp~v. ~EKEtvoç ËTIÀfJ~E 'TT}v TIÉ't'pcxv Ketl 

EE,é:Set'AE TIO't<XI,J.OÙÇ ôô&.'t'Cr:IV' o~'TOÇ Oé.n't"E't"cu. 't"~Ç 't"panÉl;T]c;, 

10 TIÀ~'t"'t"El 't"~V VOT]'t"~V 't"p&.nEl;oc.v KC<l TIT]ytiç TIVEU~OC.'t"OÇ &.va6ÀU-

JO &~wv] ~~wv MP Il !p~~o,] hacr~6, P Il li 8<] om. M Il !Ç~ôov] 
a:frumov :MP Il oùpo.:v6.;] vo.:6; P Il 11-13 El[.ÇJV hstvot ... crTpo.:t~youv-.~] 
E;zop.av xo.:t ~p.atç crTpO.:t'7j)'Ov liptO'tov (Xpto--cÔ•t P), tx.op.av •Ov Ow~ ~P·~'J 
"yoUu.Evov Ë·tonev Mw?'Éo.: no.:o6v-co.: xo:l cr;oo:-c'l]yoüv-co: MP !! 26 1 t'OU Mwu~ ., , ' r. r· • • , ,.. 
crÉwç ÈXElvou] Mwcrlw; MP JI ~v y?tp ... n:po.:6npo;) r.po:O"to:t"O;, <p'I]O"tV, 'l}V 
MP Il 3 TOUtou) om. P Il 4 &p . .Xp'tot] Oto:p.<ipt'ot MP Il 4-5 xo:l yèt? ..• 
cruyysv€ç) xo:1 yèto xo:\ -co6-;-ou 1tvsÜp.O: 1tp0:Ôt"fj'<OÇ ~Vt~CÎVEt 'tOÏÇ J.ëlÀscrt, 1tv€i:/p.:x 
"Po:ÔqToç xo:tËXst t~v ~ur.l)v MP 11 6 &p•o'' &.yyD..c.>v tO p.<ivvo: J p.~wo: &p;ov 
àyy. MP Il 7 &.vanlvwv] à.vo:-rsivEt M, b.vË"mVE P Il 8 <plpat] xo:t xo:-ro:<pspst 
M P Il o:!Wvwv -cpo<p~v J &p•ov oVp<ivtOY M P Il ËttÀTJi;E] hpouO'E M P l1 ? n:o-r~­
p.où; &Mt'wv] &Mt'wv Y<Xp.o.:t'o: MP Il 't~ç] om. P Il :1.0 1tÀ1'jt-;-nJ xpoust 
MP 1! VO'I'J't~Y t'p<ins~o:v) nhpo:v t'~Y VO'l}'t"~V MP Il 7tvsUp.o:•o.;J r.nup.<i-rwY P 

1. « Le Christ est avec nous non seulement par la grâce de _Moïse 
mais encore par votre obéissance. >> Cette phrase ne laisse pas de 
su~prendre; elle devient claire si l'on se réfère au texte de AI : t'OÜ viou 
MwO"Éwç, auquel répondent les versions latines: nouelli 111oses. ~e 
nouveau Moïse est l'évêque Flavien. Chrysostome en d'autres cu­
constances a comparé !'·évêque Flavien à Moïse, notamment dans le 
discours prononcé à l'occasion de sa propre ordination au sacerdoce, 
PG 48, 697 CD : 1tp0; 'tOÜt'OY (MtüUa~v] xa.t oï:Î'tot; (= Flavien) lOWv, 
t"otoiho; iyivno. L'orateur a raison de dire : le Ch:i~t est avec nous 
et par la grâce de notre évêque et par votre docilité à vous· tous. 
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par v:otre propre docilité 1• Pour les Juifs, ce fut après 
l'Égypte le désert; pour toi c'est, après rexode, le ciel. 
Ils avaient, eux, un guide et un commandant ex·cellent 
en la personne de Moïse ; nous avons, nous, un autre 
Moïse, Dieu lui-même, qui nous guide et nous commande. 

26. - Quelle était en effet la marque· de Moïse ? 
<< Moïse, dit l'Écriture, était le plus doux de tous les 
hommes sur la terre. >> Or, on peut sans erreur attribuer 
cette qualité à notre Moïse, car il est assisté du très doux 
Esprit qui lui est intimement consubstantiel 2• Moïse 
alors leva les mains vers le ciel et fit descendre le pain 
des anges, la manne : notre Moïse lève les mains vers le 
ciel et nous apporte la nourriture éternelle. Celui-là 
frappa la pierre et ·fit couler des fleuves d'eau : celui-ci 
touche la table, frappe la table spirituelle et fait jaillir 

Ici encore l'éditeur de M, Papadopoulos n'a pas songé à corriger ~p.a­
t'Épa en ~p.s•€po:, que le latin rend bien par obiendientiam uestram. 

2. Dans la recension MP et versions latines, le Moïse nouveau 
est assurément l'évêque Flavien. Je n'ose pas être aussi afnrmatif 
en ce qui concerne le texte de Stavronikita. Il y a en eiTet une va­
riante sensible, qui oblige sans doute à voir ici dans le nouveau 
Moïse le Christ. De part et d'autre l'orateur justifie l'appellation 
de nouveau Moïse. Quel est, se demande-t-il, le signe distinctif de 
Moïse ? La douceur, selon l'Écriture: ((Moïse était le plus doux des 
hommes sur la terre. » On ne se tromperait pas en disant la même 
chose de notre Moïse. Jusque-là les deux recensions concordent. 
:MP poursuivent: «Et en effet l'esprit de douceur s'épanouit sur les 
lèvres de celui-ci, l'esprit de douceur possède son âme.>> Notre texte 
est très différent:« A ce Moïse également était présent l'esprit très 
doux, comme consubstantiel et parent». Le terme technique d'Op.ooU­
(J"to; est réservé pour exprimer l'unité des divines personnes. Je 
crois par conséquent que Moïse désigne ici le Christ, car de lui seul, 
cOmme Dieu, il est vrai de dire qu'il possède l'Esprit de douceur, 
comme consubstantiel et parent. Cette interprétation est d'ailleurs 
conforme à l'Écriture, car le Clirist est le prophète semblable à 
Moïse promis jadis par Dieu, Deuter. 18, 18. Ajoutons que dans les 
lieux parallèles, la comparaison est faite entre Moïse et le Christ, 
ce qui ne renforce pas peu notre hypothèse. 

Huit Catéchèses. 15 
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10 otKElcw ô~&v e:ône:Œe:lotv. ~E~edvotç p.e:'t'à. 't~V Atyun-rov 1 Eprr­

p.oc;, crot c3È lJ-E't'à 't'~V E~oôov oüpav6ç. E'txov EKE'i:vot ~ye:p.6vot 
Kotl a't"flcx'tYJYOv &.ptcr'tov MC.:~aÉcx, Exop.e:v Kc:x.l ~~:Etc; &11lov Mmo­
cr~v 't'èv 6EèlV TipOJ)yOU!fEVOV f)p.'tv KCÜ cr't'pot'tl'lYOÛV'tOC:. 

26. TL yàp 't"b 't"EK!f~ptov 't'OÛ M{.o)OOÉ(.i)Ç EKELvou; « -s>Hv y&p, 
<J>rJcrlv, M(.o,)a~ç TI.fHlt6't'e:poc; &.n6.V't'(i)V &v8pG.lTtCùV 't'&v Ent "t~Ç 
yfjc;. >> To0'T6 -rte; EÎTicbv tccù ne:pt -roU't"ou 't'oO MroücrÉ"'Ç ofnc &v 

&p.&.p't'ot. Kcx.l y&p KOll 't'06't'9 auvnotpfjv 't'à Tipot6'TCl't'OV n ve:O p. ct 

5 &c; Op.ooUatov KCXl auyyEvÉç. Mc.>Uafjc; 'T6'TE &vÉ'TELVE 't'àÇ xE:t­
pac; e:tc; -rèv o'Ôpavèv Ka.l KCX't'~VEYKEV &p'toV &yyÉÀQV 't'à 1!6:.vvcx. 
O~'t'OÇ 0 M ooOof}c; &vet't'ELV(.o)\1 't'àÇ xe:tpOlÇ e:îç 't'à v oôpavOv 
<flÉpe:t 't'r)v or.î&lvtov 't'poq>~v. ~EKe:tvoç EnÀYJ~E 'tr)v nÉ'tpcxv KOLl 
Et:ÉBaÀe: TIO't'otl:loùç ôô&.'tc.ùV' oÔ't"OÇ &n't'E'Tctl 'tf}ç 't'potTIÉ~llç, 

10 TIÀ~'t''tEl 't'~V VOll'r~V 'tptiTIEi:;ctV KCÜ TITJyckç TIVE'61fct'tOÇ &vct6ÀU-

JO &~wv] ~~wv MP 1!1p~~·'l h••~'' P Il ll 0<] om. M Il 1e~ôov] 
a:fru1t't"OV MP 1! oùpa:vô~] vcr:6; P Il 11-13 ei;z?v b:eïvo~ , .. <npcr:.•~youna:] 
~xop.sv 'l.Œl ~p.e(~ crtpO:.t"TJ)'O'' &p~crtov (Xp~cr-r6•1 P), ËX.OP.EY ;;Ov Ow~ ~p.~'<' 
f.voUu.EYOY ËvO!tEY MwO"ÉŒ itŒOÔY't"Œ )'.a;l cr:ocr:'t"TJYOÜvt<X MP n 26 i 'tOU Mwu-
., 1 1 ' r. r· 1 , , ,.. 

crÉw~ €xelvou] Mwcrîw; :MP JI ~ ... rà.p ... 1tfl!XÔ't"Epo~] T.flCI:Ô't!X'tO;, lf'l}O"~Y, 'l'jY 
MP Il 3 't"OÜ't"Ou] om. p Il 4 &tJ-&ptot] o~cr:p.o:ip't"Ot MP Il 4-5 Y.!Xl yô:.p ... 
cruyyëv€ç] x.a:t yô:.p xcd 'tOUtou 1tvsUfJ.<X ttp<XÔ"t"YJ"WÇ Èvt~ivEt 'toÏç y_e(Àecrt, 1tYEiltJ.cr:. 
r.pa:Ô"t'YJ'tOç xa:'t"lXEt '~" ~uï;rfv MP 116 lip'tO'I &.yyÜ(.oJV .0 p.civva:] p.&vvo.: lip'tOY 
à:yy. MP 11 7 &.v~X-rEivwv] à.vo:'t"s[vu M, O:vlntvs P IJ 8 flpu] XIX~ XŒ't"<XIf'Épu 
MP Il a:tWvtov •pOif'~"] &p't"OY oùpâvtov MP Il r1tÀ1j~S] hpoucrs MP li 9 1tOtiX­
p.oùç &M'twY] &8<:hwv v&p.!X"t<X MP Il •~ç] am. P Il iO nÀl'j"nEt] xpoUE~ 
MP Il YOYJ't"~V •po:i1tE~<Xv] 7tl't"pav t~Y YOYJ"t'~Y .MP Il 7tveUp.atoç] r.veup.â-rwv P 

1. <<Le Christ est avec nous non seulement par la grâce de .Moïse 
mais encore par votre obéissance. Jl Cette phrase ne laisse pas de 
sm:prendre; elle devient claire si l'on se réfère au texte de i\:l : •oU v.iov 
Mwaéw~, auquel répondent les versions latines: nouelli Moses. ~e 
nouveau Moïse est l'évêque Flavien. Chrysostome en d'autres cir­
constances a comparé l'évêque Flavien à Moïse, notamment dans le 
discours prononcé à l'occasion de sa propre ordination au sacerdoce, 
PG 48, 697 CD : ttpàç "t"OÙ't"O'I [M(>JUaijv] xal oO•oç {= Flavien) l.ôWv, 
"t"O!oü-ro~ È"(ÎYE'to. L'orateur a raison de dire : le Christ est avec nous 
et par la grâce de notre évêque et par votre docilité à vous· tous. 
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par v:otre propre docilité 1• Pour les Juifs, ce fut après 
l'Égypte le désert; pour toi c'est, après l'exode, le ciel. 
Ils avaient, eux, un guide et un commandant ex·cellent 
en la personne de Moïse ; nous avons, nous, un autre 
Moïse, Dieu lui-même, qui nous guide et nous commande. 

26. - Quelle était en effet la marque de Moïse ? 
<<Moïse, dit l'Écriture, était le plus doux de tous les 
hommes sur la terre. >l Or, on peut sans erreur attribuer 
cette qualité à notre Moïse, car il est assisté du très doux 
Esprit qui lui est intimement consubstantiel 2

• Moïse 
alors leva les mains vers le ciel et fit descendre le pain 
des anges, la manne : notre Moïse lève les mains vers le 
ciel et nous apporte la nourriture éternelle. Celui-là 
frappa la pierre et 'fit couler des fleuves d'eau : celui-ci 
touche la table, frappe la table spirituelle et fait jaillir 

Ici encore l'éditeur de M, Papadopoulos n'a pas songé à corriger ~p.E­
-rfpcr: en &p.E'tlpiX, que le latin rend bien par obiendientiam uestram. 

2. Dans la recension MP et versions latines, le Moïse nouveau 
est assurément l'évêque Flavien. Je n'ose pas être aussi affirmatif 
en ce qui concerne le texte de Stavronikita. Il y a en effet une va­
riante sensible, qui oblige sans doute à voir ici dans le nouveau 
Moïse le Christ. De part et d'autre l'orateur justifie l'appellation 
de nouveau Moïse. Quel est, se demande-t-il, le signe distinctif de 
Moïse? La douceur, selon l'Écriture: <<Moïse était le plus doux des 
hommes sur la terre. JJ On ne se tromperait pas en disant la même 
chose de notre Moïse. Jusque-là les deux recensions concordent. 
MP poursuivent: ((Et en effet l'esprit de douceur s'épanouit sur les 
lèvres de celui-ci, l'esprit de douceur possède son âme. ll Notre texte 
est très différent:« A ce Moïse également était présent l'esprit très 
doux, comme consubstantiel et parentJ), Le terme technique d'Op.ooU­
ato~ est réservé pour exprimer l'unité des divines personnes. Je 
crois par conséquent que Moïse désigne ici le Christ, car de lui seul, 
comme Dieu, il est vrai de dire qu'il possède l'Esprit de douceur, 
comme consubstantiel et parent. Cette interprétation est d'ailleurs 
conforme à l'Écriture, car le Clirist est le prophète semblable à 
Moïse promis jadis par Dieu, Deuter. 18, 18. Ajoutons que dans les 
lieux parallèles, la comparaison est faite entre Moïse et le Christ, 
ce qui ne renforce pas peu notre hypothèse. 

lluit Catéchèses. 15 
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l;ELv no~.<t. ll.•d< ~oO~o Ke<8&n•p n~y~ tv ~lp ~Éaq> ~ ~p&nEI;e< 

22 r Kd'Toa, tvot ncxv'tOI.X68ev 'tci noL!fVlcx ]\ ne:ptppÉn 't~v nf)y~v, ·!vet 
&noÀaUn -r&v O'OO't'llPLc.:>V Vct.l;l6:'t'c.:rv. 

27, "Ene:t ot)v 't"Ol.a(Vtl'] l!ÈV l:v't'cx08et ~ 'llTJY~• '!OL«U't"l") 5È ~ 
~(o.)~ KCÙ lfUp((o)V ~ 't'p&.ne:l;« yÉ:p.El 'T&!V &ycx8&v KC.Ü TiotV't'CXX68Ev 

~l;lÎ:V f)pUe:t. -cèc. 5&pot 'tèc. TIVEUf:l<X'TLKÔt, l;lE'tc\ &)l.f)8LV~Ç KapÔ(otÇ 

TipoaÉÀ8oo1fEV, lfE't'& O'UVEL86't"OÇ KOl8otpo0, ÏVot À&.600I;lEV x&.plV 
5 Kotl EÀEOV de; EÔKcupov Bof)Be:ttxv· x&.pL't'L Kotl <PtÀav8poontq. 't'OÛ 

p.ovoye:voOc; YtoO, Ku pLou ÔÈ O'OO't~poç ~ 1;1&v ~l11aoO Xpta'toO ô t' o~ 

Ktxlp.e:S' 0~ 't"ép na'tpl Kotl 'T~ l;c.::~OTIOlép nve:UI;let't'L M~<X, 'tllff), 
Kp&.'toç, vOv Kal &Et KOil e:lç 'tOÙÇ al&vctç -r&v cd&wc.>v. 'AI:lf)v. 

11 ~ 'tpâ-m~« xûta.t] xaÏt"GH ~ 't'pcbt. P 1! 12 't'~ v T.'l]y~v] •TI T."fJY'il M Il 
13 't'WY) om. P \l 27 2 ;.:o:t] om. P Il 6 p.ovoyavoü; u1oü, xup(ou OS awt·~po~J 
zupiou ~p.Wv MP Il ï za;l p.s6' où] om. P Il zcd ..:G'J ~(uOltotl{)] p1·aem. S 
mendose: abv 1:~1 ètvdpy,q:îlt1Xtpl, &p.a: 'tifi &.yit.JJ MP, xd &ya;6cj) add. M Il 
ô6~a:, 'ttp:~, zpâ·co;] S, sed post na;'tpl, mendose. · 

1. Si nous nous trompons, l'erreur ne porte pas à conséquence, 
car dans la suite du texte ce qui est dit du nouveau Moïse vaut éga­
lement du Christ grand prêtre invisible et de l'évêque pontife visible. 
Moïse a fait tomber du ciel la manne, et de la pierre il a fait couler 
les sources d'eau. Le nouveau Moïse étend les mains vers le ciel et 
fait descendre le pain céleste {MP), la nourriture de vie étet:n.elle {S). 
Il frappe la pierre et fait jaillir de l'autel des sources spmtuelles. 

2. Chrysostome nous apprend que l'autel est au milieu de l'église. 
Tel une source, il déverse en tous sens les ruisseaux auxquels les 

i 
! 
:1 
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les sources de l'Esprit 1• C'est la raison pour laquelle, 
telle une source, la table est placée au milieu, afin que 
de toute part les troupeaux affiuent à la source et 
s'abreuvent de ses flots salvifiques z. 

27. - Puisque nous· avons une telle source, une telle 
fontaine de vie et que la table regorge de mille biens et 
nous inonde de~ faveurs spirituelles, approchons avec un 
cœur sincère et une conscience pure, afin de recevoir 
grâce et pitié pour nous secourir à point nommé. Par la 
grâce et la miséricorde du Fils unique de Dieu notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, par qui soit au Père 
avec l'Esprit Saint gloire, honneur, puissance, main­
tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il 3• 

fidèles, comparés aux troupeaux, viennent s'abreuver. Dans l'Homé­
lie 46 sur Jean, PG 59, 261 D, Chrysostome reprend et dépasse cette 
image. Une source jaillissait du paradis, qui déversait des fleuves 
sensibles. De cette table jaillit une source qui donne naissance à des 
fleuves spirituels. C'est le sang du Christ qui nous purifie : O:r.O -=ii~> 
'tp1X1tât'l]~ 'ta;Ut'l]; «vuoo l't'l']'(~, ltO,a;p.oÙç li<ptE!O'IX T.'IEU(J-IX'ttY.oU;. 

3. Il y a, pour finir, un flottement dans la conclusion: ni MP, ni S 
ne présentent la doxologie de Chrysostome. Dans MP manquent les 
mot~,"t)J-~• ~p&:to~. S p~r contre est redondant. ~ùv "ifi àvârX.Cf Jtat:'l, 
que J a1 relegué dans 1 apparat, est manifestement un ajout malheu­
reux puisqu'il équivaut à dire : Gloire au Père avec le Père sans 
principe! 
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SERMO AD NEOPHYTOS• 

1. Benedictus Deus, ecce stelle et de terra micuerunt, 
stellis celestibus clariores Iucentes ; in terra stelle propter 
eum qui in terra de celis apparuit. Nec sufficit in terris 
stellas monstrari, sed et die suo luce lucente fulgescunt, 
et hoc plus admirationis affertur, quod fulgore stellarum 
noctium mm1strarum a presentibus lumina clariora 
redduntur 2• Ille namque solis aduentu suo perfunguntur 
officia, he luce sole iustitie properante maiore luces­
cunt. 

2. Et ille scculorum confusione depereunt, he temporum 
fine sese clariores offendunt. De illis etenim dictum est 
quod : « stelle de cclo cadent, sicut cadunt folia de vite » ; 
de his autem : << fulgebunt, inquit, iusti sicut stelle ccli. » 

1. Voir l'histoire de ce sermon, Introduction, p. 30-34 et p. 106. 
Rappelons que nous ne donnons pas ici une édition critique de la 
version latine. Celle·ci demanderait la collation d'une trentaine de 
manuscrits au moins, et n'aurait qu'un intérêt documentaire ou phi­
lologique, maintenant que l'original grec est retrouvé, et en deux 
recensions. Nous reproduisons ·simplement le texte de l'édition de 
Venise, 151!,9 {en fait toutes les éditions fournissent le même texte, 
à part des variantes de détail qui ne sont le plus souvent que des 
fautes d'impression). J'utilise toutefois les variantes de deux manu­
scrits de Paris, latin 1211!0, f.181, du Ix6 siècle (= P) et 2651 f.101 vo, 
du x1e-xne siècle ( = P'), qui permettent bien souvent de c01•ri· 
ger le texte reçu et montrent qu'il y a au moins deux familles parmi 
les témoins latins, toutes deux d'ailleurs représentant la recension 
MP. Ces notes se proposent de montrer principalement les difl'é· 
renees entre l'original grec et la version latine. 

2. Quod fulgore ... clariora redduntur : passage obscur auquel rien 
ne correspond dans le grec. 
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3. Quid sibi uult quod dixit 1 : « Sicut cadunt folia de 
uite, sic stelle de celo cadent ? >> Sicut enim uites euro 
uuarum fructibus praegrauantur, foliorum auxilium 
necessarium ut protegantur exposcunt, cum autem depo­
suerint fructum necesse est ut foliis denudentur, sic se 
habet hoc seculum 2 

: quamdiu habuerit in se humanum 
genus, tenebit et celum stellas, sicut et uitis folia. Nam 
nocte pereunte, sine dubio stellarum utilitas simul cum 
nocte deficiet. 

4. Illarum ignea natura stellarum est ; et iste edo­
centur sortiri et igneam naturam 3 • Sed ibi quidem ignis 
quem humanus sensus inuenit, hic autem quem secreta 
mentis ostendunt. 4• (( Ipse namque vos, ait, baptizabit 
spiritu sancto et igni. » Vultis et utriusque nomina partis 
audire ? Illis quidem stellis nomina hec sunt : Orion, 
mazaroth 6, arcturus, uesperus, lucifer. ln his uesperus 
nullus sed luciferi uniuersi. 

5. Benedictus Deus, iterum dicamus, qui facit mira~ 
bilia solus, qui facit uniuersa et conuertit uniuersa. Ecce 
libertatis serenitate perfruuntur qui tenebantur paulo 

1. Quid sibi uuU quod dixit: PP' disent plus simplement (confor­
mément au grec) : Quid est. 

2. Sic se habet, etc. : correspond parfaitement au grec. PP' ont 
ici un texte moins satisfaisant: ita et mundttm humani generis natura 
9ÏiJentis stellas quoque conseruat, nam nocte, etc. 

3. Et iste edocentur sortiri (sortire PP') igneam naturam est primi­
tif, bien qu'il soit absent de la recension MP, à laquelle correspondent 
les versions latines. On le trouve en effet dans S : 1tupW0'1]; Y.cd. 'tO~­
'twv &a'tpwv ~ oùa1rx. 

4. Quem secreta mentis ostendunt est une formule bien précieuse 
pour traduire le banal YO"t]'t6ç du grec MPS. Pourtant l'équivalent 
grec est familier à Chrysostome, ût à1t6pp"t]'tct t"jjç 01o:vola-;. Voir Caté­
chèse V, 8, p. 204, n. 2. 

5. Mazaroth semble être une addition savante. Il est absent non 
seulement de MPS, mais aussi de PP' : illis Orion nomen, Arcturus

1 
Vesperus, Lucifer. 
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ante captiui. Et ciues ecclesiae sunt qui fuerunt in pere­
grinationis errore, et iustitie in sorte uersantur qui 
fucrunt in confusione peccati. Non enim sunt tantum 
liberi sed et sancti, non tantum sancti sed et iusti, et nec 
solum iusti sed et filii, nec solum filii sed et heredes, nec 
solum heredes sed et fratres Christi, nec tantum fratres 
Christi sed coheredes, non solum coheredes sed et mem­
bra, non membra tantum sed et templum, nec tantum 
templum sed organa spiritus 1. 

6. Benedictus Deus qui facit mirabilia solus! Vides 
quot sunt baptismatis largitates ? Sed multis quidem 
uidetur celestem gratiam in peccatorum tantum remis­
sione consistere, nos autem honores computauimus 
decem. Hac de causa etiarn infantulos baptizamus, ut 
non sint coinquinati peccato, ut eis addatur sanctitas, 
iustitia, adoptio, hereditas, fraternitas Christi, ut ems 
membra sint omnes, ut spiritus habitatio fiant 2. 

7. Sed uos, dilectissimi fra tres, si ta men mihi conce­
ditur fraterno uestro nomine gloriari. Et me quidem 
similis beatitude conceperat, similis ornauit gratia, sed 
posteriore negligentia firmum nexum cogitationis a amisi ; 

1. Tout ce paragraphe a été reproduit par Julien d'Éclane. Au­
gustin nous l'a conservé dans la réfutation du traité de Julien PL 44 
65!.~:-655. ' ' 

~ 2. Passage cité, ibi.d. C'~st en e.ffet l'afftrmation concernant le bap­
teme des enfants qm ava1t motiVé la citation du texte par Julien 
d:~clane et u~ ~xamen plus attentif de la part d'Augustin. Voici 
d ailleurs les differents états du texte. Julien d'Éclane: Hac de causa 
etia"! infan_tulos bapti~amus, cum non sint coinquinati peccato. Au­
gustm corr1ge ce dermer membre d'après le grec : quamuis peccata 
non hab?ntes. Hadrien d~ns une lettre à Charlemagne (Cf. Haida­
cher, l. ctt., p. 169, n. 2) c1te un texte déjà corrompu : ne sint coin­
qu.inat~ pe.ccato. Les éditions ont un texte analogue : ut non sint 
cornqumah peccato. PP' : non sint coinquinati. Pour le fond, voir 
notes du texte grec, p. 153. 

3. Cogitationis : éditions et PP', au lieu de cognationis : avyy€nt!X. 

1 

1 

1 
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sed date uos mihi fraterno uocabulo nuncupari propter 
nimi~m scilicet charitatem et uos rogari permittite, ut 
tante glorie honorem animositas consequatur et tanto 
magis uos dignes gratia properetis ostendere quauto 
uos inspicitis in culmine positos gloriarum. 

8. Etenim transactum tempus palestra fuit atque con­
tentio et lapsus facile ueniam merebatur. Ab hodierna 
uero die campus patet uirtutum, exercitationibus dccli­
catus 1, agon instat, theatrum preparatur et ad specta­
culum conuenit non tantum hominum genus sed et 
celestis etiam cetus angelorum. « Spectaculum enim, 
inquit, facti sumus mundo non hominibus tantum sed 
etiam angelis. >> Angeli expectant, angelorum dominus 
prcsidet, corona ccrtaminis. Hoc non tantum honor sed 
et magna cautela quando is qui pro nobis animam suam 
posuit ipse sit probamentum iudiciumque certaminis. 

9. Olympiaco namque certamine et friuolo perditoque 
spectaculo 2, impositor coronarum in ipso contentionis 
examine preesse consueuit et in medio certantium loco 
consistens, nulli parti fauorabili nutu subuenire procurat 
scd ipsius certaminis expectat incertum et oum mente 
sit et loco medio continetur. Inter nostrum etiam dia­
boli certamen Christus non media lance consistit, sed 

1. Virtutum exercitationibus dedicatus: glose manifeste du traduc­
teur. De même, theatrum preparatur est une traduction bien faible 
du grec -çQ 0€1X•pov &vw x::W'I]•o:t, qui désigne la foule des spectateurs 
déjà assis dans le stade tout autour, sur les gradins. Presidet, corona 
certantium interprète et allégorise le terme très concret de Chry­
sostome : &:ywvoOsnL. Cum sit probamentum iudiciumque certaminis 
est une périphrase pour xpfv-n. Il résulte de là que le traducteur 
s'est particulièrement éloigné de l'original dans cette comparaison 
pourtant si concrète. Les réalités du stade lui étaient-elles moins 
familières qu'à Chrysostome et à son auditoire? 

2. Et friuolo perditoque spectaculo : ces termes ne sont pas étran­
gers à Chrysostome mais sont tout de même absents de MPS. 
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tutus 1 noster fautor expectat. Et ut scias nostrarum pai'­
tium spectatorem, peruide quomodo 2 nos tanquam suos 
unxit oleo letitie, illum ut impediretur nobis 3 instrinxit, 
ut cum ilium peruiderit cecidisse, « calcate, inquit, super 
ipsum 4

• » Nos autem etsi cecidisse peruiderit, auxilio 
suo releuat maiestatis 5 et dicit : cc Num quid qui decidit 
non adjiciet ut resurgat ? >>et dormientes excitat cc Exurge, 
inquit, qui dormis. >> 

10. Vis amplius admirationis inspicere ? Nobis Deus 
celum post uictoriam preparauit, illi post uictoriam pre­
parauit gehennam, minatur et poenam. Ego si uicero 
coronabor, ille si uicerit punietur. Et ut scias maiora ei 
oum superauerit preparari tormenta, uicit Adam et 
supplantauit. Quid igitur meretur uictorie sue ? «Supra 
pectus, inquit, et uentrem ambulabis et terram mandu~ 
cabis omnibus diebus uite tue. » Si igitur sensibilem ita 
puniuit damnauitque serpentem, qua poena inuisibilem 
puni et ur ? Si tantis minister eius tormentis cruciatibusque 
succubuit, incunctanter auctorem maiores stimuli atque 
eculei 6 consequentur. Etenim si piissimus pater sui filii 

1. Tutus de notre édition est peut-être une simple faute d'impres­
sion pour totus, qui se trouve bien dans PP' et dans le grec, BÀoc;, 

2. Peruide quomodo correspond au grec GX61t'at èvTEÜOev que l'on ne 
trouve que dans S. 

3. Nobis, de l'édition, est une méprise pour nodis qui se trouve 
dans PP' et correspond au grec 8€Gp.o~c;. 

4. Les versions latines suivent MP dans la variante importante 
(voir apparat du texte grec). Le singulier peruiderit semble même 
meilleur que l'81Jt'E de MP. Le sujet est le Christ : s'il voit tomber 
le diable, il vous dit : ((Marchez dessus>> (Qu'il le voie tomber, 
l'Écriture le dit) : t< J'ai vu Satan tomber comme la foudre.» Cette 
citation qui ne se trouve que dans M devient ainsi plus intelligible. 

5. Auxilio suo (suae P, mieux) relwat maiestatis qui sent bien son 
latin, est absent du grec. 

6. Eculei : les manuscrits hésitent entre eculei (chevalet, instru­
ment de torture) et aculei (pointe). Le grec a simplement t'tp.wplox. 
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reperire ualuerit occisorem, non sOlummodo dolorem 
suum iramque conuertit in eum sed etiam ipsum gla­
dium quo filius perierat particulatim comminuit ; ita 
et Christus noster, cum a diabolo hominem interemptum 
esse peruiderit, non solum eum tormentis afftcit, sed etiam 
eius g!adium obtundit et ad nibilum redegit. 

11. Confidenter igitur nos reparemus 1 ad pugnam : 
etenim nobis arma suppeditant ultra splendorem totius 
auri fulgentia et fortia, adamantis robore firmiora, 
totius ignis ardorem uincentia, cunctarum pondere 
leuiora pennarum. Nec enim quisquam hec arma portando 
quassatur, sed subleuant membra et in excelsa perducunt 
et in celum si cupieris cum his sine dubio perfereris, 
penitus impedimento cessante. Rudis namque natura 2 

horum armorum uidetur quia noualis nouus quotidie 
exercitator : homo factus cum demonibus litigare com­
pellor. Natus in corpore incorporales inimicos agnosco. 
Hac de causa thoracem diuinitus non œre confectum, non 
arte compositum sed iustitie simplicitate preparauit, 
fidei clypeo roborauit. Armat me gladius meus, uerbum 
teneo spiritus sanctitatis 8• Ille suis sagittis armatus est, 
ego meum gladium teneo ; ille sagittarum iaculatione 
confidit, mihi arma diuersa non desunt 4 • Et ut eius for-

1. Reparemus est sans doute une simple faute de l'édition. PP' 
ont bien preparemus. 

2. A partir de rudis namque natura le texte est difftcilement intel­
ligible. Il semble bien qu'Anien n'ait déjà plus compris le texte grec. 
Rudis représente manifestement la leçon corrompue xEv6; au lieu 
de ;.a;tv6c; • La bonne traduction serait celle qui correspondrait à 
S : noua namque natura horum armorum, quia nouus et huius exerci­
tationis est modus. 

3. Sanctitatis est une addition latine. 
4. Le grec : (( Je suis hoplite» est traduit par une expression assez 

différente : mihi arma diuersa non desunt. 
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mido monstretur, In cominus litigare non audet : iacli­
lorum longitudinem semper assectat(ur) ' ut mittat si 
peruiderit ncgligentem. 

12. Et aliam mihi Deus ultra tutelam donauit armorum. 
Quid illud ? Mensam preparauit, cibum satietatis os~ 

tendit ut post epularum refectionem inimicum possim 
robustius superare. Cum enim te egredientem post 
conuiuium dominicum uiderit inimicus post celestes 
epulas tanquam ignem leonis ore flarnmantem 2 fugit 
et deserit omni uento uelocior nec approximare contendit. 
Et cum cruentam linguam tuam de longe ille crudelis 
perspexerit, rnihi crede, non stabit. Et oum os tuum sen­
serit rutilare, gressum suum retro cum timore torquebit. 

13. Vis huius sanguinis audire uirtutem ? 3 Redeamus 
ad eius exemplum et priorem typum recordemur et 
pristinam scripturam narremus. In Aegypto nocte media 
Egyptiis Deus plagam decimam minabatur ut eorum priM 
mogenita deperirent quia primogenitum eius por)ulum 
detinebant. Sed ne amata plebs Iudeorum una eum illis 
pereclitaretur, quia unus locus contincbat uniuersos, 
remedium discretionis inuentum est. Proinde 4 exemplum 
mirabile, ut discas in ueritate uirtutem. Ira diuine indi­
gnationis sperabatur et mortifer dorrms singulas cir­
cuibat. 

1. Assectat de l'édition est un solécisme qu'il convient 'de corriger 
en assectatur. 

2. Tanquam ignem leonis ore flammantem ne satisfait pas et ne 
correspond ni à :MP ni à S. 

3. A partir d'ici jusqu'à la fin de 18, le texte se trouve dans le 
bréviaire romain, comme lecture du second nocturne pour la fête 
du Précieux Sang (ter juillet), sans variante appréciable. Au lieu 
de Vis, on y lit uultis. 

'1-. Proinde est tout simplement une faute de lecture pour pendde 
{PP') qui correspond au grec· p.ciOE et donne un sens au texte. 
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14. Quid igitur Moses? "Occidite, inquit, agnum anni­
culum et sanguine eius linite ianuas. >> Quid agis 1 Moses ? 
Sauguis ouis rationabilem hominem liberare consueuit ? 
Valde, inquit, non eo quod sauguis est, sed quia domi­
nici sanguinis per eum demonstratur exemplum. Nam 
sicut regnantium statue que sine causa sunt atque ser­
mone 2, nonnumquam ad se confugientibus hominibus 
anima atque rationibus decoratis subuenire consuerunt, 
non quia sunt aere confecte sed quia retinent imaginem 
principalem, ita et sanguis ille qui irrationalis fuit animos 
habentes homines liberauit non quia sanguis fuit sed quia 
huius sanguinis ostendebat aduentum 3• 

15. Et tune angelus ille uastator cum linitos postes 
atque aditus peruideret transiecit gressus et non est 
ausus intrare. Nunc ergo si uiderit inimicus non postibus 
impositum sanguinem typi sed fidelium ore lucentem 
sanguincm ueritatis, Christi templi postibus dedicatum 4, 
multo magis se subtrahit. Si enim angelus cessit exemplo, 
quanto magis terrebitur inimicus si ipsam perspexerit 
ueritatem ? 

16. Vis et aliam huius sanguinis scrutari uirtutem ? 
Volo un de primum cucurrit inspicias et de quo fonte ma­
nauit 6• De ipsa primum cruce processit, latus illud domi-

1. Agis doit être corrigé en ais, selon le grec op1Jcr[v. 
2. 'Avcttcr01}-wu~ xctt &~Uxou~ est bien traduit en latin sine causa 

atque sermone. 
3. Aduentum est une interprétation : le sang qui est le type an­

nonce effectivement l'arrivée du sang qui est la vérité. 
4. Il est surprenant que le zpt(noop6po~ qui n'est déjà plus correct 

chez saint Jean Damascène se soit bien conservé dans les versions. 
A signaler toutefois l'erreur de ponctuation du bréviaire roma in : 
sanguinem ueritatis Christi, templi postibus dedicatum au lieu de san­
guinem ueritatis, Christi-templi postibus dedicatum. 

5. Induit en erreur par l'interrogation Vis, le bréviaire a mal 
compris cette phrase et ponctue: Volo. Unde etc., ce qui fait de 
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nicum 1mt1um fuit. Mortuo eniin, ait, lesu et adhuc in 
cruce pendente, approximat miles, latus lancea percussit 
et exinde aqua fluxit et sauguis 1• Unum baptismatis 
symbolum, aliud sacra menti 2• Ideo non ait : « exiuit san­
guis, et aqua )) sed exiit aqua primum et sauguis quia 
prius baptismate diluimur et postea mysterio dedicamur. 
Latus miles aperuit et templi sancti parietem patefecit 
et ego thesaurum preclarum inueni et fulgentes diuitias 
me gratulor reperire 3• Sic et de illo agno factum est. 
Iudei ouem occi~erunt et ego fructum de sacrament? 4 

cognoui. 
17. << De latere sauguis et aqua. n Nolo tarn facile, 

auditor, transeas tanti secreta mysterii. Restat enim 
mihi mystica atque secretalis oratio. Dixi baptismatis 
symbolum et mysteriorum aquam illam et sanguinem 
demonstrari. Ex his enim sancta fundata est ecclesia, 
per lauacri regenerationem et renouationem spiritus 
sancti, per baptisma, inquam et mysteria que ex latere 
uidentur esse prolata. Ex latere igitur suo Christus edi­
ficauit ecclesiam, sicut de latere Adam eius coniux Eua 
prolata est. 

18. Nam hac de causa Paulus quoque testatur dicens : 
<<De corpore eius et de ossibus eius sumus >> latus uide-

cette phrase une subordonnée sans principale, au lieu du latinisme 
volo inspicias. 

1. Anien ne s'est pas permis, si·toutefois il s'en est rendu compte, 
de corriger l'erreur de Chrysostome dans la citation de Jean, 19, 34: 
((Il sortit de l'eau et du sang. 11 Là-dessus, voir supra, p.160, note 1. 

2. Noter le bel emploi de sacramenti pour le sacrement du corps 
et du- sang. Plus loin, Anien emploie le terme mysterium et 17 mys­
teria. 

3, On a ici un bon exemple des enjolivements du traducteur. Il 
faudrait simplement et ego thesaurum inueni et diuitias accepi. 

4. Sacramento, correspondant au grec Bucr(a: est peut-être une 
erreur de lecture pour sacrificio. 
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licet illud significans. Nam sicut de illo latere Deus fecit 
feminam procreari, sic et de suo latere Christus aquam 
nobis et sanguinem dedit, unde repareretur ecclesia 1

• 

Et sicut in sopore quiescentis Adae, Deus lateris membra 
patefecit, sic modo post mortem aquam nobis donauit et 
sanguinem. Et sopor ille nunc mors est, ut discas mortem 
nulla soporis separatione discerni 2• 

19. Videte quemadmodum sponsam sibi Christus 
coniunxit, uidete quo nos cibo satietatis 3 enutrit. lpse 
nobis cibi substantia est atque nutrimentum 4

• Nam 
sicut roulier affectionis nature cogente genitum alere sui 
lactis fecunditate :; festinat, sic et Christus quos ipse 
regenerat suo sanguine semper enutrit. 

20. Igitur quoniam nos tantis bonis agnouimus esse 
perfunctos, uitam congruam peragamus et symbola ilia 
atque pactiones quibus sumus constricti cordibus nostris 
inhereant. Vobis proclamo, cautiones vel chirographa 
peccatorum nostrorum scinduntur 6, quia nunc estis 
recenti lumine illustrati. Sed et uos hac admonitione 
constringo quos olim quoque similis beatitudo suscepit. 
Communis etenim hec ratio nobis est, idem sermo, com­
munis obligatio, quoniam neque 7 et federa nobiscum 
ilia communia, non atramento sed spiritus recordatione 

1. Repareretur ecclesia marque la fin des leçons du bréviaire. 
2. Ut discas mortem nulla soporis separatione discerni est obscur 

alors que la traduction exigeait plus simplement : ut discas mortem 
abhinc soporem esse. 

3. Satietatis semble ajouté. 
l.~:. Ipse nobis, etc., est abstrait au lieu de: eodem cibo subsistimus 

( vel nascimur) et nutrimur. 
5. Sui lactis fecunditate, également abstrait, au lieu de lacte suo 

et sanguine. 
6. Cautr:ones ... scinduntur ne se trouve pas dans le grec. 
7. Quoniam neque est manifestement erroné. P supprime neque, 

qui est sans doute une corruption de eque. 

T,..-.;-) 
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conscripta, non calamo sed lingue puritate firmata. Hoc 
enim cum cala mo de Deo pactiones conscribi consuerunt. 
Et ideo Dauid ait : << Lingua mea calamus scribe uelociter 
scribentis. >> Confessi sumus huius impcrium diabolicam . ' 
negau1mus tyrannidern. Hoc chirographum, hoc pactum, 
hoc symbolum docetur esse conscriptum. 

21. Videte ne chirographario inueniamur iterum debi­
tores. Venit Christus 1 et paternis nos cautionibus 
inuenit adstrictos quas conscripsit Adam. Ille initium 
obligationis ostendit, peccatis nostris foenus accreuit. 
Ihi maledictio fuit, et peccatum et mors et Iegisque con­
demnatio et hec omnia Christus deleuit atque concessit 
et clamat Paulus dicens : << Chirographum peccatorum 
nostrorum quod erat aduersarium et ipsum tulit de medio, 
affigens cruci. >> Non dixit delens, non cataractans 2, 

sed cruci affigens, ut prorsus eius nec uestigia remanerent. 
Ideo non deleuit sed conscidit. Crucis enim claui dissi~ 
pauerunt illud ut in eo ulla de postero remancret utilitas. 

22. Et hoc non in angulo, non secretim, sed in mundo 
medio, omnibus uidentibus oculis, in excelso ligno s 
nexum eius euacuat. Inspiciant quidem angeli, consi~ 
derent archangeli, et cum omni admiratione celestes 
peruideant potestates. Nec aduersarios hoc lateat, nec 
demones, nec ipsum diabolum qui nos debitis obnoxios 
fecerunt. Scinduntur sub feneratoribus cautiones, ne 
nobis in posterum molestie preparentur. 

1. Venit Christus. Le grec exige semel, que l'on trouve effective­
ment dans P. 

2. Cataractans est plus qu'un solécisme, un barbarisme. Il ne 
s'expl~que que .P~r référence à l'original grec x_aprf.~~J.<;, rendu ainsi 
par P : non drxrt cararxans, P : non dixit: relaxans. 

3. In excelso ligno traduit le grec ltp' 6o/'flÀoiS 'tOÜ ixpîou, qui a bien 
ici cette signification. 
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23. Quomodo 1 igitur prius chirographum omnibus 
uiribus caret, uigilemus ne nos alia obligatio alterquc 
nexus adstringat. Crux nam secunda non est, nec altera 
remissio peccatorum per ]auacri regenerationem. Est 
namque remissio sed non conceditur per Iauacrum 2

• 

Et ideo inuigilemus et arripiamus sollicitudinem, propter 
hoc nam de Egypti finibus emigrastis, nec illius terre 
iterum seruitia cogitemus, nec ueluti lateris commemo· 
ratio habeatur. Later enim est istius uite dementia 3

, 

nam et ipsa species auri fulgcntis, nondum arte compo· 
sita nihil aliud nisi terra monstratur. 

2~. Vidisti mirabilia longe maiora quam ludei in illo 
tempore Egyptum relinquentes. Non uidisti armatum 
Pharaonem suffocatum, sed uidisti diabolum mole sup~ 
pressum. lili fluctus et pelagus transierunt, tu mortem 
transisti. lili Egyptiorum separatione alienati sunt, tu 
demonum Iiberatione gratularis. lili iugum amiserunt 
barbarice seruitutis, tu quod durius est a pec?atorum 
seruitutc liberatus es. 

25. Vis aliunde quoque cognoscere un de honor tibi 
est amplior attributus ? Iudeis tune Mosis uultum glor~· 
ficatum non fuit uidere concessum et Adae conserm, 
Adae sanguinis necessitate coniuncti \ tu autem Christi 

1. Quomodo est une errem de lecture pour quoniam, que l'on 
trouve dans PP'. 

2. Les premiers éditeurs latins avaie~t ~al ponctué le texte : 
Crux enim secunda non est, nec altera remrssw peccator~m : per lava· 
cri regenemtionem est namque rcmissio, sed non concedLtw·. per .laua· 
crum. Le texte ainsi travesti a prêté le flanc à de mauvatses ~nter· 
prétations et on en refusa la paternité à Chrysostome, à la suite de 
Flaminius Nobilis, Rome, 1578, reproduit par Fronton du Duc, 
Paris, 1614, I, appendice. 

3. Dementia supposerait en grec à:1t6vot1J. ou p.wp{a, alors que MPS 
ont ,,x 1tpiyp.17.'t(l.. • • 

4. Adae conserui. Curieuse corruption de la leçon ongmale. Le 
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uultum in sua gloria peruidisti. Et clamat Paulus dicens : 
<<Nos autem omnes reuelata facie gloriam domini specu· 
lamur. » lili tune habuerunt Christum subsequentem, 
sed nos hodie plus meremur habere protegentem. Et illos 
quidem propter Mosi gratiam Christus dominus seque· 
batur, nobis autem hoc non tantum nouelli Mosi 1 causa 
conceditur, sed etiam propter obedientiam uestram. Illis 
post Egyptum cuncta deserta serpentibus plena, sed 

·no bis celum post Egyptum diuersis mansionibus plenum 2• 

llli habebant ducem Mosen nos .dominum saluatorem •. 
26. Hoc de isto Mose si quis dixerit, mihi crede, non 

errat. Nam et huius labia spiritus Ienitatis amplexus est, 
huius anima spiritus mansuetudinem tenet. Moses tune 
manus ad celum Ieuauit et mana panem protulit ange· 
lorum. Iste Moses dexteram tetendit ad celum et pro· 
tulit panem celestem. Ille percussit petram et fontes 
aquarum protulit ; iste proximans mense petram per-

grec a : xcd 't"~XÜ't« cruy8o&Àou x.cd cruyyavotiç 8v-r:oç, ce que Anien a cor­
rectement traduit : et adde conserui, adde sanguinis necessitate 
coniuncti. Sous la plume du scribe négligent ou peu intelligent adde 
est devenu Adae ! 

1. Nouelli Mosi désigne, on l'a dit dans le commentaire du texte 
grec, l'évêque Flavien. 

2. Les déserts pleins de serpents, serpentibus plena, et le ciel rem­
pli de demeures, ·diuersis mansionibus plenum, sont des enjolive­
ments du traducteur ou des ajouts postérieurs, car ils sont absents 
de PP'. 

3. Les manuscrits P et P' ont une finale différente du paragraphe. 
Au lieu de Illi habebant etc., on y lit : Est et no bis Deo preeunte dux 
optimus; habemus comitcm presentem Moisen. Quac nam Moisis signi­
ficatio fuit ? Ceci correspond parfaitement au grec MPS. Vient alors 
la citation : << Moïse était le plus doux de tous les hommes sur la 
terre» absente des éditions et des manuscrits que nous avons con­
sultés. Elle est pourtant requise pour l'intelligence du texte qui 
poursuit ainsi: 26. Hoc de isto Mose si quis dixerit, etc. Le nouveau 
Moïse (Flavien) possède en effet, l'esprit de douceur. Les versions 
latines suivent ici la recension MP. S, on l'a vu, est très différent. 
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cussit spiritalem et fontes spiritales ostendit. Ideo namque 
mensa ut fons affiuens in loco medio collocatur ut undique 
circumstantia satientur armenta, ut salutaris ille meatus 
abundanti Iargitate decurrens nullum sitis rabie depe· 
rire permittat. 

27. Quoniam igitur talis no bis hic fons est talisque uita 
nostra conceditur et omnibus bonis mensa completur, 
et undique nobis affiuat largitio spiritalis, accedamus cum 
corde ueritate suffulto, cum pura conscientia, ut acci· 
piamus gratiam et misericordiam et auxilium opportuno 
tempore, gratia et misericordia domini nostri Iesu Christi, 
per quem et cum quo gloria Patri cum Spiritu sancto et 
nunc et semper et in secula seculorum, amen 1 • 

1. Le 5 octobre 1957, j'ai pu collationner à la Bibliothèque Va. 
ticane le texte du sermon latin Ad neophytos sur le plus ancien 
témoin, Vatic. lat. 3835, f. 120-127 v, manuscrit d'écriture onciale 
du début du vme siècle. J'ai eu l'heureuse surprise de constater que 
ce texte correspond entièremeut à la recension PP' dont les princi­
pales variantes figurent dans l'apparat de notre édition. Celle-ci, 
tout en se défendant d'être une édition critique, au sens technique 
du mot, a donc toutes les garanties de vérité. Le passage sur le 
péché des enfants comporte déjà la leçon hésitante non sint qui 
s'explique par la suppression de cum, remplacé plus tard par ut. 

Huit Catéchèses. 16 



Aoroi: a' 

+ Toü <>:Ù-coü npo~ -coù~ veo<j>w-coa-cous ><<>:!. 
' ' ~ ' ' '"1. E'' ' e•~ -co P'lJ"COV -coll <>:noa-co .. ou· a • -c<~ ev 

Xp<a-cij>, ><oc<vlj ""'"•s· '!:oc à.pz<>:l<>: n<>:p7)À0ev. 
è()où yéyovs. "'Cti 1tliY-c(L xrL.e.vcl. n. 

1. Cl»cw'Sp6-rs:pov a~l:ls:pov Op& -roO cruv~Gouç -rOv crUÀÀoyov 
Kott 'T~V 't'OÛ 0s:o0 tKKÀf)U(otV 1 &y«ÀÀOI:lÉVYJV ÊTil 't"OÎÇ otKdOlÇ 

-rÉKVotç. Ka8&:rrs:p y&p p.T]'t~p <f>tÀ6a't"opyoç &p&aa. -roüç Éotu't'~Ç 

mxtôcxç tcuKAoOv'Tc:tÇ cc:ô-r~v fjôs:-rcu ~eat O'lCLp"rey. KOtt TI't"EpoO'tcxt 

5 ÔTIO ~~Ç ~8ov~ç, ~OV <XÛ~OV 8~ ~p6TIOV K<Xl ~ TIVEU~<XnK~ 

cxtl't'l'} l:ll"J'T~P BMnouacx -ra EotU'T~Ç 't"ÉKVot xcxtps:L Kat yÉyTjGEv 

Op&aa. Eau'T~V K«84ns:p noÀUcpopov lipoupcxv KOI;lé30'otV 'Toiç 

a-r&:xucrt 'TOÔ'TOLÇ 't'OlÇ TIVEUP,C:X.'rtiCOÎÇ. l:tc6TIEl ÔÉ llOL, &.yotTil'}'TÉ, 

't~Ç x&:pt'TOÇ 't~V 'ÔTIEp6oÀf}v. ~18où y<lp ÊV lJ.l~ VUK•rt TI60'0UÇ 

10 &8p6ov &né:-rs:Ks:v ~ nvs:u~HX't'LK~ oc.\J't'l'l l;li}TT]P· Kat p.~ 8otui;L&crnç· 

Tilulus II Cor. 5, 17 

1. Quel est le jour désigné par ce vague aujourd'hui, a~p.Epov ? 
Très probablement le jour même de Pâques. Le discours, à la ri­
gueur, pourrait convenir au lundi de Pâques, car la joie de la résur­
rection ne s'évanouit pas en un jour. Néanmoins, l'orateur oppose 
à plusieurs reprises le triste état d'hier à la nouveauté d'aujourd'hui; 
l'expression de sa joie est trop spontanée pour qu'elle puisse se rap­
porter à un événement passé. Nous aurions donc deux discours de 
Chrysostome pour la fête de Pâques, l'un (catéchèse III) prononcé 
durant la nuit, l'autre (catéchèse IV) prononcé au cours d'une réu­
nion tenue, soit le matin, soit le soir de Pâques. Bien des idées d'ail­
leurs de la catéchèse III se retrouvent ici. Toutefois, l'enseignement 
moral a complètement évincé l'instruction mystagogique. 

2. L'orateur décrit d'abord la joie de l'Église : en une seule nuit, 
cette mère spirituelle a engendré tant d'enfants. Tous les mots ici 
méritent une explication. Chrysostome aime appeler l'Église notre 

DISCOURS IV 

Du même, aux néophytes, sur la parole de 1 'Apôtre: 
« Si quelqu'un est dans le Christ, il est une 
nouvelle créature ; les choses anciennes sont 
passées, voici que toutes choses sont devenues 
nouvelles. » 

Les néophytes sont la 
joie de l'Église. 

1. - Je vois que notre 
assemblée est plus brillante 
aujourd'hui 1 que de coutume, 

et que l'Église de Dieu est dans l'allégresse à cause de 
ses enfants. En effet, comme une mère aimante qui se 
voit entourée de ses enfants se réjouit, exulte et ne se 
contient plus de joie, ainsi l'Église dans sa maternité 
spirituelle, quand elle considère ses propres enfants, 
est dans la joie et la jubilation, en se voyant comme un 
champ fertile chargé de ces épis spirituels. Considère, 
mon bien-aimé, l'excès de la grâce, car voici qu'en une 
seule nuit cette mère spirituelle 2 a donné le jour 3 à tant 

mère, notre commune mère. Homélie I contre les Juifs, PG t18, 856 
avant le milieu: ~ !J-01'rl? ~!J-WY ~ xotv~ oùx l!J-i't"tov, &H' à0€À~àv &r.WÀt.'J"S\1. 
Catéchèse I, PG /19, 224,1.12: les catéchumènes reçoivent le baptême 
dans le sein de l'Église, notre commune mère de tous : 'ExELvot p.èv 
(=les cliniques) yàp tv •TI ùlvn ),a!J-Ôo:ivoucrw, &pû~ OS €v •ot~ xr)),1t'otç 
T1j~ 'ExxÀT]criaç -r1j; xow1jc; &r.&v-rwv ~!J-WY p.TJ-cpôc;. Catéchèse III, Varia 
gr. sacra, p.161, l. 21: la captivité spirituelle en laquelle nous réduit 
le baptême nous ramène à notre commune mère : aÜ-cTJ Oè n-pOç -c~v 
!-1-TJ•ipa cr<. b:yt.t -r~v xotv~v n-&v-rwv ~p.Wv. Voir encore Catéchèse VI, 20: 
nous devons ramener les égarés à notre commune mère : r.pO; -rr,v 
XOtllr,\1 tJ-'fJ<:gpo;. 

3. L'Église est notre mère parce qu'elle nous engendre à la vie 
spirituelle, &:n:€-ct.:t.E\1. Dans la Catéchèse III, Chrysostome dit que le 



183 HlANNOY TOY XPY:EO:ETOMOY 

't'Ot.OtÛ't'Otl yàp OC.Î &lêtVEÇ Ott TIVEUI:'OC't'I.Kot(• OÔ 0ÉoV't"CU xp6vou KCX.t 

1tEpt.60ou l;lT)V&v. 

2, Cl>ÉpE 0~\1 Kotl·~l;lEÎ.Ç O'UVT)08c2!f:EV Kotl KOlVCù\I~OCùf:lE\1 CXÛ'tft 

't"f}ç EûcppooUvT)Ç. Et y&p tnt tvt &1fCXfl'tCùÀtp ~;u::'t'CXVOOÛV't"L xcxpà 
yLvE"'[CXL Ev oûpa.vtp, noÀÀ(}l p.&ÀÀov Ent 't'oooU't9 nÀ~8Et npoo~KEL 

OKLp't"&v ~ p.&ç Kctl EÛcf>pOtLvEcr8ott KcÜ OoE,&.l;.Etv 'tb V <f>t.À&.v8pCù7tO\I 

22v 5 0Eôv Ènhft &vEK8L~Y~T9 aônO Il 8c.>pE(\l. Kal y~p &À~81l>ç n&na 
Myov ûm::p6«(VEl rr&v 'TOÛ 0Eo0 aoopEé3V 't'à 1:1ÉYE8oç. notoç 
voOç, no(or; Ot&.voux, Tioî:oç Àoyt.crf!Oc; Kct'TotÀcx6ELv Ouv~crE'tiXL 'tf}<; 

-roO 0Eo0 cf>t.Àctv8pc.Yrrlor;ç 't"~V ÛnEp6oÀ~v Kcxl 't&v &cp&:tCùV Ooo­
pE&v ·re~. l:lEYÉBTJ 01: 'tft 't"&v &v8pG:mCùv q>{mEt KEX&.pta'rcu. 

3. 0! ycrp x8i<ç Kal npG>~v 3o0ÀoL T~Ç &~apTlaÇ Kal &napp~­
crlotcr't"OL Kat ônO 't~V 't"upcxvvtOcx 't"oO Ot.cx.66Àou 't'uyx&.vov'TEÇ Ketl 

KOL86:Tn::p ctÎXJ:l&.ÀCù't'OL oiJ't'c.>Ç &y6ifEVO~ Kott 7tEp~oty6ifEVO~, t8o'Ù 

a~ifEpov Elç 't'~ V 't&v ul&v 't&:E,tv EMx811aav Kott 't'à 't&v &.ifotp-

5 'tl') if&:'t'QV &no8ÉifEVo~ <f>op't'Lot Kott 't~v BaatÀ~K~v Ev8ua&:ifEVot 

2 2 Cf. Le 15,7 Il 5 Cf. Il Cor. 9, Ill 

Christ nous engendre, cf. III, 19, note 2. Dans Homélie 50 sur 
Nlatthieu, PG 58, 507, ligne 7 avant la fin, c'est Dieu qui nous en­
gendre : Sto:xv yà.p ô ®ëOç yëvvif., o:xthoU [.t6vou Èat1v ~ Owpë&. Tous ces 
aspects sont complémentaires. Homélie 40 sur II Cor., PG 61, 
476 C: 0"t'ctv 0~ ._(r.w S'tt XptatOç o:xf"t'ta; 't'~; xa-ra.ÀÀay~;, r.a1 Ila•Ëpa M-yw, 
fhav ëfr.hl 't'Ov Ilo:xdpa OëOhlxSvat, xat "t'Ov l(Ov Àiyhl. Dans la bienheureuse 
renaissance par le baptême, l'homme a Dieu pour Père et l'Église 
pour mère. 

1. Est-il possible de risquer une estimation pour r.6aou;, un si 
grand nombre ? La réception du baptême étant d'une manière gé­
nérale réservée pour la nuit pascale, les nouveaux baptisés se comp­
taient par centaines et, dans les grandes villes, par milliers. Ainsi 
à Constantinople, el). 401J,, il y avait environ 3 000 néophytes, comme 
nous l'apprenons de PALLADIUS, Dialogue 9, PG lâ, 33-34. Antioche 
ne le cédait pas de beaucoup à Constantinople pour le nombre des 
habitants. Chrysostome nous apprend que le nombre des ortho­
doxes (sans compter par conséquent les Ariens et les groupes schis­
matiques, et très probablement en ne tenant compte que des adultes) 
était d'environ 100 000, Homélie 85 sur Matthieu, PG 58, 762, der­
nière ligne: xo:1 yàp •?i 't'OÜ ®eoli x&pt't't Elç Ob.o: [.!.UplaOwv à.ptO[.t-Ov oTp.at 
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de rejetons 1• Rien de surprenant : tel est l'enfantement 
spirituel, il ne requiert ni temps ni période de mois 2

• 

2. - Eh bien, nous aussi, réjouissons-nous avec elle' 
et partageons son allégresse. Si en effet pour un seul 
pécheur qui fait pénitence, il y a joie dans le ciel, à bien 
plus forte raison convient-il, pour une foule si grande, 
d'exulter, de nous réjouir, et de glorifier Dieu dans son 
amour des hommes, pour son insondable bienfait 3• Car 
en vérité, la grandeur des bienfaits de Dieu dépasse 
toute expression. Quelle intelligence, quelle pensée, quel 
raisonnement pourront jamais comprendre l'excès de 
la bonté de Dieu et l'immensité des bienfaits ineffables 
qu'il a accordés au genre humain ? 

3. - Ceux qui hier et avant-hier étaient esclaves du 
péché et sans nulle assurance, sous la tyrannie du diable, 
captifs traînés de-ci de~là, voici qu'aujourd'hui ils ont 
été admis au rang des fils, ils ont déposé le fardeau de 
leurs péchés et ils ont revêtu la robe royale 4 

; ils rivalisent 

't'oh; Èv'taüOct auvo:yo[-Lê:vou; t€Àdv. Il semble même dire que les chrétiens 
étaient plus nombreux à Antioche qu'à Constantinople : Homélie 
contre les Anoméens, PG 48, 796, ligne 4 avant la fin: ;:),Eiw'l b a0À­
),oyo~ Èut {=Antioche) xal Àap.ttp6npov 't'à OÉa't'pov, &Hà p.d~wv Èno:VOo: 
(=Constantinople) ~ Uttop.ov~ x2t ttÀdt>lV -c~ç &•10pEia~ ~ €ttîOëtEt;. 

2. L'enfantement spirituel est sans douleur. Pensée analogue 
dans Catéchèche I, PG 49, 226, dernière ligne : "t'otctU't'1J Jà.p "t''ijç Oëla; 
OwpëZi:; ~ ~tÀavQpw1tîa· y,_ wp1; 18pW•wv ttOtëL 8txo:1ou~. Et surtout Hom. III 
sw·l'Inscription des Actes, PG 51, 96, ligne 3 avant la fin: ill :.to:Oa­
p&h WOfV<ll'l, ill ttvEU}L2't'tXWv "t'Ûr.o>\1, 6~ xcmWv ),ox_Eup.chwv· x_wp1; p.~'t'po:; 

aûHYj~tç, x_wpl; yaa'tp0ç ylvvYjat;, xwplç ao:pY.Oç "t'Ür.oç. 
3. Ce passage rappelle Catéchèse 1, 2, p. 109 où en partant de la 

même citation, l'orateur tire la même conclusion en termes équiva­
lents : É1tl 1tÀ~Ou "t'OtJo1n~) < r.ÛO'({l [-LiÀÀov xÀ1t >· 

!.1:. Chrysostome rappelle ici quelques-uns des bienfaits du bap­
tême : le rang de fils, la .rémission des péchés et la délivrance de la 
tyrannie du diable, le vêtement royal. L'expression El; 't'~V •Wv u!Wv 
•&Ew S:Of:;_O·flaav, revient dans Homélie sur la Croix, PG 50,407, milieu : 
ôtO: 't'OiJ-cov (•Ov a-co:up6v) ol np6noov ~•tp.w[-Lfvot xo:t Mr.tt't'hl't'Ot vüv El; •1Jv 
'ttÜv u[Wv t&~tv èO!lyJY!aav. 
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O'TOÀ~V, CXÙTf:l axs:50v &V't'L:\6:.p.TIOUO'L Téj) OÛpoc.vt}l Kott <J>ctLÔp6TE­

poV "t&v &cr't"Époov 't'o(rrcvv ô<p8Év'TEÇ 't'à q>&ç Kot't"otuy&l:;oucrL 'T&v 

Etc; ctÔToùç Opc.ôv't'c.:~v '!"&ç ~l.[JELÇ. ~EKELvoL p.Èv y&p Ev VUK'Tt 

p.6vov cpcüvoucrLv· Ëv ~p.Éptf ÔÈ oùK &v TIO'TE q:>cxvELEv. 0\S''t'oL ÔÈ 

10 Kcx1 Ev VUK't't Kott 1 Èv ~p.Éplf Ôf:lOL{i)ç À&.p.noucnv, &cr-rÉpEç y&p 
EÎcrL TIVEUf:LCX'TLKO(, Kat npàç ctÔ'Tè 'tà ~Àlet.Kàv &I;LLÀÀ<ôV't'otL tp&ç, 

ff&ÀÀov M: Ko:l 'TOÜ'To noÀÀ(}l 'Téf' pkrp9 flnEpotKov-rll;ouo'LV. El yè.:p 
Kat -raU't"n 't'ft d~e6vL Exp~crcx-ro ô i5s:OTI6't'l'}Ç XpLcr'TOç ôs:tKvùç 'T&v 
ÔLKot(G,)V -r~v Ev 't"tp !fÉÀÀov't't al&vL <J>cttÔp6't'l'}'TCX Ehtr.i>v· « T6'TE ot 

15 ÔlKctlOL ÈKÀ&.fftJ'OUO'lV &lç Q ~ÀlOÇ )) 1 oÔK f:-rtELÔ~ 't"OO'OÜ'TOV À&.ff­

TIOUO'l\1 1;16vov &ÀÀ
1 ETIEU~~ o'ÔK ~v Ë'TEpov aîcr8rrrOv ncxp6:(5ELy!fot 

EÔpEÎV 'TOÛ'TOU cpcuÔp6-rEpOV 1 ÔLà 't"OÛ't"O 't"otU'Tl:J 't'cr EÎK6Vt TI<XpÉ-

6ctÀI:: 'T~V 'Té3V 5tKCXLUlV À~E:tv. 

4. ToU'Touç oe;v Kcxt ~1;1E'i:ç a~1:1c:pov nc:pm'TuE:G:,1:1s:8cx 'TOÙÇ 

'Té3V &o'TÉfUlV I;J.ô!ÀÀov cpcxtvELV 5UVCXI;lÉvOUÇ, 'TOÙÇ 'TCXÎÇ ~ÀLCXKCXÎÇ 

&K'T'lOW &v'TlÀétl:lTIOV'TCXÇ, Kcxt l;l~ 1:16vov 'TCX1Ç O'UllfCX'TLKCXÎÇ 'TCXlhCXLÇ 

xc:potv CXÔ'TOÙÇ TIEpt6étÀUll;lEV &ÀÀà KCXt 5tà 'T~Ç TICXpCXtVÉO'EUlÇ 'T~Ç 

5 TIVEUI;J.OI.'TlK~Ç 'T~V TIEpt CXÔ'ToÙÇ <f>lÀOO''TOpy(or.v ÊïtL5s:tE:G)I;lE801. KCÜ 

nor.por.Kor.ÀÉOQI;J.EV, ÊVVO~O'OI.V't"CXÇ 'T~Ç q>tÀO'ttl;l(cxç 'TOÛ 5E0'1l6TOU JI 

23 r 'T~V ûns:p6oÀ~v Kcxt 'ToO Î!for.'ttou 'T~v cpor.t5p6Tl'}'Tor. 8m::p ÈvM­
aor.o8or.t KOI.'Tl'}E:tG:,811actv, « ~Oaot y&.p, 4>11crtv, s:tç XptaTèv E6or.nTL­

a8J1't"E, Xpto'tèv Êvs:5Uocta8s: )), ofi't"Q Àotnèv &nctV'tct K«t nots:Lv 

10 Kor.t np&.'T'TELV &actvd 'Tèv 't&v CSÀUlV 5fJ!ftoupyèv Kctt 5s:an6't"J1V 

"r~Ç ~l;lE't"Épor.ç cpUas:Ulç "rèv Xpta'Tèv EvotKov ltxov't'cxç. ''O'td:v M 
dnUl 'TèV Xpta't'6v, Kor.t 'Tèv ncx'TÉpor. My(.i) Kor.t 'Tè nvEÛI;lCX 'Tè 

&ytov. Kctt yàtp ctfnèç ôn.é:axs:'To ÀÉyUlv' « 'E&v 't'tç &yor.n~ p.s: 

Kctt 'td:ç Èv'ToÀ&ç !;lOU 'TJ1p~crn, Eycb Kctt & nor."r~p ÈÀEU0'61;1E8cx 

15 Kctt l;lOV~V Ticxp' cxfnQ TIOl~O'OI;lEV. ll 

3 14 Matth.13, 43 Il 4 8 Gnl. 3, 27 Il 13 Jn 14,23 

1. Les nouveaux baptisés sont comparés à des étoiles qui brillent 
non seulement la nuit mais aussi le jour. Voir Catéchèse III, 2-5, 
p.152, l'histoire de cette comparaison dans l'œuvre de Chtysostome. 
Ils rivalisent de clarté avec le soleil et le dépassent même en éclat. 
Chrysostome craint d'être en contradiction avec :Matth. 16, 43 : 
<1 Les justes brilleront comme le soleil>> et il sent le besoin d'expli-

-~~--------
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d'éclat avec le ciel lui-même, on les voit briller plus que 
les étoiles ; ils inondent de lumière le visage de ceux qui 
les regardent. Les étoiles ne brillent que la nuit et jamais 
on ne les verrait briller en plein jour. Mais ceux-ci, le 
jour n'éteint pas leur éclat. Car ils sont des étoiles spiriM 
tuelles qui rivalisent de splendeur avec le soleilluiMmême 
ou plutôt le surpassent largement '· Si en effet le Christ 
notre maître a eu recours à l'image du soleil pour montrer 
l'éclat des justes dans le siècle à venir, en disant : ((Les 
justes brilleront comme le soleil n, cela ne veut pas dire 
qu'ils brilleront seulement autant que le soleil; mais 
parce qu'il était impossible de trouver un autre exemple 
matériel que le soleil, le Christ s'est servi de cette image 
pour signifier la condition des justes. 

4. - Embrassons donc en ce jour ces (frères) qui 
savent briller plus que les étoiles et qui rivalisent d'éclat 
avec les rayons du soleil. Mais ne nous bornons pas à les 
serrer matériellement dans nos bras, montronsMleur aussi 
par cette instruction spirituelle l'affection que nous leur 
portons; exhortonsMies à méditer l'excès de la générosité 
du Maître et l'éclat du vêtement qu'ils ont mérité de 
porter. Car, dit l'Apôtre, ((vous tous qui avez_ été ba pM 
tisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ JJ. Que 
désormais ils fassent tout et agissent partout comme 
ayant à demeure le Christ créateur de l'univers et maître 
de notre nature. Et quand je dis le Christ, je dis aussi 
le Père et l'Esprit Saint. Car le Christ lui-même a fait 
cette promesse : «Si quelqu'un m'aime et s'il garde mes 
commandements, mon Père ct moi nous viendrons et 
nous ferons notre séjour auprès de lui 2

• >> 

quer cette image. Voir Introduction, p. 52, le lieu parallèle de Homé­
lie 56 sur Matthieu, PG 58, 555, 1. 8-12. 

2. Les nouveaux baptisés ont revêtu le Christ. Chrysostome n'ex­
plique pas ici les conséquences ontologiques de n?tre inc,~r~oration 
au Christ. Elles sont indiquées dans le commentatre de 1 ep1tre aux 
Cala tes, 3, 27, PG 61, 656l après le milieu : t( Toi qui as reçu le 
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5. ·o 't"OLOÛ'COÇ ÀOl'Ttè>v t<:&v Ëv yft l)cc.aa::n. &ç Ev oôpcc.votç 
Ou:c.TpLBoov oB'!oo al(x.KdO"E't'CXL, "t"à. &v(.) cppov&v 1 "tà &voo <J>ctV'tOI.­

l,6p..e:voç, o'ÔKÉ't'l Os:Ool.K~Ç'toO novrtpoO Ocüp.ovoç -ràc; ÊnlBou]uXc;. 
.. 0-ràv y&p tan -r~v 'toaaU"tT)V p.s:'t'ot6oÀ~v & th&.BoÀoç Kcü ~'tl o't 

5 Tip6't"Epov ônè 't~V c~:Ô'tOÛ O.e:ano't'Ela.v Ov't'EÇ .e:tç 't'oaoO'tov thpoc; 

&.V11VÉX8TJO"CW KCXl 'tOO'ct'Ô'tJ1Ç ~~L&l8l'}O"<XV cf>tÀctv8p(I)Tt(ctÇ ncxpà 
'toû 0.e:OTI6'tou, K«'t'noxulfp.Évoc; lhtElow oût:iÈ &v·n6ÀÉil{J«L 'toÀ­

p.&v· o'UOS: y&p <f>Ép.e:t 't"èLç lf«pp.otpuy&.c; 't'à.ç Èv't.e:OB.e:v &TI<XO"'tpa­

n-roUaotç, &ÀÀ1 ônè 't~Ç aôy~c; -roO Cfl(l)'t"èç ToO Ev·n:OBe:v ÊKTIEif-

10 nop.Évou &no'tucpAro8dc; -rd:ç OlfJ.e:tç l:htEtcrt v&'tet OoUç. 
6. ~AÀÀ' ôp..e:'Lç of. vÉot 't'OÛ Xptcr't"oO crTpa'tt&lTcxt, ot de; -rèv 

oôpcc.vèv a~p..e:pov noÀtToyp«cf>l"J8ÉV'TEÇ, ol .e:tç 'tf}v Ea-rtctaw 'tor6-

'tl'}V 'tf}v TtVEUP,Ot't'lK~V KÀrt8Év't'EÇ Ketl 't'~Ç 't'p«nÉl:TJÇ -r~c; Bcx<n]u­

K~ç &noÀetUELV p.É:ÀÀOV't'EÇ, &E,lcxv -roO p.EyÉBouc; -r&v BCr:lpE&v 't'~ V 

5 1tpo8up.(cxv iTiladE,cxcr8E •tva: KOtl TtÀElovCX 't~V ('iv(.)8EV x&:pLV 

iTtL01l6:crrtcr8E. $LÀ6:v8p(J)1tOÇ y&p lbv Ô aE01l6't'T)Ç 0 ~P,É:'t'EpOÇ 1 
inELa&v tan Ênl'totc; ~BTJ ncxpcxcrxEBEtcrLv E'Ôyvd'Jp.ovcxç yEvop.é:vouc; 

KCXl TioÀÀ~V 't'~ V <J>UÀOtK~V TIEpt 't0 't&V a(.)pEé3v p.É:yE8oç Ê'TtlaELE,cx-

Christ en toi, configuré à lui, tu as été introduit dans une même 
famille et amené à une même idéé {ressemblance) >>. La conséquence 
est que nous sommes tous un dans le Christ : hier grecs, juifs, es­
claves, nous sommes aujourd'hui non dans la forme d'un ange ou 
d'un archange mais du commun mattre de tous et nous faisons voir 
le Christ en nous. De même que dans d'autres lieux des catéchèses où 
ce texte est cité, IV, 16; V, 18, Chrysostome tire toujours la même 
conclusion morale : Si nous avons le Christ en nous, il faut penser 
et agir d'une manière digne de cet hôte. 

1. Le diable tient décidément une grande place dans les représen­
tations morales de Chrysostome. Le fait est commun dans la spiri­
tualité primitive surtout monastique. On se rendra compte en con­
sultant l'index qu'il n'y a pas une catéchèse où il ne soit à plusieurs 
reprises question du méchant diable et des démons. 

2. «Nouveaux soldats du Christ >l est une expression préférée de 
Chrysostome. Il l'emploie depuis le début de ses instructions aux 
catéchumènes, Catéchèse 1, 1, 8, 18, 40; Catéchèse II, 8. Voir aussi 
Homélie sur Pâques, PG 52, 770, l. 6 avant la fin. 

3. Impossible de se méprendre ici sur le sens de 'tpci7ta~!X. L'ad­
jectif ~!XO'tÀtx.'lj' qui l'accompagne empêche de voir dans cette table 

IV CATÉCHÈSE, 5-6 185 

5. - Cet homme désormais tout en marchant sur terre 
sera dans l'état de celui qui vit au ciel, n'ayant de pensée 
et de regard que pour les choses d'en haut et ne craignant 
plus les embûches du diable pervers. Car le diable, à la 
vue d'un tel changement, quand il constate que ceux qui 
étaient naguère sous sa domination ont été élevés à une 
telle hauteur et honorés d'une si grande faveur de la 
part du Maître, il s'en va rempli de confusion sans même 
oser les regarder en face, car il ne supporte pas les éclairs 
qui jaillissent de cette source. Ses yeux sont aveuglés 
par l'éclat de la lumière qu'elle répand : il tourne le dos 
et s'en va 1 • 

6. ~ Vous donc, les nouveaux soldats du Christ 2
, 

vous qui aujourd'hui avez été inscrits dans la cité du 
ciel, vous qui êtes appelés à ce festin spirituel et qui allez 
prendre place à la table royale 3 , montrez une ardeur qui 
réponde à la grandeur des bienfaits, afin d'attirer sur vous 
un surcroît de grâce d'en haut 4• Car notre maître est 
bon : s'il voit en nous de la gratitude pour les bienfaits 
déjà reçus, un soin attentif à vei~ler sur la grandeur de 
ces dons, il fait surabonder la grâce ; si nous apportons 

royale autre chose que le banquet eucharistique. Mais alors une dif­
ficulté surgit. Si nous sommes le jour de Pâques, comme je suis 
tenté de le croire, comment l'orateur peut~il dire aux nouveaux 
baptisés qu'ils vont jouir de la table sainte puisqu'ils ont communié 
au corps et au sang au cours de la nuit ? Faut-il conclure que ce 
discours a été prononcé au cours de la nuit et qu'il fait double em­
ploi avec la catéchèse III {qui proviendrait alors d'une autre série 
de catéchèses), ou bien qu'il a été malgré tout prononcé le lundi? 
Détails, qui au demeurant sont sans incidence pour l'intelligence 
du texte. 

4. On trouve un passage semblable à celui-ci dans Homélie sur 
Pâques, PG 52, 771, se ligne avant la fin (Montfaucon a raison de 
considérer cette homélie comme authentique, à l'encontre de Fron­
ton du Duc qui n'y voyait qu'un centon) : 'A:w6e"tê ol o-~p.epov xo:l X!Xtèt 
't~Y v6xT!X n:6qv el; 't~Y &vw 'lepovO'xÀ~:J. noÀt'toypo:<p'I]ÛÉY'tEÇ xo:( &Çt!Xv 'tOÎ.Î 
p.zyiOov; 'tWY OwpHÎÎY Èmfls[~o:O'Oe, i.'n xo:t 8o:~tÀso-tépo:v 't~V x&r-tv È;;t:J-
1tci0''1]0"6ê. 
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p.Évouc;, ETitêotlJJLÀEÙE'!"CU 't~V x&ptv K&v p.tKp6v "CL daEvÉyJCOOf:lEV 

10 [;U::y&ÀCHÇ ot'Ô't"0Ç ~l;l&Ç i:ptÀO't'lf:lEhott 't"«ÎÇ 8wpEotÎÇ. 

7. ~Emü KOÜ ncx:OÀoç 0 'T~Ç oÎKoup.ËvT]Ç Ou)â.crKCXÀoç TipO "rOU-

23 v 'TOU Il au~DKOOV 't~V lËKKÀT)O'Üxv KOlt 'llïXV't'CXXOÜ nEpt<bv Kotl. crûpoov 

&vOpcxc; KCÜ yuvcxLKo:ç Kocl. n&v'T« cruyxé:wv Kcx.l. 'to:p&.crcrcvv Kat 

noÀÀt)v 'Tt)v p.otvtcxv E·mOEtKVÛp.Evoç, EnEtOt) <f>tÀav8p<ùTilcx.ç 

5 &né:ÀcxucrE Tiotpd: 'TOÛ ÔEcrn6-rou KcÜ KOl't«uycwBdç 't~ cpoo'Tl 't'ti) 
VOrt'Tép &nÉ8E't"O 'T0 O"K6't'OÇ 't"~Ç TIÀ6:VT]Ç KCÙ npèç -rt)v &À~8EtCX\I 
È:XEtpcxyooy~BY] Kctl cSuX 't'OÛ BO[tt'T(O"I:l<X'TOÇ &.m::ÀoUcrct'TO 't'à Tipo­

Àot86v'Ta &nav't'cx &f:lcxp't~f:la'tct, &8p6ov où8È -rO 't'uxOv &vcx8aÀ­
À6p.Evoç, 0 npO 't"OU"Tou ÔTIÈp ~lou8cx(uw éhrcxv't"cx Tip6:'t'tWV Kcxt 

10 TiopB&v 'Tt) v ÈKKÀT]crlav, EU8é:ooç cruvé:xuvE 'TOÙÇ ~louôcdouç 'TOÙÇ 

KCX'TOtKoÛV'T<XÇ Ëv l1a!facrKép, KYJpUcrcrû)v 3n ô Ecr'!etUpû)l;lÉvoç 

otÔ'!6Ç Ëcr-rtv ô u10ç -roO 0Eo0. 

8. E'tSEç EUyvw!foO"UVYJV; EtSEç St' onha,v -r&v Tipay!f&.'!wv 

~lfÎ:V liELKvuv-r<X On K<Xt "t"à Tip6-rEpet EE, &yvo(cxç ÊTip<X'!'t"EV; 

EtSEç TI&ç St' «'Ô-r~ç -r~ç TIELpaç '!&v Tipcxyf:l&.'!û)V &TI<XV'T«Ç 

~~aç Èolootl;•vlo·n otKotl"ç ~l;t&>B~ ~~ç &v"B•v <!>tÀotvBp""l"ç 

7 2-3 Cf, Act, 8, 3 Il JO Act. 9, 22 

1. Chrysostome propose aux néophytes l'exemple de Paul. Nous 
retrouvons ainsi le terrain d'élection de Chrysostome et son sujet 
préféré. Aucun Père de l'Église n'a eu pour l'apôtre des nations une 
aussi grande admiration et autant d'amour: ((J'aime tous les saints 
s'écrie-t-il, mais surtout le bienheureux Paul, le vase d'élection, 1; 
trompette céleste, le paranymphe du Christ)) {Homélie sur II Cor. 
11, 1, PG 51, 301, incipit). Une simple citation de Paul au cours de 
se~ discours suffisait bien souvent à faire perdre à Chrysostome la 
smte de l'exposé. Chrysostome a commenté toute l'œuvre de l'apôtre 
et à ce contact il s'est formé une âme à la ressemblance de Paul, 
enflammée com_me la sienne de zèle pour le salut des âmes. Chrysos­
tome nous a lmssé sept panégyriques au moins de l'apôtre, PG 50, 
473-5~4 {deux sont inédits qui semblent être authentiques). Aucun 
n'attemt la beauté de la conclusion du commentaire de l'épître aux 
Romains, Homélie 32, PG 60, 678-682. 

En d'autres endroits Paul est proposé en exemple aux catéchu­
mènes et _aux néophytes: Catéchèse II (Montfaucon) PG /19, 232 D: 
:t.o:6cbtEp o:Jv Y.o:( Ilo:üÀo~ È1t011JaE "tot.; p.et~ to:ü'o: 1t0'1ot~ Y.o:t 1"fî crr.o:.>8;; Y.o:t 

' " 

) 

1 
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seulement du nôtre, il élargit de son côté les présents 
dont il nous honore. 

Paul, le parfait modèle 
du néophyte. 

7. - Voyez l'exemple de 
Paul, le docteur de l'univers 1• 

D'abord il pourchassait l'Église, 
circulant partout, traquant les hommes et les femmes, 
semant le désarroi et le trouble et manifestant une grande 
rage. Mais dès que le Maître l'eut comblé de sa bonté, 
dès qu'il fut éclairé par la lumière intelligible, il déposa 
les ténèbres de l'erreur et fut amené à la vérité; aussitôt 
lavé par le baptême de tous ses péchés passés, sans dif~ 
férer un instant, lui qui auparavant faisait tout pour les 
Juifs et dévastait l'Église, il confondit les Juifs qui 
habitaient Damas, en proclamant que le Crucifié est le 
propre fils de Dieu. 

S. -Tu vois cette loyauté d'âme? Tu vois comme il 
nous montre par sa conduite même qu'il avait aupa­
ravant agi par ignorance 2 ? Tu vois comment par l'ex­
périence même des faits il nous enseigne à tous qu'il a 
bien mérité de bénéficier des bontés d'en haut et d'être 

•?i nooOur.Llct o:J!:-lj'cro:c &r.o:vto: él.1tEp rÀ.x6sv &:yo:Ocf. Homélie I sur l'Inscrip­
tion 'des A.~tes, ~PG 51, 76, milieu:" AY.oucrov 'tl È1t'0[7JaEv 0 llo:iJÀoç EÙOlwç 

· ètïtà •Wv v-xu.it(!JV &vo:6i~, o:Ù't'h'.(l; ètr.O 't'OÜ ~0:1tt[crp.o:-roç &y<ùV1~Eto. Voir 
encore Ho:nélie sur Pâques, PG 50, /J/t2, 1. 2 et plus loin, Caté­
chèse V, 18,19. En vérité la conversion de Paul et le grand change­
ment de vie intervenu après son baptême étaient des exemples 
parfaitement appropriés aux circonstances. 

2. L'amour de Chrysostome pour Paul le pousse à lui trouver des 
excuses de sa conduite antérieure. Paul a agi par ignorance, mais il 
~tait de honno volonté, ~ux~ eùyvW[.LWV. Chrysostome nous fournit 
à cette occasion une vision optimiste de la Providence : si quelqu'un 
est de bonne volonté, Dieu ne tarde pas à le ramener de son égare­
ment. Lieu parallèle, Homélie III sur le changement des noms, PG 51, 
1l10 C, où l'on trouve les mêmes idées et les mêmes exclamations: 
El8Eç tux~" ~;ÙyvWp.oYo:; ... oÙY. à.Yh-Hnv, oÙ?. È<ptÀovE(:t.1JO'<:Y. Voir aussi 
Homélie 2r1 sur Matthieu, PG 57, 321 D: où yàp Ucrttv &v0pw1tov àpOWç 
~lOÜ\11"0: 1tEpto<p0~vo:i 1tO't'E à;),À<f Y.À1t. 
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5 K~l npoç ~~· ~~ç &À~8E(O<Ç &aov •x•<P~Y"'Y~8~. '0 y&p &y~Soç 
6E6ç, tTIEtêèc.v ·~an -r~v 'fux~v s:ûyv&llfovcx p.Év, ~~h' &yvouxv 8è: 
nÀcxV@1fÉVYJV, oô nEptoplf oÜÔÈ &<f>CT}crt\1 Ent noÀù &npov6tytov 
&ÀÀd 'rd Ticxp' .Ë:otU't'oO &:rtcxv'Ta ErnÔELKvu'r«t Kcxt oÔÔÈv TI<XflOlÀtp.­

TI6.VEL 't"&!V Etç 't"~V ~lJ-E'TÉp«V Q"(o)'TY)p(av O"UV"tELV6V'T<ùlJ, 1f6VOV 

10 Eèc.v ~p.Etç .Ë:au't"oùc; &~toue; KCX'TtXO"KEu&.croolfEV 't"OÛ lfE't'à. ôcxlJ.!t­
ÀElaç 'T~V &vü>8EV ÊTttcrTI6:.0'ct0'8ott x&:ptv, Kcx86.TIEfl K<X.t Q I;!OlK&.­

flLOÇ o6'-roç. 

9. ~ETIEt8~ y&:p .&. np6'1'Epov Eipy&.~E'TO EE, &yvoLcxç &netv't'et 

Eipy&crcx't"o Kat V01fll:,c.ùv 'Tàv v61foV l:,~À9 (hEtc8tKEtv, 8opUBou 
Kat 'T<XflOLX~Ç n&crt cx'l'ttoç Ka8Lcr't"oc.'To, p.cx.Bd:>v Ticxp' ot\vcoO 't"OÜ 

vop.o8É't'ou 8't"t "t~V Èvo:.v"Tlcw ôaOv f)cx8tl;.Et Kott KOt't"à. K.Plllfv&v 
5 &nu:!w o'ÔK «ia8&.vE'TOlt, o'ÔX ÔTIEpÉ8E't"O, OÔK &vE6ét.ÀE'tO, &lÀ' 

E'Ô8Éœç Em::u:l~ Ka'!ÉÀotl:ll{JEV onhOv 't0 q>&ç 't0 vorrrOv TilXcrav 

24 r ~~V TIÀ&V~V &Tio8€~EVOÇ K~ilpuf, ~~Ç &À~8E(O<Ç K~8(U'1:0<~0 K~l 
~KdVOUÇ Tip&>'!oUÇ ~Til 't~V '!~Ç EÛO'E6Elaç ÔÔ0v &yEtV ~ÔoUÀE'!O 

Tip0ç o{lç Kat 'tà.Ç ÈTILO''tOÀà.ç ÈK61:1t~E Tiapà. '"t&V &:pXtEpÉOOV 

10 ÀaÔ&lv, Ka8~Ç Kat a"Ô't0Ç 'Tf? 'T&lV 'louÔa(oov TIÀ~8Et Olll:lllYOp&v 

~ÀEYEV' (( e!lç Kat 0 &:pxtEpEÙÇ l:lap'tupEÎ!;J-01.. Kat TilXV 't0 TipEcrÔU­

'TÉptOV O'!t tTitcr'!oÀà.ç OE~ér.p.Evoç Tiap' aÔ't&v Etc; Aap.acrKOv 

ÈTiopEU61:1YJV Tip0Ç 'TOÙÇ &pxtEpE'I.Ç é.Scr'tE Kat 'TOÙÇ ÈKEt 5V'taÇ 

0EÔEp.Évouç &:vayotyEtv Etç •IEpoucraÀ~p.. )> 

10. Et5Eç aô'tOv tca8&.TIEP ÀÉ:ov"rct 1;1E1;1Y]V6'ta Kat TI«V'tcxxoO 

TIEpt'rpÉXOV'ta; "'Opct OlÛ't0V Tiér.Àw &8p6ov dç ~1;1Ep6'tll'ta Tipo­

Ôér.'tOU 1;1E'taÔctÀÀ61;J.EVOV Kctl "t0V Tip0 'tOÔ'tOU 5EO'I;lEÔOV't<X Kat dç 

cpuÀatcà.ç Ël:lÔér.ÀÀov'!a Kctt Tiér.v'!aÇ 'Toùc; de; 1:0v Xptcr'tOv TIL-

5 O''!EÔOV't«Ç ËÀa6vov'ta tcat Ôt<hKov'ta È~alq>vY)c; Ôtà. "r0v XptO''tOV 

9 11 Act. 22, 0 

1. L'excuse de Paul vient de ce qu'il a agi par zèle pour la loi. 
Voir Homélie 19 sur les Actes, PG 60, 152 B-154, et Homélie III sur 
le changement des noms, PG 51, 138 C : ~~Àw yOCp où;t,'t Oup.W 't"a..îha.: 
È1to{H et ligne 5 avant la fin : ~7iÀo; yàp ~v. ' ~ ' 

2. Ka.. rOC :t.p't]p.vWv <p!lpscrOa.:t ou 6.1ttivo:t, associé le plus souvent à oùx 
a.:l<rO&:vop.o:t, est une expression familil}re à Chrysostome,: Homélie 17 
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conduit sur la voie de la vérité ? Lorsque le Dieu bon 
voit une âme loyale égarée par l'ignorance, il ne la mé~ 
prise pas et il ne la laisse pas longtemps sans lui té'moi~ 
gner sa providence, mais il met de son côté tout en 
œuvre, sans rien omettre de ce qui peut tendre à notre 
salut, pourvu que nous-mêmes nous nous rendions dignes 
d'attirer avec abondance la grâce d'en haut, comme le 
fit ce bienheureux apôtre. 

9. ~ Tout ce qu'il avait fait, il l'avait fait par igno~ 
rance (c'est en croyant contre~attaquer avec zèle en 
faveur de la loi 1 qu'il jetait toutes les âmes dans le 
trouble et le désarroi). Ausoi, dès qu'il eut appris du légis­
lateur lui-même qu'il faisait fausse route et que -sans 
s'en apercevoir i-l courait à l'abîme 2, sans délai ni hési~ 
tation, sitôt éclairé par la lumière intelligible, il quitta 
tout son égarement passé, se fit le héraut de la vérité, 
et les premiers qu'il voulut amener aux voies de ]a (vraie) 
piété, ce furent ceux à qui étaient destinées les lettres 
qu'il emportait de la part des grands prêtres, ainsi qu'il 
l'a dit lui-même dans sa harangue à la foule des Juifs : 
<<Comme m'en rendent témoignage le grand prêtre et 
le collège des anciens, ayant reçu d'eux des lettre~, je 
me rendais à Damas pour aller trouver les grands prêtres 
dans le dessein d'amener enchaînés à Jérusalem ceux qui 
s'y trouvaient. >) 

10. ~ Tu as vu Paul comme un lion furieux dans ses 
courses en tous sens ? Vois~le à présent avec la douceur 
de l'agneau : quel soudain changement! Vois celui qui 
auparavant enchaînait, jetait en prison, pourchassait 
et traquait tous ceux qui croyaient au Christ, vois~le 
tout à coup pour le Christ descendu des remparts dans 

sur la Genèse, PG 53, 11.~:5, l. 9 et 11; Homélie 18, ibid., 156, 15e ligne 
avant la fin ; Catéchèse V, 5 et 17. La périphrase verbale est quel­
quefois remplacée par le verbe i<O:'t"ct:t.p'fl!lV(~op.o.t, Homélie III sur Isaïe 
6, 1, PG 56, 114, 1. 13, etc. 
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Sul 'TOÛ 'TE(xouç E:v crnuplôt xaÀ&:lp.c:vov <(vtt Ôtot<fnJyn 't"&v ~rou­
Ôot((.()\1 "Tàç Ent6ouÀ&:ç, lXÀÀo'TE (hà VUK"t0ç Elç KcucnXpEtav 

ÈKTic:p.ln61fEVOV tc&tcEl8Ev Etç To::paàv EE,cxTioO"TEÀÀOp.Evov <(va p.~ 

ÔtowmxaBft ûnO 't'~ç -r&v ~louôc:<lCùv p.«vlctç. E'tôEç, &yc~:rtl'}'TÉ, 

10 Ocr!"] ~ ~:u::'Tcd)oÀ~; EtôEç SaY]·~ !fE'T&.cr't"or;at.ç yÉyovEv; EtôEç n&ç 

&.noÀcxUcr«ç 'T~Ç &vCù8Ev q>tÀO'ttp.{cxç lfE'T<X Ôoc.lJJtÀdcxç -rOr. nap' 

E:ctU'TOÛ Eia~VEYKE 1 "t0V l:~Àov ÀÉy(.(), '!~V 8Epl:l6'TT}'nX, "r~V n(­

O"'t'tV, 'T~V &:vôpdctv, 'T~v ihrop.ov~v, 't'à q>p6vrHJ.ot. 'Tà ÜlfJrtÀ6v, "[~V 

yv&:JI:lllV 'T~V &Kot't'6c.TIÀYJK'TOV • .Ô.tà KCÜ TIÀdOVOÇ fj~t&J8T} 't~Ç &vc.:>-
15 BEV fion~ç. ~oaEv KCÙ yp&.cp<ùv EÀEYE' (( nEptaa6'TEpov otû't&v 

Tiéc.V't"CùV ËK:on{cxcret, OÛK EyOO U, &:U' ~ x&ptÇ "tOÛ E>EoÛ ~ aùv 
Èp.ot >>. 

11. ToO-rov o~. TICXpiXKOlÀ&, Kcxt Ô[J.EÎÇ p.tp.f}aota8E, of. -ràv 

't"oO Xptcr'CoO ~uyàv vOv ône:À8e:lv KCX't"cx~too8~v't"EÇ Kat 'C~Ç 

u1o8e:crlcxç &:rroÀcxUcrcxv'CEÇ, KotL 'CocrcxU'CY]V E:1e npootploov e:ô8Éooç 

Ent8e:L~cxcr8e: -r~v 8e:p~6't"Y)TIX Kal -r~v e:lç 'Càv Xptcr-ràv n(o-rtv 

5 <(va nÀdova thfe:ÀKUO'YJcr8e: 'C~V &voo8e:v x&.ptv Kat 'Cà Tiotpot-

24 v crxe:SÈv 6p.lv ËvOup.ot cpat0p6't"e:pov &·ne:py&.crYJo8e: KCÙ Il Oay_,t­
ÀoOç &noÀe<UO'Y)'t"E 't"~Ç e:ùvo(aç "[fjÇ Tie<p& "[OÛ Oe:an6"[ou. Et y&p 

~YJOÉTioo ~YJOÈV Epyotocxp.Évouç &ya80v &H& ~ecxt "[OO"O:'.Ü"[ot cpop"[(O:'. 

&~IXP'tl'"J ~&.'t'Cùv Exov'tcxç EntKe:Lp.e:va "[oaoU'tCùV f)~l<ùcre: OCùpe:&v, 

10 "[~V olJCdcxv q>tÀcxv8p<ùnlcxv ~tp.oUp.e:voç, oô y&p ~6vov &~cxp't'1')­
p.&"[CùV &n~ÀÀot~E Kcù OtKcxtocrUvYJV Excxptcrcx-ro &H& Kcxt &ytouç 

&nË:Oe:t~E JCcxt u1o8e:crlcxv ncxpÉ:axe:v, e:t "[o(vuv npoÀco:6d:lv -rooaO-ra 

E:ô<ùp~crco:-ro, d "[& ncxp' Eau'T&V p.e:'T& -rocrotU"Tcxç O<ùpe:&ç dcr­

e:ve:yKe:Lv <mouO&.cre:'Te: Kco:t p.e:'t& "[~Ç cpuÀcxK~ç -r&v ~Ol'"J notpaaxe:-

15 8ÉV'T<ùV Kotl 'TtOÀL't'E(otç &Kpl6EtCXV E:nto3e:l~e:cr8e:, n&Jç oÔ ~Elè:;ovoç 

n&.Àtv &~t<ù8~cre:cr8e: 't~Ç cfltÀO't'tl;l(o:ç; 

10 6 Cf. Act. 9, 25 Il 7 Cf. Act. 9, 30 Il 15 1 Cor. 15, 10 

1. Il y a une légère confusion dans les deux citations: Paul s'est 
enfui de nuit de Damas à Jérusalem et non de Jérusalem à Césarée. 
cr. Act. 9, 25-30. 

2. Ce paragraphe apparaît bien soudé aux catéchèses I et II. 
Dans I en effet, Chrysostome a présenté la vie nouvelle comme la 
captivité sous le joug du Christ. Dans II, 1 et 8, il a énoncé le prin-

IV CATÉCHÈSE, 10~11. 188 

une corbeille afin de pouvoir échapper aux pièges des 
Juifs! vois-le dans une autre circonstance expédié nui­
tamment à Césarée ct de là envoyé à Tarse pour n'être 
pas déchiré par la fureur des JUifs 1• Tu as vu, bien-aimé, 
comme il est changé ! tu as vu comme il est transfiguré ! 
Tu as vu comment après avoir bénéficié de la générosité 
d'en haut, il apporta abondamment sa part, je veux dire 
le zèle, la ferveur, la foi, le courage, la patience, la gran­
deur d'âme, la fermeté inflexible. C'est pourquoi il a 
mérité un plus grand secours d'en haut, ce qui lui a fait 
dire : ((J'ai travaillé plus qu'eux tous. Oh non, pas moi, 
mais la grâce de Dieu qui est avec moi. n 

11.- Cet exemple, je vous en conjure, imitez-le, vous 
qui maintenant avez mérité d'embrasser le joug du Christ 
et reçu la grâce de la filiation. Dès vos premiers pas, 
d'emblée, montrez une grande ferveur et une grande foi 
au Christ. Ainsi, vous vous attirerez d'en haut une grâce 
plus abondante, vous rendrez plus éclatant le vêtement 
que vous avez reçu ct vous jouirez abondamment de la 
bienveillance du Maître. Car si vous, qui n'avez fait 
encore aucune bonne œuvre, chargés que vous étiez 
d'un tel fardeau de péchés, il vous a, imitant sa propre 
bonté, jugés dignes de tels dons - car il ne s'est pas 
borné à vous délivrer des péchés et à vous j ustifi.er par 
sa grâce, il vous a sanctifiés et a fait de vous ses fils -
si donc il a eu pour vous une telle prévenance de lar­
gesses, comment, pour peu que vous vous appliquiez à 
y répondre de votre côté en montrant une grande exac­
titude à conserver les dons reçus et à conduire votre vie, 
comment ne serez-vous pas jugés dignes de nouvelles 
générosités 2 ? 

cipe moral que l'on retrouve ici : Dieu, qui nous prévient par ses 
bontés, se laisse encore moins vaincre en générosité. Nous avons 
déjà rencontré également l'expression 't~\1 olxda11 àya06rrrta p.qJ.o6-
p.EYOç, Catéchèse 1, 17 ct Catéchèse II, 29. Enfin nous retrouvons ici 
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12. 'H~eoUO"ot'TE ytip O'~lfEpov 't'OÛ p.etKctp(ou naUÀou 't'OÛ 

vup.cp«y6>yo0 't'f}ç ÈKKÀl"Joüxc; yp&.cpov't'oç K«t Myov"Toc;· « Clna't'E 

d 'TLÇ Èv Xptcr-rlp, K«LV~ K-rlalÇ))' oüx "lva TI:e:pt 't~Ç cx.to8Y)'t'f}Ç 

-r«U'tllÇ K'tlm::Cr:lç VOf!LO"Cùf!EV EtvcxL 't'O EÎpr)lJ.Évov, Otà. y&p 't'OÛ'To 

5 Tipoaé:BT)KEV' « d -rte; Ev Xptcr't"ép » 5t06:crKG:)V 1 ~p.ac; O'tt d 'TLÇ 

npOç -r~v de; 't'Ov Xpta't"Ov nürnv 1fE''t"E.:'t"6:~cx'To, Kottv~v K'tLow ~lf~V 

ÈnLO:e:LKvucrt. TL ydc.p ~cp:e:Àoç, dné: l;lOL, -rocroO"Tov KcuvOv Uktv 
oôpcxvOv Kcxl 'tek &ÀÀor. -rflç K•da:e:<ùç l;lÉ.Pll• Ocrov KÉpOoç &vBpc.:.Tiov 

î0Elv &nO KotKLctç Ènt &p:e:'t~V f;lE'TctO'T&.V't'CX Kotl &nO 'Tf}Ç TIÀ6.VT}Ç 

10 Ent 'T~V &À~B:e:LotV p.:e:'Ta-ror.E,6:1fEVO\I, ToO-ro y&p KctLv~v K'Tlaw Kotl 

ô p.otK&.ptoç o"Toç &v61fotO:e:, Otè Kal Èn~yety:e:v :e:UBÉ!ùÇ' « Tà 
&pxcx'Lot .Tiotpf}À8:e:v, î/5où yé:yov:e: 't"à TI6.V't'CX KCH\16: )), J:lOVO\IOUXl 

Ô:e:tKvùç Bn Kcx8étTIEp ï1:1&.nov TicxÀcxtOv &TioÔucr&.l:lEVOL 't&v &l:lcxp­

't111:1&.'tG.W 't0 cpop't(ov Ôtclr. 'tf}ç Etc; 't0v Xptcr'tOv n(cr'tEG:lÇ, 't0 

15 ICCXL\10\1 'tOÛ'tO Kcxl q>cxtÔp0v Îl:l&.'tt0\1 !CCXl 't~\1 O""tOÀ~V 't~\1 f}cxcrt­

ÀtiC~\1 '11EptÉ8E\I'tO OÎ 'tflÇ 11À«h11Ç EÀEU8EpG.::l8ÉV'tEÇ !CCXl 't'f cf><i:~'tl 

'tf}c; ÔtKcxtocrUvllc; KCX'tcxuycxcr8ÉV"tEÇ" ôulr. "COÜ"Co EÀEYEV' « d 'ttc; 

Èv XptO"'Ttf, Kcxtv~ K't(crtc;• 'tà &pxcxtcx ncxpfjÀ8e:v, tôoù yÉyove: 1:à 
TI&.V't'CX Kcxtv&. )) • 

12 2 II Cor. 5,17 

quatre des grâces du baptême sur les dix énumérées dans Caté­
chèse III: rémission des péchés, justification (aspect négatif, où p.Ovov) 
sainteté et filiation (aspect positif, &HO: xa1). 

1. «Vous avez entendu aujourd'hui >da lecture de II Cor. 5, 17. 
Nous ne possédons malheureusement pas le lectionnaire de l'Église 
d'Antioche au Ive siècle qui nous aurait permis de savoir enfin si 
cette homélie a été prononcée dans la nuit pascale, le jour de Pâques 
ou le lundi suivant. 

2. Paul est appelé ici b vop.<payw(d~, le paranymphe de l'Église. 
L'expression est fréquente chez Chrysos~ome, par ex. Comm. du 
psaume V, PG 55, 63, l. 15. 

3. ·chrysostome arrive enfin au sujet. La lecture de la péricope 
de l'épître aux Corinthiens l'amène à prôcher sur la nouveauté de 
vie acquise par le baptême. Le commentaire du verset, Homélie 11 
sur Il Cor., PG 61, 475, milieu-476, est très bref, mais il n'est pas 
sans analogie avec la catéchèse, notamment ligne 16 avant la fin : 
El 't't~ ÈxDnEOGE\1 !XÙ't'o/, <p'tja(v, a~ É't'Épav ~ÀaE 87jp.tOvpy(o:ll. De part et 

---- ·---------·------
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12. - Vous avez entendu 
aujourd'hui 1 la voix du bien­et le baptême sont une 
heureux Paul, ce paranymphe 

La foi au Christ 

nouvelle création. 
de l'Église 2

, nous écrire et 
nous dire : << Si quelqu'un est dans le Christ, il est une 
nouvelle création. >> Et pour que nous n'interprétions 
pas ce mot comme une création visible, il a précisé : 
« Si quelqu'un est dans le Christ n, nous enseignant que 
c'est celui qui s'est rangé à la foi du Christ qui fait voir 
à nos yeux une nouvelle création. Car, dis-moi, y a-t-il 
autant d'intérêt à voir un ciel nouveau et telle autre 
partie de la création renouvelée, qu'il y a de profit à 
voir un homme passer du vice à la vertu et renoncer à 
l'erreur pour s'attacher à la vérité ? C'est là en effet ce 
que le bienheureux apôtre a appelé nouvelle création. 
C'est pourquoi il a immédiatement ajouté : <<LeS choses 
anciennes sont passées, voici que toutes choses sont 
devenues nouvelles))' montrant en somme que, délivrés 
du faix de leurs péchés par la foi au Christ comme on 
dépose ses vieux vêtements, c'est une vêture toute 
neuve et éclatante, c'est la robe royale qu'ont prise ceux 
qui furent affranchis de l'erreur et illuminés par le soleil 
de la justice. C'est pour cela que Paul a dit : «Si quel~ 
qu'un est dans le Christ, il est une n_ouvelle création ; 
les choses anciennes sont passées, voici que toutes choses 
sont devenues nouvelles 3• >) 

d'autre surtout, la nouveauté est expliquée de la môme manière : 
c'est d'une nouveauté de vie toute spirituelle qu'il est question. 
Homélie 11sur Il Cor., ibid., 476 B: ((Mais voici que l'âme est nou­
velle (car elle a été purifiée} et que le corps est nouveau; nou­
veaux sont le culte, les promesses, le testament, la vie, la table, le 
vêtement, tout, en un mot. A la place de la Jérusalem d'en bas, 
nous avons reçu la métropole d'en haut, au lieu des tables de pierre, 
des tables de chair ; au lieu de la circoncision, le baptême ; au lieu 
de la manne, le corps du Seigneur (8EGl':o.-:xOv}, au lieu de l'eau du 
rocher, le sang du côté; au lieu du bâton de Moïse ou d'Aaron, la 
croix ; au lieu de la terre promise, le royaume des cieux ; au lieu 

Huit Catéchèses. 17 

l 
.!1 
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25 r 13. n(.;)c; ydp où KCXtVà. KCÙ 11ctp&:OoE,cx 3't"<X.\I 0 xBkç Il KcÜ 

npcbT]V ns:pt "t~V •tpucp~v Kcxl 'T~V &.Oll<t>otylav Êaxo)l.cxK~ç &8p6ov 
ÈyKp&:'ts:LCXV KCXl Àt't"6·nrtcc. Otcxl'TT')Ç &an&.l;ll't"CXL: n&c; où Kcuvà 

Kcxl Ticxp&.OoE,a -rà. TI&.v'rcx O't"otV ô Tip6'ts:pov &K6À«<noç Kor.l ns:pl 

5 'tdt.Ç ~Oovàç 1:00 ·rnxp6v't"oç ()lou KCX't"tx.00lTICXVé.:l!fEVOÇ, EE,cxlq>vrp:; 
&.vé.:J'TEflOÇ 't"lôV ncx8é:>v ys:yov00ç, &ç oÔêÈ O"~!fCX TIEflLKEllfEVOÇ, 

otJ't"c.:. "t~V crc.:.cppocrUv11v Kcü 'T~V &yvdotv p.s:'t'cxèh@Kn· 
14. EtOe:ç n&ç ~V't())Ç Kcxtv~ K'tlaL<:; Ecr_·rl -rb p::'(EVT]I;lÉvov; 

CH yèt.p "tOÛ 0e:o0 x&:ptc; È.'rtELO"EÀBoOcra lfE"tÉTIÀOlcrE KCÜ 1fE't"EppU-

8~.lLO"E 'Cdç lfJux&.c; KOll &ÀÀaç &v't' CO.Àaw a.û'tà.Ç dpy&:crot'To, oô 
"t~V oûaüxv 1fE'Ta6cxÀo0crOl &H&. -r~v Tipocxtpe:aw 1fE'TotO'KEU6:crctcrcx 

5 Kctl -r&v ôcpBaÀp.&v "t~Ç Otcxvotcxç 't'à Kpt't"~ptov OÛK &qne:Lao:. 

Àotnbv Ev<XV't"lcxv ns:pl 'téZiv npcxyl:lét"r<ùV ~XELV "r~V {m6ÀYJ~tv, 
&ÀÀdr. tcot86:nEp À~l:lYJV "rtVà. "r(;)v O<p8uÀ1:1&v &noolcE86:acxacx napé:.­

axEv &tcpt6(;)ç Op8.v tcal "r~Ç KctKto:.c; 't"O 8uaEt8Èç KO:.t &!:iop[<J>oV 

KO:.l "r~Ç &pE"r~Ç 't~V TIOÀÀ'l)v EÛI:lOp<fl(O:.V Kotl "r~V <pctt0p6't"YJ"r0:.. 

15. E't8Eç Tia,ç Ko:.B' ÉK&.cr't"YJV ~l:lÉpor.v KO:.tvl)v E:py&.l;7"rctt K"rl­

crtv 0 0EoTI6'tYJÇ; Ttc; ydr.p Ë"rEflOÇ ~TIEtcrEv, EÎ.TIÉ !:lot, 't"0V n&.cro:.v 

-r~v l;<ù~V noÀÀ&.KtÇ KCl'tOC.Vo:.ÀOOao:.v"ro:. Elç -rcXc; -roO fllou ~8unct8dotç 
KCÜ Àl8ouc; npoaKuvoOv-ret. Ket.l f,ûÀo:. Ket.l -retO-ret BEoùç ~yoûl:lE-

5 VOV, &8p6ov EtÇ 'tOOOÜ'tOV {j~oÇ &pE't~Ç &vct8potl:lEtV &ç E:KdV<ùV 

l:lÈ:V &TiétV"T<ùV ÔTIEpt0EtV Ketl KCI."Tet.yEÀ8.V Kotl 'tOÙÇ À(8ouç Àl8ouç 

ôp8.v &crctÛ't<ùÇ Kat "TeX f,ûÀcx. ~ûÀo:., -rOv 8€ 't&v BÀ<ùv 8YJ l:ltoupyOv 

11poaKuvEtv Ketl 't~V dç cx.û't0v nlcr-rtv -r&v Ev "rép ncx.p6v'lt Blcp 

TI6:V"r<ùV TiflO'ttl:l&v. 

des prêtres innombrables, un grand-prêtre; à la place de l'agneau 
sans raison, l'agneau spirituel.>> 

1. Nous avons précisément rencontré l'expression lfÀÀo; &:n' &Hou 
pour exprimer la transformation opérée par le bo.ptême, dans la 

Catéchèse II, 25. 
2. Chrysostome revient ici sur un autre principe de son éthique. 

La grâce ne fait point violence à l'homme. Elle ne change pas la 
nature qui est immuable. Mais elle éclaire la volonté libre et permet 
aux yeux de l'âme de se débarrasser des fausses notions qu'elle 
avait auparavant des choses. Un passage parallèle de la Catéchèse Il 
(Montfaucon), PG 49, 233 B nous permet de comprendre cor;ec~c­
ment ce passage, à première vue obscur (en ce sens que la s1gnlfl-
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13. - Comment ne seraient-elles pas nouvelles et 
inouïes, lorsque celui qui hier et avant-hier vivait dans 
la mollesse et les excès embrasse tout à coup la tempé­
rance et la frugalité ? Comment toutes choses ne seraient­
elles pas nouvelles et inouïes, lorsque celui qui était 
jusqu'à présent libertin et qui se dispersait aux plaisirs 
de la vie présente maîtrise tout à coup ses passions et 
s'attache à la tempérance et à la chasteté comme s'il 
n'était plus enfermé dans un corps ? 

14. - Tu as vu comment ce qui s'est passé là est en 
vérité une nouvelle création? La grâce de Dieu a fait son 
entrée : elle a remodelé et retourné les âmes et elle les 
a rendues autres qu'elles n'étaient 1, non en transformant 
la nature, mais en· changeant la volonté ; elle ne permet 
plus au tribunal des regards de l'esprit de porter désormais 
des jugements au rebours des réalités : comme si elle 
avait fait disparaître une taie, elle permet au regard de 
voir avec précision la laideur et la difformité du vice et 
la beauté et l'éclat de la vertu 2• 

15.- Tu as vu comment chaque jour le Maître opère 
une nouvelle création ? Qui, dis~moi, sinon lui, a su per­
suader l'homme qui souvent a passé toute sa vie dans les 
plaisirs de ce monde, qui adorait les idoles de pierre et 
de bois et les prenait pour des dieux, de s'élever tout à 
coup à un tel degré de vertu qu'illcs méprise maintenant 
et s'en moque et qu'il tienne les pierres pour des pierres 
et le bois pour du bois, tandis qu'il adore le créateur de 
l'univers 3

, et mette la foi en Lui bien au-dessus de toutes 
les choses de cette vie ? 

cation dépend de la ponctuation qu'on lui donne). La foi, dit Chry­
sostome, nous éclaire et ne nous permet plus d'avoir une fausse 
notion des choses. Dans la nuit, souvent en voyant une corde, on 
croit voir un serpçnt : le jour, on voit les choses pour ce qu'elles 
sont; la foi est le jour de l'âme. 

3. Passage analogue, Homélie 1 sur l'Inscription des Actes, PG 51, 
76 CD : 3"t"etY ràp i'OIJ.)(H tOv ïtpO -ruUtov &aû,r~, "t"6Y itOY'!]pÔv, "t"àY ·IJ?€À1]-
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16. Eta.ç 11&ç ~ •lç -,;ov Xpunov Tilcr-,;tç KŒ\ ~ 11poç -,;~v 
&ps:'t~V Ën&vocSoç KcxLv~ tc'Tlcrtç ÀÉys:-rcn; ~AtcoUœp.e:v 't'o(vuv, 

TiotpotKOLÀG:), Kcxl. ot TI6.Àctt l:lEI;lUllP,ÉVOL KCÙ ot Tip6cr<f>ot'TOV 'tf\Ç 

<f>LÀÔ'TLp.Loc.ç &:noÀc~!:6crctv't"e:Ç -rf}c; &s:crTtO't'Ltcf}c;, -rf}c; &nocr'toÀLKf}Ç 

s TI«po:.tvé:cfs:Cùç 'Tflç Àe:yoùcrTJc;· << Tà &:pxClt« notpf}A8e:v, taoo 
25 v yé:yove: 't"<Î TI&v-rot Il tc cu v&.>> tccx.l -r&v Ttpo-ré:p(,)v &.TI&.v't'CùV Ënt­

Àct86p.e:voL, lSO'Tl:Ep ~V KCttVft TIOÀL't"EU6!fEI;lOL l;,<A:~ft Oi5't(A) 't0V 

~onvc&v Blov !fE'tcxppu81;1lcrCù!fEV, tc<Xl ËvvooOv't"EÇ 'toO ËVOttcoOv­

'tOÇ Ev ~p.tv "t'O &i;t(t,)p.« oB'tCr:IÇ &7tOLV't'et tccü Aé:y"'1:u::v tc<xl 
10 np&.-r-l-wp.e:v, 

17. Et yà.p &v8pCo:~Tiot Tdç BL<..:>'Tttc&.ç Àe:t'toupylcu; &votôe:x6-

1fEvot tccxl E:nt 'tf}Ç Ëa8f}Toç TioÀÀ&.tctç ~v ne:pltcELV'Totl 't"Ov -r6nov 
-r&v Bo:.crtÀttcCJV e:ttc6VC.ùV ËTit<f>Ep61:1EVOL KOll ad. 't'OÛ'TO &.l;t6TttO''TOl 

'To'lc; clÀÀotç &ncxat <J>cxtv6~.e:vot, oUM. v &.v&.axotv'To &v no-r.e: np&:E,cu 

5 'TOLOÛ'TOV Ô 'T~Ç Èa8~'tOÇ ÈKE(VT]Ç 'T~Ç 'TOÙÇ 't{)'ftOUÇ ËxoUOT]Ç 

-roùç f)cxcrtÀtKoùc; &v6:.E,tov &v yÉvot'TO, &.ÀÀèt. Kèlv onhot TIO'TE 

ÈTitXEtpfto·wat, noÀÀoùc; Exouat -roùç ÔtotKWÀUov'TotÇ, K&v Ë'TE­

pot 'TLVEÇ Ol'Ô'toùc; KOLK&ç Ôtcx8.e:î:vOLt f)oUÀotv-ro, ÎKotv~v Exouatv 

&o<J>&.ÀEt<Xv 'TOÛ Lll"jÔÈv &.T]Mc; ncc.S.e:î:v 'T~Ç ÊcrB~'ToÇ 'T~V n.e:ptBo-

10 À~v, TIOÀÀ/f a~ ~&ÀÀoV o\ OÛK I:TI\ ~~Œ"l:lov iJ.ÀÀ' I:TI\ 'i'VX~Ç 

Ct1h0v 'TOV XpunOv ËXOV'TEÇ ÈvoLKOÛV'TCC. Kott 'TÔV -roU'tOU nOl'TÉpcc. 

KCXl 'TOÛ \ nvEUp.Ol'TOÇ 'TOÛ &.ylou 'T~V ÊTitq>ol'TY]O'LV, 'TtOÀÀf}V èlv 

.e:t.e:v ÔLKCXLOL 'tf} V &:crq>6:.ÀElotV ÊTttÔ.e:lKVU0'8otL Kcxt 'TtêX:O'LV ~~U'TOÙÇ 

i6 3 II Cor. 5,17 Il i7 7 h:ty,_etp~~oucrt S 

pAvov, -rOv ûwpû:xpp.€vov, àOpOov [J-E'to:0..S).r1p.Évov, xo:l p.nOC 't~Ç p.a'to:ÔoÀ~ç 
't~Ç %O:"Cà. ·~y f-.ipt>J, fU•o:6oÀ~V 't~Y Y.O:"Cà. "C},V T.OÀt"CEb;v Èr.tÔEtY.Y6[J-SYOY, OÙ 
crul! .. uÛ~-Jo·r:o;t (ol "Jtl).-tjvs;}; Chrysostome tire volontiers un argu­
ment en faveur du christianisme du changement des mœurs pri~ 
vées et publiques. 

1. Les dignitaires qui portent des habits ornés des insignes impé­
riaux d~?ivent faire honneur à cet habit qui les rend honorables aux 
yeux de la foule. Ainsi les nouveaux baptisés qui ont revêtu le 
Christ. Chrysostome qui parle à plusieurs reprises de cet emblème 
ne dit pas en quoi il consiste au juste. Dans son homélie-traité sur 
la parfaite charité, PG 56, 286, dernières lignes, il décrit l'entourage 
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16. - Tu as vu comment la foi dans le Christ et le 
r'etour à la vertu sont appelés une nouvelle création ? 
Écoutons donc tous, je vous en prie, et vous qui avez 
été initiés autrefois, et vous qui venez de mériter cette 
·grâce ~u Maître, é?outons l'exhortation de l'Apôtre qui 
nous d1t : cc Les choses anciennes sont passées ; voici que 
toutes choses sont devenues nouvelles. » Oublions tout 
notre passé, opérons le retournement de notre vie comme 
des citoyens appelés à une vie nouvelle. Dans toutes nos 
paroles et actions, considérons la dignité de celui qui 
habite en nous. 

Le néophyte doit briller 17 · Les hommes qui 
surtout par l'éclat exercent des charges tempo~ 

de sa conduite. relies et qui souvent portent 
sur l'habit dont ils sont revêtus 

la m~rque des images impériales \ sont respectables de 
ce fmt aux yeux de tous; ils n'accepteraient pas de faire 
une chose qui serait indigne du vêtement qui porte ces 
marques royales ; et si jamais eux-mêmes le tentaient 
ils ont hien des gens qui les en empêchent ; ou bien, si 
tel ou tel voulait les maltraiter, ils ont dans le vêtement 
qu'ils portent une assurance suffisante qu'il ne leur arri~ 
vera rie~ d'indign~. A plus forte raison est-il juste que 
ceux qm ont le Chnst, non pas représenté sur un vêtement 
mais à demeure dans leur âme, et avec le Christ son Père 
et la présence de l'Esprit Saint, fassent preuve d'une 
ferme assurance et montrent à tous par l'exactitude de 

de l'empereur, <<ces hommes revêtus d'or, l'attelage des mules 
blanches at~x livrées d'or, le char chargé de pierres précieuses et les 
lamelles qm pendent tout. autour, les dragons et les aspics aux yeux 
d'or représentés sur les habits de soie, les chevaux couverts d'or, 
avec des mors en or>>: &vôpo:; x_pucrotpopoüvto:~, xo:~ ?,;ôJyo~ ),a~;;.:Wv ~p.t6v<t>'l 
zpucro/ xaÀÀor.t~O[J-ÊY<u'l Y.cd Ox_'f][J-0': Àt0o;.:6ÀÀ"fj't0') xo:( r.hû,o; -coUt"w 1tHo~!O'HÛ· 

' ~ ' 1 ' ' 1 ' ' p.svo:, XO':t opo:mv-ro:; tY <[.LO':"CtOtÇ cry,_r1 p.o;-ct~op.Evouç O""fJp<xot'~ xoo.l &:crrdôa.; vou-
~ " ' 0 ) , ' " '·' o-ou; EXOUcr::t; oop :x .p.ou-;, XO:'. m;;ouç x_puo-o<popoÜ\It"o;ç~xo:\?·xo:ÀtvoU~ )'..pvcroiJç. 
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Kct'Tctt5~Àouç nou::tv aui 'T~Ç &.Kpt6o0ç TIOÀL't"ld<Xç Kat 'T~Ç 't"OÛ 

15 BLou Ern1:1s:À.e:Ccxç Bn 't'~ v .e:tK6va -r~v BacrtÀtK~v Ênt<pS:poucrtv. 

18. "'Ocrn.e:p ydtp ÊK.e:lvot htl -r~ç Ècr8~-roç KCX'tà -roO O''T~8ouç 
't"d:ç p.opcpàç ÔEtKvUv't.e:ç Tè:ç BcxcrtÀtKàç TiiXO't cpcxv.e:pol KaB.e:­

O"'T~Kcxow, OÜ'T<o KcÜ ~tJ.E'lç d BouÀl18dTJp.Ev, ot &TtcX~ 'TOv Xpt­
G't"Ov Evôua&p..e:vot Kcxl ~votKOV or:ô't'Ov Ex.e:tv KO:.'Tai;t<o8Év'TEÇ, 

5 ôuvTJa6p.s:8cx (hà: 'T~Ç -roO /3(ou &Kpt6dcxç Kcxl cnyWv-r.e:ç &mxcrt 
ÔEtKvUvcxt 'TOÜ Èvou::oOvToç Êv ~!:l'lv -r~v Mvcxp.tv. Kcxi. Ov 't'p6nov 

vO,v ~ 'T~Ç ÈcrB~'TOÇ ûp.Wv 11Ept6oÀ~ KCÜ 'tb q>cxtc5pèv 'T&v Ï.tJ.O:'T((o)v 

TI&.V't'CùV ÈTitO"rréX't"cxt 't'dç Ol.J.I.e:tç, ofi't'Ci:l Kotl dç 't"O 1hTJVEKÉç, .e:t 
/3ouÀl'"j8E(T]'TE, ôuv~a.e:oB.e: 'T~v cpow5p6TT)'TO: 't"OÛ EvOUp.or.-roç 'TOÛ 

10 BcxcrtÀtKoO ôux'Tl')poOv•rEç, &Kpt6ÉcrT.e:pov ~ vOv lh& T~Ç K«'Td 

26 r 6d1v TIOÀL'TEL«ç K«t 'T~ç TioÀÀ~ç Il &Kpt6EL«ç 'Toùç Op&v'T<XÇ 

&TiaV'T«Ç tdç 'TOv BI:Lotov ÈTitOTI&cre:cr8«t l:;~Àov tccù e:tç 'T~V 'ToO 
Os:crn6"Tou Oof:oÀoyL«v. 

19 . .tlt& y&p 'TOÛ'To Kotl 8 Xpta'TOÇ EÀe:ys:· « A«I:Ll{!&.'Tro "t"0 <péi:lç 

ô1:1&v E1:1npocr8e:v 'T&v &v8pQnrov 3nroç 'LOroat 'Td K«Àd Epy« 

Û!f&v KCÜ Ool;&arocn 'TOv ncnÉp« Û!f&V 'TbV Ev 'TOÎÇ oÜp«votç. )) 

EtOe:ç Tillç TI!Xpottve:t À&!fTIEtv 'TO <f>&ç 'TO Ev ~p.lv oü OtcX 'T&v 

5 Î.p.«'T(rov &ÀÀ& Ot& 'Té3V Epyrov; Etn@v y&p· (( A«p.l}J&"t"oo 'Tb <p&ç 

ôp.&v )), ETI~yetye:v· (( OTICùÇ tôooat 'T& KotÀcX Epyot Û!f&V, )) ToO't"o 

'Tb cp&ç oü I:J.ÉXpt 't'&v croop.«'TtK&v ata8~ae:rov •(a't'a'Tott, &ÀÀcX 

K«t 't'èc.ç lJlux&ç 'T&v Op&,v"Toov KIXL 'T~V Ot&vot«V Kot'Tauy&l;e:t Kcù 

'T~Ç KotKLotç 'TO crK6't'oç Otaatce:Ô&aav npOç 'T~V EÀÀot!:J-l{!tv 'ToO 

10 otKEiou <J:IOO't'0Ç KOlt 'T~V 'T~Ç &pe:'t'~Ç !;J.(I;-lllOLV ÈTitaTI6!'Tctt 'TOÙÇ 
Èv'Tuyx&vov"Totç. 

18 3 si ~o,_,),"fl0d1Jp.t:v J corre xi, ~Ôo'J/.·'lOt:hlp.~v codex 11 12 
crOcH] correxi, ~1ttcrr.icr~cr9ë codex 1119 1 Matth. 5, '16 

1. L'orateur mentionne ici pour la première fois le vêtement des 
né.ophytes. Durant les sept jours de solennités baptismales ils par­
tarent le vêLement blanc qu'ils avaient revêtu au sortit• des piscines 
s,acr~cs. Les sermons. d'Augustin attestent le même usage pour 
1 Afrrquc. A Constanttnople nous avons le témoignage de Palladius. 
~près la nuit pascale de 1.~:04, ensanglantée par l'intervention sacri­
lege des soldats, l'empereur fut surpris le lendemain (le jour de 
Pâques ou le lundi) quand il voulut s'exercer sur les terrains du 
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leur conduite et la surveillance de leur vie qu'ils portent 
l'image royale. 

18.- Et de même que; ceux qui arborent sur le devant 
de leurs habits les images royales sont reconnus de tous, 
ainsi, pour peu que nous le voulions, nous qui avons :une 
fois pour toutes revêtu le Christ et mérité de l'avOir. à 
demeure, nous pourrons montrer à tous, même san~ dire 
un mot, simplement par l'exactitude de notre VIe, la 
puissance de celui qui habite en nous. Et de la même 
manière que maintenant le déploiement de votre vêtem.en: 
et l'éclat de vos habits attirent tous les regards 1

, ainsi 
et pour toujours vous pourrez, si vous le voulez ct à con­
dition de conserver l'éclat de ce vêtement royal, plus 
efficacement encore que maintenant, par une conduite 
selon Dieu et une grande application, entraîner tous ce~x 
qui vous voient montrer un même zèle et rendre gloue 
au Maître. 

19. - C'est pour cette raison que le Christ a ~~t : << 9ue 
votre lumière brille devant les hommes, afin qu Ils vownt 
vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. n Tu vois comment il nous invite à faire 
briller la lumière qui est en nous, non par les vêtements 
mais par les œuvres ? En effet, après avoir dit : « Que 
votre lumière brille))' il a ajouté : <<Afin que l'on voie 
vos bonnes œuvres.>> La lumière dont il parle ne s'arrête 
pas aux sens corporels, elle éclaire les. â~es et l:in,:elli· · 
gence de ceux qui la regardent ; elle dissipe les tenebres 
du mal et elle appelle ceux qui la reçoivent à briller de 
leur propre lumière et à imiter la vertu 2

• 

Pempton, de voir que le sol était tout blanchi par les ~eurs des 
néophytes (ils étaient environ trois mille). PALLADIUS, Dwlogue "9, 
PG fâ, 34 B: T?i €1tlxUptoY, €~û.OWv b ~MtÀ<:Ù<; 't~~ rup.vM91jnt ... dlë 

' ' ' ) ' • ' - 0' ~ " 9 ~ 't~\1 &o-r.:ooov l'li" Àll'->J.Ë!p.ovoiJo-ctv, xctt €X1t ,et)'HÇ mt -=n q; "NU ctY O'-'Ç 'tW\1 

VEOC!/(JJ'tÎO'~(!J\1 (i"1crctv r&'p &p.cp\ 'tii~Ç 't'ptO'XtÀ(ouç) Ù1t. 
2. Chrysostome n'a parlé des vêtements blancs que pour recom­

mander aux néophytes de conserver l'éclat intérieur de l'âme par la 
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20. « Aa~IJ!&T"', <p~a(, Tè <ptlç ô~tlv ~~TipoaB•v Ttlv &v-
8pd)noov. » Kat KaÀ&ç e:ln:e:v « Ep:rrpoa8e:v 't"@V &v8p00nc..w ». 
TocroO't"ov ûp.&v ÊO"'t"Cù, <J>YJaL, 'Tà <f>&ç &Sa'TE p.l) 1:16vov ÔlJ-6!Ç 

Kot'TcxÀ&:1:1nav &ÀÀà KcÜ lt.f!Tipocr8e:v -r&v &v8p&mc.:>v cpcxtve:tv 1 -r&v 
5 Ôs:op.Évoov 't"~Ç 'toU-rou xopllytaç, "'.O.ane:p o~v 'Tb cda8'1"Tèv 

'TOÜ'TO <f>&ç <J>vycxÔEUEt 'tè O"K6'TOÇ !Ccxl. ôp8& ri:ovs:'L f.,cxôll;ELV 'TOÙÇ 

'T~V cxta8YJ'T~V 'tot{l"t''lV Oôe:Uov'tCXÇ ÔÔ6v, OÜ't"W Kat 'Tb VOl'}'TbV cp&ç 
'Tè> .ÈK 't~Ç &p(O'Tl"JÇ 'TTOÀL'rdaç 't'OÙÇ 'ÔTtà 'TOÜ O"K6'TOUÇ 't"~Ç TIÀ&:­

V11Ç 'TO ~!:ll:·ux 'T~Ç 15uxvotcxç 'TE8oÀQp.Évov ÊXOV'TctÇ KCÜ où ôuvcx.-
10 f!ÉVOUÇ ÔI.Kpt6&ç lÔEÎV 'T~Ç âpE't~Ç 'Tl) V QaQv KCX'TCXUy&l;e:t Kal 'Tl) V 

À~p.rrv 't&v ôcp8otÀf!&v 'Tfjç OtcxvoLcxç &noKaBcxlpe:t tcotl npbç 'tl)v 
e:ô8e:tav &ye:t Kat note:L 13cx13Ll;e:tv ÀomOv .Ënt 'Tl)v 'TfjÇ &pe:'TfjÇ 
oo6v. 

21. (( CIOm:ilç t'ôoocrt 'tà KcxÀ& Epycx ûp.&v Kotl ao.;&.au:>O"L -rb v 

ncnÉpa 'Ô~&v -rOv .Ev -ro'lç oûpavo'lç.)) CH &pE-r~, <f>Yjalv, ~ ôp.E­

-rÉpa Kcxt t) ne:pt -rl)v noÀt-rdav &KpWe:ta Kat ~ -r&v KaÀ&v 
Epy«>v Ka-r6p8u:>O"LÇ EÎ.Ç ao.;oÀoytav 8te:ye:tpÉ-ru:> -roüç Op&v-raç 

5 -roO KOtvoO n&.v-ru:>v 0e:O"TI6-rou. CIEKao-roç -roLvuv 'Ôiflôv, ncxpa­

KaÀ&, onou8cx~É't'G:l lfE't'èt -roocxô-rT)ç &Kpt6dcxç f)toOv tva nap& 

~&.v-r~v -r&v dç Ôlf&Ç Op&!v-rv:>v t) EÔ<f>YJ~La dç -rOv 8e:on6'TT]V 
a VCX<f>EpT)'t'IX t. 

26 v 22. At& Il 't'OÛ't"O ICcxt 0 lfCXIC&.ptoç ocr'Toç 0 p.tp.YJ-riJç 'TOÛ Xpt­
O"'TOÛ, ô -rfjç &pla'TT)Ç noÀt-re:!.cxç 6tO..i.oKctÀoç, 0 nav'TcxxoO ne:pt­

'tpÉX«>V J<:cxt n&.v'tcx not&v ônÈp Tfjç 't&v &v8pcônG:lV O"Cô'tT)pLaç, 

Eypcx<f>E My(i)v· « Et 'ttÇ .Ev XpLcr'téf, KcxtviJ K'tLcrtç· 't<Î &px«l« 
5 ncxpfjÀ8Ev, L8où yÉyove: -c& n&.V't« Kat v&.», lfOVovouxt nap«tv&v 

Kat ÀÉyQv' , Ané:8ou -rO naÀcnOv Evôup.a, EÀct6Eç 'tb KottvOv KCÜ 

'tocra6-rYJV Exov 't~v tpat8p6'TT)'T« &ç «Ô'talç &v'TtÀ&.p.nEtV -ra'lç 
&K-r'lcrt '!cx'lç t)ÀtcxKa'lç· crK6nEt 8nQÇ Ent -rfjç atnfjç cpat0p6'TT]­

'toç 8tcx-rl'Jpftç '!oû .E:vM~«'!oç -rb J<:&.ÀÀoç. CIE«>ç y&p &v f)ÀÉnn 0 

22 4 Il Cor, 5, 17 

pratique des bonnes œuvres. Le fruit d'une vie vertueuse est double. 
Elle mérite le salut à qui pratique la vertu; elle attire les autres 
à la vertu et les pousse à la louange de Dieu. C'est l'un des thènies 
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20, - (( Que votre lumière brille devant les hommes. >> 

Le Christ a dit justement "devant les hommes>>. Que 
votre lumière soit si grande qu'elle n'éclaire pas seu­
lement vous-mêmes ; qu'elle brille aussi devant les 
hommes qui ont besoin qu'elle les guide. De même donc 
que la lumière matérielle met en fuite les ténèbres et 
permet de marcher droit à ceux qui cheminent sur les 
routes matérielles, ainsi la lumière intellectuelle qui 
provient d'une conduite parfaite éclaire ceux qui ont le 
regard de l'âme obScurci par l'erreur et qui ne savent 
pas voir exactement le chemin. de la vertu ; elle dessil~e 
et purifie les yeux de leur intelhgence, les remet ~n droit 
chemin et les fait marcher désormais dans la vme de la 

vertu. 
21. - (( Afia qU'ils voient vos bonnes œuvres et glo­

rifient votre. Père qui est dans les cieux. >> Que votre 
vertu, dit le Christ, et l'exactitude dans la conduit.e, que 
la droiture des bonnes œuvres excitent ceux qm vous 
voient à rendre gloire au Maître commun de tous. Que 
chacun de vous par conséquent, je vous prie, s'efforce 
de vivre avec une telle exactitude qu'il entraîne ceux 
qui vous observent à bénir le Maître. 

22.- C'est pourquoi ce bienheureux apôtre, imitateur 
du Christ et docteur de la conduite parfaite, qui par­
courait le monde en faisant tout pour le salut des hommes, 
écrivait : << Si quelqu'un est dans le Christ, il est une nou­
velle création · les choses anciennes sont passées, voici 
que toutes ch~ses sont devenues nouvelles ))' comme s'il 
nous exhortait ainsi : << Tu as déposé le vieux vêtement 
et tu as reçu le nouveau, dont l'éclat rivalise avec les 
rayons même du soleil. Prends soin de conserver toujour~ 
en ce même éclat la beauté de ce vêtement. Car aussi 

favoris de Chrysostome quand il exhorte son auditoire à donner le 
bon exemple. La citation de Matthieu, 5, 16 est commentée, Homélie 
15 sur Matùûeu, PG 57, 232 D~234. 
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10 TIOVT)pàç acx(lfCi:IV ÈKEtvoç tc<X.t ~x8pàç T~Ç O'Cù't"T)plcxç 't~Ç ~I:J.E'TÉ­

p«Ç &ncxo·tp&TI-rov ~~;~-&v 'TOÛ'LO "CO Ev&up.et -rè TIVEU1f«'Tllc6v, oû 

't"OÀf!~ oÙÔÈ TIÀTJo"Lov cr-r~vcn, o\hw Oi::ôottcEV otfrroO 't~V cpcnôp6-

't'T)'tot, 'Ano-rucpÀol yci:p cxÔ'toO 'tàc:Ç OfEtÇ ~ &cr't"pan~ ~ :Ëv'TE08Ev 
:ËKTIT)i3&crcx, 

23. tu6, ncxpcxtcaÀé3, ~011 E~ &px~c; tccxt ÊK Tipootf:l(û)v TioÀùv 

-ràv &yéZJva, TIOÀÀ~v "r~\1 <f'Oi'.tÔpé'tT)'T« hnÔElf,or.a8E, èlt<l TI6.V't"U.:>V 
'tOÛ Ev8Up.cx-roç 'tOUTou 't'à tc&ÀiÀoç Àct1fTifl6'TEpov KCÜ cpcxu5p6'tEpov 

KCX'TcxatcEuéc.hov'tEÇ tcor.t f:l~'rE Myoç 't~Ç yÀ{.:,'t"tl')Ç &nÀ&ç tccxt 

5 E~tcft npoTIYJ06:'TCù, &ÀÀcX Tip6TEpov atcon&p.Ev E'~ 'Tt XP~aqwv ExEt 
Kott E'l 'TLVot oltco00I;l~V 't"o1ç &tcoUoucrt TiotpÉXEt\1 ôUVO'.'TCXL KCÜ -r6n: 

lfE't&. TioÀÀoO -roO Moue; 'tàl. p~ l;l<X'TO'. Tipocf>Épc.:>!fEV, &.aowd "ttvoç 

ËO't"éZI'tOÇ Kott 'TO'.Û'Tct ypor.<f>ft Ticxpcx0tcS6v't'OÇ 1 f!VT)P,OVEÛOV'CE:Ç 'COÛ 

Tiap& 't'OÛ Kuptou ~::lpY]f:!ÉVou· « 1\i.yw Ûf:!Î.V <h~ TI<Xv P~f:la &pyàv 

10 8 E&v ÀaÀ~awatv ot &v8pwTio~ &Tio15~croucr~ TIE:pt aènoO À6yov 

Ev ~l;lÉPtf Kp(cr~::cvç. )) 

24. M~'CE: a~&.ÀE:~tç 'CO(vuv ~LCV'CLKT} Kat &v6VY]'TOÇ Kat f:!Y]ÔÈv 

KÉpÔoç ~xoucra Tiap' ~!f&V ytvÉcrBcv· Katvftv y&p ~::ÎÀ6f:!E:8a ÀoLTiàv 

noÀt'!dav Kat E~Y]ÀÀayl;lÉVY]V Kat Tipocr~KE:L ~!f&Ç &K6Àou8cx 'Cft 
TIOÀt'Tdtf 15tcxTip6:'t''T:::cr!3cn •(vcx !:lit 'TCXÛ'TY]Ç &v&.E,tot ys:v61fEBcx. Oüx 

5 OpéhE Ev 't"otç ~tcvnKotç &~t61;lcxcrt TI&ç ot dç 'Lftv Ticxp'cxû"totç 

À~::yof:!ÉVY]V crûyKÀY]'t"OV 't"EI..E:'tv crnou8&.4ov't"E:Ç ûnà 't"&v v61;lCVV 

27 r '1.'"&v &v8pwTILvcvv KcvÀÛov't"cx( -rtvcx ÔtcxTipét.'t"'t"E:cr8:xt li 'l:"&v 't"otç 

lXÀÀotç &v8pC:)TIOLÇ l;lE'rck &8dcxç auyKE:XCùPYJI:lÉvc,.:,v; Tàv ctÛ't'àv 

8ft 't"p6nov K«l Û!fE:'tÇ o•( 'LE VÛV l;lEf;J.UY]I:lÉVOL KCXt ot Tiét.Àotl 't"CtÛ't"Y]Ç 

10 't'~Ç x&:pt't'OÇ &E,tw8ÉV'ŒÇ Ô(Kor.LOL &v ~::'lYJI:lE:V, Elç 't"T}V aUyKÀY]'t"OV 

'TT} V TIVE:UI:lCl't"LKT}V <ÎTICX~ &Tioypor.~él.!fEVOL 1 !fit "tek ct(nck ""(OÎ.Ç &ÀÀotÇ 

23 4 Cf. Ephcs. lt, 20 Il 9 Matth. 12, 36 

1. Chrysostome argumente une nouvelle fois a fortiori en partant 
des réalités humaines. Ceux qui sont revêtus de la dignité du sénat 
ne peuvent pas faire ce qui est permis aux autres .. J'ai dit dans 
l'Introduction que ce lieu s'éclaire par un passage parallèle de l'Ho~ 
mélie 56 sur l\1atthieu, PG 58, 557, milieu, où Chrysostome nous 
apprend que le prêt à intérêt 6tait interdit aux sénateurs. La con~ 

'! 
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longtemps que le démon pervers, ennemi de notre salut, 
voit étinceler notre vêtement spirituel, il n'ose même pas 
s'approcher, tant il redoute son éclat : l'éclair qui en 
jaillit aveugle son regard. >> 

23.- C'est pourquoi, je vous le demande, d'emblée ct 
dès le commencement, livrez un combat généreux, faites 
preuve d'un grand éclat, rendant par tous les moyens 
plus brillante et plus éclatante la beauté de votre vê­
tement. Que nulle parole futile ou vaine ne s'échappe de 
votre bouche. Mais voyons d'abord si elle offre quelque 
utilité ct si elle est en mesure d'appol'ter quelque édi~ 
fication à ceux qui l'entendent. Même alors, ne la prow 
nonçons qu'avec beaucoup de circonspection, comme si 
quelqu'un était là, écrivant sous notre dictée ; et sou~ 
venons~nous de la parole du Seigneur : <<Je vous le dis, 
de toute parole vaine qu'ils auront dite, les hommes 
rendront compte au jour du jugement. n 

24. - Qu'il n'y ait point par conséquent de conver~ 
sation terrestre, futile et inutile, car nous avons désor~ 
mais choisi une vie nouvelle et toute différente ; il 
convient d'agir en conformité avec cette vie afin de ne 
pas en devenir indignes. Ne voyez~vous pas comment 
dans les dignités terrestres ceux qui visent à prendre 
place dans ce qu'ils appellent, eux, l'Assemblée [ = le 
Sénat J sont empêchés par les lois humaines de faire telle 
ou telle action parfaitement permise aux autres 1

• Ainsi 
nouswmêmes, aussi bien ceux qui viennent d'être initiés 
que ceux qui ont mérité cette grâce autrefois, il serait 
juste qu'inscrits une fois pour toutes dans cette Assemblée 
spirituelle, nous ne nous permettions plus ce que les 

clusion de l'homélie contient la même moralité : (( N'est~co pas un 
sujet d'effroi de voir que tu accordes moins d'honneur au régime 
céleste que les législateurs n'en attribuent au sénat romain ~ r.W~ 
oUv oJx l1;tov '?Pt~:f)Ç d p.'I]OS -co'J'aU·n]V 0:7tovS[J.Ot~ •'il -cWY o·JpctvWv ttoÀt'tÛ'? 
np.+, Oa'J]Y -c?j ~ouÀ?i 'Più:uiru•J ol YO[J.06ha!. 



25 3 Ephes 4, 29 Il 26 2 Sap. Sir. 19,27 

1. Le conteXte ne permet pas de voi . l . . , 
pto; oho; {pour le mot voir lus ha t r sr' a marson de prrère aux-r~­
synonyme d'église ou s'il dt· u lf}alechèse I, 38) est un simple 
important et moins officiel ~~en~.~~~is re~- d? r~union cultuel moins 

2. Cette citation r ( , ?• axxJ.'I]O'tct, 

ture) se rencontre s::e~~u:h~~~h~u'r ne connaisson~ plus l'Écri­
lendes, PG 48 960 C , I( , " .,. , ,J sos tome. llomélw sur les Ca­
O~:~ , ' , · <Xt on IJtx ~IXO•.n•ù;r.at Ot?ta-roÀ~; Scrn -rOY ®a' 

1 
~,•;;'(~''"0" "~~0' ao~6, "' àvl,p. Suit la citation d''kcclésiastiqu:' 

' n aura remarqué le spécifique cro:p6, 'tt<; ày~p, par lequei 
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autres se permettent, mais que nous montr~ons de la 
vigilance dans nos paroles et une grande pureté de cœur 
et que nous instruisions chacun de nos membres à ne 
rien entreprendre qui ne procure un grand profit spi-

rituel. 
25.- Que veux-je dire par là? Que nos lèvres soient 

uniquement occupées aux louanges, à la lecture des 
divines Écritures, aux entretiens spirituels. « Si vous 
parlez, que ce soit une parole bonne, propre à édifier, et 
qui apporte une grâce à ceux qui l'entendent. Et ne con­
tristez pas l'Esprit de Dieu dont vous avez reçu le sceau. n 

Vous avez vu ? agir autrement, cela tend à contrister le 
Saint-Esprit. C'.est pourquoi, je vous en prie, efforçons­
nous de ne rien faire qui puisse contrister l'Esprit-Saint. 
Si nous avons à sortir de notre maison, ne fréquentons 
pas les réunions nuisibles, les rendez-vous déraisonnables 
et pleins de futilités : mais que rien ne nous soit plus 
précieux que les églises de Dieu et les maisons de prière 

1

, 

et que les réunions qui comportent des entretiens spi-

rituels. 
26. - Que chacune de nos actions soit empreinte de 

modestie. <<L'accoutrement de l'homme, dit l'Écriture, 
le rire de ses dents et sa façon de poser le pied révèlent 
ce qu'il est 2• >> Oui, de la disposi~ion de l'âme l'attitude 
extérieure serait bien l'image exacte ; et ce sont nos 
attitudes corporelles qui montrent le mieux la beauté 
de notre âme. Si donc nous marchons sur la grande place, 
que notre démarche soit tellement empreinte de sérénité 
et de pondération qu'elle frappe les regards de ceux que 

Chrysostome introduit les textes sapientiaux. Cf. plus ha. ut, II, 15). 
Ou encore: Homélie sur Pâq~tes, PG 52,772, l. 14 avant la fin:-~ ràp 
't"ÙIV p.s),fi}y 't"fiJY ·~~cü0EY ëÙto:~b s(y.c{w t1ç ~O":l 't"1j~ b ë'/î o/uyj Y.O:'t"O:O".-tiO"Elll;. 
Et encore, Homélie sur les martyrs, PG 50, 666 AB : oÜt"w ·w1vov s:ç 
't~Y r.Oi..w Èr.o:vlcù:J.sv, p.nà. T~Ç r.prJo-ljxoUa·fj~ EÙ't"a~lo.:ç;, p.aà. d,âx-rou ~o:ô(­
O"E•ü;, p.nèt o-uvhE'ù~ x-xl O"wfipoaUv"ijç, p.n-èt ~p.~pou y.xi. yo:Àl]';o:j f:;Hp.p.ï."tO;. 

Suit Ecclcsiast. 19, 27. 
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1. Ce beau pas 
é sage nous montre ue 1 · 

r epar le baptême: le chrétien est fq[... a VIe est comme transfigu-
son vêtem t ~v venu tout es ,'t · . en • sa noul'l'iturc et 80 b pu : sptntuel est 
sa conduite. Qu'elle produise n re.uvage; spirituelle doit être 
que Paul énumèr" par consequent les fruits de l' · 

v, esprit 
2. La vic de l'esprit ne s'é anouit 

Cette expression, qui provientpd G /que dans une chair crucifiée 
mêm ·· e aates5 23 . · 
PG 5e1 manwre par Chrysostome dans s ' ' est exphquéc de Ia 

, 674 B · td , · 011 commentaire de l'· 't • ya..p ~>aro:opwfJ.€vov Y~>xp6v .i:crn , , , epi re, 
xo:t IXV€Y€pprrov. Voir 

. 
f 
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nous rencontrons. Que l'œil ne papillonne point, que notre 
démarche ne soît pas désordonnée, que notre bouche 
profère les paroles avec calme et douceur et, pour tout 
dire en un mot, que tout notre extérieur traduise la 
beauté intérieure de l'âme. Que toute notre conduite soit 
transfigurée et comme étrangère, puisque nouvelle et 
étrangère est la vie que nous avons assumée, comme le 
montre le bienheureux Paul quand il dit : << Si quelqu'un 
est dans le Christ, il est une nouvelle créature. >> 

27.- Et pour que tu saches que les dons qui nous sont 
faits sont nouveaux et inouïs, vois : nous qui naguère 
étions plus vils que la boue et qui pour ainsi dire ram~ 
pions à terre, nous sommes devenus subitement plus 
brillants que l'or et nous avons échangé la terre pour le 
ciel. C'est pourquoi tous les dons qui nous sont faits 
sont spirituels : spirituel est notre vêtement, spirituelle 
notre nourriture, spirituel notre breuvage. Il est donc 
logique que désormais toutes nos œuvres et toutes nos 
actions soient spirituelles 1• - Car celles-ci sont le fruit 
de l'Esprit, comme saint Paul le dit : <<Le fruit de l'esprit 
est charité, joie, paix, patience, bénignité, bonté, fidélité, 
douceur, tempérance. Contre de telles choses il n'y a 
pas de loi. >> Il a bien raison de parler ainsi, car ceux qui 
pratiquent la vertu sont au-dessus de la loi et ils ne sont 
pas soumis à la loi. <{La loi, dit l'Écriture, n'est pas posée 
pour le juste. >> 

28.- Ensuite, expliquant le fruit de l'esprit, l'Apôtre 
a ajouté : « Ceux qui appartiennent au Christ ont cru­
cifié leur chair avec ses passions et ses convoitises 2

• >> 

Comme qui dirait : ils ront rendue incapable d'ac-

dans le même sens PG 57, 25G, 1. 4. Le réalisme de Chrysostome 
apparaît ici : la grâce du baptême a beau être toute-puissante 
contre le mal et les démons, l'homme garde toujours la dangereuse 
liberté de perdre tous ces biens. Il ne faut pas s'endormir sur la grâce, 
mais rester vigilant et crucifier les passions de la chair pour les rendre 
inopérantes . 
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Tipàc; 't"~V 't"éZlv K:ouc&v EpyOLalcxv &:m!:as:t~cxv, lX:rrp«K't"ov o:.Ü't"~V 

5 Kot't"ÉCr'tf]O"CXV, oÜ'tc.:~Ç a'Ô't~V K<X'Tf]ycr:wlacw'To &ç &vcv't'Épotv Etvou .. 

~ecü .. &v ncx8&v Kotl -r&!v E::m8ul;lt&!v. ToO't"o y&p ftvl~a'To dnéùv 
« Êa-ra\JpCo:lacxv )). l<ot8&:rn::p y!ip 0 hrl 't"OÛ O''t'«UpoO TipOO'IlÀCùl;lÉ­

\IOÇ Kotl 'TO'LÇ fp.otç ÊKdVOlÇ TipOcntETIOlplfÉVOÇ Ô'Ttà 'Tl:>V ÔÔuv&v 
ataKOTI't"6f:lEVOÇ KCÜ-ÈV't'EÛ8EV K&KdflEV CÔÇ EÎTIEÎ.V KEV'TOUI;lEVOÇ 1 

10 oÔK &v Ouv118e:tn TIO'TÈ 'ÔTIO crctpKtK~ç ËTnBul;lÜxç ÈvoXÀY)8~vcu 
&.ÀÀ.à. KcÜ 't'à. 11&.8ll TitiV'TOl Kctl bn8up.lcx TIIXao:. TIOVYJpdt. cpuycx0s:Us:~ 

28 r 't'Ott, Il 'T~Ç ôMVY}Ç oôOe:p.lcxv xéùpcxv ÊKdvotc; 't'ote; n&.8e:at notp­
s:xo\HH]Ç. 't'àv CXÙ'TOV a~ 'Tp6nov Kcxt ot "["~ Xpta-rep Eau'!o'Ùç &vcx-

8Év'tEÇ oB'TU>Ç Ol'Ô'ttj} npooT)ÀCÔ8l']crcxv tcor.t KCX'TEyÉÀctcrcxv 'T&v 

15 aoop.ot'TtK&v &vcxyK&v &cravEt O''!etupc.&a«V't"EÇ Eotu'Toùc; !:LE'Tdt 'T~V 

1tcx8~v KCXt 'T~V Ê1ll8Uf:ll~V. 
29. Qi -rotvuv 'tOÛ Xpta't'oO yc:v6f:LEVOL Kcxt cxûiOv Evôucr&.f:lEVot 

Ketl 'T~Ç 'tpocf>~Ç et'Ù'tOÛ 't~Ç 7tVEUf:LCt'TtK~Ç KCÜ 'TOÛ 1tO'TOÛ ICCX'tet­
l;to'Ôf:lEVOL, o{h(.o)Ç €cxU't"OÙÇ pu8f:l(O"(.o)f:lEV &ç f:lTJÔÈV Kotvàv ÊXOV'tEÇ 

npbç 'Tdt 'TOÜ nap6v'TOÇ [)tou np6tyf:let.'Tet. Kcxt ydtp dç E'TS:pav 

5 noÀt't"dcxv &m::ypcxlfJ&.f:lE8et., e:tç 't~V &vû.) "le:pouacxÀ~f:l· .àt6, 
Tiet.petK<XÀ~, &l;ta 'T~Ç 7tOÀL'tdet.Ç ~Ke:LVTJÇ 'tdt Êpyo:. ~7ttÔe:tl;&lf:LE80:. 
'rvot ~eo:.t ÔL 1 éSv otÔ'tot 't~V &pe:'t~V f:lÉ'tlf:lEV Kcx.l ôt' CSv E-rÉpouç dç 

-r~v 'TOÜ Ôe:CJTt6'tou ôo~oÀoy(otv ÊKK<XÀO'Ôf:lE8ot, noÀÀ~v 'L'~ v &vCo:~8e:v 
e:ôvototv Ê7ttCJTtcx.a&.f:le:8ct.. CIO'tav ydtp Ôe:aTt6'tTJÇ ~f:l&V Ôo~&.l;Tj'tct.L, 

10 f:lE't"d noÀÀ~ç Kct.l aô-rOç ôalfJtÀdaç 't"dtç nap' Ect.u-roO 1 ÔCo:lpe:dtç 

~f:ltv E~exe:t, &-re: &.noôc:~&.f:le:voç ~f:l&v -r~v e:ôyvû.)f:lOO"VvTJv Ko:.l 
e:tôG>ç &ç oôK dç &x«p((nouç Ko:.t &yv&.f:lovoc.ç 't"dtç ncx.p' Eau-roO 

e:ôe:pye:cr(o:.ç Ket'toc.'tWE'Lct.L. 

30. Otôcx. Sn f:l«KpOv Ènoll']O"O:. 't"Ov À6yov. ~AÀÀdt aVyyvû.)'tE' ~ 

noÀÀ~ m:pt ~~aç 'i"ÀocrTopyl~ dç ~~<oç ~~!v <E,hE<VE T~v 
ôl.ScxaKcxÀLoc.v. "Op&v yàp Ûf:lf.QV 'tàV TtÀOÜ'tOV 't"0V nve:up.ct.'t"tKOV Kor.t 
e:tOcbç 't"OÜ TIOVfjpOO ôo:.Lp.ovoç -r~v p.o:.vlo:.v Ko:.t Sn vOv f:l&.Àtcr-ro:. 
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complir le mal et paralysée en cela. Ils l'ont tellement 
combattue qu'ils se sont rendus supérieurs même aux 
passions et aux convoitises. C'est là ce que Paul donne 
à entendre en disant : << Ils l'ont crucifiée. ll De même 
que celui qui est attaché à la croix et qui est transpercé 
par les clous ne saurait être assailli par les désirs de la 
chair, brisé qu'il est par les souffrances et transpercé 
pour ainsi dire de part en part, mais toutes passions et 
tout mauvais désir sont mis en déroute, la douleur ne 
leur laissant pas la moindre place : ainsi ceux qui se sont 
consacrés au Christ ont su s'attacher si étroitement à 
lui, se rire à tel point des exigences du corps qu'ils se 
sont crucifiés eux-mêmes avec leurs passions et leurs con­
voitises. 

29. - Nous qui sommes devenus du Christ et qui 
l'avons revêtu, nous qui avons mérité de recevoir sa nour­
riture et son breuvage spirituels, réglons notre vie en 
gens qui n'ont rien de commun avec les choses de ce 
monde. Nous sommes en effet devenus membres d'une 
autre cité, de la Jérusalem céleste. C'est pourquoi, je 
vous prie, montrons des œuvres dignes de cette cité nou­
velle, pour que par la vertu que nous mettons nous­
mêmes en pratique, par l'appel à glorifier le Maitre que 
les autres trouvent en nous, nous méritions une abon­
dante grâce céleste. Lorsqu'en effet, notre maître est 
glorifié, à son tour il répand lui~même sur nous en abon­
dance les propres largesses dont il dispose, parce qu'il 
agrée notre bonne volonté et qu'il sait que ses bienfaits 
ne rencontrent pas ingratitude ni mauvais vouloir. 

Rappel du 
contrat du 
baptême. 

30. - Je sais, j'ai été long. Par­
donnez-moi, c'est la grande tendresse 
que j'ai pour vous, qui vous a valu 
cette trop longue instruction. En effet, 

si je vois votre richesse spirituelle, je connais bien la 
fureur du diable pervers; c'est maintenant surtout, je 

/luit C;ttêchèscs. 
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5 TIOÀÀ~Ç Ô~<V 8E! '~Ç &a<t>~~~El~Ç K~( '~Ç <!>UÀ~K~Ç, 8L& 'OÛ'O 

't"«Ü'tor. TI«pflv:e:mx l)cr"r:e: Kcc.8' EK&.O'TT]V ~!fÉ:potv v~cp:e:tv Kcxl ~YPYJ­

yopÉv<Xt Kctl ÔlllVEK~ "t"~V &.ypunvtav E·môd~evua8cu KOll 't~V cpu­
À«K~v n:e:pl 'tèv B11aompOv '6p&v 'TOÜ"tov 't"èv TIVEU1f0l'TLK6v, ·eva 

p.T')OE~;L(otv ncxpdcrôucw b ExBpOç -r~ç O'Cù't"Y)plor.c; 't"~Ç ~lfE't"Épcu:; 

to :e:ôp:e:'lv ôuvrtBft. 
31. Tdç auvB~Kcxç 'l'olvuv &ç npOc; 'tèv O:e:an6'tl'}V E8:e:cr8s:, 

oô p.ÉÀotvt oÔÔÈ x&p't'n 't'otU'tctÇ Eyyp&.~IXV'tEÇ &ÀÀcX 'tft TIL<rtEL KOll 

28 v 'Tft Op.oÀoyl~, Be:So:;louç Kotl &Ktvf}'rouç !f>uiiM:.E,cxv-r:e:c;, nétv'tot 't'bv 
'T~Ç l;Cù~Ç xp6vov Ev 'tff OtÔ't"ft cpotu1p6'trt'tt ÔUX!fÉVELV anouôétl;E'tE. 

5 "EE,:e:a't:t y&p Eàv BouÀ&:lp.:e:Bcx 't"à Tictp' Eau't&v EicrcpÉpELV Ôt­

l')VEK&ç, oô 1f6Vov Ent "t~Ç cxÔ't'~Ç Àet!frtp6'TT]'tOÇ !fEÎVcxt &ÀÀà. KCÜ 

<f>OltÔpo'tÉp«v ~lf&V Epy&.aor.aBcu 't&v Evôup.&.'tûW 'TOU'tCr:JV -r&v 
TIVEU~<X'TU::fôv 'r~V ns:ptBoÀ~v, Êns:t Kttt na.OÀoç ~e:'t"dt. 'r~V 'TOÛ 

13a.n't"(O"~<X'TOÇ x4pLV Scrov Ttpofls:t 0 xp6voc;, 'TOO"OU't"cp ~S:ÀÀov 
10 Àa~np6't"S:pOÇ K!Xt c:(>tttÔp6't"Epoç ÊÔe:(KVU'r0 1 'r~Ç x6tpt't"OÇ Ê11CXV-

8oUcrl'}Ç a.ô'rép. 

32. Kat ~~e:'lç 't"oi.vuv O"TIOùÔ&.crQ~EV Êc:(>' ÊK6:0't'TJÇ ~~Épa.c; 

1lE:ptcrKone:tv ~~nou 'rtvà. crnlÀov ~ pu't"tôa. ÔÉ~TJ't<XL 'rb c:(>tttôpO.v 

~~l)v 'TOÛ'TO €.vôu~cx, &ÀÀà. ~ÉXPL 't"&V ~tKpéôv VO~tl':;o~ÉVQV TIOÀ­

À~V 't'~ V 'Tlotp!Xcf'UÀCXK~IJ TIOt&l~E8ot '(va. ÔUVTJ8fll~EV Kotl 't'à. ~s:y&.Àa 
5 't"&v &~a.p't"TJ~&'t"QV Ôtcxcf!uye:tv. ~Eà.v yà.p &pE;&l~e:8cx Êv(QV &ç 

e:Ô't"e:À&v KCX'rttcflpove:tv, Kot'rèr. ~tKpèv Oôép Baôtl':;ov'ts:ç Kat npbc; 'Tèr. 

~e:y&.Àot 'tfZIV 7t'tCXl0"~6:"tQV f\E;o~EV. [hb 'TlttpotKcxÀQ.. Kotl 't"fZIV 

cruv8T}\K&v Ênt 't~Ç ôtavolcxç 't'~V ~vi}~T}V ô~&ç &d TIEpt<f>Épe:tv 

1. Chrysostome nous livre ici la formule par laquelle il caracté­
rise toute l'ascèse chrétienne et qui revient sans cesse sur ses lèvres 
ou sous sa plume : pour vivre selon l'esprit, l'âme dciit être établie 
dans la sobriété et dans la vigilance spirituelle, v~<pEtY xa.:1 Syp"fl)'OpÉV«t, 
ou selon l'association au substantif, pratiquer la v~·ft~ et la xa:dwEt~. 
Tous ceux qui ont lu tant soit peu Chrysostome savent qu'il met 
cette condition à tout progrès dans la vertu, èOr.v V~fW[UY. 

2. Comme la catéchèse III, le discours IV s'achève par un rappel 
du contrat : convention non écrite avec de l'encre sur du papier 
(III, 20 = IV, 31), mais avec la foi et la confession, la foi désignant 
les dispositions intérieures, la confession, la manifestation par la 
langue des dispositions du cœur, selon Catéchèse 1, 19. 

1 

j' ' 
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le sais, qu'il. vous faut grande circonspection et bonne 
garde : aussi vous ai-je exhorté à pratiquer sans cesse 
la sobriété spirituelle 1 et la vigilance, à veiller cons­
tamment sur votre trésor spirituel pour le protéger, 
pour que l'ennemi de votre salut ne puisse trouver aucune 
brèche. 

31. - Les traités que vous avez passés avec le Maître, 
écrits non avec de l'encre sur du papier, mais par la foi 
et la confession 2

, tenez-les fermes et inébranlables. 
Efforcez-vous de demeurer tout le temps de votre vie 
dans ce même éclat. Car il est possible, si nous acceptons 
d'y mettre constamment du nôtre, non seulement de 
conserver le même brillant, mais encore de rendre plus 
éclatante l'étoffe de notre vêtement spirituel, puisque 
Paul lui aussi, après la grâce du baptême, à mesure que 
le temps avançait, apparaissait toujours plus brillant 
ct plus éclatant par la grâce qui s'épanouissait en lui. 

32. - Nous aussi, par conséquent, appliquons-nous à 
surveiller chaque jour notre vêtement de lumière, de peur 
qu'il ne subisse quelque tache ou souillure. Montons 
bonne garde jusque dans les choses que l'on juge petites, 
pour être en mesure d'échapper aux choses plus graves 
qui sont péchés. Car si nous commençons par mépriser 
certaines choses comme négligeables, peu à peu, en 
allant sur cette voie, nous arriverons aux chutes graves 3 , 

C'est pourquoi je Vous demande d'avoir toujours présent 
à l'esprit le souvenir de vos engagements et de fuir sans 

3. Un des moyens assurés pour se maintenir dans la pureté bap­
tismale est de faire très attention, même aux petites choses ou aux 
actions indifférentes, ût èûlti.fopet:, qui peuvent, si nous n'y prenons 
garde, nous conduire au péché ct aux chutes graves. Voir en ce sens, 
Homélie sur Pâques et contre l'ivresse, PG 50, 4110 B: 't"à. àOi«<:looa.: u.f:v 
EiY«t ôoxoÜ'J't"et:, 't"iX't"OV"ret: Of: &p.:;(pûa:;, ~xÔ:iÀCtl!J.EY 't"~~ Ôtet:'loia; ;'ProPos 
repris dans Homélie sur Pâques, inspirée de la précédente, PG 52, 
772, l. ft : r;oÀÀ~v 1'~Y 1>uÀ~x~v x-:t.1 r;~p1 ·tèt àôti<popct vop.!;6p.;va.: €Tvctt 
ÉT.!0Etxvucr0a.:t. 

···.n:···.-c-- '1 
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Kotl TI&!crw ote; Èrte:-r&.E,ota8s:, 'tate; TIOI,J.TI«Lc; Myro 't'o.'lç 5tcx6o)u-
10 K«ÎÇ Kcd. 'tctÎÇ &ÀÀotLÇ 7t&.OcHÇ !fE8o5dcx.tç 'TOÛ TIOVTjpOÜ, 't'OU't'roV 

ÔLYJVEKé3Ç <f!e:Uye:tv 't~V ÀUp.T)v KCÜ 'td:ç npàç 't"èv Xpta-rèv auv-
8~KOLÇ &Ke:pcd.01JÇ c3tOl'J>UÀ<i'T'tELV <(vot 'téZIV TIVEUI,lOl't"LKé:lV "C00't'CDV 

(h::lnvvw cruve:x&c; &.noÀcxUov'te:ç Kotl ônà 't"~Ç ~v"Te:08s:v ·tpo<pflc; 

VEUpoUp.e:vot &xdpc.:>'tOL y.ÉVT)0"8E 'TCÛ.Ç 't"OÛ (hcx66Àou I:J-Y}XIXVOtÎÇ. 

33. Kcü Ôtè< 'T~ç &plcr't'T]Ç TIOÀt'Tdctç 'TOO'OLÛ'TT]V Entan&.aT]cr8e: 
't'~V nap&. TOÛ nve:Up.cx'TOÇ x&.ptv &ç KOll 'Ôp.&ç &ICOl'tCXYCùVlO''TOUÇ 

e:'fvcxt KCÜ 't~V 'TOÛ 0.e:o0 ÈKKÀT]O'lotv O"Klp'tâV Kcxl ye:yT)8Évcu ÈTil 

't'ft ôp.e:'t'S:pt? npoKonff Kctl 'Tèv &Tt&.V'TQV ~ f:Lû5V Oe:crn6'tT]V cSoE,&.-
5 l:e:a8cxt Kctt Ttér.V't<XÇ ~ tJ.&:c; 'T~Ç -r&v oôpcxv&v f)acrtÀdct.ç K«'TotE,too-

8f]vOll" x&.pt•n KCX.l oiK'Tlpl;lotç Ket.l <fltÀotv8pwnt<7 'TOÛ p.ovoye:voÜç 

ctÔ"COÛ YloO Kuptou M: ~f:l&V Trpoü XplO'"t'OÛ p.EB' ol:l -rlp not'tpl 
&p.ex 'tlp &ytcp nvEUI:lCX'tl ô6~ot, Kp&.'toç, 'tll:l~• VÛV Kctl &El Kc:t.l 
dç 'toùç o:.t&vcxç -r&v cxt~v0v. "Ap.~v. 

1. Le festin spirituel désigne sans doute l'eucharistie, dont l'effet 
est de nous rendre invulnérables aux entreprises du diable, plutôt 
que l'instruction spirituelle. 

2. Cette conclusion résume fort habilement les idées directrices 
de l'instruction : la bonne conduite des néophytes procme joie à 

., 
.

'./ 
' 
. 
. i 
' i 
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~épit la contagion des maux auxquels vous avez renoncé, 
Je veux dire les fastes diaboliques et toutes les autres 
ruses du Malin ; gardez incorruptibles vos engagements 
envers le Christ, afin de jouir sans cesse de la table spi­
rituelle 1 et, forts de cette nourriture, d'être hors d'at­
teinte des embûches du diable. 

33. - Par la perfection de votre conduite, attirez à 
vous la grâce de l'Esprit au point de devenir vous-mêmes 
inexpugnables, ~t de faire par votre progrès l'allégresse 
et la joie de l'Eglise, en sorte que notre maître à tous 
soit glorifié et que nous soyons tous trouvés dignes du 
royaume des cieux 2• Par la grâce, les miséricordes et la 
bonté de son Fils unique notre Seigneur Jésus-Christ, 
avec qui soit au Père et au Saint-Esprit, gloire, puis­
sance, honneur, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-ill 

l'Église et gloire à Dieu. La doxologie présente la formule classique 
de Chrysostome. 



29 r + AOrOL E' 

+ Toll œÙ'toll "'œpœ<ve<H~ WG<:e ,pu;oij~ ,;.,... 
'"ze.,bœo xœl. ,..o),u,e);e<œ~. xœl. t.t.60"fJs xœl. ,>)v 
GI>).J.f.J.S'tpt!ZV "'<iV'tffiV "'PO'«).I.5.V' >t<>;l, "'PO~ 
'tOÙ~ VEO<,Ohl'tt<l'tOU~. 

1. Et Kcxt ~ VTJcr-r:e:(a. nap~ÀS:e:v, &ycxTirrrol, &n& p.:e:vÉ:'T@ ~ 
:e:ùi\&.6ELtt. Et KcÜ 0 T~Ç &ytaç 't:e:crcrcxpaKocr't~Ç Kettpèç nap­

ÉÔpœ~e, T~v yoOv ~v~~~v e<ÛT~ç ~~ &no8&>~e8". 'AH&. ~~ôetç 
Ouox:e:por.lVÉ:'t'<ù, TiotpaKcxÀ&, npèç 'T~V ncxpcxlv:e:ow· ofi'TE y&p 

5 VYJO''t'E6ElV &vcxy~e&.l;oov n&ÀLv <f>TJp.l 't'CXÛ'tcx &ÀÀà BouMp.s:voç û~;uXç 
Kotl &vl:e:a8cxt Kat (hpt6:e:cr't'Épcxv vOv p.âÀ.Àov 't~v &i\118~ Vl']a'TELcxv 

ETn0d~evucr8at. "Ecrn ycXp K«l p.~ Vl'"JO'T:e:Uov'tcx VY}O''TEU:e:tv, Kctl 
n&ç; 

3

Eycb ÀÉY"'' 0Tc<V f3p(j,)p.6t't'(>.)V p.Èv p.:e:'tcxÀcx!:d3&:v@l:lEV &l;lo:p'Tl")­
p.&.'Tœv i5È &n:e:xéùp.:e:Ba. Aü1:11 y&.p ~ ETioocp:e:i\~ç vllaTELcx Kcxl OtQ: 

10 'tCXU't"YJV KCÜ ~ 't"éôV f3pv:>p.6:'r@V &nox~ ylvE't'Clll Ïv 1 EÔKoÀG:J-r:e:pov 

Tipèç Tàv 'tf}ç &pE-rf}ç Op61:J.ov 'rf'ÉX«~p.:e:v. "'Av 'tolvuv BouÀéùp.:e:Bo: 
ICCÜ 't"OÛ j crc'ùp.ct't'OÇ 'T~V Tipocrf)KOUO"CXV ~'TYLf:lÉ:ÀELotV TIOLEÏ:Cr8otL Kotl 

't"~V lJJux~v Kot8etpd:_v 't"âJV &p.ot.(l't"'l1f6.'t"û)V ÔlCnTJp€'lV, o{hU.) 'ftOlâJ!fEV 
TIEL861fEVOl. 

, 1. c.e~te caté~hèse mérite d'être attentivement comparée avec 
1 !!onwl~e sw· ~aques et contre l'iPresse, PG 50, 433-l.t/l-2. Cette der­
m~rc f~1t ~artxe d'une série d'homélies comprenant un sermon pour 
1? Jeudi.samt, P? 1±9, 374-392, un autre sur la croix, ibid, 393-418, 
1 Homéhe sur Paques et les quatre Homélies sur l'Inscription des 
Act.es, PG 51,66-67-112. Voir au sujet de cet enchaînement les expli­
catwns de Montfaucon, PG 51, 63-64, ainsi que PG 50, 431-432. Les 
renc~~tres littérales sont nombreuses. Toutefois, chacune des deux 
homehes a un plan original et des éléments propres. 

• A 2. Cbrys~s:ome pr?che un jeûne spirituel, car il est possible de 
Jenner sans Jeuner. Lteu parallèle, Homélie sur Pâques, PG 50, 433, 

1 DISCOURS V 

Du même. Exhortation à s'abstenir de la mollesse, 
du luxe et de 1 'ivrognerie ; et qu'il faut mettre 
la mesure au-dessus de tout. Avec une adresse 
aux néophytes '· 

Ne prenons point 
prétexte des fêtes 

pascales pour nous 
relâcher. 

1. - Si le jeûne est passé, 
bien -aimés, la piété, elle, doit 
rester. Si le temps de la sainte 
quarantaine est terminé, n'en 
perdons pas le souvenir. Que 

nul, je vous en prie, ne prenne mal cette exhortation. 
Je ne dis pas cela pour vous imposer un nouveau jeûne; 
je veux au contraire que tout à la fois vous ayez quelque 
détente et que vous pratiquiez d'une manière plus exacte 
le jeûne véritable. Car il est possible de faire carême sans 
jeîrner. Comment cela ? Je vais vous le dire: lorsque nous 
prenons des aliments mais que nous nous abstenons des 
péchés. Car c'est cela, le jeûne vraiment salutaire, et 
c'est lui qu'a pour but l'abstinence des aliments, afin 
de faciliter notre course dans la carrière de la vertu 2• 

Si nous voulons tout à la fois prendre le soin qui con· 
vient au corps et garder notre âme pure des péchés, c'est 
ainsi qu'il faut agir, croyez-moi. 

}. 13: ~O'':t fL~ VrjO"tëÛO'I1'1X V1j0'1'dEtV [, .. ) 1t'(Ü~ ~O"tt V'I]O"tEÛ0\11'0: fL~ YrjO"­

"t"EÛétV; (l-.<:XY -.t~ ~pop.itwv p.Sv &dX'fi'<Xt, &p.o:p•'f)p.cbM 8[ !J·~ à:dxYI•at. 
r.iJ'J~ ~an p.~ V1JO""tsûov-.IX v"flats6m; 0"to:v 'tt; •poq;o~; p.tv &:tcoÀa6n, &f-1-o:p•to:; 
OS p.~ y~U·I]'tett, Voir une autre rencontre verbale, Homélie 1 sur Anne, 
PG 54, 633, 1. 2 :"to:Ü"ta 8S À~yw oJx ivo:y:.:.â:~w'l Y'I]O"tEÛE~v, èt.)..)..œ m!ewv 

p.~ •pu<pâ:v = Catéchèse V, 1, ligne. 5. 
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2. Kotl ydp EÛKoÀG':>-rEpoç ~~tv o~'t"oç ~crrcn 't"~Ç "llcr-rElotç 6 
't'p6noç· ~~h6't"t En' ÊKElvrl'; 't"~ç VT]cr'tdcxç, 'T~Ç &nox~c; -r&v Bpro­
lf&.'t"oov ÀÉyG:l, noÀÀéûv ~Kouov ÀEy6v't'rov f-,cxpÉroç <pÉpEtV 'T~Ç 
&.crt•do:.ç 'C'è>V TI6VOV Kcxl &cr8ÉvEtotV Otl'H<::ùf!ÉVCùV O'Qf:l«'t'OÇ KCXl 

5 noÀÀd ËTEpa &noOupo~;u~:vrov Kotl ÀEy6v'tCùV ônO 'T~Ç &Àoucr(cxç 
KCÙ MponocrLo:.ç 0tOtq>8dpEcr8cu. ~Ent 8È 't'or:6•n1ç 't~Ç VY]O''t"ECcxç 

oô0ÈV 'TOt00'rOV ÊCT't'L npo6cxÀÉcr8cu, "Ei;Ecr'l."t y&p K<Xl 't'OÛ'trov 

&.n6.v'Trov &noÀcx:6Elv Kotl -r~v KOL"t'&.ÀÀY)Àov 'Tép o<Ôf:lOl'H BEpttTIE(ctv 

Tipocr&.yEt\1 Kotl 'T~V TiflOO~KOUO"<X\1 't"~Ç lJ.'UX~Ç ÊTitlfÉÀELCXV 

10 nots:lcrBcxt. Où0Ev0ç ydp 't"OÛ't"roV 't"Éc.>ç &TIÉXEcrBcxt vOv napottv&. 

cAp.ap·t"Lcxç 1;16vov &TI6cr't"TJ8t tca.l T~v ÊKELvYJÇ &nox~v OtYJVEK&ç 
ÊTn0dKvuao. KOLt oB't"oo ôuv~crn Ev noc.v·d '!ép 'T~Ç l;oof1c; xp6vcp 
't'~V lXÀrt8~ VrtO"'l"EÜXV ÊTil'TEÀdv. ~EKEtvrov ~Ev ycXp (Sv &n-

29 V T]pt8~T]a&.II~E8a, ~ aUI;lp.E't"poç &n6Àauatç où KEK<f~Àu-rcu· ~ è)E 

15 &p.ap'T{a 7t6:V'Tl'"J &nl'"Jy6pEU'Tat" a{hll aÈ oôaa~68Ev 'l"LK't'E'l"at ~ 

&no ~~Ç ~PUo/~Ç K«l &8~o/«yl«ç K«l TIOÀÀ~ç ~~Ç ~À«K<l«ç. 
.lh6, napa~eaÀ&, -raO-ra &Kpt6&ç Ênta-rap.ÉVouç If~ "CO: &ôtKa EÎÇ 

1lp6<P«<HV p<f8U~(«ç XP~U"~·8«. 
3. ~0TIEp y0:p TIOÀÀ&.KtÇ EtTIOV 'tOÜ'l"O Kat VÜV Èp&· &la11Ep ~ 

XPEta Kat~ O'UffffE'l"pLa 't~Ç !;LE'l"CXÀ~lJJEroç Kat 'Tft 't'oO alùlfCX'l"OÇ 

fly tEl~ Kcxt 't'ft 't~Ç lJJUX~Ç KCX'TOI.O''t6.0El TIOÀÀ~V ncxpÉXE:t 't'~ V &cpÉ­

ÀELCXV, o{hoo TI6:Àtv ~ &!fE"tp(a hcx't'Épro8EV Ôtcxcp8ELpEt 't"0v 

5 &.vBpoonov. cH yà.p &allcpcxy(cx ~ecxt ~ l;lÉBrt 'TOO alùlfa.'Toç ÊKÀUEt 

1. Le jeûne spirituel est plus facile, EÙxoÀW:Epo;, xo'Jg>ot~pa, selon 
Hom. sur Pâques, ibid., milieu. De part et d'autre sont formulés 
les mêmes prétextes pour ne pas observer le jeûne physique. Ils 
disent:<< Je suis couvert de gale, je ne puis m'abstenir de bain, je 
ne supporte pas ùe boire de l'eau.>> 

2. (< Je ne défends d'user d'aucun de ces biens >>. L'Homélie sur 
Pâques explicite la pensée de l'orateur:'<< Prends des bains, mets-toi 
à table, use de vin, modérément; si tu veux manger de la viande, 
personne ne t'en empêche. Jouis de tout, abstiens-toi seulement du 
péché>> : p.Ovov &p.C~:pt!a.;; &:r.Oat1}6t (PG 50, 433, après le milieu). 

3. De même que l'usage modéré des aliments profite à l'âme et 
au corps, ainsi, à l'opposé, les abus dans le boire et dans le manger 
sont funestes à tous les deux. Chrysostome nous avertit qu'il a dit 
cel~ bien souvent. Je n'ai pas trouvé de lieu absolument identique, 
ma1s nombreux sont les passages où- il exprime la même pensée, le 

v . 
. 
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2. - Ce genre de jeûne nous sera même plus facile > 
car à propos de l'autre jeûne, qui consiste dans l'abs:I­
nence des aliments, j'ai entendu beaucoup de gens du.e 
qu'ils avaient du mal à supporter ~a privation .de nourri­
ture, prendre prétexte de leur fa1~lesse p~ysique et se 
plaindre de bien d'autres choses, d1~ant qu,.Ils se re~dent 
malades s'ils ne prennent pas de bmn ou s Ils ne boivent 
que de l'eau. Dans le jeûne qu.e je prêc~e, on ne peut 
rien objecter de semblable, car Il est possible et de pro­
fiter de tout cela en donnant au corps le soin qui lui 
revient et d'accorder à l'âme l'attention qui convient. 
En effet, je ne vous demande pas en ce m.oment. d'ob­
server aucune de ces abstinences 2

• Abstiens-tm seuw 
lement du péché, montre~toi constamment fidèle dans 
cette abstinence~là et alors tu pourras tout le temps de ' . 
la vie pratiquer le jeûne véritable. En effet, des biens 
corporels que j'ai énumérés, l'usage modéré n'est pas 
défendu : c'est le péché qui est toujours défendu de 
toutes manières. Or il ne naît que de la mollesse, des 
excès de table, de la débauche .. Aussi bien, comme vous 
savez parfaitement tout cela, n'invoquons pas de faux 
prétextes pour nous relâcher. . . 

3.- Ce que j'ai dit bien souvent, je le répét.erm mam­
tenant : de même que l'usage modéré des ahments est 
très utile à la santé du corps et à l'équilibre de l'âme, 
ainsi à l'opposé, l'abus corrompt l'homme des deux 
côté; a : l'excès dans le manger et le boire brise l'énergie 

plus souvent à propos du vin. Les invect~":es. contre l'i;resse sont u.n 
lieu commun de sa prédication morale. Mats 11 prend som chaque f01s 
de préciser que le vin comme tel n'est pas un mal, car rien n'est 
mauvais de ce que Dieu a fait. Voici parmi beaucoup d'autres, 
quelques passages caractéristiques,' Hor;zélie ,sur les rr:ar~yrs: PG ~0, 
663 5e ligne avant la fin : tai:h:a ÀEyw OU ;(WÀUW\l tpuq>O:Y~ O:ÀÀct XWÀUW'I 

&u.~~•ci!ntv oÙ xwÀUù>V r.lvHv, &-nèt Xù)ÀUIV'I p.s66uv. où yètp 0 o1vo~ <pa.ÜÀov 
\ \ ' ' ' .. ~ .a ~ t.-~ ' t_.\ ' , .... 'a. ètÀ'i,' ~ à-p.~:tp[~ 1tOY1}p6v• Q fl-EY ya.p OtYO<;; 701J \!YêOIJ Où>pov, Y) 0~ Gtf!, •fH 

toü Oto:66Àou EÜf1Jp.a; Homélie 1 sur les Statues, PG 49, 22, apres le 
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-ràv 't'6vov tccü 't"~Ç lfJux~c; 8lOtq>Bs:Lpe:t "T~v üyte:uxv. Atà cpe:Uy"'­
J:lEV 't~\1 &f;lE'Tp(av KcÜ J:l~ .Pc:t8Up.c.>ç TIEpt 't~V S:OLu't'&v O"Co:l't'Y)pLcw 
OtctKE:&l!fe:Bcx· &H' e:LM'te:ç On pll;cc. nétv'Toov 'r&v Kcxtcâ.v ianv, 

:Etc'tÉI:l@l:lEV cxÔ'T~V I!E'tà &KplB'e:lctç, Ku86:ne:p y&.p &:n:à TIY)y~ç 

10 't'tVOÇ, oB'TCo:IÇ &nà "C~Ç 'TpU<f>~Ç ICCÜ 't~Ç 1fÉ8Y)Ç &7HXV'tot j)À,acr't'&.­

VEL 't'à 't&v &p.cxp't'Y)If&.'t'QV 1 e:tOY], Kott 3ne:p Ecr·rlv ~ KCXUO"'t'LK~ 

Ul.~ Tlj\ Tivpl, To0To ~ TP"'i'~ •~l ~ ~É8~ Tipoç Tov T&v &~~r­
't"Y)p.&.'t'Ci>v 0Àtcr8ov· KcÜ <ÔcrTie:p ÊKEt TIÀdov« 'T~V Tiupckv &v&:TI'tEL 

KOtt 't'~ V cpMyot e:tç tnpoç EyELps:t ~ 't~Ç BÀTJÇ &<p8ovtcx, oÜ't'W 

15 Kctt Ev-r«08cx 'T~V Tiupà.v -r&v &1fCX.P't'Y)J:l&.'tG.>V aO'E,EcrBcu mxpa­

crKe:u&.~e:vcà Tipàç 'T~v 'tpu<f>~v tccxt 't'~V I;J.ÉBrtv Ecxu'Toùç Edh06votL. 
4 •• Kcxt otOct l;lÈV On cruve:'tot Ov't"EÇ oÔK &vÉE,:e:crBe: p.e:-r&. 'T~V 

~J:lE'tÉpcxv napctlVE:O"L\1 'T~Ç xpe:lor.ç ône:p6~VOlL 't"OÙÇ Opouç. 'Eyro 

ÔÈ VÛV EÔKcx(pooç TICXpCXlV& oÙ 'tCXU'r'lV l,l6VOV 'r~V l,l€8'lv ÈK'tpÉ­

TIEcr8cxt &.ÀÀti Kcxt 'r~v &vEu o'lvou ÈYYlVOI,lÉVfjV. Kcxt ydp cxti't'l 

5 n&ÀLV x~ÀETiü>TÉp~ Tvyx&vE •. K~l ~~ f,Ev•/;ÉTü> ô~aç TO ÀEy6-

l,lEVOV' ~O"'rl ydc.p Kcxt &vEu o'lvou l,lEBUEtv. Kcxt On l;lEBUElV &vEu 

o'lvou Eanv, &KouE 'rOÜ Tipo<f>~'t'ou ÀÉyov't'oç· << Oôcxt ot 1;1E~ 

BUov't'EÇ oÛK &nO o'lvou. )) nolcx 'to(vuv Ê:a't't l;lÉBYJ OÛK &nO 

o'lvou; noÀÀ~ Kcxt Ôtét.<f>opoç· KCXt y&p ôpy~ TIOlEÎ l,lÉBYJV Kcxt 

30r 10 KEvoSo~lcx Kcxt &n6votcx Kcxt ËKCXO''tov 't'&v ôiiÀE8p(oov TI«B&v 't'é:Jv 

4 7 Is. 29, 9 

milieu : o~ y?tp ~ ï.P~cr!~, I.J.).),' ~ &p.np(a •~v pAO"t)v r.o_tst; Homélie sur 
Isaïe, tiS, 7, PG 56, 1lt2 D: o~8~ -~~~ ï,.r~·Jw hôiHovn; &.n:X •~v à.p.st­
pla:v :~.o),&l;on€~. 

1. Les méfaits des excès de table pour le corps sont décrits: Homélie 
.'J/.1: sur Matthieu, PG 57, 470 milieu-471. <<Pourquoi, dis-moi, en­
graisses-tu ton corps? Est-ce que par hasard nous allons t'immoler 
et te manger à table?» : rvJlJ y&p X::.tta.O,Jj"a:t 0"~ ~J.o:J.sY, !J-iJ y0Cp 1t"IX[>O:Ûeiv:zt 

•pa.tci~n; ibid., tJ.?O, dernières lignes : où8h y&? o~•w crW:J.a.ct r.oÀl!J-tov 
xcd ~Àct6spà•J W; ~ •puif'r), où8àv oihw 8ta.pp~pucrt r.a:( xata.y_Wv~u~t·J o:ù"t0 ;r.a{ 
8to:if>Od?<-t W~ ~ à.crwtla. Enfin, la conclusion de cette homélie, ibid., 
'!72, est tout à fait conforme au sujet de notre. catéchèse : évitons 
tout excès, pratiquons la modération, afin de jouir de la santé du 
corps et- d'éviter toute maladie de l'âme. 

2. Il y a une autre ivresse que celle du vin. Lieu commun de 
Chrysostome. J'ai indiqué dans l'Introduction quelques passages 
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du corps et détruit la ~5anté de l'âme 1
• Fuyons donc 

l'excès et ne nous installons pas dans la négligence quand 
il y va de notre salut. Mais sachant que là est la racine 
de tous les maux, arrachons~la soigneusement. Comme 
d'une source, toutes les espèces de péché découlent de 
l'intempérance et de l'ivrognerie. Et ce que le combus­
tible est au feu, l'intempérance et l'ivrognerie le sont aux 
péchés où nous risquons de tomber. Là, ce qui rend le 
brasier plus puissant et fait monter sa flamme vers le 
ciel, c'est le bois qu'on lui prodigue : ici, le brasier des 
péchés grandit quand on s'abandonne à l'intempérance 
et à l'ivrognerie. 

4. - :Mais J·e sais que vous êtes rai­
Éviter 1 'ivresse 

sonnables et que vous ne souffrirez 
du vin et 

pas, après notre exhortation, de dé-
des passions. · E 

passer les limites du besmn. 't pour-
tant ce n'est pas sans raison que je vous exhorte à fuir 
non seulement cette ivresse {physique) mais encore celle 
qui règne sans qu'on ait bu de vin, car celle-ci est encore 
plus funeste 2• Ne soyez pas désorientés par ce que je 
viens de dire. Il est possible en effet de s'enivrer sans vin. 
Qu'il soit possible de s'enivrer sans vin, apprends-le 
du prophète : <<Malheur, dit-il, à ceux qui sont ivres, non 
de vin. )) Quelle est donc cette ivresse qui ne provient 
pas du vin? Elle est multiple et variée : la colère enivre, 
et la vaine gloire, et la déraison 3 • Et chacune des funestes 

parallèles. Cette ivresse provient des passions de l'âme : orgueil, 
vaine gloire, déraison. 

3. Il faut entendre par là une forme aiguë de l'orgueil. Chrysos­
tome donne habituellement comme synonyme de à.r.6voto:., le terme 
de &r.sp"t)fct.Vict. Cf. Homélie III sur Isaïe 6, 1, PG 56, 116 D : &.r.Ovotct 
~ lt"t)Y~ r.iv-tw\1 <Wv ""I.Ç!.""/.(Jw (. .. ] "t"X p.lv l:J..).).a &p.apttfp.a•a:, r.ept ol-jv ~!J-S"tÉ­
po:v a"tpÉ!f>H(f.t 9Ua~·r ~ 8~ &r.tp"t)<p~.via: QU·,ap.tv àcrW:J.o:.tO'J r.o:tlar.a:at, Et 
Field a raison d'écrire : <( 'Ar.dvota.:, superbia, arrogantia. Hoc 
sensu semper, ni fallor, apud Chrysostomum occurrit >> (PG 58, 924). 
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Ev ~p.'lv 't'LK't'op.Évoov, @crn.e:p p.ÉBY]V nvdt KcÜ K6pov Ev ~1;1tv 

Epy&.l';e:'TotL Kat axo-rot 't'Ov AoylCJp.àv 'Tàv ~ l:lS:'t'e:pov. OôM:v y&.p 
ËO't'L p.É8Y} ~ ÈKO"'TC<O"LÇ 'TéOV KCX'T& cf'{HJLV cppe:v&v KCÙ Tiotpet't'pOTI~ 

i\.oyu1p.&v KCÜ EKTI'TG:>OLÇ auvÉcr.e:wç. 

5. Tt 'Toivuv, EÎTIÉ p.ot, Ei\.ccrrov &t&.Ke:tv'Tcu "Tl>v &nO otvou 
p.s:8u6v't"WV ot &pyll~6f:lEVOt Kotl 'Téf Bu~:~-fP p..e:8Uov-rEÇ Kat 'TocraU'l:T)V 

ÊTtLÔEtKvUp.e:vot 'T~V &.p.e:-rpletv &ç Kct'T& n&.v't'(ù\1 &f.lolroç Xc.:>pe:tv 
tccxl p.f)'TE PYJ f:l&.'Tt:o:~V <f>e:(àe:cr8cn p.f)'Te: Tipocr&mû:lv .eJUvat Otcxcpo-

5 p&.v. Kor.:8&.m::p y&p o( f!CXtv6f.lEVOL KOll E~EO"'t'l']K6't'EÇ Kcx-rà. 

Kpl'}p.v&v Ec:w't'oùç fkrrroOv<te:ç oÙK nto8&.vov"Tcn, 'tèv otô't'àv 0~ 

'tp6TIOV KOll o( ôpytl;6p.EVOL KCXl ÛnQ 'TOÛ 8Uf:lOÛ TIOÀtopK0'6f:lEVOt, 

tub Kctl crocp6ç 'TtÇ ncxp<xa"T~crcu. Boui\.6p.e:voç -r~ç 'TOtetU-rYJÇ 
p.É8rp:; 'tàv 5i\.s:8p6v <PYJOLV' ((cH y&p pon~ 't"OÜ Bup.oO aÔ't"oÛ 

10 n't"OOcrtc; aô't'~. )) EtS:::c; nOOc; ÊV 13p<Xx:::L p~p.a'tt 't"~v ônEp8oÀ~v 

'TOÛ Oh8ptou 'tOÛ'toU n&.Bouc; ~p.Lv JivLE,a-co; 

6. Kcxl ~ KEvoOoE,ta M TiétÀtv K<Xl ~ &n6vota Ë"t"Épcx p.ÉB!], 

p.&ÀÀov OÈ 1 p.ÉBT)c; X<XÀETic.::>'t"Épa. co y&p "t"oU'totc; &ÀoOc; "t"oLc; n&:·~ 

8EO'l K<Xl CXÔ"t"00V 't"&V <XÎ.a8T)"t"T)p((o)V &ç EÎTIEÎV 't'à Kpt't"~ptov 

&n6ÀÀuat K<Xl oûOÈv EÀ<X't"'TOV n6.Àtv 't"&v p.<Xtvop.Évc.::>v OtdtKEL't"<Xt. 

5 Kat yàp Ka8' ËK&O"tT]V ~p.Épcxv ônà 't"&v TiaB&v "t"OÛ'Tc.::>V crrrcx­

pcx•n6p.Evoc; oÛK a.îa86tvs:-ra.t p.Éxptc; &.v de; a.Û't'àv 'tàv l)uOàv 

't~Ç Kotda.ç KOI.'TEVEX8dç, &vt&:'Totç Ëotu'tàV TIEpt6&1n K«KoLç. 

<l'ûyOO!fEV 't'O(VUV 1 TI<Xp<XKotÀ&, KCÜ 't"r)V &nà 'TOÜ o'~vou 1:1É8T]V K<Xl 

-r~v &nà "TWv Tia..800v 't&v &-r6nc.::>v Eyytvop.ÉvT]V ~p.Lv aK6-rc.::>atv 

10 't&v Àoytap.&v tccxl &tcoÛc.::>I:J.EV 't'OÜ tcotvoO OtOcxcrK&:Àou -r~c; olKou­

p.ÉvT]c; ÀÉyov-roc;· « M~ p.E8ûaKEa8s: otvcr Ev 9 Èa'ttv &crc.::>-r(a.. )> 

7, Et0Eç TI&ç O~Àov ~1;1Lv EnoLT]crE Otd: 'TOÜ .P~I:J.CX'TOÇ 'TOÛ'TOU 

8n ~cr'Tt tcctl Ë'TÉpc.::>ç p.E8UEtV; Et y&p p.~ ~v Kcxt E-rÉpcx p.ÉB!], 

•dvoç ËVEKEV Ehré.W' If~ 1fE8Û O'KE0'8E 1 11poaÉ8T]KEV' otv9; 

Kat Spa aô~oo ~~ç ao<Plaç ~~v ÔTIEp6oÀ~v Kat ~~ç a.aaaKaÀlaç 

5 9 Sap. 1, 21 Il 6 H Ephes. 5, 18 

1. On a déjà relevé ph,ts haut, Catéchèse IV, 8 l'expression x-xtœ 
xprJp.YWv avec un participe et le verbe oùx cdaQ6.vop.o:t, ainsi que la ma­
nière de citer le livre de la Sag·esse par crocpôç tt;. Cf. Catéchèse 11, 
t5: 
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passions engendrées dans notre âme produ!t en nous. une 
sorte d'ivresse et de gonflement, et obscurcit notre rais,on. 
Car l'ivresse n'est rien d'autre que l'égarement de 1 es~ 
prit hors de ses voies naturelle~, la déviation des raison~ 
nements et la perte de la conscience. 

5. _ En quoi, dis~moi, ceux qui se mettent e~ col?re 
et qui sont ivres de fureur sont~ils dans. une situatwn 
moins grave que ceux qui sont ivres d~. vm ? n,s fo~t en 
effet preuve d'une telle démesure qu Ils se dechament 
également contre tous, sans contrôler leurs paroles, sans 
plus savoir distinguer les personnes. De m:I~e. que les 
fous et les frénétiques se jettent dans les precipices s~~s 
s'en apercevoir, ainsi ceuX qui sont en colère ou assatlhs 
par la fureur. C'est pourquoi un s~ge \ voula~t mo~;rer 
ce qu'a de pernicieux cette sorte d Ivresse, a dit : '' L elan 
de sa colère est la chute de cet homme. >> Voyez~vous 
comment en si peu de mots ·on nous p fait,_._ comprendre 
l'énormité de cette funeste passion ? 

6. - La vaine gloire à son tour e~ la dérais~n sont 
d'autres formes d'ivresse, ct plus terribles que l1vre~se: 
Car celui qui est saisi de ces pa~sions p_erd, pour a1ns~ 
dire même la lucidité des perceptiOns et Il n e~t pa~, lm 
non .plus moins atteint que les fous : chaque JOUr tl est 

, ,.1 , d t 
dévoré par ces passions sans quI s e~ r~n e co:np ~' 
jusqu'à ce que, abîmé au tréfonds du viCe, Il s_e nme lm~ 
même en des maux incurables. Fuyons donc, Je vous en 
prie, et l'ivresse qui provient du. vin et l'o~scurcissement 
que produisent dans notre esprit le,s p_assions absu~des: 
Écoutons le docteur commun de l umvers nous due · 
«Ne vous enivrez pas de vin, on s'y perd dans le dérè~ 
glement. >> • • , 

7. - VoisMtu comment Il a clauement montre par cet:: 
parole qu'il est possible de s'enivrer au·:reme~t ? S ~~ 
n'y avait pas une autre ivresse,. P?ur~uOl,, a pres ~VOl~ 
dit : «Ne vous enivrez pas J>, aurmtMll aJoute : << d~ _vin>>· 
N.otez ici la profondeur de sa sagesse et la précisiOn de 
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5 'r~V &KpL6e:LotV &d; 't~Ç tmxyQy~ç· s:ht~V y&.p• if~ p.e:8UaKe:oés: 

otv<.fl, ê:n~y01:ye:v• Êv 9 ÊOTLV &aCù'Tlot, f!OVovouxt cSe:tKvùc;)) 
30 v ~f!LV Bn ~ 'ToU'TOU &f:lE'tpltX Tiéc.V't'(t.)V ~~:~-tv cxhLcx ylvE'T«L 't&v 

KotK&v. «'Ev'? ÈaT(, <Jlllalv, &owdcx )) 't'OU'TÉ:On (h' ofl 'Tàv nÀoO­

't'ov 'rftÇ àpE'T~Ç &n6ÀÀU(.lEV. 

8. Kat tvcx f:l&81,1c; O't't 'TOÜ't"O otÎv{'t't"E'Tott, E,; cc.Ù-r~ç -rftc; ÀÉ­

l';,Eli>Ç TIEtp&.crol:lotL ÛlfÎV TOÛ'To notftacn <f>o:.ve:p6v. 'AacO'touc; ydp 
ÊKe:lvouc; KCXÀEtv td&l8cx.p.e:v 't&v vÉ<o>v o{lç ê:&v 'lcSwl,lEV 't~V "llot­

'tp9or.v OÔO(CX.V &.nÀ&ç KCxt EÏKft KOl'TotÔotTICXV&V'totÇ Kotl EÎÇ o'Ô8ÈV 

5 SÉov, K«l olf"Te: Kcupàv d06'totÇ ê:.;oaou ofhE ôcxn&.VfJÇ f!É't'pov, 

&ÀÀ1 Êv Bpor.xe:t xp6vcp n&v"tot 'tàv Ttot'TptKàV TIÀOÛ't"OV Kot'TCXVot­

ÀLO'KOV't'tXÇ Kcxl e:lç ê:ax&.·rrJV nEvlttv Kot'tor.<f>EPOifÉVouç. Totoû'Toi 

e:'tat Kotl oi ûnà 'tftç ~;.d::BY]c; 'tOÛ o'lvou &:>ua"K6p.Evot' oôÔÈ y&p 
tcraat ÀotTiàv <5E6V'CQÇ êtavÉp.Etv 'T~Ç Ôtavo(otç -ràv TIÀoOtov, 

10 &ÀÀ& Ka8émEp ol lfO'Q'TOL 'l'âlv vÉQV otJ't'(o) Kotl o\hot ônè 'T~Ç p.É­

BY]Ç Kot'TotBotn't'Ll~6p.s:vot Kê~.v P~f:lot't'ot Tipoé:cr8ott OS:n, K&v &Tip:::n~ 

"t'LVot <J>8Éy~or.0'8ott KCÙ 5ÀE8pov TIOÀÜV cJ>ÉpoV'Tot, TI6.V't'ot &Ô:::[,)ç 

Kott Myoucrt KcÜ Tip&.'t''t'OUCH Kott XE'i:pov / 't'&V &crt{)'tQV Ê:KdVQV 

't~v 'tâlv XPT]f:l&.'tQV oôcrLotv Kot'1'otvor.ÀtcrK6V'1'QV EÎ.Ç 't'~V ê:ax&.'tT]V 

15 TIEvLor.v 't~ç &pc:'t'~Ç Eau-roùç è:p.8&.ÀÀoucrt, Kat -riX &TI6ppl]'1'CX 't~Ç 

Ôtavolaç noÀÀ6:KtÇ ÈKcJlÉpov-rEç oÔK alcrB&vov't'at, Kat n&crcw 

ot'Ô'tfOV 't~Ç Ôtotvo(aç 't'~V ünap~L\1 Kor.'t'or.vaÀG':lcrav't'EÇ Epl]f!Ol Kcd 

yu~vot n&crl]Ç EÔÀaÔElotç Kat cruvÉO'EQÇ &8p6ov ylvov't'otl, 

9. cQ yàp ~E8\JQV OÛK otÔEV o'î.KOVOJ:l~O"Oll 'TOÙÇ À6youç otÔ'tOÜ 

Ev KplcrEt, &ÀÀ' c'.5cms:p oî.Klot n&.v't'o8Ev &vc:tpypé:vl'} Kat n&crtv 

8 -14 X~'t"aYo:Àta-xô•rnovJ correxî, x~'t"avo:Àta-x•:w;sç codex, stare po test 
secundum grammaticam non vct·o sensu 

1. L'orateur revient ici au mal de l'ivr•esse physique qui, selon 
l'Apôtre, est source de perdition. En prenant occasion de cette défi­
nition, Chrysostome compare l'ivrogne et le prodigue {jouant sur les 
mots &:awt'[a, débauche, perdition et &aw't"OÇ, prodigue ct débau­
ché). 

2. L'expression Ût à1t6pprrco: t'~<; Btavo[aç est fréquente chez Chry­
sostome; elle désigne les secrets du cœur et de l'esprit, le mystère 
propre à chacun, mais connu de Dieu. Voir Catéchèse II (Montfau­
con), PG 49, 231, l. 6. 
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son enseignement par ce qu'il ajoute encore : après avoir 
dit : «Ne vous enivrez pas de vin>>, il poursuit : <<on s'y 
perd dans le dérèglement », nous montrant en quelque 
sorte que l'excès de vin est pour nous la cause de tous les 
maux. <<On s'y perd dans le dérèglement>>, c'est-à-dire : 
le trésor de la vertu nous est ôté. 

8. - Et pour faire comprendre que c'est bien cela 
qu'il veut dire, je vais essayer de le rendre clair à vos 
yeux en partant des termes mêmes qu'il emploie 1

• Nous 
avons coutume de dire : c'est un garçon« perdu>> de ceux 
que nous voyons dépenser le bien paternel à tort et à 
travers, en pur caprice ; ils ne connaissent ni temps à la 
dépense ni mesure à la prodigalité, mais en peu de temps 
ils réussissent à dissiper tout leur patrimoine et ils sont 
réduits à une extrême misère. Ainsi en va-t-il de ceux 
que prend l'ivresse du vin. Ils ne savent plus placer 
comme il faut le capital de leur raison, mais comme les 
garçons perdus ils sont noyés par l'ivresse ct qu'il s'agisse 
de laisser s'échapper leur langue, de parler de façon 
inconvenante et très dommageable en tout, ils agissent 
et ils parlent sans retenue; c'est bien pis que êes garçons 
perdus, qui ne gaspillent que leurs biens matériels ; ils 
se précipitent dans un extrême dénuement de vertu. 
Et souvent il arrive qu'ils livrent les secrets de leurs 
pensées 2 sans même s'en rendre compte et après avoir 
dépensé tout leur capital de pensée, ils se voient subi­
tement réduits à la privation et à un total dénuement de 

piété et de vertu. 

L'ivresse est 
une possession 

volontaire. 

9. - L'homme ivre, en effet, ne 
sait pas gérer ses paroles avec discer­
nement 3, mais telle une maison ouverte 
à tous les vents, offerte à tous les des-

3. Ici reprend le parallélisme avec Homélie sur Pâques, PG 50, 
434, après le milieu : 6 p.~OOwv o~x oUl~:v oixovop.'lja-a;t t'OÙ; ),6you~ ctÙt'oU 
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EÛe:nl6cx'Coç "Co'i:c; Ërn8ou]ud>oucrt -cuyx&:vouacx, oti't'c.>Ç Êa'ttv ~ 

-roO 't"OtOU"[OU &uXvotcx &votTIETI't"<XI;lÉVll Kà.l ôn0 "CCIV ÔÀe:8plrov 

5 ncxB&v ancx.pot't't'OifÉVf). MÉBfl y&p o.ûOi::v Ë'Te:p6v Êa't'LV ~ Tipoôo­
crlcx Àoytcrl:l&v KCXL crup.cpopà. KOt'tctye:Àwp.Évf) Ko:.l v6cnw.cx XÀEU«­

l:61;1Evov. M ÉBll otô8alps:'t'6ç ÊO"'Tt ôcxtp.c.>v, p.É811 crK6'tCùcrtc; 

Àoytcr~;~-&v, p.ÉBT] O"UVÉO'E<.ùÇ ÊpY)p.ltt, l;lÉ811 rc&v ÈK CHXpKOÇ Tta8&v 
ÔTIÉKK<XUf!ct. TOv y&.p ônO Ôct(l:lovoc; ÊvoxÀoUJ:LEVOV noAÀ&:KtÇ Kotl 

10 ÊÀEOÛI;lEV" 't"OV't'Cf! ôE KcÙ &ycxvotK'!OÛI;lEV KOtl 6pyt~6f!E8ot. Ttvoc; !1 

3t r ~VEKEV ; <IOn ÊKELvo p.Èv Ên~pe:tot 't'OÜ Octll_lov6c; Êa·n, 't"OÛ't"O ÔÈ 

.flCf8Uf;J.l<XÇ KCÜ TIOÀÀ~Ç &KpOta(OtÇ ê,e:tyl:lct, Kctl ÈKEtVO lfÈV ÊTit-

6ouÀ~ 't'OÛ Ôtct66Àou, -roû't"o 0È Ènt6ouÀ~ -r&v otKElc.:~v Àoytcrl;l&v. 

10. Kcxt 'lvot p.&.Bnc; Bn oti'tfNÇ Exe:t, Spor. !:lot cxô'!Ov 'tà cxû"Cà. 

'ÔTIO!fÉVOV"C(X "Céf Ocxt!fOVéOV'TL 1-\ Kcxt xcxÀs:n4ns:pcx. CI.Qans:p yc:Xp 8 
Ocxt~tov&v &cppàv S:K "CoO cr't61fcx't'oç &<J>irJOL Kcxt Kcx-rcxn(TI"CEL ~ecxt 

&Klvrt"COÇ l;lÉVEt noÀÀÔC.KtÇ Ênl -roO EO&.cpouç, oÔÔÈ 'TO'ÙÇ ncxp6v"CCXÇ 

5 Ê1uytv<hcrK"'v &ÀÀ&. Ôtcxcr'TpÉ<J>c..w 'T00v ô<J>8cxÀ~;~-&v 't"c:Xc; K6pcxç, 't"Ov 

cx'Û't"àv ô~ -rp6nov KcÙ 8 l;lE8U(o)V, ÊTIEtO&.v ~ 't"oÜ otvou &.!fE't"ptcx 

ÊTIEtcrEÀ8oOcrcx Otcxcp8dpn .. o Kpt't"~ptov "Céôv Àoytcr~;~-&v, Ôl;loL"'ç 
ÊKE(Vq> oÔ ~;~-6vov &<J>pOv ÊK 't"OÛ O'T61;1CX'TOÇ TipoiE'TCXL oÔOÈ 't"éOV 

VEKp&v XELpov Èpptp.p.Évoç KEL'TCXL, &ÀÀ&. Kcxl xu~;~-Ov 'TtoÀÀé:KLÇ 
10 crEOTJTI6'tcx ÈK 't'cO cr't61;1CX'TOÇ npotl'}crt. Kcxl Êv'tE08s:v Àotnàv ylvE­

'TCXL ~ecxl <J>lÀotç &rtô~c; Kcxl yuvcxtd ÊncxxS~c; Kcxl Ticxtcrl Kcx-r«­

yÉÀCXO'TOÇ KCXl otKÉ'TCXlÇ EÔKCX'TCXcf>p6VY}'TOÇ Kcxl nâjcrLV &.nÀ&Ç "Cote; 

8p&crtv &crXlll:locrOvllc; ôn68Ecrtc; np6KEt-rcxt Kcxl yÉÀ(o)'Toc;. 
11. E1ÔEÇ Tiéôc; Kcxl 't'&v Ocxt~;~-ovQv-rwv &.8ÀtQ'TEpov oî. 'TOtoO-

ÈY xpÎcrH. Nous y trouvons la même définition de l'ivresse, ibid., 
ligne 14 avant la fin : h.oUcrto; p.o:v!o: p.W1J, r.poOocrfo: ).oytcrp.ùîv, p.~OYJ 

aup.IJ'OP~ xo:•o:yùwpiv1), v6a1)p.ct. y Àeuél;~tÎ[J.<.Vov, Oa.ip.wv a.ùOo:îpe'to; l':CÛ 

xo:pa.1>poa0v'fjç x_o:Àer.w'tipo:. L'énumération est plus complète encore 
dans Homélie 1 sur les Statues, PG t19, 22, après le milieu: vEzp6; 
kcrnv ~p.fuxo; b p.sOUwv, Oo:ip.wv Èa't1v cdOa.!pno;, yt.lcrYJp.ct. cr·Jy;vc.hYJV oJz 
fx.oY, r.nü:J.a. àr.·JI,oyi«ç icr•E?1JfLlvov, ;wtv~ 't'OÜ rSvo'Jç ~'(-;}y &.azt1p.ocr:5vYJ. 

1. Homélie 29 sur la Genèse, à propos de l'ivresRe de Noé, contient 
comme lieu parallèle, la comparaison ent1·e l'homme ivre et le pos­
sédé, PG 53, 267, ligneS avant la fin:~ f1-i6'tjet::jOa.1?et6; ~cr't't Oo:!p.wv ... 
't'àv p.èv rèt:p Oo:tfJ.OVtWvto; r.oÀÀixt, OpWvus xa.( ÈÀeoüp.sv... Ttvoç ÊvEY.€V 

'i 

1 
! 
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seins hostiles, sa pensée, toutes portes béantes, est en 
butte aux assauts des passions funestes. L'ivrogne en 
effet est le traître de ses propres idées, un malheureux 
dont on se rit, un malade que l'on raille. L'ivrogne est 
un possédé qui a choisi de l'être, l'ivrogne est un esprit 
enténébré, l'ivrogne est une intelligence dépouillée d'elle­
même, l'ivrogne est un brandon des passions charnelles. 
Celui qui est tourmenté par un démon, nous avons en 
général pitié de lui, mais lui, il nous indigne et nous 
irrite 1• Pourquoi ? Parce que là, il s'agit d'une entreprise 
du démon, tandis qu'ici c'est le signe d'une grande veu­
lerie et d'un grand manque d'énergie; là c'est le démon 
qui trame ce mal, ici ce sont les propres pensées de 
l'homme qui le trament. 

~0. - Pour comprendre qu'il en est bien ainsi, vois 
plutôt : l'ivrogne est en butte aux mêmes choses, et même 
pires que le possédé. Le possédé écume de la bouche, 
tombe à terre et souvent reste étendu sur le sol sans mou­
vement ; il ne reconnaît plus ceux qui l'entourent et la 
prunelle de ses yeux est révulsée. Il en va de même de 
l'homme ivre : quand l'excès du vin qu'il a absorbé a 
anéanti sa lucidité de jugement, tout comme l'autre 
il écume de la bouche et il gît comme un cadavre dont on 
s'est débarrassé, ni plus ni moins, et souvent il vomit 
de sa bouche un flot d'immondices. Il se rend ainsi 
écœurant pour ses amis, accablant pour sa femme, ridi­
cule pour ses enfants et parfaitement méprisable pour 
ses serviteurs. En un mot, il est pour tous ceux qui le 
voient un objet de honte et de risée 2• 

11. - Voilà donc comment les ivrognes sont plus 

xa.( Otb. tC; éht héo; [J.h &r.O ,ou 7tO'Ifrpoû Oa.l[J.OYO; ÈÀet:uv6p.E'IOç ~zwv 
Ota.r.p<inTtO:t &r.ep &v Ota.~tpil;rp:a.t. 

2. La même description réaliste du haut mal ct de l'ivresse se 
trouve dans Homélie sur Pâques, PG 50, l;~;3l.i D-';~;35 A. Au lieu de 
:r.a.:crt x«,a.rüa.cr•o;, nous avons èt_6por; x:x't'ct.jÉÀO:C<oç, ce qui est 
moins cruel. 

Huit Catéchèses. 19 
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-rot êt&.Kstv•nu: BoUÀe:t 1fe<8dv 1;1E'Tdr. -coU'toov &n&.V'T<.ùV Kal 't"è 

Ke:<j>&.Àa.tov -r&v KetKf.:.'>v; T oaetÛ'Tet ydr.p e:tpr)lc0ç oùUTICr:l 1:0v KoÀo­

<j>&vcx. Èn~yOlyov · ô l;lE86c..w Kotl 'Tfiç f.,o:otÀe:(cxç 'T&v oûpcxv&v 

5 &ÀÀ6'Tptoç ylvE'TO:.t. Kat CI.KOUE 'TOÛ l;l!XK«plou netUÀou Myov't"OÇ' 

(( M~ nÀavâaBe:· oô"'t"E TI6pvot, o~'t"E e:lÔcvÀoÀ&.'tpet.t, o'O''Te: !fOlXo(, 

o~'TE &ppe:voKohc:u, o~-rE l:lÉBucrot Boc.mÀe:lo:v 0e:o0 KÀT)povo-

1:'-~aouaw. )) ~AÀÀ1 "lac.:>ç e:tnot 't"LÇ &v· TC o~v; Kat ô dôroÀo­
À6:-rp"lç Kal ô f!OLXOç K«l ô f!ÉBuaoç &l!olCùÇ -c~ç Bcx.atÀe:laç 

10 ih:::'TOç ylvov'tott;- Mft no:.p' Ep.oO, -raû'tot. 8ÉÀE ~;.uxv8&.ve:tv, &yct­

'ITrrrS:. 'Ey<!:l ydr.p 8ELov &vÉyvQV v6p.ov oB'rwç Exov'Ta' 1:1~ 't'olvuv 

'TC<Û't'a m::pte:py&.4ou e:t -r~v or.ô'tftv 'Ttl;looplow ÈKe:lvou; ôt&Cr:lo'LV 0 

f!E8Uû.)v &ÀÀ1 ÈK~::Lvo aK6TIEt <ht ôp.o!.VJÇ 't"f\Ç BacrtÀdaç 'TT} v a't'É­

PYJOW ÛTtolfS:vs:v & &È -ro:.'Ô't'Y]Ç EK't0Ç ys:yovc.ôç, noi.o:.v E:E.s:t ÀoLTtOv 

3iv 15 Tio:.\ipet1fU8to:.v; 
12. Kcü 'tO:.Ü't'OL vOv ÀÉy~, où 't&v no:.p6v't~V KO:.'to:.ytvG>aK~v, If ti 

yÉVOL'tO" TIÉTIELO"IfO:.L yà.p \:S'tt tco:.8o:.pot 't'OÜ n&.8ouç Ô!fEÎ.Ç 'tuyx&.­

VE'tE Otd -rtiv 'tOÛ Gs:oO x&.ptv KO:.t 'to{vr:ou lfÉYLO'tOV TIOLOÛifCXL 

Oe:î.y!fct 't~V Èv'tot08o:. lfE'td npo8up.lo:.ç 'Ôif&v auvÉÀs:ucrtv, 'ttiV 

5 crrwuOl)v 'tl)v 'llEpt 't'ti v &tcp6cwtv 't~Ç TIVEUifCt.'ttK~Ç 'totU'tl")Ç Ot­

OctaKOLÀtcxç. OûOÈ yà.p Ëvt 't'Ov p.l) v~cpov'tcx Ko:.t Eyp11yop6'to:. Be:t(l:lv 

Àoyt~v Ênt8U1fEÎ.v. "A"AÀ&. 'tOlÛ'tc:t. ÀÉy(l:l BouÀ61:1s:voç Ot' 'Ô!f&v KOlt 

11 6 1 Col'. 6, 9-10 

1. C'est en général par cette moralité que Chrysostome conclut 
ses diatribes contre l'ivresse: ((Avec tout cela je n'ai pas encore dit 
le colophon des malheurs. ll L'expression est fréquente chez l'auteur: 
Catéchèse 1, PG, 1"'9, 221.~;, avant-dernière ligne : àJ.),' o:.l1tw tOv Y.o­
ÀOfWva. €7tW1]:t.ct. t<"i)v :t.co~iOv.Le colophon des maux, c'est que l'ivrogne 
est exclu du royaume de Dieu. Homélie sur Pâqw~s, ibid., 434, avant 
le milieu, mentionne le même châtiment, le même étonnement de 
l'auditeur : ,( o~v 91JO"tv ; b ~~OOwv r.a;\ 0 E10to),o),ch·p1Jç, tà a;U-rd; la 
même réponse de l'orateur : p.~ [Mt -;a;;:jta. ÀtyE, &vOptor.E, v6p.ouç 
&.v[yvt~JV 0$(0"Jç, Voir cncore Homélie sw· les martyrs, PG 50, 6G11 A : 
oùx otiktE -~).!Y.~ xEl-ra~ x6),a.O"t; to\ç p.E06ovcrt, û'j-; yètp ~«cr~Àda.ç toü 0wû 
h61iHonat. 

2. Quel soulagement pourra bien trouver celui qui est exclu du 
royaume, même s'il est moins s6vèrement puni par le feu? Cette 
phrase, profonde, fait voir en Chrysostome le spirituel : toutes les 

T 
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méprisables que les possédés. Veux-tu connaître après 
tout cela le principal de tous les maux ? Car après en 
avoir tant dit, je n'ai pas encore dit le comble. L'ivrogne 
aussi est exclu du royaume des cieux 1• Écoute le bien­
heureux Paul qui dit : << Ne vous y trompez pas : ni impu­
diques, ni idolâtres, ni adultères, ni infâmes, ni ivrognes, 
n'auront de part au royaume de Dieu.» Quelqu'un dira 
peut-être:<< Quoi donc ? L'idolâtre, l'adultère et l'ivrogne, 
sont exclus semblablement du royaume de Dieu ? » 
Mais ce n'est pas de moi, bien-aimé, que tu dois attendre 
réponse. Je n'ai fait que lire la loi divine dans les termes 
qui sont les siens. Ne te tracasse donc pas à savoir si 
l'homme ivre subit le même châtiment que ceux-là, mais 
considère que tout comme eux il est voué à être privé 
du royaume. Or, une fois exclu du royaume, quelle con­
solation restera-t-il 2 ? 

12. - Si je parle ainsi, ce n'est pas pour accuser les 
présents, Dieu m'en préserve. Je suis persuadé en effet 
que par la grâce de Dieu vous êtes purs de ce vice. Et j'en 
trouve la meilleure preuve dans votre ardeur à fréquenter 
ces réunions, dans votre zèle à venir entendre ces ins­
tructions spirituelles. Car il est impossible qu'une âme 
qui ne serait pas dans l'état de sobriété et de vigilance, 
ait le désir des paroles de Dieu 3• Mais si je parle ainsi, 

peines temporelles ne sont rien à côté de l'exclusion du royaume, 
c'est-à-dire de la privation de Dieu. Il corrige souvent les représen­
tations trop grossières de ses auditeurs qui redoutent uniquement 
le châtiment du feu : Homélie 47 sur Matthieu, PG 58, 483 B : 
E18E~ ôtûrjv "t~'' xr:lÀa.<1t'l oJo-av, -r0 n Y.~"t«xa1Eo-0a.t 1 •0 "tE -rrjç 06l;"1)~ 
hdr.tEtv hE1V1)Ç. Homélie 23, PG 57,317 B: beaucoup pensent que 
l'unique châtiment e"st d'être brûlé par le feu de la g6henne. Mais si 
l'on y regarde hien on trouvera qu'il y en a deux : 0 yXp xa.t•lp.Evo; 
xa;( ·~; ~etcrtÀEla:; È%1t~1ttEt Td'l"!tùÇ, a;-:1-::"fj Oi h:Eiv"fjÇ x_«ÀEr.:oJtÉpx ~ np.r0pia.. 

3. Chrysostome nous redit ici son programme spirituel. La so­
briété et la vigilance disposent l'âme à désirer la parole de Dieu. 
En retour, la soif de la parole de Dieu est un signe de sobriété spiri­
tuelle. 
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"t'OÙÇ &).loue; &ïtOtV'tCXÇ TiettSs:t'Js:o8cn Ketl Ô1f12Ç &crq>«ÀEO'tÉpouc; 

ys:vÉa8cXL 00CJ'tE l;ll'}SÉno-rE &À&V«L 'toU'ttp 'tlp n&.8e:t. 

13. Ot yd:p iotoÛ'TOL Kcxl cxivr&v 't&v &À6yGùv av E'te:v &AoyOO­
't'Epot. K01.t n&ç; 'EyQ ÀÉyw 'tek &Àoyet Ene;u3civ Stlj.lft l!ÉXPL 'tf}Ç 

XPdotç "t'~ v ~1n8ul:ltow <lCJ'tT]at Kcù oûK &v TIO"t'E &v&.axot-co évrn::p-
8fiva.t "t'~ V xpe:Ccxv· &v8pû>TIOL c3È ot AoytKOt oU 'tOÜ'TO CJKOTIOÛCJLV 

5 f:htCr:lÇ "tb St~oç TI«p«~;~.uB~a(l.)v'rcxt, &ÀÀ' On<.o:~ç ûno6pUxtot yEv6-
lfEVOt XotÀe:TI<b't"e:pov tcxu'to~c; Epy&.a"'v'tcu 't'à vcw&.ytov. Kcx86::rte:p 
yàp lnÀo'Lov ÔTIËp«V'TÀOV yEyovàç 'tCXXÉ:CùÇ Ket'tot6ctTI't(l;.E'tCXL1 

oU-rm KCÜ &vBpGùTIOÇ ÛTtEp6d:c;: 'tf}Ç xpdcxç "t'OÙÇ Bpouç Kotl l;lE14ov 

ETn8,dç 'tb cpop·dov 'Tft ycxa't"pl Kot-ré:Suae;v cdi-roO 'T~V cSuXvouxv 

10 Kat 'tf}ç lJ.Iuxflc; ·n)v Eùyé:ve:tcc.v EÀuf!~Va.'to. 
14. fHb TtoÀÀ~V Ôl;l&Ç npoa~KEL TIOLEÎ0"8otL 'C~V <!>POV'Ci.Ôor., 

&yor.TIJ')'t"o(, lSa'CE 't"O'ÙÇ TIÀf)aLov ÔtopBoOv Kor.t EE,or.pn6:.~EtV 'CoO 

KÀuÔc.>vlou 'rOU't"ou, "lvor. f:l~ p.6vov ÔnÈp 'tt.ôv Kor.B' Eor.u-roùç &ÀÀ<X 

Kotl 't~Ç E'tkpc.>v O"OO't"fJp(or.ç noÀùv KOf:llO"f]0"8E 't"bv p.w86v. 0Ü'l"Ci:l 

5 Kor.t nor.OÀoç ltÀEYE" ({ MllôEtç 'tb ÊotU'rOÜ ~'l'tEl'TCù &.ÀÀO: 'tb -roO 

TIÀT}atov O"UlJ.<!>Épov. )) Kat n&.Xtv• ({ OlKoÔol;lEÎ'tE Etç ""rbv Ëvor.. >> 
M~ 't"o(vuv 't'oO'Co 'Œnc; ~ht or.V-rbç ûytor.lvEtÇ t::or.t &TI~ÀÀor.E,or.t 'T~Ç 
v6aou, &ÀXd "'lOÀÀ~V TIOLOÜ 'r~V <!>pOV't"(Ôor. t::or.t 't'~V f:lÉflLf:lVCXV 

&la't'E t::or.t 'tb p.ÉÀoç -rb abv EXEuBEpooB~vor.t 'T~Ç Êv'tE08Ev BÀ&.Bllç 

10 Kat 'T~V v6aov Ôtor.<PuyElv. « MkÀf] y&.p ÊO'f:lEV &XX~Àoov Kat d'CE 

n&.aXEL f::v ~:~-é:Xoç O'Uf:lTI&.axELV XP~ n6:v't'a 't'à p.É:Àll Kcd d'tE 

ôoE,&.~E-rat Ev f:lÉÀoç auyxalpEtv ÔElTI6:v'Ta 't'à. lfÉÀT}. >> 

14 5 1 Cor. 10, 24 Il 6 1 l'hess. 5, 11 Il JO 1 Got". 12, 25-26 

1. Ce passage se retrouve dans l'Homélie sw· Pdques, mais dans 
une autre suite et sans la comparaison, PG 50, 1.~;35, se ligne : 't?t 
iüoyr:t p.Éz.pt t6'tE r.[yet fwç &y Oltfn xa:.? •li Xf>Elq; -r~Y lmOup.(ay t'a-:1Jat, 

2. Invitation à la correction fraternelle. C'est la gloire du chris­
tianisme et le signe d'une vertu assurée de ne point chercher uni­
quement son avantage même spirituel, mais aussi le salut de nos 

' 

1 

l 
' 
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c'est que je veux par votre intermédiaire instruire tous 
les autres et vous rendre vous-mêmes plus affermis, pour 
que vous ne soyez jamais victimes de ce vice. 

13. -Car ces gens-là sont plus bestiaux que les bêtes 
elles-mêmes. Comment cela ? Je vais vous le dire. L'ani~ 
mal qui a soif étend le désir à la mesure du besoin et 
jamais il n'en viendrait à dépasser le besoin 1 • Mais voici 
des hommes - animaux raisonnables ! - qui cherchent 
non pas à apaiser la soif, mais à se noyer dans Je vin et à 
aggraver leur propre naufrage. En effet, comme un navire 
surchargé coule bien vite, ainsi l'homme qui a dépassé 
les limites du bésoin et qui a imposé à son estomac une 
charge trop lourde engloutit son intelligence et avilit 
la noblesse de son âme. 

14. ~C'est pourquoi, bien-aimés, il convient que vous 
vous préoccupiez vivement de corriger votre prochain 
et de l'arracher à cet abîme, afin de vous assurer un grand 
salaire non seulement pour vos bonnes œuvres à vous, 
mais encore pour le salut d'autrui 2• C'est ainsi que Paul 
a dit : << Que personne ne cherche son propre intérêt, mais 
celui d'autrui)), Et encore : <<Édifiez-vous l'un l'autre.>> 
Ne considère pas seulement, par conséquent, que toi 
tu te portes bien et que tu es affranchi de ce mal, mais 
prends soin aussi et préoccupe-toi de délivrer celui qui 
est du même corps que toi, pour qu'il évite les ravages 
du mal. « Nous sommes en effet les membres les uns des 
autres et si un membre souffre, il faut que tous ]es autres 
membres souffrent avec lui ; et si un membre est glorifié, 
il faut que tous les autres se réjouissent avec lui.>> 

frères, car nous sommes les membres les uns des autres. Voir CatéM 
chèse V 1, 17-19 et les notes, 
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32 r 15. Où )1 'tocret(rLTlÇ ôp.tv Tiotp<XLVÉO'ECùÇ tc:cü crup.6ovÀ~c; ~v 
xpdct ICCC.'Tà 't"OV 't'~Ç &.yLac; 't"EO'O'otp«KOO''tf}Ç ICOltpOv Bcrll vOv. 
T6't"E l!Èv yà.p ~ 't"f}ç VT]O"'t'dctç ûn68s:crtç K«l &tc:ov'TctÇ 'Ôp.âç 

Êcrv:lcpp6vtl;E· vuvl a~ MOotK<X KCÜ cpo6o0p.Olt 't'~\1 &OEt<XV KOll "'[~V 

5 ÊK 'tCX6'tTJÇ 'tLK't'Op.ÉVT]V P'?Bup.Lotv. npoc; oôSi::v y&p OÜ'CCI.)Ç 

&xpYJO''t"OV ~ &.v8pc.:m(vT] q>Uatç &ç 11pOç &vEOW' Ôt0 KOll b <J>tX&.v-
8p(ùTIOÇ ÔE<m6't'rp; &vc.>8Ev K<Xl ÊK npootp.Lû.)v &ans:p X«Àtv6v 

'tLV<X Ênt8Etç 't'(}> 't'lôV &vflp&ITICùV yÉVEL TI6Vtp KCÜ 'TCXÀotlTI(.r.)fl(lf 

't'0V &v8pv:mov KCW.'t"EÔ(KIXO'E, TIOÀÀ~V 't'f}Ç O'Co:l't"T)fl(OlÇ ~f:l&V 't~V 

10 np6vototv TIOtoVp.Evoc;. 

16 . .lltllVEtc:&ç ycip ôs:6p.e:8« X<XÀtvoO @cr'rE Eil'TotK't"O'. BOL5ll;Etv, 
End Kal 3 1ouôa.tot ÊV't'E08e:v 't~V &vCù8Ev 8py~v ÊnE<métcrcxv-ro. 

a0't'E y&p noÀÀ.f)ç &nÉÀotuacxv 'tf}ç &vé.crs:ooç tc:cxl Êv &ôdq. ye:y6-
vctcn, 'Tf)Ç O"KÀT}paç aouÀE(!XÇ &TI!XÀÀ!XyÉ:v'TEÇ 'T~Ç Ev AtyûTI'T<f, 

5 8S:ov TIÀE(OV!X 'T~V EÔXOI.ptcr'T(OI.V TIOLElV KOI.t 'T~V 8oE,oÀoy(OlV CJTIOU-

8ctL6'TEpOV &VOlcf>ÉpELV 'T'f 8EOTI6'Tn KCÙ EÔyvG:>p.ov«Ç ylvEcr8ott 

TIEpt 'T0v 'ToaOlÛ'TOlÇ s:ÔEpyEalotç Etç otÔ'ToÙç Kot'Tcx8É~fE\ vov. Ot 
8k 'TO Evotv'Tlov ETiolllaotv Kott fmO TioÀÀ~ç &vÉaECùÇ EE,E'TPotXYJ­

ÀLa811aotv. AuX 'TOt 'TOÛ'To Kot'TT]yopoOaot otÔ'T&v ~ 8s:l01. ypotq>t) 
10 cf>llatv· « "Eq>otyEv 'lotKàl6 Kcxt E.vEnÀt)a811, EÀm&.v811 Kctt En­

otxUv811 Kotl &nEÀétK'TLOEV 0 ~YCXTITJ~fÉVOÇ. )) 
17. ME'Tdt ydtp 'Til TioÀÀtX BotUp.ot'T« EKE'lvot Kotl 'Tdt Ofl~fElot 'Tdt 

notp&.8oE,a. Kctl 'T~Ç 8a.À&:t'T11Ç 'T~V 8t&.6a.atv K«t 'T0v 'T&v Atyu­
TI'TLCùv î>ÀEBpov Ka.t 'Tl) v E,é:v11v Kcxt Kottvl)v 'TOO !f&.vva. 'Tpocpt)v, 

E'Tt EvotuÀov Exov'TEÇ 'T&v EÔEpyEat&v 'Tl) v ~fVfJ!:lYJV, Ens:t8~ Ev 

5 TIOÀÀft &vÉOEL yEy6va.at, ÀfJ8TJV &TiétV'TCùV E!<ElVCùV 'TTOL110&.1fEVOl 

15 in margine superiori folii 32 scholion ethicon lectu diffi­
cile, minoris momenli, ut videtur, et manus recentioris 1115 1 ~p. tv J 
farsan melius ôp.tv Il 16 10 Deut. 32,15 

1. Nous savons par los homélies sur la Genèse que le jeûne était 
rigoureusement observé; il constituait un frein môme illvOlontairc 
à l'intempérance. A présent, il faut craindre le relâchement qui 
prendrait occasion des fêtes, car la nature humaine est démunie 
quand elle s'abandonne au repos. L'histoire des origines le prouve. 
Chrysostome dans la Catéchèse JI a déjà expliqué comment le châ-
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Les dangers 
du relâchement prouvés 

par la conduite 
des Juifs. 

15. - Vous n'aviez pas besoin 
de tant d'exhortations et de 
conseils durant le saint temps 
de carême, que vous n'en avez 
besoin maintenant. Alors, en 

effet, la pratique du jeûne vous rendait tempérants même 
malgré vous 1 • Maintenant, au contraire, je crains et 
je redoute la licence et le relâchement qui en découle. 
Car la nature humaine n'est jamais si démunie qu'en 
face du laisser-aller. C'est pourquoi le Maître, dans sa 
bienveillance; d'emblée et dès les origines, a mis comme 
un frein au genre humain en condamnant l'homme à la 
peine et à la misère, montrant ainsi sa grande préoc­
cupation de notre salut. 

16. - Car nous avons continuellement besoin d'un 
mors pour marcher droit, puisque c'est par là que les 
Juifs eux-mêmes se sont attiré la colère d'en haut. Ils 
purent jouir d'une grande détente et être en pleine tran­
quillité après avoir été délivrés du dur esclavage de 
J'Égypte. Il convenait alors de rendre grâce d'autant 
plus, d'élever vers le Maître une louange plus ardente 
et de se montrer reconnaissants pour celui à qui ils 
devaient de si grands bienfaits. Mais ils firent tout le 
contraire. La détente dont ils jouissaient leur fit relever 
la nuque ... C'est pourquoi l'Écriture les accuse en ces 
termes : <<Jacob a mangé et il est devenu replet; le bien­
aimé s'est engraissé, épaissi et il a regimbé.)) 

17. - Après tant de prodiges, après ces miracles 
inouïs, après la traversée de la mer et le désastre des 
Égyptiens, après ]a nourriture mystérieuse et nouvelle 
de la manne, alors qu'ils avaient encore dans l'oreille le 
souvenir de ces bienfaits, dans la grande détente qui leur 
fut donnée, ils oublièrent tout cela et, façonnant un veau 

timent infligé par Dieu à l'homme était le signe d'une bienveillante 
providence à son égard. · 

··~ 

1 

1 
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~;J.6crxov KCX"rCXO'Ks:u&.crotv'rEÇ npocrs:KUvouv Myov-re:ç· « O~'tot ot 

8e:ot creu, ~lcrpa~À, ol EE,ayay6v'TEÇ cre: EK y~ç AtyUn't"oU. l> "'0 
-r~ç &yvû:!p.ocrUvl'}Ç, lJ:, 't~Ç TioÀÀ~ç &vcxtcr8l'}OÜt.ç. TotaO'Tov y&p 
CXÔ'tf1V &e:l 'tà Ë8oç Kor.l 3'tCXV l;lÈV &vÉO'Ec.:>Ç À6:6CùV'TotL Ket'tà KpTJ-

10 l.lv&v cf>Épov't"cu Kcxl hnÀctv86:vov-rcxt -roO e:Ùe:pyÉ'tou• BTotv àÈ 
!flKpàv O''rEVOXV)pT)8&crt, 'té'TE O'UO"rÉÀÀOV'TotL KCXl 'TCXTIELVOÛV't"Cc.t. 

.6.tà Kcd 0 lfCXK<iptoç Acx8t0 rroO-ro OT)À&v EÀe:ye:v• « aO-rotv &:rrÉ­

Krre:vvs:v cxÙ't"oUç, -r6TE ~E,e:l;~ll't'ouv otÔ'T6v. )) 

32 V 18. ~AAÀà. 'I'OLOÛ't"O 'T&V &yvc.:>ll6VQV otKe:'T&V Kctl -r&v &von-

cr8~'tû.)V ~louôot(@v -rO ËBoc;. cHI:ls:tçOÉ, TI«p«KctÀ&, litTJVS:K&ç -ràç 

't'cO 0e:o0 Ooope:à.ç E::n:l 't'f}ç Ouxvoloc.ç a-rpÉq>ov-re:ç Kotl &vcxl;ltl;lvn­
crK61fe:vot 't"ÛIV s:UEpye:at&v otÙ'tOÛ 'tà 1fÉye:8oç Kotl 't"b TIÀf)8oç 

5 e:ôyv@1;1oVEÇ ytv&l~s:8ot Kotl (hô: TIOlV't'0Ç 't'OV 't'é3v &ycx8&v ~~Lv 

cxhtov ETitytv&lcrKc.>~s:v Kott &E,tcxv 't'&v s:ôs:pye:ad.ùv 't'~ v TioXt't'dcxv 

ÊTit0e:tE,OO~s:8cx Kcü Kcx8' EK&.cr't'l']V ~~S:pcxv 't'~Ç Ecxu't'&v i.fJux~ç 

't'~v ôy(e:uxv TIPCXY1;10l't'EU<111;1e:Bcx. Kcxt 1;1&-.Àtcr't'Ol 'Ô1;1Elc; ol Tip6cr<Pcx­
't'ov 't'~Ç Bdcxc; Kot't'otE,tc.;,8É:v't'EÇ 1;1UO't'cxyc.>ylcxç Kat 't'Ô: 't'&v 

10 &1;1«P'Tll1;1«hwv &Tio8É1;1EVOt <Pop't'lcx. Kcxt Xcx1;1TI.fi&.V 't'~V a't'oÀ~v 
TIEpt6oc.À61;1EVot• Kcx.t -r( ÀÉyc.;, Àcxi;1TIP&.v œroÀ~v, oï -rOv Xptcr't'Ov 

«Ô't'àv ÊvOe:Ou1;1S:vot KCX.t 't'Ov 'T&v ëÀc.>v Oe:crTI6't'rtV ~votKOV OEE,&.­
ffEVot, &:E,Lcxv 't'oO EvotKOÛV't'OÇ 'T~V TIOÀt't'E(OlV ETit0e:tE,cta8E tvcx 

K«t TIÀE(ova 't'~ V livc.;,8e:v x&.ptV ÊTILOTI&.Ol']08E KCX.t fflffll'TIXt ys:-
15 vÉcr8at aTiouO&.al']'t'E 't'OÛ Tipo't'S:Pou 1;1Èv OtéùK'TOu 1;1E't'à OÈ 't'CX.Û't'IX 

&TIOO't6Àou yEvop.S:vou. 

19. "Qç ~vLKe< ~ÈV 08e<'Tt~lG8~ Ke<L f ~li' 'i'"'~l ~~ç &À~8de<ç 
KIX't'l"JUy&.cr8rt, EÔ8S:c.>ç p.ÈV Kat otJ't'c.> p.Éycxç yÉyovE, TIOÀÀlf 0È p.e:(~ 

l:,c.>v ÈyS:vE'tO 'TOÛ xp6vou Tipoi6V'tOÇ. ~ETiaO~ yàp 'tà. nap' Ea.u­

rcoO s:ta~vs:yKs:, 't0v l;~Àov, 'T~V Tipo8u~:tcxv, '!0 <Pp6Vl']ff1X 't'à 

17 6 Ex. 32, ~ Il 12 Ps. 78 (Vulg. 77), 31, 

1. Fuyant l'eXemple des Juifs ingrats (.l.yvhl~J.O'Is.;}, les néophytes 
imiteront l'exemple de Paul, cette âme si bien disposée (sÙyYCÔ~J.WV) 
dont le baptême a fait voir le grand changement. L'orateur reprend 
ici quelques-unes des idées exposées dans la catéchèse précédente 
(voir plus haut p.186, note 1). Homélie sur Pâques et contre l'i"resse, 
PG 50, 442, 1. 2, fournit ici encore une ressemblance frappante : 

1 

. ) 

V CATÉCHÈSE, 17-19 209 

d'or, ils l'adorèrent en disant:<< Voilà, ô Israël, les dieux 
qui t'ont fait sortir du pays d'Égypte.» Quelle ingrati­
titude et ·quel terrible aveuglement ! Telle a toujours été 
leur manière ! Lorsqu'ils peuvent se détendre, ils courent 
aux précipices et ils oublient leur bienfaiteur. Mais pour 
peu que leur situation soit plus serrée, aussitôt ils baissent 
pavillon, et s'humilient. C'est pourquoi le bienheureux 
David, montrant cette disposition, a dit : «Lorsqu'Il les 
faisait périr, c'est alors qu'ils Le recherchaient.» 

18. - Ce sont là les mœurs des serviteurs ingrats et des 
Juifs aveuglés. Nous, je vous en prie, retournons sans 
cesse devant notre esprit le souvenir des dons de Dieu, et 
nous rappelant la grandeur et le nombre de ses bienfaits, 
montrons-nous reconnaissants ; sachons toujours voir la 
cause de tous les biens qui nous arrivent et montrons 
une conduite digne de ces bienfaits. Travaillons tous les 
jours à la santé de notre âme, vous surtout qui tout 
récemment avez mérité la divine initiation aux mys­
tères, vous qui avez déposé le fardeau de vos péchés et 
reçu le vêtement de lumière, que dis-je, le vêtement de 
lumière, vous qui avez revêtu le Christ lui-même et qui 
avez accueilli dans votre âme le Maître de tous ! Ayez 
une conduite digne de celui qui habite en vous, afin de 
vous attirer une grâce plus abondante et d'imiter avec 
plus de soin l'exemple de celui qui fut d'abord persé­
cuteur et qui ensuite est devenu apôtre. 

L'exemple de Paul 
et la leçon de Simon 

le magicien . 

19. - Aussitôt après son 
baptême et dès qu'il fut éclairé 
par la lumière de la vérité, 
grand fut déjà Paul. Mais il 

devint beaucoup plus grand encore par la suite 1• Comme 
il a apporté toute sa part : le zèle, l'ardeur, une réso~ 

:<rÛ b flxiJÀOÇ p.iyoc; ~V o~a ~6:titd"~s-::o, &JJ,èt r.:o).J,r~ iJ-S~W'I 6yintO p.stà. 
to:Üt"a. On h~puc:rqs, c:ruv€zyv~ toÙç 'louôa.tou;. 

r 
'1 

1 

l 
1 
1 

1 
1 



210 IOANNOY TOY XPTl::O:ETOMOY 

5 ye:vvcxîov, 't"OV n68ov .'t"OV l;Éov'tcx, -r~v 'ÔTie:poljJLcw -r&!v nor.p6v­

'twv, S:nÉppe:t CXÙ'ttp Àomàv Kctl id Ttctpà. 't~Ç '"[OÛ 6e:o0 x&.pt-roç 

lfe:'tà. noÀÀflç 't"flç &cxl!JtÀdotç. Kat ô npO 'toUrrou &.~e&Be:K't'OV 't"~V 

l;le<VlOlV E·m&e:tKVUf:1e:voç KCt.l nctv'tcxxoO Stcx'tpÉX(i)V tccù &uX n&.v­

't"Co)V noÀe:!f&V 'tép 'Tflç e:ûae:6e:lC<ç Mycp, ÊTie:tê~ ÊnÉyvoo 'T~V -rflç 

10 &:ÀT]Bdcl((:; OMv, e:ù8ÉÜ)ç Kotl cruvÉxuve: -roùç &.yv~p.ovuç ~lou­

êcxlouç tccxl << Ôtà. Suplôoç Ëv crcxpy&vn )) ÊX«ÀiX't"o 'lva. ôuvytBfi 
Ouxq>uydv 't"&v l;lCXLVOI:lÉvcvv "lou&cxloov 't~V &116-rll't'ot. Etôe:'Te: 

&8p6cxv f!E"tCXÔoÀ~v; E'Œe:'TE 't'OÛ nvdl!fC<'tOÇ 'Tl]V x&ptv n&ç 

OlÙ'tOÛ 'T~V ~uxl)v !fE'tEppU81;lLO"E, TIÛ>Ç Olfl'ro0 ï:l)V yv&>p.l'}V lfE't'É-

15 Boc.Àe:, n&ç Kct8&Tie:p nOp e:îç &tc&vBaç Ep.m::cr6v, otvrwç ~ 't'OO 

nvE'ÔI_lot't"OÇ x&.ptç ÊTIEtcrd.8o0cra KCXl 't'é:JV, &p.cxp't'lll;lét'TOOV 't"à.Ç 

&tcéc.v8aç f}cp&.vtae: K«t &ô&.p.otv'TOÇ 01.1hOv a'Te:pp6'te:pov Elpy&.aot'TO; 

33 r 20. ToO'Tov Kotl Û!fe:lç 1;1LI\p.~aota8E, notpotKotÀ&, K«tôuv~ae:a8E 

oô npèç OUo K«l 'T.flElç K«l ÔÉK« ~ p.Ép«ç Kotl EtKoaL 1f6vov KOl­
Àda8«t VEoq><b'TlO"'TOt, &ÀÀà KOlt 15ÉKOl KOlt EtKOO"L KOI.l 'T.flL6:KOV'TOI. 

1101.pe:À86v'Tc.ùV Ë'T&v Kott ôt&. n&.Gt)Ç &ç EtnEtv 'T~Ç l;,c.ù~Ç 'T«lhl")c; 

5 &.~L00cr8ott 'T~ç npomwopLotç. 'Eciv y&p 'Tè Ev ~p.lv cp&ç, 'TOO 
nvdll;lOl'TOÇ Myw 'T~V x&.ptv, anouô&l,wp.e:v Ôt&. 'T~Ç 'T&V &y«B&v 

~pywv np&.E,Ewç cpottôp6-rEpov &nEpy&.l;.Ea8ott &.a'tE p.T')ÔÉTIOTE 
Kot-rcxcr6::::cr8~v0lt, Ôtà. Tiotv'TèÇ 'TOÛ xp6vou 'tOI.U'tf)Ç &noÀ01.Ucrop.e:v 

'T~Ç TI.flOO'l"jyoplotç. "'Qcrm;:p y&.p ~a-rt 'tàv v~cpov't'Ol KOlt ËY.flllY0-
10 p6'Tcx KOI.t &E,üxv TtOÀt'tElow Ent0EtKv6p.e:vov Ôll"JVE:Ktôç dvott vEc­

<fl<&'t'tcr'tov, o\hw 11&.ÀtV ~cr'tt Kott p.e:'t& lJ.lav ~p.Épotv fi<f8up.~aOLV'Tot 
&v&.E,tov ye:vÉcr8ott 'Tot6'tl")Ç 't~Ç npocrl")yopt«ç. 

:1.9 10-12 Cf. Act. IJ, 22-25 et II Cor. 11, 33 

1. L'expression & .... a.o~~•oç p.cx:v(tX est stéréotypée. La manie de 
l'hippodrome est q11alifiée d'incoercible, Homélie IV sur Anne, 
PG 51!, 666, 1. 3 ; de même la jalousie de l'homme trompé par sa 
femme, Homélie 32 sur la Genèse, PG 53, à~&oo:~•o; ô ~~Àoç. Dans le 
_sens d'inaccessible, se dit aus_s~ de la grâce : Homélie 11 sur Mat­
thieu, PG 57, 197 A: h::iO<:~'t"O'I t:;j.; z.&pt1"o;. 

2. Ce n'est pas l'habit qui fait le néophyte, mais l'innocence de 
l'âme et l'éclat intérieur de la grâce. L'idée est chère à Chrysostome; 
nous la trouvons en quatre endroits au moins, qui se répondent 
deux par deux : Catéchèse V, 20 et Catéchèse V l, 21; Homélies I et 
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lution généreuse, un désir plein de feu et le mépris des 
choses présentes, la grâce de Dieu en retour l'a inondé 
à profusion. Et lui qui auparavant avait montré une 
fureur que rien ne pouvait contenir \ courant de tout 
côté et guerroyvnt par tous les moyens contre la cause 
de la piété, dès qu'il eut connu la voie de la vérité, il 
confondit les Juifs ingrats et on le fit descendre par une 
fenêtre dans une corbeille pour qu'il pût échapper à la 
cruauté des Juifs enragés. Voyez quel brusque chan­
gement ! Voyez comment la grâce de l'Esprit a retourné 
son âme et changé ses dispositions! Comment, tel un feu 
qui tombe sur les épines, la grâce de l'Esprit est entrée 
et a consumé Ies épines des péchés et a rendu Paul pius 
dur que l'acier! 

20.- Imitez-le, vous aussi, je vous prie, et vous pour­
rez être appelés néophytes non seulement pour deux, 
trois, dix ou vingt jours, mais vous pourrez encore mériter 
ce nom après dix, vingt ou trente années et, à dire vrai, 
durant toute votre vie 2• Si en effet nous nous efforçons 
par la pratique des bonnes œuvres de rendre plus écla­
tante la lumière qui est en nous, je veux dire la grâce de 
l'Esprit, en la rendant inextinguible, alors nous jouirons 
toujours de ce nom. Mais s'il est possible à qui a l'âme 
sobre et vigilante, à qui fait preuve d'une digne conduite, 
d'être un perpétuel néophyte, il est possible au contraire, 
en un seul jour, si l'on se laisse aller, de devenir indigne de 
ce titre. 

III sur l'Inscription des Actes, PG 51, 711 dernière ligne-75 et 96, 
milieu-98(fin de l'homélie). Les correspondances littérales les plus 
marquées s'observent entre Catéchèses VI, 21 et Homélie 1 sur l' Ins­
aiption des Actes. Voir plus loin Catéchèse VI, 21. Pour le fond le 
rapprochement est le plus accusé entre Catéchèse V et Homélie I sur 
l'Inscription des Actes. De part et d'autre, en eiTct, Chrysostome se 
sert des mêmes exemples pour prouver ce qu'il vient d'affHmer. 
Paul eSt resté néophyte toute sa vie puisqu'il n'a cessé de grandir en 
sainteté. Simon le Mage, au contraire, est retombé dans le péché 
aussitôt après le baptême. 

i; 
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21. ~Ene:t KCÜ Ô l;l«K&.ptoç naOJ\.oç .SuX i~ç I;J.È't'à. 't'CXÛ'tct &pE­

't'~Ç nAELova 'tf} v &voo8e:v ETitcmacr&.!fEVOÇ pon11v, OtT]VEtc&ç Ev 
't'fi <f«t8p6Ttl't'L "T«V"Tn ÔtÉp.e:tvE, Actp.np6't'e:pov Ev afl'téf 'T~ç 

&p<~~Ç ~0 cpi.\Ç Èpy0</:;6~EVOÇ. 'Q aÈ ~l~QV ÈKEtVOÇ 0 ~ayoç, 

5 Ên:e:tôft 1 lfE't'cxVo~crcxç htl 'tf}V ÔL&. 'TOO ()cxTI't'LalfCX'TOÇ ÔCùpe:à.v 

Eôpotp.E KCÜ 't'~Ç x&:pt'tOÇ l;lÈV &nÉÀaucre: tccxt 't~Ç cf>tÀO'Ttl;lLOtç 't~Ç 
èb:aTIO'tLK~Ç, OÔK &,~(av ÔÈ yvé.:.llfl")V EÎO"~VEYKEV &i\Àà TIOÀÀT}v 'Tl) V 

p~8up.tcxv Ens:ôd~«'to, &8p6ov Ëpllp.oç EykvE't'O 't"~Ç -cocrctU'TT]Ç 
8oope:&ç CÔÇ KOll aup.6ouÀTtv cSÉ~!Xa8cu. Tioc.pà 't'OÛ Tip&,'t'OU 'T&V 

10 &noa't'6Àc.:rv cSuX l;lE't'OlVO(aç 't0 1fÉyE8oç 't'OÛ TIÀT]p.p.EÀ~I;lot'TOÇ 

t&.aaa8a.t• (( Me:'tcxv611aov y&:p, tpt']o{v, &nO 't~Ç KetKLotç aou 't'OtV­

't'T]Ç1 EÎ &por. &q>e:B~aE'tcxL croL ~ Entvotot 't~Ç KcxpOlotç aou. )) 
22. ~AÀÀ&. p.T} yÉvo~.:t6 'TLVot 't&V Ev'Tcx08a auve:tÀs:yp.É:vQV 

't'OLOÜ't'6V 't'L ÛTIOO"tfjvcx( TIO't'E, &ÀÀ.à. Kot't'à. 't'0v p.otK6.ptOV ncxOÀOV 

n6.V't'CXÇ s:tç 't'OCYCXU't'flV EntBoOvott 't'l)v &ps:'t'l)v &ç acxl,JLÀEO''t'Épotç 
&t;t(i)B~vcu 't~Ç ncxpà. 'tOÛ as:0'1l6't'Ol) cptÀonp.lcxç. Ml) yà.p 'tà 

5 Tux6v'tcx EaTlv, &y«TII']'t'É, éSv ~t;t&>BI']p.Ev" nâ.a«v &vSp(i)nlvl']v 
fms:p6cx(vs:t Ôt&.votcxv, VtKtf 't0v Àoytap.Ov 't0V ~p.É'tEpov 't'&v 

ÔEÔQPfll:lÉVQV 't0 p.Éys:Soç. 'Evv611aov y&.p p.ot 8o11v &pxl)v Ev-
33 v ETita'ts:USllç JC:«t otov &t;LQp.ot ~Àor;6s:ç notpà. 11 'tOÛ 't&v OÀQV B«at­

ÀÉ:QÇ. co np6Ts:pov y&p ôoOÀoç, 0 «txp.&.ÀQ't'oÇ, 0 npoaKEKpou-

10 K<()ç, dç uîo8<cr(O<v &8p6ov &v~vÉxS~ç. OûKoOv ~~ pq<Su~~crnç 

~~al: OUYX"'P~crnç &cpO<lp<8~vO<t crou ~oon ~0 &!',l<ù~O< ~~al: 
ltpflp.6v O'E ys:vé:o8cxt 't~Û TIÀoU'tOU 'toU'toU 'tOÛ TIVEUifCX'tttc:oO. 

'Eà.v y&p aù !:lit BouÀJ']Sftç, oùôdç TIO't'E &:cpEÀÉa8cxt auv~O'E't'CXL 
't'à. Ticxp& 't'OÛ 0Eo0 crot (3E(3Qp'1J:LÉVCX. 

23. l<cxl'tot Ent 't&v &vBpQTI[VQV npcxyp.&tQV 'toÜ'to oÙK Ëvt. 

·o~"'v y&p ~'ç &E;'"'~"'~6ç ~Lvoç ~"xn TIO<pci< ~oo ~~ç y~ç 
BotatÀÉQÇ, oùJC: Êv 'tft otÙ't'oO yv&>p.n JC:d'tcxt ~ &:cpcxCpEatç, &ÀÀ1 0 

21 Il Act. 8, 22 

1. La grandeur du baptême est expliquée par analogie avec 
les dignités humaines. Le basileus de la terre donne ses faveurs et 
les dignités à qui il veut. Il les enlève à qui et quand il veut. Les 
exemples. de disgrâces retentissantes ne manquaient pas alors et 
l'auditoire était sensible à cette vérité d'expérience. Il n'en va pas 
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21. - Ainsi le bienheureux Paul, par la vertu qu'il a 
manifestée par la suite, s'attira un surcroît de secours 
d'en haut et demeura continuellement dans cet éclat, 
rendant toujours plus brillante en lui la lumière de la 
vertu. Simon le Magicien, au contraire, fit d'abord péni­
tence et accourut au don qui est reçu dans le baptême; 
il bénéficia de la grâce et de la libéralité du Maître. Mais 
il n'apporta pas de dignes dispositions et il fit preuve 
d'un grand laisser-aller. Aussitôt, il fut privé de ce don si 
grand, en sorte qu'il reçut du premier des apôtres le 
conseil de guérir par le repentir l'énormité de son crime : · 
<< Repens-toi de ta malice, lui dit Pierre, afin que te soit 
pardonnée, si possible, cette pensée de ton cœur. >> 

22. ~ A Dieu ne plaise que jamais personne de ceux 
qui sont ici réunis s'expose à pareille semonce, mais puis­
siez-vous tous, à l'exemple du bienheureux Paul, gagner 
en vertu au point de mériter des largesses plus abondantes 
encore de la part du Maître. Car ce n'est pas peu de 
chose, bien-aimé, ce que nous avons mérité de recevoir. 
Cela déborde toute intelligence humaine et la grandeur 
des dons qui nous sont accordés dépasse notre enten­
dement. Considère-moi quelle charge t'a été confiée et 
quelle dignité tu as reçue du Roi universel. Toi naguère 
esclave et prisonnier, toi rebelle, tu as été soudain élevé 
à la filiation. Donc pas de relâchement ! ne te laisse pas 
ôter cette dignité, ni priver de cette richesse spirituelle : 
si tu n'y consens pas, personne ne pourra jamais te ravir 
les dons que Dieu t'a faits. 

23. - Certes, dans les choses humaines c'est chose 
impossible 1• Lorsque l'on reçoit du prince terrestre une 
dignité, il ne dépend pas de notre décision qu'elle ne nous 

de même dans les dignités spirituelles conférées par le baptême : 
les dons de Dieu sont sans repentance. Il n'est au pouvoir de per­
sonne de nous les ravir. Après Dieu, il ne dépend que de nous de 
garder à jamais la grâce du baptême. 

1 
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't~v &~Lav nap«crxWv ctû"Tàç 1c:cù 'tf}ç &q:>extpÉm::@ç Ëcrrt Kûp.toç 

5 Kcxt 3't'e: BoUÀe:'Tctt yup.voi 'tf}ç &~laç 'tàv e:ÎÀl]cp6-r« ~c:cxt î5t@'Tf)V 

&8p6ov &:rte:py&.è:;e:'Tott Kcxl notpetÀUe:t 'Tf}ç &pxftç. 'Ent 8È 'ToO 
BcxcnÀÉ@Ç 'TOÜ ~p.e:'t'Épou 'toôvcxv'Tlov &mxv· "[à ydc.p &E,Lw1:1cx Ôtdc. 

'T~V cxÔ'TOÜ <j:ltÀav8pumlav &notE, ~p.Lv ÔCùpTJBÉv, 'T~V utoBe:crlcx.v 

M.y<ù, "t0V &yt«crp.6v, 'TOÛ nve:Up.ct'TOÇ 'T~V x«pw, EÎ. p.~ .PCfBUI:l~-

10 O"otLI;J.EV, oÔ0s:tç OÛÔÉTIO'TE 1 ~p.&v &:cpe:ÀÉcr8ctt 'TCXÛ'Tct ÔUV~O"E'HXL. 

l<cü 'TL ÀÉyœ &cpe:ÀÉcr8cxt, Ëd:v yàp '~On e:ûyvcbl:lovcxç ye:ye:vl')p.Évouç 
netpd: 't'de. ~ôll napetcrxe:BÉv't'cx Kat TipooB~Kllv ~f:LÎ.V EpyQc.C,e:'t'cxt Kal 
p.e:'td: noÀÀf}ç 'tf}ç <JnÀonp.Lotç n&Àtv aîfE,e:t 'tdc.Ç netp' Eau't"oO 
êO>pE&Ç. 

24. Eîô6't"EÇ -roLvuv O·n p.e:'tà 't~V 't"OÛ 0e:o0 x«ptv Ev ~l;lÎ:V 

KÛ'tCH -rè n&:v KcÜ Ev "tft aTiouôft 'rft ~f:lE't'ÉpCf, EÔyv&:lf;love:ç ye:­
vcbp.e:Bcx 'llEpt 'l'à ~811 è><ùp'18ÉV'l'OC ÏVO:. Kctt f.lEtl:6V<.JV ~O:.V't'OÙÇ 

&~Louç t<:O:.'t'or:a't'~a<.Jf.lEV. fnO napor:Kor:À&, ol "tE np6aq>or:"tov &E,t<.J-

5 8Év-rc:ç "t~Ç 8Eiaç .Sc.:JpE&ç TtoÀÀ~v "t~V q>uÀor:K~V Ent.Sc:lE,o:.oBE 

Kor:t '1'0 7tor:por:crxE8Èv 'Ôf.l'i:V Ev.SUf.lCX TIVEUf.lCX'TLK0V Kcx8or:p0v KCX.t 
&K'1Àt3<-J-rov .Staq>uÀét'l'"tE't"E, o<( "tE néc.Àor:t -ro:.U-rT)Ç "tux6v'l'EÇ "t~Ç 

0<-JpEâç noÀÀ~v "toû BLou "t~V f.lE-ror:BoÀ~v Ent.S:::tE,cb1fEBor:. "Ean 
y&.p, Ecr'ltV Enétvo.Soç E&v BouÀ<Ôf.lE8or: Kat .Svvor:"tOv EÎÇ -r~v npo-

10 't~por:v EnavEÀBE'i:v c:U~:~.opcplow Kor:t cpor:t.Sp6'tT)"t"Ot E&v f.l6vov 't'à 
nap' ~OI.U'ré3V EÎO"EVÉYK<ùf.lEV. 

25. ~Ent f.lh y&p -roO O"<ùf.lOt'l:tKoO K6.ÀÀouç &f.l~xor:vov 't~v 

34 r &nor:E, !1 &f.lopcpov YEVOI;lÉVT)V O!.ptv Kor:t ônO y~p<ùç ~ ônO v6aou 
~ 'Ô nO ~'tÉpcxç ·nvOç 0'<-Jf.lOt'TLK~Ç nc:ptcr't6.crE<.JÇ TO np6'tEpov &no­

ÀÉcrcxacxv K6.ÀÀoç c:tc; &Kf.l~V n&.Àtv EnavEÀ8c:tv. 4>UaE<.JÇ y&p Ecr'tt 
5 't0 n&.Soç Kor:t .StcX 't'OÛ'to &..SUvcx-rov npOc; -r~v npo't'Épor.v Enav-

1. Le moyen le plus sûr ost de témoigner de la reconnaissance 
pour les bienfaits déjà reçus. Mais, dira-t-on, que feront ceux qui 
ont eu le malheur de perdre la grâce du baptême par le péché ? 
Qu'ils ne désespèrent pas : il y a une rémission après le baptême, 
par la voie de la pénitence ct des larmes. Chrysostome formule ici 
les conséquences pratiques de la vérité théologique formulée précé­
demment, Catéchèse III, 2'J:. Cette possibilité de conversion accor­
dée au pécheur est une nouvelle marque de la bienveillance divine. 
Il n'en va pas ainsi dans le domaine naturel. Le corps une fois flétri 
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soit pas ôtée : le donateur de la dignité, celui-là aussi est 
maître de son retrait, et quand il veut il en dépouille 
qui l'avait reçue et le ramène tout soudain à son rang 
de simple particulier en le déliant de sa charge. Sous 
notre Roi à nous, c'est tout le contraire : la dignité que 
dans sa bonté il nous a donnée une fois pour toutes, je 
veux dire la filiation, la sainteté, la grâce de l'Esprit, 
jamais, sauf en cas de laisser-aller de notre part, nul ne 
pourra nous la ravir. Et que dis-je, ravir ? Si notre Roi 
nous voit reconnaissants pour les bienfaits qu'il a déjà 
accordés, il nous en donne un surcroît et augmente très 
libéralement les dons qui viennent de lui. 

Les anciens baptisés 
peuvent recouvrer 
leur innocence par 

une sincère conversion. 

24. - Sachant par con-
séquent qu'après la grâce de 
Dieu, tout dépend de nous 
et de notre application, soyons 
reconnaissants pour les dons 

déjà reçus, afin de nous rendre dignes de dons encore 
plus grands 1. C'est pourquoi je vous en prie : vous qui 
venez de mériter le don divin, faites bonne garde et 
conservez pur et sans tache le vêtement spirituel qui vous 
a été offert ; ct nous qui avons reçu ce don autrefois, 
montrons un changement de Vie considérable. JI y a en 
effet, il y a un retour si nous le voulons et il est possible 
de revenir à la beauté et à l'éclat d'autrefois, si seule­
ment nous y apportons notre concours. 

25.- Pour la beauté physique, une fois le corps devenu 
disgracieux, une fois perdue sa beauté première, par 
l'âge ou par la maladie, ou par quelque autre circonstance 
matérielle, il est impossible de retrouver sa splendeur. 
Car ce qui est subi là est selon l'ordre de la nature ct c'est 
pourquoi il est impossible de recouvrer l'éclat de la beauté 

par la maladie ou la vieillesse ne peut retrouver l'éclat de la jeunesse. 
Voir Homélie 1 sur l'Inscription des Actes, PG 51, 75 C. 
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EÀ8E!v 'f~Ç EÔ~op<Pl~ç <P<xc&p6'<~'<~. 'ETil 51; 'f~Ç <J!ux~ç, Mv 
BouÀOOll:::Ba, Ko:t "t'OÛ't'O ys:vé:a8at Ouvct'tàv Otèt "t'~V &cpcx'tov 'tOO 

E>EoO cptÀoLVBpwn(cxv, Kal -r~v &:rra.l; Kct'tappunQBE'lcrav K:ocl Ôtà 

-roO 't&V &.p.ap't"l") 1f6."Trov TIÀ~8ouc; Ôucraô~ Kcxt cdcrxp«v yEvop.ÉvT)V 

10 't'otXÉwç Ent 't'~ V npo't"Épav EnctvEÀBc:t.v e:ôp.opcplav, Et noÀÀ~v Kat 

&KptB~ -r~v f:lE't"6.votav E1llÔEtt:otlp.e:8a. 

26. 'An&. 'taO-rex p.Èv npàc; Èl:lotU"t'Ov Mye.> ~ecü 't'oùc; n&Àott 
-roO ()OLTI't'Lcrp.«'TOÇ &.i;tQBÉv'TctÇ. cYp.Etç 8è ot vé:ot 't'OÛ Xptcr'toO 

cr't'pa•n6hctt, È~;tol ne:Lcr8fJ'tE, Kcc.t Tictv'tl 1:p6n9 <m:ouô&.cror.'tE Kot-

8cxp0v ûl;l&v 't'à ltvOu1:1cx Otct'Tl")p~acu- noÀÀq, y&.p Bé:?l:nov ÔnÈp 

5 't'~Ç <f>ottÔp6'tl")'tOÇ VÛ\1 ÊXELV 't~V p.Épt!fV<XV Kat 'T~V cppov-r(Ôcx 

Wcr'TE Otl")VEK&ç Èv K«8otp6't'Y)'t'L 1 Ôtcxp.ÉvEtv Kcd. !!'lÔEI;lLcw ÔÉ­

i;cxcr8cu KfJÀÎ.Ôct ~ fiCf8Up.~O'CXV'tCXÇ tO''TEpov ÔotKp\JEt\.1 KOC.t K6-
TI't'E0'80lt lSa-rE -rOv E·myEv6f:lEVOV &7toap.~~oc.a8oc.t punov. M~ 0~ 
-rd: oc.ô-rd: ~f:l'l:" n&BfJ-rE, napaKaÀ&, &H' ~ -r&v npoÀoc.66v-rû.>V 

10 pq:8uf!lOC. 'Ôf:l'l:" &a<t>oc.ÀELaç 'Un68EO'LÇ yEvS:cr8c;.:,, 
27. Koc.t Kct8&nEp a-rpct't't&'!ctL TIVEUf:lOl't'LKol, yEvvet'l:ot Kctt 

Eyp11yop6't'EÇ1 oB't'oo Kct8' .E:K&a't'YJ" ~f:lÉpcxv &.noap.~XE'TE -rd: 3nÀoc. 
'Ôf:l&V -rd: TIVEUf:lOC.'t'lK&, 'lvor. BM:noov ô noÀÉp.toç '!&v OnÀQV 't'~V 

&a't'poc.n~v n6ppoo yÉvYJ't'CXL Kcxt f:lllÔÈ TIÀYJa!ov &:a't'&vctt vof:llan. 
5 "'0't'CXV yd:p tôn f:l~ f:l6VOV &a't'p&.TI't'OV't'O' 'tek 3TIÀCI. &/../..dr, Kcxt 'Ôf:l&Ç 

ncxv-roc.x68Ev ns:cppcxyf:lÉvouç ~eor.t 't'Ov 't'~Ç OlCxvo(ctç 'Ôf:l&v BYJcrcxupOv 
KcxB&nEp o1:K6v 't'LVCX 1;1E't'd: &Kpt6Elcxç ~cr<t>cxÀtaf:lÉVov, EyKor.Àul{J&­
p.Evoç &TIELO'LV, dÔQç &ç oÔ0Èv ctÔ't'~ 'TtÀÉov lta't'CXL KiXV 1;1UpuX­

ICLÇ bru8S:a8cxt EntXEtp~crn. Et yd:p Kclll &vcxlcrxuv't'6ç Ea·n ~ecxt 

10 t't'Clf:lO<; Kcxt BYJp!ou ncxv't'Oç TilKp6-rs:poç, &ÀÀ' Op&v Ôf:l&v 't'~V 

TIOlV't'EUXlav '!~V TIVEU1;10l't'lKt)v Kctl 't'~V taxOv 'tt)V napd: 't'00 

27 4 vop.îan] correxi, vop.~crn codex 

1. Craignant que l'espoir d'un deuxième pardon après le baptême 
ne pousse les néophytes à la négligence, Chrysostome les prévient 
qu'il est infiniment plus facile de garder la grâce par la vigilance 
que de la recouvrer par la pénitence. ((Vous avez entendu, leur dit-il 
ailleurs, les soupirs que poussent. les anciens baptisés, vous avez vu 
comment ils se frappent la poitrine, comme si leur conscience se 
dressait de là contre eux. Vois donc bien-aimé et prends garde de 
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premi~re. Pour l'âme au contraire, cela est possible, si 
nous le voulons, grâce à l'ineffable bonté de Dieu. L'âme, 
une fois souillée et tombée dans la laideur et la honte 
par suite de ses nombreux péchés, peut bien vite revenir 
à sa beauté première, si nous montrons une sérieuse et 
sincère conversion. 

26.- Je dis cela pour moi-même et pour ceux qui ont 
mérité le baptême autrefois. Mais vous, les nouveaux 
soldats du Christ, croyez-moi, appliquez-vous par tous 
les moyens à conserver la pureté de votre vêtement. 
Car il vaut bien mieux avoir à présent soin et souci de 
son éclat, de manière à demeurer toujours dans la pureté 
et à ne subir aucune souillure, que de vous laisser aller, 
puis de gémir et de_ vous frapper la poitrine, de manière 
à vous laver de la souillure reçue. Je vous en prie, qu'il 
ne vous arrive pas ce qui nous est arrivé à nous et que la 
négligence de vos prédécesseurs devienne pour vous un 
motif de fermeté 1. 

27.- Tels des soldats selon l'esprit, vaillants et vigi­
lants, fourbissez chaque jour vos armes spirituelles pour 
que l'adversaire, en voyant l'éclair de votre armure, 
s'écarte au loin et n'imagine même pas de vous approcher 
en voyant resplendir vos armes, et bien plus, en vous 
voyant cuirassés de toute part, il se cachera et s'en ira, 
sachant qu'il ne gagnera rien même s'il tente mille fois 
de s'y acharner. Il a beau être sans vergogne et impudent, 
plus cruel que n'importe quel fauve, s'il voit votre armure 
spirituelle et la force que l'Esprit vous a donnée, il se 

ne subir semblable malheur>> : "Hxoucro:ç r.G:Iç (a't'Évo:~a.v o~ r.D,a.t r.r.uO"H 
•o:ywy'I]ÜÉv't'€~ Y.a.! --:0 O''t'~Oo~ €r.â.-a.~a.Y, 't'OÜ cruvd8o't'oç lna.\.l6a. 8ta.Ya.~'t"7j'H 
aa.vroç. ~Y.61t"Et -rolvuy, &.ya.r.1)'t'i, p.~ xo:l 0'5 1to·u 't'oiho m:Œn, Catéchèse]] 
(Montfaucon), PG '19, 234, milieu. L'on voit que le grand moraliste 
sait sans cesse adapter son enseignement à son auditoire. Enclin à 
la rigueur quand il parle aux justes, il est d'une compassion pater­
nelle et affectueuse pour les pécheurs et il ne cesse de les exhorter 
à se convertit·. 

!luit Catéchf!ses. 20 
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34 V nve:Ô!;Lot'tOÇ 'Ô !;L'tV 8e:Ôoi;LËvl')V, Il &.Kpt6Écr-re:pov 't~V OÎKE(OLV &cr8é:­
VELctV KIX't'OC.!;LCXV8étvc.w l!E't&. TioÀÀ~Ç 't~Ç etioxUvl'\Ç &lf'LO''t'CX.'tCU, 

acp6ôp« K«'t"<Xyvoùç Ecw-roO Kotl yw&!crK<ôV &c; &vl")VÛ't'OLÇ Ë1llXEt-

15 pe:'t. 
28. N~cpCr:llfEV -rolvuv &ncxV't"EÇ, notpotKotÀ&, KOil oîn&.Àc:u 't~Ç 

ô"'pe:&:ç 'totÔ'trp:; &E,tooBÉv't'EÇ &San: ôuvrtBflvcu de; 't~V n:po't"Épcxv 
e:ôp.op<Plor.v Ènotve:ÀBE'l.v Kotl 't'Ov Ëntye:v6p.e:vov &no~ecx8~p«a8cu 

punov, ~ea.t oî Ttp6crq>or."t"ov -rflç qaÀo·np.ta.c; &noÀet:OcrOI.V't'E:Ç 't'fic; 
5 [)otcrtÀtKf}Ç, TtoÀÀf}v 't"f}V &ypunv(otv KCÜ 't'f}V &crq>étÀELotV ËTttÔe:(­

E,etcr8e: tscr-re: Ev ôulVEKEt K«Bcxp6'tl1't'l. Ôtct~;LÉVEtV Kotl I;J.llÔEI:L(av 

pu~laOl ~ cmlÀov aÉé,Olcr80lL ilK ~~Ç 'l:OÛ a,Ol66Àou ~~XOlV~Ç, 

&AA' &crcxve:t 11otp6v-roç "t"o{nou K«l TIÀT')crtov Ecr't"&'toÇ Kcxt 't'à 't'fic; 

TIOV11fl(CC.Ç ËE,«KOV't(4oV'tOÇ I)ÉÀY] 1 OÜ'T@ 'TtotV't'otX68e:V ËOlU'COÙÇ 

10 TIEfll<t>fl&.'t"'t'6>p.Ev K<Xt p.E't'à TIOÀ]d)ç <XÔ't'q, '!~Ç O'TIO\JS~ç &v't'L't'<X't'­
'1."Q~E8ot, TIOÀÀ~V 'tflÇ otKE(<XÇ O"Col't"llJ'(OC.Ç TIOt06~EVOl 't~V ïtp6-
VOL<XV, lvor. Ko:.t 'tcltç ~KELvou P.llxo:.vdr.c; Stcx.<l'uyELv ôuv11B&p.Ev Ko:.t 
o:.Ô't'ot &'t'J'Col't"Ot Oda~E(vcxv'tEÇ 't~V &vColBEv cru~p.o:.xtcx.v ~TitO'Tiot­
aQ~EBot. X&.pt't't K<Xt <t>tÀcx.v8pColTILCf '1."o0 Kuptou ~~&v 'h1aoO Xpt-

l5 O''t"OÜ ~E8'oû -rq, not-rpt &~ex -rq, &y(cp nvEUp.ot't'l ab~Ol, KJ'&.'t'oÇ, 
'tt~~· vOv Kott &Et Kott Etc; -roùc; at&votç 't'& v atQv6>V. 'Ap.~v. 

,27 12 o1r.da:v] o~x(o:v S 

1. Dans la conclusion morale, Chrysostome nous redit ce qui est 
à ses yeux la condition essentielle de tout retour à Dieu. et du pro­
grès dans la vertu, la sobriété et la vigilance selon l' espr1t. (( Soyons 
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:ait une idée plus exacte de sa faiblesse et, plein de honte, 
1l se retire en se condamnant lui-même, car il sait bien 
qu'il tente l'irréalisable. 

28. - Pratiqu~ns tous par conséquent la sobriété 
spirituelle 1

• Je vous en prie tous, et nous qui avons 
mérité ce don autrefois, de manière à recouvrer notre 
beauté pre~ière et à nous purifier de la souillure reçue ; 
et vous qm avez goûté tout récemment à la libéralité 
royale, montrez grande vigilance et fermeté, de manière 
à demeurer toujours dans la pureté et à ne subir aucune 
tache ni ride du fait des machinations du diable. Mais 
cuirassons-nous de tout côté comme s'il était là, près de 
nous, décochant les flèches de sa perversité, résistons-lui 
ave? beaucoup d'application et une ardente préoccu­
patiOn de notre salut, afin de pouvoir éviter ses pièges 
et, tout en demeurant sains ct saufs, d'attirer sur nous 
le secours d'en haut. Par la grâce et la miséricorde de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui soit au Père et 
au Saint-Esprit gloire, puissance, honneur, maintenant 
et toujours et dans les sièûles des siècles. Ainsi soit-il. 

par conséquent tous vigilants. ll Nulle autre signature ne porte 
comme cette formule la garantie de Chrysostome. La conclusion et 
la doxologie présentent elles aussi les formules préférées de Chry­
sostome. 
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+ Toi> oc,)'toll &n<'tl!J.'I)<HS npo; 1:où; ><"-'tll.À<­
.,.,v,oc; 1:ijv Guvoc~<v ""'' d; 1:oc; énnol'lpo• 
p.loc; ><11.!. 'tOC lléoc1:poc &na:i-ll6v1:oc; ><ocl. OO'IjV 
npoo-lj><~<< 1:wv ptflll>p.nûv't<»V &l'la:i-<pwv no<• 
al:olloc< 1:ijv &n<!J.SÀ~t<ocv· ><ocl. d; 1:où; van<p<»• 
'tOO'tGI>;. 

1. n&:Atv hrno0po1fl«t KCÙ 8Éet't'p« O"Ol'TIXVtK&., KCÙ Ô aUÀÀoyoç 

~p.1v tÀét't't"<ùV ylv~::'Tott, .lhcl 't'OÜ't"O K&y~ Ôs:ÔotKOOç -rt)v &nO 'T~Ç 

&.vÉae:roç KIXl &Oe:lOlÇ j)q.Bul;llctv npoÀot6cbv TI«pfJVE<J(X -KCÜ TI«p­
EK&.Àe:cra 'Tt)V Üp.E't'ÉpctV &y&.TIY}V lf~'t'E -r0v cruAÀe:yS:v'tcx TIÀOÛ't"OV 

5 &nO 't~Ç VY}O'Te:lcxç ÈKXE'lv lf~'TE 'Tt)v &nO 't'&v croc.'t'O:VtK&v Se:&.­

't'pwv ÀUp.T)V Tipoa't"p(~«cr8ott, Kctl &ç ~OLKEV oÔÔÈV ~p.tv KÉpÔoç il 
35 r &Tià 't'f\Ç TictpottVÉO"EC.:.Ç yÉyOVE\1, "fôo'Ù y&.p 'TLVEÇ 't&V &Kf)K06't6.)V 

'Tf\ç n«p' ~~:~-&v Ou~otcrK«Àlbtc; n«po:.crupÉv'TEÇ a~p.e:pov K<xl 't"t)v 
&Kp6ctOLV 't'C<.'Ô't'llV 'Tt) V TIVEU!fCX't'tKt)v KCW.'TotÀlTt6V'TEÇ f:l<:e:t Ôe:ÔpOt-

1. Les incipit du genre de 1tci),tY sont ex.trêmement no~br?u.x 
chez Chrysostome; on en compte un: ~?nne qu~rantaine. L 1~c1p1t 
de l'Homélie VII sur l'incompréhenstbûtté de Dwu, PG 48, 7o5 est 
presque identique à celui de la cat?ch.èse: Ilci),t~ btr.oO("O[Ûat xa.t r.:~À:v 
0 o-~H.>.oyoç ~p.\v iÀ<htwv ylyon. Mals tl y a mteux que des mc1p1t 
analogues : plusieurs homélies ont un exorde semb~a~le. Chrysos­
tome se plaint souvent de la négligence de son aud1tone. Trop de 
chrétiens abandonnent les offices et les instructions et courent aux 
jeux. Aux grandes fêtes de Pâques ou d? la Pen~ecôte, l'églis_e ~e pou­
vait contenir la foule des croyants; les Jours smvants, elle ?tait trop 
grande pour la ·petite assemblée des fidèles fervents. ,von ,n?tam­
ment l'Homélie V 1 I contre les Anoméens, PG 48, 755, 1 Homehe V 11 
sur Lazare, PG 48, 10'13-1046, l'Homélie sur le martyr Lucien 
d'Antioche (fête le 7 janvier, lendemain de l'Épiphanie), PG 50, 
515~520, l'Homélie IV sw· Anne, PG 54, 660~662 (peu après la Pen-

:r-

DISCOURS VI 

Du même. Blâme à l'adresse de ceux qui ont aban­
donné la synaxe et qui se sont rendus aux courses 
et aux spectacles ; et quel soin il convient de 
prendre des frères qui sont négligents. Avec une 
exhortation aux néophytes. 

Des chrétiens ont 1. - De nouveau il y a des 
courses à l'hippodrome et des 

déserté 1 'Église pour l 
courir aux spectacles. spectac es de Satan, et notre 

assemblée s'en trouve rédui;;e 1• 

C'est bien parce que je redoutais le laisser-aller qui naît 
de la détente et de l'insouciance que j'ai précédemment 
exhorté et supplié votre charité de ne pas gaspiller la 
richesse acquise par le jeûne et de ne pas vous laisser 
contaminer par le fléau des spectacles de Satan. A ce que 
je vois, cette exhortation a été en pure perte. Car voici 
que certains 2 qui avaient écouté notre instruction se 
sont laissés entraîner aujourd'hui et, renonçant à cette 

tecôte) ; Homélie sur Rom. 12, 20, PG 51, 171: oJOh> th.; ~btXEY WopëÀ~­
~ap.Ev (Cf. I, 1. 6). L'association &vEatç xal à.OE(a est fréquente chez 
Chrysostome. Voir plus haut, Catéchèse II, 5. Les spectacles sont 
appelés (( sataniques))' c'estwà~dire, de Satan, lieu commun chez 
notre orateur: Homélie VII sur Lazare, PG/.~:8, 10ff5, 1046: ÛEwpla 

<:r,:t"t"ctYtx~ (plusieurs fois). 
2. 'l'tv€.; quelques-uns, cer.tains. Il ne semble pas que ce soient 

des néophytes. Il faut en effet se rappeler que dans les catéchèses 
de la semaine pascale Chrysostome s'adresse à la fois aux nouveaux 
baptisés et aux anciens fidèles. Si des néophytes s'étaient rendus 
coupables, à quelques jours du baptême, d'une si grande négli­
gence, Chrysostome l'aurait sans doute dit. 



216 HlANNOT TOY XPT~O~TOMOT 

10 p.~KOlO't, 'TtliV'l'ct flq>' €v &.ità 't~Ç ÔLcc.vo(cxç 't'~Ç l:otu't&V ~LI.jJOI.V'l'S:Ç 1 
'T~Ç d.y(«Ç 't'EO'O"otpctKOO''t'~Ç 't~ I;!Vf}l.lf)V, 'r~Ç &vota'to:.alp.ou ~l;lÉpor.ç 

't"~v O'c;)'t~ptov Eop't"~V, 't'&v 8dCùv p.ua'tf)pÜ.:lv 't~V q>ptK'tt)v tccxl 

&n6ppl')'tOV KOLVwvlo:.v, 'T~Ç ~lfE't'Épor.ç èhOo::aKOLÀ{cxç "t~V auv€­

XELotV. 

2. notq. ,;o(vuv, dnÉ f!OL, ÀomOv Tipo8up.{q. 't'~Ç O'UVTJ8o0ç 
&lJJop.ott &tôaaKOLÀlaç, ôp&v oôôh nÀÉov KEpÔcxlvov't"OlÇ EK 't"&v 

TIOlp' ~p.&v ÀEyo!fÉvoov &ÀÀ' Bacp -r&. -rf)ç ÔtôcxmccxÀlotç ~!f'tv ÊTit­

'te:lve:'t'~L 'toaotU'tcp KcÜ "tt)v ,Pq.Bup.lctv &c; e:tns:tv or:û~oup.Évllv, 

5 One:p Kor.l ~p.tv TIÀElovor. 'tt)v OSUV'l'}V Epy&.l;E'tctt Kctl EKe:lvotc; 
p.s:ll;ovcx npoE,e:vd -rt)v K<X't&.Kptcnv. M&ÀÀov ÔÈ oÔK OôUvY] 1;16-

vov, &H& K<Xl ~.a:;"v ~~~v ~ &8u~l" ylvE'<O<V K0<8&nEp ydtp 
yrpt6voç ÊTIEtÔ&v tan p.e:'rà. 'toùç noÀÀoùc; n6vouc; Kat 'toùc; \ 
p.6xBouç J:ll')ÔÈv &E,tov 'T&v n6v(o)v -rt)v y~v TI«pé:xoucrctv &ÀÀci 

10 TIÉ'Tp«v &yovov ~Hp.oup.Évllv, 3Kvllp6'Te.poç ÀOLTI0v Kcx8Lcr'Tcx'Tcxl 

TipOc; "t~v 'TCXÔ'TllÇ Ëpycxcrtcxv, Op&v e.t~eft Kcxt p.&.•n1v Ecxu'TOv 
TiovoUp.Evov. TOv ctlhOv a~ "t"p6TIOV Kcxt ala&.crKcxÀoç, ËTIEta&v 

8EiiO'l'}"t"«l !fE"t<l "[~V TIOÀÀ~V ÊTitp.ÉÀELOC.V KOC.t 'T~V O'UVEXfi ad5a.­

O'KOtÀ(oc.v 'TOÙÇ p.oc.8Tl'TEuop.Évouç ETit 'tfiç et.Û'T~Ç p~Bup.tcxc; p.Évov-
15 'toc.ç, oÛK &v TIO'TE MvOLl"tO !fE'Tci "t"f\Ç «Ù"tfiç TipoBu!fl«c; 'T~v 

TIVEU!fCt"t"tiC~V (h5CtO'K«Aletv Tipo·(E0'8Ctl 1 ICOt('TOl ye. h"t"et08a oÛaÈ 

'T~Ç &p.otB~ç 't&v TI6Vc.JV aû'Tl}> ËÀ«'t"tOU!fÉVl'}Ç &TIO "t"~Ç P'78up.L«ç 
'Téôv &~epocx'T&v. 

2 7 à0up.1a; J correxi, p~aup.Îct mendose codex 

1. Pâques, d'abord appelé rcicr'j,_rJ., puis (bâ.O'tGtcrtç, la Résurrection, 
est désignée ici par~ à:vctO'-cciat[J-OÇ T,p.€pct. En grec byzantin, l'à:Yct~'t"ci­
o-qwç désigne le dimanche de Pâques. On trouve déjà cet emploi au 
substantif dans une homélie spuria, qui appartient sans doute à 
Sévérien, sur l'Ascension, PG 52, 776, l. 1 : c.tÙtù ''!Ï ~p.ip;:t -cfi; .iylc.tç 
€opr"ijç 't'"ijç .:ha.aTc.taîp.ou. De même daf!.S l'Homélie sur la Résurrection, 
dont Montfaucon a défendu l'authenticité contre Fronton du Duc, 
PG 52, 765, l. 4 après le commencement: ~ 1tOÛE!\I~ %c.tl o-w-crfpwç Éop•'/f, 
~ &.vao-râ.crlp.o; ~p.€pct. 

2. Chrysostome dit son découragement. Il faut corriger P;:tOu:J.1c.t de 
S, 2,7 en &OtJp.fc.t, opposée à l'ardeur que l'orateur n'a plus {1tpo-

VI CATÉCHÈSE, ! ·2 216 

audition spirituelle, ils se sont précipités là-bas, rejetant 
en bloc de leur esprit le souvenir du saint carême, le jour 
sauveur de la fête de Pâques ', la redoutable et ineffable 
communion aux divins mystères et l'enchaînement de 
nos leçons. 

2. - Quel cœur aurai-je, dites-moi, à poursuivre 
désormais cette instruction coutumière, en voyant que 
vous n'avez tiré aucun profit de nos paroles, en voyant, 
plus l'instruction se prolonge, grandir à proportion, pour 
ainsi dire, votre lâcheté de cœur, ce qui accroît notre 
chagrin et ménage aux coupables une condamnation 
plus grave; ou plutôt ce n'est pas seulement notre cha­
grin qui grandit mais aussi notre découragement 2• Le 
laboureur, lorsqu'il voit sa terre après tant de travaux 
et de sueurs ne rien produire qui vaille ses peines, et rester 
comme une roche stérile, hésite à lui continuer ses soins, 
en voyant qu'il s'évertue en vain. Ainsi le prédicateur, 
lorsqu'il voit, après tant de soins et une prédication pro­
longée, que les auditeurs persistent dans la même lâcheté 
de cœur, ne saurait poursuivre, lui, avec la même fermeté 
de cœur son enseignement spirituel, bien que dans ce 
cas, la récompense de ses peines ne souffre aucune dimi­
nution du fait de l'indifférence de ceux qui l'écoutent 3• 

Outûo.:, 2,1) quand il voit une si grande négligence (p~Oup.[a;) chez ses 
auditeurs. Lieu parallèle, Homélie VII sur Lazare, PG 48, 1046, 
1. 15 avant la fin: 8ti "t1j-;: pj(Oup.1o.:ç ~p.tv fÛV ïtoÀÀ~II 't~\1 &.Oup.(ctv ilnEü0Ev 
't"t7.'t'6YtE; 1 Éctutolç Ô~ p.iytcr't'0\1 't"0v 0)E0pov xct\ 't"~v ~·flp.Îo:\1 àqJ6pTjtOV. 

3. L'orateur qui prêche sans résultat se décourage comme le la­
boureur qui sème sans fruit. Chrysostome, comme ille fait toujours 
quand il recourt à une comparaison, montre ce qu'elle a de vrai et 
de faux. Le prédicateur, même si les auditeurs ne profitent pas de 
son enseignement, a sa récompense assurée. Lieu commun, Homé­
lie IV sur le changement de noms, PG 51, 14, 1. 6: bd p-~11 yà.p •7i~ ~~~ 
&v x.œ-ca.Ôâ.À."()~ 't'à. crr.Êpp.c.t1"ct xœt p.1) l~Ev€yxn 't"'JÙC. &ar<Xyyct~, ;.:gya:\; O:vciyx7l 
f.Epcr~IJ dr.ÙÛElv• h:l OS 'tf)~ tuJ.1j'~ OÙX. OÙ't"W~, &;),.),:]: aÙ p.È'I Xct~dÔctÀE ri111 
OtOa:crxa:À[ctv, €x.E(Y7l x&v p.~ 1tê(a0n 't"OÏ~ ).Eyo;;.{vot;, &r.'l)pnap.Êvov ~)'_Et; 't"Ov 
p.~cr6ô11. 
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3. OôôÈ y&p Ons:p ~a·tw tnt 't"~Ç y~c; tôELv, 't'OÜ't'O KOtl tnt 
't~Ç TIVEUp.ot't'LK~Ç ÔtÔ<XO"KotÀLetç O"UI;l80t(VEL. 'EKE'L !fÈ:v yà.p 0Ta.V 

~ y~ ô LCXl{JEU0'1')'t1Xt, KEVet'lç o'(KotÔE xs:polv 0 Y1'JTI6voç &.vax<o:>ps:~, 

oùOs:p.to:v -r&v n6vrov TICXPOtl;luBl«v s:ôpdv ôuvrJBdç· Ev"Tct08ot 8È 

5 oÔX OÜ'TGVÇ 1 &i\i\à. Kà.v Ênl 'T~Ç Ollh~ç jj~Bup.(cxç f:lÉVOOO"lV ot 
1fOt8'1'TEU6f;LEVOt Kà.v p.rp3dç &lq>s:À~'TCXL ÊK T&v i\s:yo1;1Évrov, O'TotV Ô 

35 v ôtô&o"lcaÀoç f:lTp3ÈV 't&v Il npocrrpc6v'tt:o:~V s:tç O!:'ÔTàv Tiotpor.Hnn, Kotl 
oti'TU> 't"àç &.1fotBàç 'T&v n6vcvv f!E'Tà OotlfnÀs:Laç Kop.l~E't"Ott, -roO 
<JaÀav8pG::mou 0s:o0 oU ôuX 'T~v ÊKELvoov .PCfBup.Lcxv ûno'TEp.vol;lÉ-

10 VOU '!"&V TI6V<l>V 'TOÙÇ !:At0'8oUç, &ÀÀà K&V 't'E ftKO'Ûû>O"t K&V '!E l;l~ 

&KoUoocrt, i3otlfJt7lE1.ç TIOtpÉXOV't'OÇ 't'àÇ &v•nÔ6crs:tç. 

4. 'AÀi\' ihtEtÔ~ OÔ 'tOÛTO OKOTIOÛI;lEV p.6vov Et 'Tclt 'T&V ~Hcr8&v 

&KÉpottot ~p.tv l:lÉVEl ICCÙ 't'à 't'&\1 &v't'tÔ6ae:oov, &XÀèt KCÜ .'1'0 Ôp.É't'E­

pov KÉpÔoç Kat 't'~\1 &'lli:Xe:tcw 't'~ V ÛlfE't'É:pcxv TrEpt noÀÀoO notoU­
!fEBcx, otKdcxv 4f)1flcxv Kplvov't'EÇ 't'~\1 -ôp.e:'t'Épcxv pqBup.üxv, ôuX 

s 'ToO't'o Kat &:Kpoo't'f)pi.&.l:e:crEiat ~p.1.v Xoyt461fE8cx 1:& 't~Ç ~aov~ç 

~<:<Ù p.&.Àta-ra ~hcx·v Êwo~aoop.e:v On 'TOÛ't'o cnhà nXe:Lovoç KCX­

't'CXKptae:ooç cxhtov ytvE'Tott 'Totç p.e:1:& 'TOO"otU't'f)V ncxpcxtve:aw Ênt 

-r~ç cx1h1[ç pq8u1flaç f!Évoual Kat f:l1']ÔÈv KtpaotLve:tv BouÀof!É:votç 
&nO 1:1[ç auve:xoüç ôtacxa~ecxXtcxç. 

5. "'OnEp ÔÈ Kat 0 XptO"Tàç ne:ye: ne:pt -réôv ~louacxloov· ((Et 
1:1~ ~ÀBov Kat ÊX&X11acx cohotç, &lfcxp't'Lcxv oÙK Etxov• vOv ÔÈ 
Tip6q>cxow oÙK ~xouat ne:pt -r1[ç &f!cxpl'Ttcxç aùrc&v », -roO't'o Kat 

~l;l1.v &pf!6ae:t vOv Àé:ye:tv ne:pt 1:&v npo't'Lf:ll"jG&v't'oov 1:1[ç Êv-rcx08cx 
5 auvEÀe:Ucre:ooç 't'~ V ~,;oo 5tot-rpt6~v ~ecxt rc&ç Ênt6Àor.6e:tç cruvouatcxç 

1. Mais pour Chrysostome cc salaire est amer à son cœur de père, 
du moment que sa récompense devient pour ses enfants l'occasion 
d'un plus grand châtiment. Car il cherche moins sa récompÊmse que 
le profit des auditeurs. Lieu commun, Homélie 32 sw· la Genèse, 
PG 53, 293 CD : &:;.J,à vüv ~lu!; où tO~t"O axoJtr/Üp.êY 61 ~Çw ttÜY lyxÀrJp.i't'WJ 
è"crp.€v, &J,Àà 't'~Y Vp.a·C"Ép~Y Èr-tOup.o~p.Ev 1tpoxo7t:~v, x~t hf-W't"rJ?tciÇEaOat -;Jp.tv 
'ljyO'~p.~Oa 't"à't;;j-; E~lf?0<1~Y·IJ; ... E( p-~ :.cd Up.ET; àÇ[av ûilv r.6vw'J 't'iJJY ~p.n-Ëp(•JY 
't'~\1 OJtouOY]v à7t:t0EiÇ'tjcr0s. 

2. L'expression àx,>w•rJptiÇscrOat ·d~ t~ç êÙ1fpocr5'Jr1ç, énwusser notre 
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3. - Car ce qui s'observe pour l'agriculture n'a pas 
lieu de même pour l'enseignement spirituel. Là, quand 
la terre l'a trompé, le laboureur retourne chez lui les 
mains vides, sans pouvoir trouver la moind..re conso~ 

lation à ses peines ; ici au contraire, même si les audi~ 
t~urs restent dans la même lâcheté de cœur, même si 
nul ne tire profit de ses paroles, le prédicateur, quand il 
n'a rien négligé de ce qui convenait pour son public, 
recueille tout de même abondamment les récompenses 
de ses peines ; car Dieu dans sa bienveillance ne prend pas 
motif de l'inertie des autres pour rogner sur le salaire 
du mal qu'il s'est donné : qu'ils écoutent ou n'écoutent 
point, il fait largesses de sa rémunération. 

4. - M-ais nous ne visons pas seulement à nous assurer 
l'intégralité du salaire et des rémunérations, nous fai~ 
sons grand cas a us si de votre profit et du service à vous 
rendre et nous considérons votre négligence comme un 
dommage personnel 1 • C'est pourquoi nous avons le 
sentiment que l'on coupe les ailes à notre joie 2

, surtout 
lorsque nous réfléchissons que notre prédication même 
devient la cause d'une plus grave condamnation pour 
ceux qui, après une si vive exhortation, persistent dans 
la même inertie et refusent de tirer profit de cette suite 
d'instructions. 

5, - Ce que le Christ a dit des Juifs : «Si je n'étais 
pas venu et si je ne leur avais pas parlé, ils n'auraient 
pas de péché, mais maintenant leur péché est sans 
excuse>>, il nous siéra de le dire en ce moment de ceux qui 
ont préféré à notre réunion les distractions profanes, les 
assemblées nuisibles, les courses de l'hippodrome et les 

bonheur se retrouve dans notre homélie et en de nombreux endroits 
de Chrysostome, toujours dans un contexte analogue: Homélie 12 
sur la Genèse, PG 53, 98, après le milieu, à propos de ceux qui jeûnent 
avec les .Juifs : t~v -~ÔO'J~V -.~ç &ylaç iop•7jç -~p.!v &:xpwt"t}f t.:i~ov't'aç. 
Voir toutefois, Homélie 62 sur Matthieu, PG 58, 599, 1. 3 avant la 
fin où le mot est employé à propos des eunuques. 
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Kotl "tàÇ hrrro8po1flcu:; KCÙ 't'à 't'oO ~1.cx66Àou 8Écx-rpot. Et If~ 

TipoÀot66V'TEÇ "t"OO'ctU'tl'lV ÊTIOL1']0'6.1fE8cx. 't"~V TIOlpa(VEOW, ()ul_ TI<XV­

't0Ç 'tOÛ xp6vou EVT)XOÛV't"EÇ, TI«petKotÀoOV'TEÇ KotB&:rtEp -rà 

nau'Slot -rdc. lfLKp&., otJ't"oo Kcx8' ÉK&.O"'TTJ:V ~f!Épotv Stà 'tftç auvExoOç 
10 (h8cxcrKotÀtotç npo'TpEn6~;~.s:voL Ent -r~v 'tflç &.ps:'Tftç ô56v, cSs:t­

KvUv't"EÇ 'tf\Ç Koud.o:.ç 'T~V À61;1YJ"• ()u;:ys:lpov't'EÇ npOç 't'~\1 -r00v 
~all ÊTI't'ettcrlfÉV(I.)V 81.6p8"'ow, Et If~ 'tolvuv npoÀaB6v-rEç -rctO't'OI. 
&TictV'tot TIETIOl~KCXIfEV, 't"&:xcx lfv 'TLÇ CX'Û't'OÙÇ Ketl cruyyv6>1fTjÇ 

~E,lù>crE. 
6. Nuvt aè: TIOlctV ftl;oucrLV &noÀoylctv ; T!ç ctô-rotc; auyyv&l­

lfTJÇ 1!E'Tot8&>crEL, 3'Totv l:l~ p.6vov otû-rol noÀh~v ÊK ..,..flç -roaOLU­

'tT)Ç p~Bup.lotç "tt) v f.,À&.6T]v 8ÉX(.o.)V't'<XL &ÀÀà Kotl €-rÉ pote; crKava&Jou 

ûn68Ecrtç ylvcov't"cu., Kotl p.~'tE ô yÉpv:w de; lt.vvototv À«p.8&vn 
5 T~Ç ~Àtd~ç TOV xr6vov, T~Ç TEÀEU~~ç T~V ~E,oBov, TOO <J>or-

36 r Tlou TIOv fjB~ 11 ~~~pT~~É""'" To ~Éyo9oç, &ÀM K~e· h&crT~v 
~p.Ép«v ctà'i;n '!'à. nÀfJp.p.EÀ~p.ot-rcx 1w.t 't'ote; vÉ:otç 'T~v ~ÀtKLow 
ÔtÔél.O'KotÀOÇ pcx8Uf:l(IXÇ ylVT')'t'CXL; n6't'E y&.p, EhtÉ p.ot, Ô "COLOÛ'TOÇ 

ôuv~O'E't«t rcoÛ Tictu~Oç 't"ftv pq.Su!fl«v Ôtop8&crcxt Kcù 't"Ov vÉov 

10 &.KOO'p.OÜV't"CX O'U>q,povlcrOLt, ctÔ't'àÇ OÛÔÈ ÔTià 'TOÛ xp6VOU 't"~Ç ~ÀL­
dctc; a<ù<f>povt46p.EVOÇ Kott lfÉÀÀcvv EU8Uv«ç ÜTIÉXEtv oU p.6vov 

ôn~p 't'&v Kct8' Ëctu't"àv &ÀÀ&. KCÙ ÔTIÈp é.Sv E·d:potç pq.8u1flcu:; 
(hô&mcctÀOÇ ylvE"rotL1 l;lT)ÔÈ o{hCùÇ &.TtÉXETOlL "t~Ç TtOVl]p&ç 'CCX-6-

i:YJÇ O'UVT]8daç. 

7, unO'TIEp yàp 8 "t~V &pE't"~V lfE"ttcbV OÔ l;l6VOV ÛTIÈp 't&lV 

otKELV>v TI6VCùV &vot~;~-ÉvEt 'tà.Ç &p.ot6&.ç &ÀÀIX Kctt -r~ç E'tÉpü>v 

Q<p~E(ctÇ KctpTIOÛ"t"CXL -rèv p.tcr86V 1 TIOÀÀO'ÙÇ EtÇ 4~ÀOV Kctl \:l(l;lll­

O'LV &y(.r;)V 't'f\Ç oiKElctç &pE'tflç, "t0V a'Ô't"OV ê:ft 'tp6TtoV KCÜ ot 't'ftv 

5 KCXK(CXV 1fE'tt6V'TEÇ 1fd4ouç ÔTIÉXOUO"L 't'à.Ç EÔ8Uvotç 't'tp Ketl ~'t'É-

1. Ceux qui sont allés aux courses et aux spectacles sont in~~cu­
sables. Chrysostome les a avertis tous les jours. On ne peut lCl ~e 
méprendre sur le sens de l'expression, :~.o:O' S:~.io-;;:rlv ~:ûpo:v. Depms 
le début du carême, Chrysostome prêche tous ~es jours. L'œuvre 
oratoire du saint qui nous a été conser:vée et qm .est l'une des. ~lus 
abondantes, ne représente qu'une partte de cette Immense actn-;·1té. 
Il est vrai, Chrysostome à intervalles réguliers a pu reprendre ~an­
ciens carêmes. Moins facilement cependant qu'on ne pourrait le 

·r 
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spectacles du diable. Si nous n'avions pas pris les devants 
et fait une si vive exhortation, vouS instruisant par nos 
objurgations à tout instant, vous invitant tous les jours 1

, 

comme de petits enfants, par notre constante prédication 
à prendre le- chemin de la vertu, vous montrant le fléau 
du vice, vous excitant à corriger les chutes antérieures ; 
si, dis-je, nous n'avions pas pris les devants et ~ait tout 
cela, peut-être pourrait-on trouver ces gens d1gncs de 
pardon. 

6. - Mais quelle excuse auront-ils, qui leur pardon­
nera, quand non seulement ils subissent eux-mêmes un 
grand tort, par une si lourde négligence ; mais lorsqu'ils 
sont encore pour les autres une occasion de scandale ; 
lorsque le vieillard ne prend en considération ni son âge, 
ni sa fin prochaine, ni l'énorme poids de ses fautes passées 
et qu'il aggrave chaque jour les manquements et ne donne 
~ la jeunesse que des leçons de relâchement ? Quand 
donc, dites-moi, cet homme pourra-t-il corriger le laisser­
aller de l'enfant ou amender le jeune homme intem~ 
pérant, lui que son âge n'a pas amendé, lui qui devra 
rendre compte non seulement de sa propre conduite, 
mais encore des leçons de relâchement qu'il aura données 
aux autres, et qui même devant cette perspective ne 
s'abstient point de cette mauvaise habitude ? 

7. - Si celui qui pratique la vertu reçoit non seu­
lement la récompense de ses propres labeurs, mais 
recueille encore le fruit des services qu'il a rendus à 
autrui en entraînant bien des gens au zèle et à l'imitation 
de sa propre vertu, de même inversement ceux qui pra­
tiquent le mal doivent rendre des comptes plus sévères 
parce qu'ils sont pour les autres un sujet de relâchement 2

• 

croire. Car les séries des homélies sur les Statues, les homélies sur 
la Genèse, les neuf sermons sur le même livre, ont été publiés très 
vite du vivant de l'auteur. 

2. De même que l'homme vertueux reçoit un double salaire, pour 
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pote; J5q.8up.(etç 'Ôn68e:crtç ylve:a8or.t. TL o~v ÀotnOv '!ole; vÉotc; 
tyKaÀÉcrop.e:v, 't"&lv ys:yl'")pouc6'!rov e:tç -rocrcc6'TYJV pq.Bup.LtXv &no­

KÀtv&v't"V)V Ka.l 1 ffl'JSÈ 't"~Ç TicxpcuvÉcre:c.vç 't~Ç &nocrtoÀtK~Ç 
&.Kou6v'tCüV "t~Ç ÀEyotlafJÇ' << ~Anp6crKonot ytve:cr8E K«l •lou5cxLotç 

10 Kcd. CIEÀÀYJO'L Kcxl 'Tft ÈKKÀl'")crlq. -roO 0e:o0, >> 

8. Etôe:ç onÀ&yxvcx &nocr-roÀtKd o'"t«v au1;16ouÀ~v e:tcr~ycx.ye:, 
ÔEÔOtK~Ç m:p60p01. KCÜ 't'pÉf:lOOV .Std 't"OÛÇ tK 't~Ç ~l;lE't"Ép«Ç pcx8u­
l;l(otÇ B.ÀotTI't"op.Évouç K<Xl dôcôc; &c; oô f;lLKpàç Kdcre:'Tott dvô~voç 
'Totc; 'T~V Ë-rÉp<olv pq.8up.Lcxv ETwrs:Lvouat; luO Kal Ë'tÉpotç TICX-

5 pottv&v <h& n&.v'tc.::.\1 'T~Ç &pe:-r~ç note:ta8o:.L Tip6vouxv ~Àe:ye:v· 
« E'~'!E Èa8Le:'t'e:, e:he: nlve:'tE, d'Te: "tt Tiote:'i:'re:, n&.v't"ot e:tç OOE,av 
0e:o0 TIOLl::he:. )) LK6TtEL f:lOL ncxpcx(ve:aw &Kpt6e:cr-r&.'tYJV. n&v'Tct, 
<pTJalv, &ne:p p.s:'t"cxXELpt4n Kott ihanp&.'T't'n, pt4cxv Kcxt ôn68s:ow 
'TotU't"T]V Ex~hw 't"O de; M~cxv eEoO auv't"dvÈlv Kcxt tJ.T]M:v ytvé:a8w 

10 ncxpdt aoO '8 l:l~ 't"otU't"T]V ËXEL 't'~ v Un68~::atv. (( EhE o'ôv EaBLE't"E, 
E'('t"E TI(VE't"E, EhE 't"L Ë't"EpOV 'llOlE'l'tE 1 TiliV't"a EÎÇ 86~0lV 0Eo0 
TIOlEhE. )) 

9. Kat nt:)ç Ëan, <f>Tlatv, de; ô6~cxv 0Eo0 Ea8(EtV Kat n(­

VELV; CIO'tcxv KcxB~p.Evoc; Ent 't~Ç 'TpcxnÉ4T]c; Eùxapta'tftc; 't"ép ÔE-

7 9 1 Cor. !0, 32 Il 8 6 1 Cor. 10, 31 

la bonne action et pour le bon exemple, ainsi à l'opposé le chrétien 
négligent mérite un double châtiment, celui de la faute et celui du 
mauvais exemple. Le scandale est particulièrement grave s'il est 
donné par l~s v~eillards. Si nos villes sont corrompues, c'est parce 
que ceux qm dOivent donner aux jeunes l'exemple_de la vertu sont 
pour eux des maîtres du vice. Homélie rV sur Anne, PG 511 , G61 B : 
r.tôç yàp Ouv*n tOv vlov &)(ocrp.ov éfvT<x :~.a:1 &mÀya:[vovta: crwrpoovlcrct! a:ùtàç 
Èv r.oÀt~ tOtoXÙTct p.Hswp{~wv. ' ' 

1. Chrysostome _en vient à citer I Cor. 10, 31~32. Ce passaO'e fait 
partie de la péricope sur les viandes immolées aux idoles. 

0

Je ne 
pen~? pas q~e le commentaire de ces versets aurait fourni le sujet 
de 1 mstruc~10n. Le verset 32, qui demande de ne donner à per­
sonne un SUJet de scandale, sert normalement de conclusion à l'in­
vective contre .le mauvais exe~ple. Ce verset aura entraîné le pré­
cédent : (( Qu01 que vous fass1ez >> qui forme le thème du nouveau 
sermon. Ainsi comme il est arrivé en d'autres circonstances (l'ora­
teur nous l'apprend dans~une Homélie sur Isaïe 45, 7, PG 56, 146 

-~--
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Quel reproche pourrons~nous faire désormais aux jeunes 
gens, lorsque les ~ieux dévient jusqu'à une telle négli· 
gex:ce. et n'écoutent même pas l'exhortation de l'Apôtre 
qm dit : « Ne donnez occasion de scandale ni aux Juifs 
ni aux Grecs ni à l'Église de Dieu. ll 

Ce que si!lnifie : . 8.- Tu as vu quel conseil l'Apôtre 
faire tout à la tire pour nous du fond de ses entrailles ? 
gloire de Dieu. Sa grande crainte, son angoisse, c'est 

le mal que notre relâchement peut faire 
aux autres: il sait que ce n'est pas un mince péril à encourir 
que d'inciter autrui au relâchement. C'est pourquoi, dans 
une lettre adressée à d'autres, il recommande en toutes 
choses le souci de la vertu:« Soit que vous mangiez, soit que 
vous ~uviez, et quoi que vous fassiez, faites tout pour 
la glmre de Dieu." Vois donc quelle précision dans cet 
app_el ! Quoi que tu entreprennes ou accomplisses, aie 
tOUJOurs cette racine et cette base : tendre à la gloire 
de Dieu; et que rien n'émane de toi qui ne se fonde là­
dessus. << Soit que vous mangiez, soit que vous buviez et 
quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de 
Dieu 1• >l 

9. - Mais comment dit-il qu'il soit possible de manger 
et de boire à la gloire de Dieu ? Lorsque tu es assis à 
table et que tu rends grâces au Donateur ; lorsque tu 

AB), ~hrysostome à partir d'une citation de Paul dévie de son plan 
prem1er et commence un autre sermon. Ainsi s'expliquerait le dé­
sordre de cette homélie qui manque manifestement de plan direc­
teur. Pourtant si improvisé qu'il puisse être, le commentaire du 
verset : Quoi que vous fassiez ne manque ni d'originalité ni de pro~ 
fo~deur. Dans le contexte de l'épître aux Corinthiens, le verset s'ap­
phque aux viandes immolées aux idoles. Mais Chrysostome fait re­
marquer dans son commentaire que Paul a su formuler à cette occa­
sion une règle de conduite absolument universelle : Homélie 25 sur 
1 Cor., PG 61, 208 avant le milieu : €1ÔEç r.W~ &-xà t"o\j -xoo;.o.up.gv 0 u 
~r.t -rd xc::t6o),tl'.àv _È~~yo:y€ t"~V "c::tpc::t[vE<n'J, Ëva x&:Hto-tov tà'l Opov' ·twtv OoUo; 
•à t"àv ®sàv Otb: 7t&v-.wv ôo~o:X~scOctt. 



220 JOANNOT TOT XP1'~0:ETOM01' 

36 v àc.>K6'tl., 3't"ot\l ÈTilytv&lcrKnc; 'tàV xop'ly6v, 8'TOLV !f'lOs:!lf:llotv Bt(i)­

't'LIC~\1 ETis:Lcroty&.ync; OuXhE,tv, &ÀÀd: p.s:'t&. TioÀÀ~ç 'T~Ç crCr."><f>po-
5 CJUVllÇ "C~\1 xpElctv 'TOÜ cr@p.cnoç TIÀl'}p@crotç Kotl 't"~V &lfs:'tp(otv 

~ecü T~v &OY)<f>«ylav ÈKKÀlvotç, &vom'tàç e:ûxotpta-r~crnc; "T0 't~v 

-rpo4>~v TI«fHxcrx6v·n e:tç aUa't'cxatv ~p.e:-rÉpotv, -r6't's: de; ME,otv 
E>s:oO n&v'Tcx Enol11crcxç. « Ehs: yd:p È:o8l.e:-re:, <f>'lcrlv, sX"Te: ni.VE'TE, 

d-rE 'Tt TIOlEÎ'TE, nét.V'TIX EÎÇ a6E,0o:.v 0e:oÛ TIOLEÎ'tE. )) 

10. E>thx f:lOl. TI&ç Otd: 't'~Ç Bpcxxdaç 'TotU'tT)Ç ME,e:ooc; n&.v'tot 

-rOv Blov ~1;1&v O"Uf!TIEptÉÀoc.6e:v· e:tnOOv y&.p Et't"E 'H TiolE'l'tE1 

TI&crotv ~p.&v 'T~V l;Gi>~V Evt.P~I:lOL'TLTIEpLÉKÀe:tO'E, BouÀ61fE\IOÇ ~~;t&c; 

nav't'axoo l:lllàÈv Tipàç &.v8pc..:mlv11v M~cxv &<f>op&v-roc.c; Oux:rcp&.'t-
5 -re:cr8ott 't'& v 't~Ç &pe:'tflç EpyCo)v. Kcü oô 't"OÜ't"o p.6vov, &À.À' dn&>v· 

« e:he: 'TL TiotE'l'Te:, n&.v't"a e:tç a6E,av 0s:o0 note:t·rs: )), KOLt ~-re:pov 

~p.tv alvl-r-re:"rat, "Cà nétvTl') "ré'Ov 't~Ç K01.Klaç lt.pyrov &nÉxe:a8at 
KCt.t p.rp~h np&.'t'tELV 8 p.~ <fÉps:t ôOE,ctv "réf Kotvtp nétv'tro\1 Be:­
an6'tn. K&v 'tS: o~v &ps:."C~" p.e:'ttrop.e:v, 'tOÜ'to aKon&lfe:v npà 

10 n&v-rrov -ràv napcX "CoO 1;16vou 0e:o0 lt.ncttvov KOI;ltl;e:a8ctt Kctt 1 

1:1110s:tç flp.tv lt.a'tctt Myoç 't~Ç nctpcX 't&v &v8p~nrov e:ôct>l')l:l(ctç, 
Kliv 'tE pq:8up.é'01fEV, ËKe:tvo ~1;1âç cpo6e:tn.::. Kctt "Càv Àoytap.Ov 
~p.&v aua'te:ÀÀÉ'tü>, 'tà Kpt't~ptov EKe:tvo ÀÉyc.::. 'tà &ÔÉKaO''tOV, Kctl 
~ 'tf]Ç cpo6s:.pâç EKe:lVl')Ç ~ 1;1Épcxç EnÉÀs:.uatç Kat 'tà e:tç f?,_Àcxaq:>l')-

15 p.tcxv 'tOO 0e:o0 't"e:lve:tv 't"d nctp' ~p.&v ytv61;1e:vcx. e~.nam::p o~v 

Ent 't"&v 't~V &ps:-r~v 1fE"Ct6V"Cü>V cpl')al· << Toùç ôoE,&.l;ov't&.ç 1:1e: 
ôoE,&.aü> )) , otl'tc.::.ç &Koue: n&.Àw 't"oO npo<p~-rou ÀÉyov't"oç· « Oüctl 
ôp.tv 3"Ct ôt' ôp.&ç 't"à Bvo1;1&. p.ou f?,ÀctO'<f>l')lfEÎ'tiXt Ev 't"otç lt.8ve:­
crtv. )) 

iO 16 1 Sam. 2, 30 Il 17 Rom. 2, 2> vel !s. 52, 5, Ez. 36, 20 

1. Faire tout à la gloire de Dieu, c'est d'abord ne rien faire qui 
soit à son déshonneur. Car le péché des chrétiens provoque le blas­
phème des incroyants, de même que leur vie vertueuse pousse les 
âmes bien nées à la louange de Dieu, selon Matthieu 5, 16. Ce texte 
a déjà été commenté dans le même sens dans l'homélie précédente. 
Puis l'orateur indique par quelques exemples comment en toute 
circonstance il convient d'agir à la gloire de Dieu. Ces moralités 
sont familières à Chrysostome. On trouvera d'autres exemples dans 

J 
1 
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(sais) reconnaître le Dispensateur et que tu ne tiens 
aucune conversation terrestre ; . lorsque, après avoir 
satisfait avec une grande tempérance au besoin du corps 
et évité tout excès et toute voracité, tu te lèves et rends 
grâces à Celui qui nous a donné la nourriture pour notre 
subsistance, alors tu as accompli toutes choses à la gloire 
de Dieu. Car, << soit que vous 1nangiez, soit que vous 
buviez, et quoi que vous fass1ez, faites tout à la gloire 
de Dieu>>. 

10. - Considère comment par cette brève formule, 
l'Apôtre a embrassé toute notre vie. En effet, en disant : 
<< Quoi que vous fassiez >> il a enfermé toute notre exis~ 
tence dans un seul mot et il entend que jamais nous 
n'accomplissions les actes de vertu en vue de la gloire 
humaine. Bien plus, en disant : <<Quoi que vous fassiez, 
faites tout à la gloire de Dieu» il fait deviner autre chose 
encore : l'abstention totale des œuvres mauvaises, et de 
tout acte qui ne porte point gloire au maître commun de 
tous 1• Si donc nous pratiquons la vertu, cherchons avant 
tout à nous attirer la louange que Dieu seul accorde, sans 
tenir aucun compte des éloges que donnent les hommes. 
Si au contraire nous nous relâchons, il est une chose que 
nous devons redouter et qui doit rabaisser notre préten­
tion, c'est le jugement que rien ne saura détourner 2 et le 
terrible avènement du dernier jour, et la pensée que notre 
conduite provoque le blasphème contre Dieu. De même 
en effet qu'il est dit au sujet de ceux qui pratiquent la 
vertu : « Je glorifierai ceux qui me glorifient», il est dit 
aussi par le prophète : «Malheur à vous ! A cause de 
vous mon nom est blasphémé au milieu des nations. >> 

Homélie sur les Calendes, PG 48, 957-958, où les deux textes de 
Matthieu 5, 16 et I Cor. 10, 31 s'appellent également l'un l'autre. 

2. 'Af.lb.a:crwv l.J:UÏ se dit habituellement de la conscience (cf. Caté­
chèse 1, 28), se dit aussi de la sentence portée par la conscience et 
de tout jugement, notamment celui du dernier jour. Homélie 21 sur 
Matthieu, PG 57, 294 B, où se trouve également ~ 'f>OÔEp;: ·~p.Spa: hdv"'l· 
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11. 'Qp~Ç "Tt6a~ ~00 ji~ ~~~OÇ ~ &y~vé<KT~OLÇ ; n 6\ç 8È ~an 
aoE,&:cr<XL -rOv 0.e:6v ; .àlcX 't'OÛ E~Ç ME,ow 'TOÛ 0.e:o0 l;~v KOll o{h(I.)Ç 
~If& v À&.lfTIEtv 't'à v f)(ov Kcx8&.n.e:p Kotl &ÀÀotxoO EÀ.e:y.e:· « AcxlflfJ&:'t(A) 
't'à cp&c; ô1;1&v ~1;1Tipocr8.e:v 't'&v &vBpWnrov tsnroç 'éaCr:lO't 't'à. Kor.Àdr. 

5 Ëpya. Ôlf&V Kal OoE,&.crc.>O'L 't'àv TIOt't'Épor. ôp.&v 't"àv iv -rote; oô ptt­
vote;. )) Oôôh ycXp o{h(A) not.e:'i: Ooé,&:l;.e:cr8ott 'Tàv O.e:an6'TYJV 't'Ov 

~lfÉ't.e:pov &ç &pLa'tT) TioÀtTELet. Kcx8&.n.e:p yà.p 't'à ~ÀtotKOv cp&c; 
'tette; oÏK.e:(ouç &K-r'lat KCX't'cxuy&.l;.e:t 't'&v Op&,v-roov 't'dr.ç 5~~:::tç, otl'TG:l 

37 r Kal &p.e:'t"~ n&.v/J'tcxç 't"o'Ùc; Op&v'TCXÇ tntOTICO!fÉVYJ npOç 't'~V · fcxu-
10 'T~Ç 8Éo::v, de; OoE,oÀoytav Kw.e:t 'TOÜ 0.e:OTI6'tou 't'OÙ<; E~ cppovoOv­

-rcx.ç. n &v-rot 't'o(vuv &nEp &v Tipél.'t''t'CùlfEV, OÜ't'(o)Ç otÔ't'ck Tip&.'t't'Cil­

l;lEV &ç .e:îç ôoE,oÀoyLa.v .Ktv.e:i:v ËKaaTOV 'T&v Op&w'T@V' q>Y)o'l 

y&p· « Er-rE n Tiot.e:hE, TI&.vTa de; ME,or.v 0s:o0 Tiou:::t't's:. » 
12. Ot6v '!~ ÀÉ.yc.ù; K&v auv't'uxs:tv 't'tv( TIO'!E BooÀT}Sfiç, If~ 

-rolle; Ev EÔT}IfEplcxtc; tca.t -rfi TIEplq>a.vdCf -rft Kot't& -rOv tc6ajfOV 
-ruyx&:vovrra.c; Ss:pa.Tie:Us:Lv cmoUôotl;e:, &ÀÀ& -roùç Ev SH~s:at, -roùç 

Ev Tie:pta'C&.ae:al, -rolle; Ev ôs:a!fOO't'T}plotç, 1"oùç Tiotv-ra.x68e:v Êp~-

5 lfOUÇ Kotl 1fl")ÔEI;J.l€iÇ &TIOÀOlUOV't"OlÇ TIOlpotKÀ~O'EOOÇ. 2 EKs:Lvoov 't'~ V 
ouvrruxL01.v Tie:pl TioÀÀoO TiotoO· TioÀù yàp Et; ÊKe:Lvoov ôÉi;n -rO 

KÉpÔoç Kotl qnÀoooq>âl't'Epoç p.&ÀÀov Ëan KOLl s:îç ô6E,cxv 0s:o0 't'O 

n&:v E:py&:on. K&v ÊïtlOKÉn'te:a80Ll ÔÉ\1 ôpq>ctvollç Kotl x~p01.ç, KOLl 
-roùç Ev noÀÀft s:Ô'ts:ÀdCf 'tuyx&:vov't'OLÇ p.âÀÀov ïtpo'tL!;-tot -r&v Ev 

, 0 Mf.n <~l TI•P•<I>~"·L~. AôToç yé<p taT'" & Etp~<&>ç· "'Ey&> El~· 
'Tt~~~p 3p<t>~v6lv K~l KpL~~- x~pé.\v. » K~l 'Tté<Àw· (( Kplv~~· 
3pq>OLv~ tccxt ôttcotlâllaOl'tE x~p01.v KOLl ôe:O'ts: KOll ôtOLÀe:xS&p.e:v, AÉye:t 

KUptoç. » 
13. K&v c!."TtÀé.lç tTil ~~ç &yop&ç TI~p~y•v<ae~, BouÀn, ~v~-

1f6ve:ue: -r~ç &TIOO''t'OÀLK~Ç notpcuvÉO'ECùÇ 't~Ç Ae:yoUol")Ç' « Et-re: 
't'l TIOLEÎ:'t"E 1 TI4V't0l EÎÇ Ô6f;or.v 0Eo0 TIOlE'hE ))' If~ EÎÇ &VOV~'tOUÇ 
KOLl Êïtt6Àor.6e:î.ç auvoualotç -rOv KottpOv &.v&.ÀlO'KE, &ÀÀ& ïtpOç 't0v 

5 'tOÛ 0s:o0 otKOV 't0V Ôp61fOV TIOLOÛ 'lv' ÔlfOÛ 't0 a&p.ot KOll ~ ~UX~ 

11 3 Mallh. 5, 16 11 13 1 Co•·. 10, 31 Il 12 8 Oin] correxi, ôoi 
codex Il JO Ps. 67, 6 Il 11 !s. 1, !7 Il 13 2 1 Cor. JO, 31 

1 
1 

1 
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11. - Vois quelle indignation il y a dans cette parole ! 
Mais comment d'abord est-il possible de glorifier Dieu ? 
En vivant pour la gloire de Dieu et en faisant briller 
notre vie, selon ce qui a été dit ailleurs : « Que votre 
lumière brille aux yeux des hommes afin qu'ils voient 
vos bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est dans 
les cieux. n Rien en effet ne contribue autant à la gloire 
de notre Maître qu'une conduite excellente. De même en 
effet que la lumière du soleil éclaire de ses propres rayons 
le visage de ceux qui la regardent, ainsi la vertu attire 
à la contempler tous ceux qui la regardent et incite les 
esprits droits à rendre gloire au Maître. Donc, quoi que 
nous fassions, faisons-le de manière à porter ceux qui 
nous voient à glorifier Dieu, car il est écrit : « Quoi que 
vous fassiez, faites tout à la gloire de Dieu. >> 

12.- Par exemple : si tu veux fréquenter quelqu'un, 
ne songe pas à cultiver ceux qui sont nantis des éblouis­
santes faveurs de ce monde, mais ceux qui sont dans la 
tribulation, daas le malheur, en prison, ceux qui sont 
abandonnés de tous et qui ne jouissent d'aucune conso­
lation. C'est eux dont tu dois priser bien haut la société, 
car tu en retireras un grand profit, tu t'élèveras à une 
plus haute sagesse et tu feras tout pour la gloire de Dieu. 
S'il faut faire une visite, préfère les orphelins, les veuves 
et tous ceux qui sont en grand.e détresse à ceux qui sont 
dans les splendeurs de la gloire. C'est lui-même en effet 
qui a dit : «Je suis le père des orphelins et je fais justice 
aux veuves.>> Et encore : <<Faites droit à l'orphelin et 
défendez la veuve. Alors venez et nous causerons, dit 
le Seigneur. >> 

13. - Ou bien, si tout simplement tu veux- te rendre 
sur la grande place, souviens-toi de l'exhortation de 
l'Apôtre qui dit : " Quoi que vous fassiez, faites tout à la 
gloire de Dieu.» Ne perds pas ton temps en fréquen­
tations vaines et nuisibles, mais hâte tes pas vers la 
maison de Dieu, afin que tout à" la fois le corps et l'âme 

/Juil C<!Ü~chèses. 21 
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l;ls:ytcr'rl')V ME.rt't"«L 'tf} v &<J>ÉÀe:tcxv. K&v 3taÀs:y&:lp.e:8a 11p6c; 'ttvcxc;, 
l;lE't' tntELKS:(CXÇ KCÜ TioÀÀfjç 't~Ç Tip<X6't'l")'t'OÇ 'TOÛ'TO 'llOt&!fEV KCXl 

p.T} &ve:xi1l1fE8a !)tG:l'TLKà:Ç KCÜ o'Ô~Èv ~cpe:Àoç ExoUcrcxç auxÀÉE,EtÇ 

&no"tdV€.LV, &ÀÀèr.'t"OLetÛ'!ot &L<xÀÉye:cr8at él Kal 't"OÎ.Ç &Ko6oucrt TIOÀ-

10 'JI:r)V TietpÉ~EL -rf}v &<J>ÉÀELCXV KOI.l ~lfOI:Ç 'll&arp:; lfÉiflJ.!E<.ùÇ ÈÀEU-

8e:p&:lcre:t, 
14. TcxO'tOL oùx &TIÀ&ç EKlvl')O'ot vOv tnt -r~c; 'ÔI;lE't'Épcu; &y&.­

n~ç, &H' ~V« ~~e~~· 3a~ç tj~1v &a<J>«ÀEl«Ç a •• EL BouÀ6~.e~ 
't'tV« notElcr8cu <J>pov··dOOL 't'~Ç O'G:l't1')pÜtç -rfjc; ~J:lE'tÉ.pcxç tcal Bal'}Ç 

e:tol KCX'T<Xyv&lOECi>Ç fXE,tot OÎ 'tfjÇ Èv'Tot08ot O"UVEÀEÔO'E<.ùÇ KCÙ -rfjç 

5 
TIVEU!f«'TLKfjç 'TCXU"C1')Ç (hOetaKtxÀCcxç nponp&v-re.c; 't"èlç ltE,Ci> Ota-

37 v -rptB&.ç Il Kcxl 'td:Ç &vov~-rouç Kcù E·m6Àct6.e:'lç auvoucrtcc.ç Kal "t&.Ç 

'f:nnoÔpop.lcxç KOll 'tà O'CX't'C.:.VtKdr. KCÜ ÔÀÉ8pt<X 8Écx.'Tpct KCÜ o\JaÈ 'TOÛ 

llctKcxptou ncx.VÀou &~eo\JOV'TEÇ Myov"tOÇ' (( 
3

Anp6aKOTIOL ylve:aBe: 

KCÙ •louôcx.Lotc; Kcx.l CIEÀÀT)CJL KCÜ "t~ ÈICKÀT)CJ(~ "tOÙ 0e:o0. }} 

15. notcx. y&p "totc; "tOLoll"tOLÇ Ae:(TIE"tCX.L auyyvciJI:lll• 'ttc; ôè: 

&noÀoyLcx. thcx.v 0 xrnancx.vOc; Kcx.l -r~c; Èv'Te:ùBe:v lfE'TÉX(I.}V ôtOcx.­
crKcx.À(cx.ç Kcx.l "t&V <J'pLK"'dÔV KCX.l &noppf}'T(I.}V lfUCJ'TT)pl(o)V &noÀcx,{lG.)V 

~:LE'Tcx.E,ù 'TOÛ •1ouOcx.lou KCX.l 'TOÛ ~'EÀÀT)VOÇ &vcx.a'IpÉ<J'T)'TCX.L K&~ee:t-
5 VOLÇ x«Lpn ote; Ketl ÈKe:1.vot ~ÔOV'tCtL; n6'TE ÔUVT)CJ61:1e:Bet Aom6v, 

dTIÉ !fOL, "C0V TIÀetVciJ~;J.EVOV de; 'T~V &Àf}8e:u:xv xe:tpetyû.)y~CJO:L Ketl 

e:tç "'[~v e:ôaÉ6e:tetv EntO'TI&.aOLa8o:t 'TOCJOl{l'Tn .Po: Bu !fL~ KEXPll !fÉvov; 

n&ç ai:: o'Ôx &p1f60EL Kotl ~lftV El'TtEtV npèc; 'TOÙÇ 'TOLOlJ'TOUÇ 8TIEp 

0 !;iiXK&.ptoc; notOÀoc; EÀe:ys: npèç 'TOÙÇ Èv l<oplvBCoj> s:tç "'[OÙÇ 

10 
votoùç 'TO'Ùç e:tÔ(.i)ÀtKoùc; e:lat6V'T«Ç ~:LE"t& 'Tb ME,OLa8o::t 'TÙV 't"f\Ç 

e:'Ôae:Be:lotç À6yov; « •E&.v -rte; 'lôn aÉ, <JlfJŒl, 'TÙV Exov'Tot yv&ow 

ÊV EÎÔG.)À(Coj> KIX'TIXKe:l!fEVOV. )) 

t4 3 7tOtEt<J01Xt] correxi, r.ots\<JQs codex ll 8 1 Cor.10, 3211 t5 7 "l.sy_­
P"fltJ·1voY J correxi, XEJ,VfJ:J.ÉYo~ codex 

1 L'orateur revient sur le cas des chrétiens qui ont déserté 
l'égiise pour aller aux courses et aux théâtres. Alors que l'Apôtre 
demande de ne donner aucune occasion de scandale aux Juifs et 
aux Grecs ces chrétien!! participent à leur péché. Voir Homélie VII 
sur Lazar;, PG !±8, 1046 AB. A l'époque de Chrysostome, la distinc­
tion entre Grecs, Juifs et chrétiens avait une signification non seu-
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y trOuvent leur plus grand profit. Si enfin nous causons 
avec d'autres, faisonsRle avec modestie et beaucoup de 
douceur ; évitons de tenir des conversations terrestres 
ct qui ne servent à rien. Mais ayons des conversations 
qui puissent être d'un grand profit pour ceux qui nous 
écoutent et nous exempter nous~ mêmes de tout reproche. 

La gravité du scandale 14. - Ce n'est pas sans 
et le devoir de la raison que j'ai soulevé cette 

correction fraternelle. question aujourd'hui devant 
votre charité, mais afin que 

vous sachiez quelle précaution est requise si vous voulez 
avoir quelque souci de votre salut, et quelle condamnation 
méritent ceux qui préfèrent à cette réunion et à notre 
instruction spirituelle les délassements profanes, les fré­
quentations vaines et nuisibles, les courses de l'hippo­
drome et les spectacles pernicieux et sataniques, et qui 
n'écoutent pas la parole du bienheureux Apôtre : <<Ne 
soyez pas un sujet de scandale aux Juifs, aux Grecs et à 
l'Eglise de Dieu." 

15. - Quel pardon peut~on bien espérer encol'e pour 
ces gcnsR là, et quelle excuse ? Voici un chrétien, il a 
reçu l'enseignement que nous donnons ici ; il a communié 
aux mystères redoutables et ineffables, ct le voici en 
compagnie du Juif et du Grec et prenant plaisir à ce 
qui fait les délices de ces gens-là 1 • Pourrons-nous jamais, 
ditesRmoi, ramener cet égaré dans le chemin de la vérité 
et attirer de nouveau à la piété celui qui s'est rendu couR 
pab!e d'un tel laisser-aller ? Ne nous conviendra-t-il 
pas de dire à des chrétiens comme lui ce que le bienheureux 
Paul disait à ceux qui à Corinthe fréquentaient les temples 
de l'idolâtrie après avoir reçu les paroles de la fidèle 
piété : « Si quelqu'un te voÎt, toi qui es éclairé, attablé 
dans un lieu d'idolâtrie ... )) 

lement religieuse, mais sociale. Les trois groupes religieux for1naient 
trois classes sociales nettement différenciées. 
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16. •HI;ldÇ ÔÈ l;lll~flOV j 'ÔTI«ÀÀ&.~ct\I'CEÇ l::poÜI;lEV• (( ~E&.v 't'LÇ 

tôn crÈ rcOv ttxov't'oc. yv&ow e:ûae:Bdctç Èv -rettc; &vovft'Totç ÈKEivcw:; 
Knt E1-n6Àot6Écrt cruvoucrtcw:; Ôtl'}p.e:pe:Uov't'oc., oùxt ~ cruve:t8l'}CHÇ 
aôrroO &.cr8e:vo0ç l:)v't'oç oÎKOÔOI;ll'}Bt)cre:'t'oc.t e:Ïç 't'à anouôcn6't'e:pov 

5 't'd. 't'OLOC.Û'ta f!E't'cx(h~KEW; )) ~ane:p y&.p Q p.otK6:ptOÇ ÈKE'lVOÇ €Àe:­

YEV, &voc.a'tÉÀÀC>)V 't'oùç &ncxpor.cpuÀ&.K't"c.>Ç lfE't'à 't'~V 'T~Ç e:ûcre:Bdotç 

yv&crtv 't'ote; e:ÎÔC.ùÀCotç n:or.paB&ÀÀov'TctÇ KOLt aKotvô&1ou 't'ote; Àot­

notç oc.h(ouç ytVOI;lÉVOUÇ, 't'OÛ't'O KOC.t ~1:1E1Ç VÛV EÔKOL(p(J.)Ç ÊpoÜ-

1:1-EV np0Ç 't'OÙÇ EÎÇ 't'dr. TIOlfl&.Vo!fCX l::KE1Vet O"UVÉÔptoc. 'tflÉXOV't'<XÇ 

10 K<Xt 't'Ote; €E,0 Ôt0l't'pt6&ç npo't'tl;l&V"tctÇ -r~ç Ev't'cx08a cruv­

e:Às:Ucre:ooç. 
17. 'AÀÀ&. -rL 't'O KÉpÔoç -rf3v -rocroU'TQV Eyd.fJI;lÔ!.'T«:JV B't"cxv ot 

ûne:U8uvot 1:1~ &KoUCùcrt l:lTlaÈ: ncxp&crt 't'oÛ'tCùV Àe:yo1;1Évuw; Mâ.À­
Àov ôi::oûÔÈ o{h(I.)Ç ~!f'tV &v6VT]'TOÇ ita't«L ~ mxpctlvEatc;. A.uvct't"Ov 

y0tp Ôto:X 't~Ç Ù!fE't"ÉpC(Ç Cl"UVÉO'Ec.:>Ç &TICXV'Tct <X'Ô'tOÙÇ 1fE't0t &Kpt-

5 Bdotç !fCXBE'tv, Kcxl <t>uyEtv ~;~-Èv 'TOÜ Ôtcx66Àou 'TO ÔÉÀEcxp, ÊTictVEÀ-

8Etv ÔÈ ÈTil 'T~V 'L,PO<!>~V 't~V. TIVEUifct'tLKf}V. 0\J'T(.o.) KCXl tcx'Lpol 

38 r TIOtlloÛO"LV" ÊTIEtÔ0tv y&p 'TOÙÇ &ppQO"'TOUÇ ÈTILO"KÉTI'tc.:>V'Tctt, O'ÔK 

ÈKs:lvotc; p.6votc; "t& TIEpl "t~Ç Bs:pcxnElctc; ÔtcxÀÉyov'tcxt, &ÀÀ<X Kcxl 

'tOtÇ TICI.,PEO''t&O"t KCXl ôytctlVOUO't Ketl "tép K&.f:lVOV'TL TipoO'f}KOUCfl 

10 TI&.V'LCX ÔtOl't&.'T'rOV"tOll, K&Ks:(votÇ ÈYXELplO'OlV'rEÇ 'T~V 'LO"Ô'TQV 

i6 1 1 Cm·, 8, !0 

1. Chrysostome pense que cette exhortation, malgré l'absence des 
coupables, a sa raison d'être. Les chrétiens présents rediront aux 
absents les paroles du prédicateur. Ce n'est pas là un subterfuge 
d'orateur. Chrysostome compte réellement sur les assistants. Il ne 
manque aucune occasion de leur rappeler le grave devoir de la cor­
rection fraternelle. ((Si je pouvais connaître les lieux où ces hommes 
s'assemblent, je ne serais pas à charge à votre charité. Mais comme 
il m'est impossible, puisque je suis tout seul, de connaître une foule 
si nombreuse, c'est à vous que je confie le soin de vos frères>> (Ho­
mélie IV sur le changement des noms, PG 51, 1'.~o6 D). Chrysostome 
presse les chrétiens d'avoir pom les réunions à l'église le même zèle 
que montrent les fervents des spectacles. ((Que font-ils en effet? 
Ils se réunissent la veille et vont dans les maisons les uns des autres, 
ils se donnent rendez-vous pour le lendemain matin afin de se rendre 

_j 

-t: 
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16. - Nous leur dirons donc, en changeant un peu le 
texte : <<Si quelqu'un te voit, toi qui as la lumière de la 
piété, passer tes journées dans ces fréquentations vaines 
et nuisibles, telle ou telle conscience faible ne sera-t-elle 
pas encouragée à s'abandonner avec plus d'empres­
sement à de semblables occupations ? » Ce que le bien­
heureux apôtre a dit en effet pour arrêter ceux qui se 
précipitaient étourdiment dans les temples des idoles 
après avoir reçu la lumière de la piété, devenant ainsi 
pour les autres une cause de scandale, nous le dirons 
nous aussi avec autant d'à-propos à ceux qui courent à 
ces réunions coupables et qui préfèrent les délassements 
profanes à la réunion qui se fait ici. 

17. - Mais à quoi sert-il de faire de si graves remon­
trances quand ceux qui en sont justiciables ne sont pas 
là pour entendre ce que nous disons 1 ? Et pourtant, 
même dans ces conditions, .notre exhortation ne sera pas 
inutile. Car il est possible, grâce à vous, si vous savez 
comprendre, qu'ils soient informés exactement de tout 
ce que nous avons dit, qu'ils évitent les appâts du diable 
et qu'ils reviennent à la nourriture spirituelle. Ainsi 
font les médecins : lorsqu'ils visitent un malade, ils 
s'entretiennent des soins à lui donner non seulement 
avec lui, mais encore avec les bien-portants de son entou­
rage ; ils font savoir leurs ordonnances aux parents du 

ensemble, avec un plaisir accru à ce spectacle de Satan ... Toi donc, 
s'il doit y avoir une synaxe, va à la maison de ton frère, attends à 
la porte, arraisonne celui qui sort et persuade-le de venir à l'église» 
(Ibid., H7 AB), 

Chrysostome veut que les fidèles forment le pont entre l'orateur 
et les absents, afin que sa parole puisse les atteindre. Homélie 1 
.mr l'Inscription des Actes, PG 51, 70 après le milieu: ë~l'tO'I 't'ath:a 
1tp0ç &p . .i; t'vG( &:xoUawatv ot p.~ 1tap6vnç St'&:J.Giv. Et plus loin, 71, I. 3: 
yS::popli 'tt~ ~p.lv yevlaOw r.pOç hg(vouç ~ U:Js:Épa &yd:ltY) (ne point 
prendre ici cc terme pour la vertu de charité : sous cette forme il 
désigne toujours chez Chrysostome l'auditoire, la caritas vestra des 
sermons de saint Augustin). 



224 IQANNOT TOY' XPl'I:O:ETOMOl' 

Êntp.ÉÀs:uxv, o6'TQÇ Ê~Lotcrtv &ç 't'à n&v Kot't'op8@crotvTs:ç. Kcü 
~p.s:tç 't"o(vuv, Et Kat 1:1.~ mXps:tcrtv o'i. ~e&p.vov-n::ç, &ÀÀ' ô~;~.tv 'Tolç 

ûytod.voucrt -rd: ns:pt -rflc; tcnpd«ç E:KdvCùv Eyxs:tpl4op.s:v Kc:Ü 't"~V 

ôôUvrroJ 'Tflç ~llE'TÉ:pcxç i.fJuxflc; ÊKKctÀînrrol:ls:v tv' ûtts:Lç Àotnàv 

15 cppovT(crrrrs: 'T~Ç O"Q't"Tjp(otç 'T&V otKdCi>V f:LEÀ&lv K<Xl TIÀTJpciJO'T)'TE 

al(~. 't"&v EpyCùv 'T~V &nocr'ToÀtKl~V TiotpotLVEO'LV 't"~V À:Éyouaav· 

<< Eh·s: Èa8(s:-rs:, s:'l-ts: ntvE'TE, s:hs: n nots:hs:, TitiV't'or; s:tç 06E_.«v 
0s:oÛ TIOtEhE. )) 

18. ctOTotV y&p È~s:À8cbv Èv-rs:08s:v l'tpyov not~an 'Toû &è5s:Àq:,oO 
'T~v aco't'TJpL<x:v Kotl p.~ p.6vov Ey~eotMcrnc; p.YJàÈ ÊntTtp.~anc;. &ÀÀà 

Kotl oup.6ouÀs:Ucrnc; ~eccl ncxpcx~ecxÀÉanç Kctl ôs:t~nc; 'Tflç p.Èv EE_.c.> 
Ôtot'Tpt6flç 'T~V f-,À&.6TJV 1 't'flÇ ÔÈ ÊVTEÛ8s:v ÔtÔIXO"ICotÀLotç 'Tà KÉpÔoç 

5 Kotl 'T~V &JcpÉÀEtC(V1 EtÇ 56l;OLV 0s:oQ 't'à n&v s:tpyéc.croo j ICCÙ 5t­

TIÀOÛV O"Ctu'tq> 'tàv p.w80v Kct'TEcrKE0ctcrctç, ônf:p 'tE &v Ol~l'tèÇ 't~Ç 

ot~eE(OlÇ cr<.o:.'tYJpLOlÇ 'tocrctU•nlv Ttotft 't'~ V à:l<f>ÉÀEL<X.V KO:.L ÔTIÈp $v 'T0 

p.ÉÀoç 'Tè crOv ta'tpEOcrcxt EaTioU5acrctç. Toû'To 'T~Ç EKKArrcrlaç 't0 

K«UXYJP.ot, 'TOÛ'tO 'toÜ cr<.o:.'t~poç'TO TIOlp&yyEÀp.ot, 't"O ~~~'t'IX ~au1:&v 
dO l;l6vov crKOTIEÎV &.Ài\d; Ko:.l 'Td 'tOÛ TIÀY)cr(oV, 

19, "Evv6rraov y&p Etç 5aov &.E,lv:.p.<x E:ctu'tàv &.vér.yEt 0 't'OÛ 

&.5EÀ<f>oÜ 'T~V crOO'tY)plcxv TIEpt TIOÀÀoÜ notoUp.EVOÇ' ICCX't'dr. 5Uvctl_lLV 

&v8po:.n(VY)V 't0v 0EèV 0 'tOLOÛ"COÇ f!lp.Ehctt. "AKOUE yàp Ôtèc. 'TOÛ 

npoq>~'TOU 'tL ÀÉYEL' (( co EE,ér.yoov &E,tov EE, &va.E,lou &ç cr-r6t1ot 

f7 17 1 Cor. 10, 31 Il !9ft. Jer. !5, 19 

1. La correction fraternelle mérite à son auteur un double salaire. 
Lieu commnn.lfomélie IV sur le changement des noms, PG 5'1, 11~7 C: 
oG:-w; &y€ r.pà~ "t"~Y tsp~v nÙï:7JY -cpdr.E~:r.v, t'va ôtr.ÀoÜ•J Sz."fic; :-r)v p.to-06", 
Y.at Ur.Zp -cfi~ icnrroü z();t 0dp ûjc; ~zE!vou r.a.:.oucria~ (il s'agit du cas par­
ticulier de l'assistance ù l'office, dont parle la note ci~dessus). 

2. C'est la gloire de l'Église et le signe d'une vertu assurée 
que de ne pas se soucier uniquement de son propre salut, mais de 
celui d'autrui. Lieux parallèles : Homélie 25 sur 1 Cor., PG 61, 208, 
1. 13 avant la fm : ·c-o:Jto zayhly fpt<Ht"XYtcr:.wü -cOÜ nÀsto-cchou, "t"OÜ"':O 
O?oo; ~z;:-• .. 6wp.boc;, aÜ--.:11 ~ "ZO?"J~'lj ~ à.v\•>"t"<:irw rb ·dx. Y.otvj'j o-up-~'po•rta ~"fl"t"Û'I ••• 

o~ôS:v J~? oG-rw ôûvct·o:t >.ot'i)crat p.tp.1):-~Y -co::i Xptcr"t"oÜ ÛJ<; :-0 t.lfliEcrOca 1"1.o1Y ;;Àri­
criov.llomélie IX sur la Genèse, PG 51J:, 623, après le ·milieu : rwWp.~Oa. 
"toiW'I Y..1)0Ep.ovtzot ;;:;pt "tOÙÇ :XôG),9oÙ; -roù~ ~p.HÉpouç. 'fo:J•o xetpâbtov ·dj~ 
xozO' ·~p.Wv r.oÀnêla; ~cr:!, "tOÜ-:o pv'lfHO"iJ-<2, t"0 !J.~ -cO: k:a:.rti.ïJY crxo1ta!Y p.ôvov 

1 

1 
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malade et leur confient les soins à donner; et ce n'est 
qu'après cela qu'ils se retirent comme ayant pris toutes 
dispositions requises. Donc nous aussi, malgré l'absence 
des malades, nous vous confions, à vous qui êtes bien 
portants, le soin de leur guérison et nous vous dévoilons 
la douleur de notre cœur, afin qu'à l'avenir vous preniez 
soin du salut de vos propres membres et mettiez en pra­
tique cette exhortation de l'Apôtre : << Soit que vous 
mangiez, soit que vous buviez, et quoi que vous fassiez, 
faites tout à la gloire de Dieu. » 

18. - Lorsqu'en effet, en sortant d'ici, tu prends à 
tâche le salut de ton frère, non seulement par le blâme 
et la réprimande, mais encore par les conseils et l'exhor­
tation, en lui montrant le mal que lui font les divertis­
sements profanes, le profit et l'utilité de notre instruction, 
tu as tout fait pour la gloire de Dieu et tu t'es ménagé 
un double salaire, parce que tu sers fidèlement ton propre 
salut et parce que tu as cherché à ~uérir celui qui est ton 
membre 1. C'est la fierté de l'Eglise, c'est le comR 
mandement du Sauveur de ne point songer uniquement 
à toi mais aussi au prochain 2

• 

19. - Considère à quelle dignité s'élève celui à qui 
importe sérieusement le salut de son frère. Autant qu'il 
est au pouvoir de l'homme, il imite Dieu luiRmême. 
Écoute en effet ce qu'il dit par son prophète : «Celui qui 
fera un juste d'un injuste sera comme ma bouche>> 3

, 

&:n~ Y.o:l "t~ p.iÀ1) ~p.Wv Ôtécr"':pct:p.p.€'1(); ~hopOo::lv zat Y.O!"':ap·d~~tY" -roïito O~l'(IJ.a. 
-r~; 1tb-r~w;: p.Êpa-tov. 

3. La grandeur de la correction fraternelle est prouvée par une 
citation rare, Jérémie, 15, 19: Celui qui convertit son prochain sera, 
dit Dieu, comme ma bouche. J'ai indiqué dans la preuve d'authe.t­
ticité le lieu parallèle de l'Homélie 111 sur la GenèSe, PG 53, 36 
dernière ligne-37, Introduction, p. 53. Dans d'autres endroits, Chry~ 
sostome commente le texte dans un sens moral. Travailler au salut 
de son frère c'est rendre sa propre bouche pure et sainte comme la 
bouche ou la parole de Dieu. Homélie V/li contre les Juifs, PG 48, 
933 commencement: Û>; cr-r6p.:x p.ov lcrtat -rO cr·n}p.a: crou xa0o:p6v, &jtOY. 
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:5 p.ou i::a't"ott. » co 't'àv ~p.EÀT)p.Évov, q>T)crtv, &Ôs:À<f>Ôv crTiouO&.l;Cùv 

Ôtacr&lmxt Kr.Ü Ê~apn&.crcu "tfjÇ q>6tpuyyoc; 'toO ôux66Àou, Kot'Tà. M­
vcxp.tv &vBpc.:mlVT)V Ep.S: p.tp.e:hcu. Tl 'toU't"ou 'laov yS:vot-r' &v; 
ToO-ro TI&.v'TU>V 't'&v K«'top8c.>p.&:r(.)v !fdl;ov, -roO'to n&:crf]Ç -rfjç 

&pe:'T~Ç 't'Ô KE<J>&Àcxtov. 

20. Kotl1f&Àcx .e:tK6'tc.>Ç" Et y&p ô Xptcr't'Oç -rb atp.a Ê~ÉXEE -rb 

Ectu't'OÛ 1hà. 't~V ~lfETÉpetv O'Cù'tT]p(cxv !<:al f)otf no:.OÀoç Hy(i)v Ë:nl 

38 V "t"6JV 't'à O"K6.VÔotÀot 'llotpe:x6V't'QV Kotl Kot'Tct6Àa!ITI'T6V't"UW 't'l3V 

Op6w-rc.w 'T~V cruv.e:Œllcrtv tl't"t &:n:oÀe:hcH ô &cr8s:vl3v &ôe:Àcpàç Ent 
5 'tft crft yvc!lO'EL a~.· 'Sv ô Xpta't'àç &nÉ8cxvs:v, d 'Tolvuv 0 ôe:crn6'tl')Ç 

aou Ô t' CX'ÛTb\i 'Tb atp.ct Ê~ÉXEE 1 n&ç oÛ 81.KotLOV ËKctO"!OV ~ p.&Jv 

KllV yoûv 't"~V ÔuX Tl3V À6yG.W Ticxpcdve:aw Elcr<J>ÉpEtV Koc.l XE1pct 

ôpÉye:tv -rote; &nô p~8up.lor.ç e:tç 't"dç 'toû Oto::x66Àou naytOaç 

Êp_TIE.TI"tCo:H::60'l\l, ~ A'ÀÀ1 3"tl p.Èv "tOÜ"tO TIOl~O'Y}"tE <J>tÀ60''TOpyo( "tl\ll::Ç 

10 ~V'TEÇ Tis:pl "t& p.ÉÀYJ "t& ôp.É'TEpa Kal p.E"t& nO:aT]Ç anouS~ç 
~nav&.i;E'TE "tOÙÇ &8E.À<f>OÙÇ 'TOÙÇ ÔlfE"tÉpouç npàç 'T~V KOL\1~\1 

p.YJ'TËpcx, n&.vu TIÉTIElO'l!CXl s:t8c})ç li"tt 8tà 'T~V 'TOÛ 0EoÜ x&pw 
auvE"tol Ov't"EÇ 8Uvaa8E Kal &"A."A.ouç vou8E'TE'Lv. 

21. BoUÀop.<Xl 8è ÀomOv TipOç "t"OÙÇ vEo<J>~A~"tLO''touç "tpÉlfJat 

"tàV À6yov• VE.O<J>IAI"t(O''tOUÇ 8È ÀÉyiAI OÔ "tOÙÇ Tip6cr<J>ct'TOV &l;tiAI-

8ÉV'T<XÇ 'T~Ç 8QpEâÇ 'T~Ç TIVEUl!CC."tlK~Ç &.ÀÀà 'TOÙÇ np0 ËVLCC.U'TOÜ 

Kal npè nÀE(ovoç xp6vou. Et ydtp l)oûÀotV"tO, 8uvfJcro\I'TCC.L Kctl 

5 o~"tot 8tYJVEK&ç -rcxU"tYJÇ &noÀcc.UEtV 'T~Ç npocrY}yop(cc.ç. cH y&p 
Vl::6"tYJÇ cc.\J"CY} y~pcc.ç OÛ 1 K ËTI(O''T<X'tCC.l 1 v6acp OÛX ÙTI6KEL "tctt, &.8u-

6 1'&:puyyoç l correxi, ~j~âpuyo~ codex Il 20 2 1 Cor. 8, 11 Il 2:1 3 7mu­
p.a.ttx~~ àH~J fol'te supplendum 7tYEup.a.t"tÛj; p.6YOY, â.Hà xa.l 

1. Manière usuelle de terminer une demande. Ainsi plus haut, 
Catéchèse II, 19, p. i!J.lj,: &H& -:-oüto ~Û:y On 7tot*ete, 1'tÀ6crtoryo( "ttYEÇ 
8YtE; r.EOl toùç Ou.edcou; 8t0acrx&:Ào'..lç oùx &p.1't6â)).to), Homélie sur 
raques,' PG 52, 7'70 o' : 'ÀÀÀ' Ott p.àv 1têtcr0~0"E'l'0é t"ctt; ~p.nipctt; 7tctpa.t­
Y€O"EO"tY oùx &rvpt6&:ÀÀw. 

2. Les termes de cette conclusion rappellent de très près la péro­
raison de l'Homélie 1 sur l'ln.scription des Actes, PG 51, 74., dernière 
ligne-75: ~0\D,op.ct: yô:p ÀOt7t0v xp6ç t"OÙÇ YSO'flWÛ'J"tOIJÇ &yayElY "t011 ),6yoy• 
Vê01'W"t(crtouç OÈ Hyto), oùzJ toùç 7tp0 Mo xa;t ~ptWY oùO~ xpO as,.& ~p.épWY 
1'('.tncr0ÉY"tct~ p.ÔYov, &)),à xa.l ""t'OÙÇ r.p6 ÈYtctiJtOi.Î r.a;l ""t'OÙÇ r.pà 1tÀEfoyoç 
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c'est-à-dire : <<Celui qui s'applique à sauver son frère 
tombé dans la négligence et qui cherche à l'arracher de 
la gueule du diable, autant qu'il est au pouvoir de l'homme 
m'imite moi-même. » Y a-t-il une action qui puisse égaler 
celle-là ? De toutes les bonnes œuvres, c'est la plus 
grande ; de toute vertu c'est là le sommet. 

20. - Et c'est tout naturel. Car si le Christ a versé 
son propre sang pour notre salut (et Paul s'écrie à pro­
pos de ceux qui donnent le scandale et qui blessent la 
conscience de ceux qui les voient faire : « Le frère faible 
périt à cause de ta science, lui pour qui le Christ est 
mort ))L si donc ton maître a versé pour lui son sang, 
comment ne serait-il pas juste que chacun de nous 
apportât du moins l'encouragement de sa parole et 
prêtât une main secourable à ceux que leur laisser-aller 
a fait tomber dans les filets du diable? Vous le ferez, car 
vous êtes pleins de sollicitude pour vos membres, et vous 
mettrez toute votre diligence à ramener vos frères à notre 
commune mère, je n'en doute pas, car je sais que par la 
grâce de Dieu, vous êtes avisés et capables de reprendre 
les auti'es 1 • 

L b 
. , 21.- Je veux à présent, par un 

e nouveau aptise . 
é h 

dernier mot, me tourner vers les 
doit rester n op yte , , , 

neophytes. J appelle neophytes non 
toute la vie. 

seulement ceux qui viennent de 
mériter le don spirituel, mais aussi ceux: qui l'ont reçu 
il y a un an ou même plus longtemps déjà 2

• Car s'ils le 
veulent bien, ceux-là aussi pourront jouir continuel­
lement de ce nom. Cette nouveauté-là, en effet, ne con~ 
naît pas la vieillesse, elle n'est pas sujette à la maladie, 
elle n'e_st pas la proie du découragement, elle ne se flétrit 

y_p6vou. ( ... }Et yàp r.IJÀ),~·~ O";";ou8~v bn8uxv:Jp.50~ xsp1 "t7"!Y Ea:u-rWv ~uy_~v, 
~~so-:t x<1..l iJ'EÛt. 8ixox~ Ët1J ,d·~at '!S01':·>·dcr•o'Jç, (Q:y t~ll vs6nr~o: t~'l &r.ô toij 
1'{ùtLO"(..t-'x•oç Erytvo:JEY"fJY "'lH"I 8tao-c•Jcr(up.EY. 
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p.lq: OÔX ciÀ(O"KE't'otL, xp6vq> oÔIC &p.aupoÛ't"otl., oÔÔEvl e:tKEL, OÛX 
ùn' oûôe:vOç ~·n&.'t'cxt, td p.~ ihtO &jJ.otp't'lctç 1f6VYJÇ• Tb y&p Bapù 

~au~~ç y~pO<Ç ~ &~ap~la. 
22. Kc~l •(va p.&.Snc; 0-rt n&.v"Tc.:.V cxB'tl'} Bo.pu't"Épot, &~eouE: 'toO Tipo­

<J>~'tou ÀÉyov't"OÇ" (( cncrEt cpop-clov Bapù Ë6o;pUv8l")O'otV Èn' Èp.É. )) 

Oô l_l6vov ÔÈ B«pE1a -ruyx&.ve:t, &ÀÀ<l ~ea.t ôuoG:IÔYJÇ· ~En~yaye: 

y&p· (( npoaWl;e:aotv Kotl Ècr&TII")O'O'.V ol f:l&,ÀCi>TIÉÇ 1;10\Jo » EV)e:ç oô 

5 1;16vov Botpe:totv &Hà. Kotl ôuoWOT] 't~V &~;~-otp·dcx.v; M&v8etve: ~ecxl 

n69e:v Olfi'TYJ 't'(K'tE't'ctt Ôt& 't'&V ÈncxyolfÉvc.:lV' « ~ATIO npoo&YTtOU 

y&.p, <J>YJO'l, 'tf}ç &q:>pooUVYJÇ p.ou. » "A pot &cppooUvTJ TI6:.v't'ü>v OLt't"lot 
f]l;l'LV 't"&V Katc&v. "Eo·nv oî,';v Kcxl yÉpov-rcx 5v't"IX KOI.'tdc. 't'~V 't"OÛ 

o00p.cx-roç ~Àtdotv VÉOV dvcu, KCÙ VEO<J>G:l•tLO'LOV ICC<.'T&. 't'~V 'Tf}Ç 

10 x&.pt'tOÇ &KI;l~V, KCÜ vÉov 5v'Tot KCX'Tà. 'Tà o&l;lCX. YEYTJ.PlXKÉVct.L Kct.'!à 

'TO 'T&v &~ct.p'TT)f:l&.'Toov nÀ~Boc;. ~'Ev8ct yàp &v a{j'TI'} E'~croOov 

À&Bn. noÀùv 't0v crrr1Àov, noÀÀ~v 't~V .Pu't't0a È:py&l;E'tct.t. 

39 r 23. LhO JI Tict.pct.Kct.À& Ko.l 'toùç Tip6crcpo.'tov 'TOO Bct.TI'TLcrp.ct.-roç 

&E,too8Év'Tct.Ç Kct.l 'TOÙÇ Tip0 't"OlJ'tO\l 't"~Ç 8oopES:Ç ÊTIL't'UX6V't'CXÇ, 

't'OÙÇ p.Èv &TIOŒf;l~XElV tSt' ê:E,op.oÀoy~ŒEOOÇ Kct.l ÔcxKp'6oov Kalp.E­

'tCXVOlct.Ç à.KptBEŒ't"&.'t'T)Ç 't0V TipoÀo.B6v't'CX f3UTIOV, 't'OÙÇ ÔÈ 't'~V 

5 cpcxtôp6't'T]'t'CX ÔUX't'T)pE1v &v8oOacxv Kct.l 't'flç ~truxfïc; 't'O K&.ÀÀoç 

TIEptO'KOTIE1V (/)O'"CE f;1T)0Ep.lav j3av((Scx ÔÉé,cxcr8cxt f3\JTIOV ÊlfTIOtflŒOtl 

ôuvcxf:lÉVT)V. Oôx 6p&'t'E 'toùç 't'~ v Àcxf:lTipà.v ê:cr8~'t'ct. TIEptBotÀÀo­

p.Évouç Bcr11v CTiouô~v TiotoOv'tott Baôfl;ov'tEÇ ê:Trt 'tflç &yop&:ç 

f:lf}Tiou ,Potvtç Bop66pou ê:E,cxKOV't'tŒ8Etcro. Àul;l~VT)'t'ett 'toO Îf:l<X.'t(ou 

10 '!0 K&.ÀÀoç, Kcxl'tot oÔÔE!flot Êv'tE08Ev &v yÉvot'to BÀ&.BT) 'tft ljJuxft· 

lp.&.·nov y&.p È:an Kat ÔTI0 O'll't"0Ç &vcxÀtcrK61fEVOV KCÙ {m0 xp6vou 

7 o;x] correxi, oùx codex li 22 2 Ps. 38 (Vulg. 3ï), 5-G 

1. Chrysostome dit souvent que le péché est lourd, cf. plus haut, 
Catéchèse 1, 28 et Homélie 38 sur Matthieu, PG 57, 432 A, où l'ora­
teur argumente à partir de la même citation du psaume 37, 5 : 
8€txvù; Ùt"t xctl. ~ &p.a:p·da xrjïtov Ezst X?;( cpopdov ~ctpÙ xct1 8vGÔcio-H.x:rov. 

2. Comme il l'a fait dans Catéchèse V, 2'.~:-27, Chrysostome trace 
ici la double voie du salut : les anciens baptisés peuvent recouvrer 
la pureté par la confession (terme moins technique que notre mot 
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pas avec le temps, elle ne cède à rien, rien ne triomphe 
d'elle, sinon le péché seulement. Car le poids de la vieil­
lesse, pour elle, c'est le péché. 

22. - Et pour que tu saches que le péché pèse plus 
que tout 1, écoute le prophète qui dit : « Comme un 
pesant fardeau (mes péchés) pèsent sur moi.» Mais le 
péché n'est pas seulement pesant, il est aussi répugnant, 
car le prophète ajoute : cc Mes plaies sont infectes et puru~ 
lentes.>> Tu vois que le péché n'est pas seulement un poids, 
mais une infection! Et son origine, la suite te l'apprend : 
«Par l'effet de ma folie.» Ainsi la folie est la cause de 
tous nos maux. Il est donc possible à un vieillard selon 
l'âge du corps d'être en fait jeune et néophyte selon la 
fraîcheur intacte de la grâce, tout comme celui qui est 
jeune selon le corps peut être flétri de vieillesse par la 
masse de ses péchés : car dès que le péché trouve à entrer, 
il produit aussitôt bien des taches et bien des rides. 

23. - C'est pourquoi je vous supplie tous, ceux qui 
tout récemment ont mérité le baptême comme ceux qui 
ont reçu ce don autrefois 2 ; je demande à ceux-ci d'ef­
face;r la souillure qu'ils ont contractée, par la confession, 
les larmes et une très exacte pénitence ; à ceux-là de con­
server dans sa fleur leur jeune éclat et de veiller à la 
beauté de leur âme de manière qu'elle ne reçoive pas la 
moindre éclaboussure qui pourrait la ternir. Ne voyez­
vous pas comme ceux qui portent un vêtement flambant 
neuf font attention lorsqu'ils se promènent sur la place, 
qu'aucune parcelle de boue ne soit projetée sur leur bel 
habit pour le souiller, hien que l'âme en ce cas reste tout 
à fait indemne, puisqu'il ne s'agit que d'un vêtement 
sujet à être rongé des vers, usé par le temps, et d'ail-

actuel), les larmes, le changement de vie. Les néophytes éviteront 
tout ce qui pourrait souiller l'éclat de leur âme avec un soin non 
moins jaloux que ceux qui portent un habit neuf évitent toute 
tache et toute poussière. 
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8«ncx.vQp.s:vov, &ÀÀ<.:>ç 8È ~<;al punû>8Èv EÙKÔÀc.:>ç B5ot't'L &noKot­

Scxtpôp.s:vov. •Ent M 'T~Ç ~ux~c; El. yÉvotT6 TIO'TE, ô p.t) yÉvot'To, 
Ko:.l ÔÉ~E'TotL -rtva KYJÀL5ct ~ Ot& yÀW't'tl"]Ç ~ ôt& Àoytcrp.&v 'T&v 

15 Ev 'Tft chowotq; 'TtK'TO!fÉvoov, noÀÀ.t) Ef>Bé:ooc; ~ ÀUp.fl ÈTIELO'ÉPXE't"CU, 

noÀù 'TOÜ <f>op·d)ou 'TO B&.poc;, TioÀÀ.t) ~ ôucrCùOLct. 

24. LhcX 't"OÛ'to 8eôouccbç ~<:&yv':l 'ToO Ex8po0 1:&ç f:lYJXetvà.c; 
auvs:x~ notoOp.cu 'Tt)v TiotpctlvEo"lV tvcx 'rt)v vul:l<f>llct)v cr"ToÀt)v 

&.Kpcncpv~ 5tO:'TYJp~cnrrs: Kcd p.s:·nX 'ta{Vt'YJÇ &d Etc; -rOv y&.p.ov 
s:tcrLTJ'TE 't'OÛ'TOV 'tàV TIVS:U!fct'tU;ÔV. uQn yà.p y&.p.oç TIYEUI;J.CX't'lKÔÇ 

5 Ècn:t 'Tà. Èv't'cx08ot 'TEÀoUp.s:vor;, Opcx n&c; Kot86r.TIEp Ent 't&v y&.p.oov 
'TOU'Trov 't'é3V &v8pc..:mLvCùv lfÉXptÇ fn1:& ~f:lEp&v cxt Tiaa't&8s:ç 

dol 'TE'Tot!fÉVott, oB'too Kcxl ~p.s:lç Ev 'TOaodl't«LÇ lhtÉpcxtç Tt)v 

TIOlO"'t'&.5ct 'TCX'iJ'TTjV 'Tt)Y TIVEUJ:liX'TLKt)V Ô!fÎV 't'dV01fEV 1 't'~V 't'pé<­
Tt&:l;cxv Ô1f1V ncxpcxn8Év't'EÇ -r~v lfUO''t'tK~v, -r~v ~:~.up(@\1 yé:~:~.oucrcxv 

10 &yot8&v. Kcxt Tl ÀÉyoo En-ra ~!fÉpotç; ~Edv BoUÀrtcr8e: v~~Etv Kcxt 

Êyp'lyopÉvcxt, Ôld TICXV't'èÇ 't'OÛ xp6vou cx-cr't'cxt 'Ôp.Lv ott TICXO"'t'6:ÔEÇ 
e:tcrt TE't'CXIfÉVcxt, 1;16vov È:dv 't'è Ëvôup.cx '61;1&v Tè vup.~ucèv &.KÉ­

pcxtov Kcxt q>cxtôpèv ÔtCXTT)p~O"fJ't'E. 

25. ÛÜ't"OO ydp Kcxt -rèv vu~;~-~tov Elç Ëpoo't'cx nÀdova Entcm6:­

crEcr8e: Kcd CXÔ't"Ot TOO xp6vou npot6V't"OÇ À<X!fïtp6't'e:pot KCÜ ~CXl­

ôp6TEpot cJ'CXV~O"E0'8E, 'r~Ç x&.pt't"OÇ hü TIÀE'lOV cxùf;CXVOI_lÉ:VfJÇ Ôtd 
39 V 't'~Ç Il -r&v &ya8&v ïtp6tf;E@V Êpyacr(cxç. rÉvot't'O ÔÈ nâ.V't'CXÇ ~p.âç 

5 KO<l 'r~Ç ~&~ TIO<pO<OXE8Ela~Ç &ù>pE&Ç &!;lO<V 'r~V '!'UÀO<K~V /:m-

1. C'est à cause du grave péril qui menace leur innocence que 
Chrysostome fait tous les jours aux néophytes une instruction spi­
rituelle. Ce propos rappelle cette fois Catéchèse IV, 30. Ainsi appa­
raît d'une catéchèse à l'autre la continuité interne qui est une marque 
évidente d'authenticité. 

2. Pour qui douterait encore de l'authenticité (mais personne 
ne nous aura suivi jusqu'icisans en être convaincu, et depuis fort long­
temps), il trouverait une excellente preuve dans la fin de ce para­
graphe. Puisque le baptême est un mariage, tout comme dans le 
mariage charnel, les fêtes des néophytes se pl'olongent sept jours 
durant. Voir le lieu parallèle de l'Homélie sur Pâques, PG 50, •'lAO 
après le milieu et t1fd A, Introduction, p. 57 : c( Mais dans le mariage 
charnel, après sept jours, les fêtes sont finies; ici, si tu le veux, les 

VI CATÉCHÈSE~ 23-.25 227 

leurs, même s'il est taché, facile à nettoyer avec . de 
l'eau. Si l'âme, au contraire, ce qu'à Dieu ,ne ~la1se, 
reçoit une souillure soit par un mot prononce, s01t P.a~ 
les pensées qui naissent dans notre cœur, no~s v~lCI 
aussitôt victimes d'un bien grave dommage, dun lncn 
grave fardeau, d'une bien g~ave infec~ion. . " 

24. _Voilà pourquoi, craignant m01 aussi les em~uches 
de l'ennemi, je poursuis la série de nos-.ir,lstructwr:s \ 
pour que vous conserviez dans son inté.gnte vo~re vete­
ment nuptial et que vous le gardiez tOUJO~rs en 
entrant dans ce mariage spirituel. Car, c'est h1en un 
mariage spirituel ce qui s'accomplit ici! Voyez ~one 2

! 
Comme dans les mariages charnels, les fêtes l~uptiales se 
prolongent sept jours durant, ainsi ~ous aussi "nous pro­
longeons durant le même nombre de JOurs les fetes ~~ ces 
noces spirituelles en vous servant cette table mystique 

' d' . . ? 
qui abonde de mille bienfaits. Et que Is-Je? ~ept JOU~S · 
Si vous consentez à rester d'âme sobre et vigilante, c est 
dans toute la durée du temps que les fêtes se prolongent 

conserviez votre vêtement pour vous, pourvu que vous 
nuptial intact et éclatant. . . , 

25. -- De cette manière, vous Inspirerez à 1 Époux 
plus d'amour encore et vous posséderez vous-m.êmes une 
splendeur et un éclat qui ne feront que grandir av~c le 
temps, car la grâce ira en augmentant avec ~a pratlqu.e 
des bonnes œuvres. Puissions-nous tous preserver d1-

fêtes des épousailles dureront toujours. Dans le mariage c~ar1~el, 
l'épouse après le premier ou le deuxième mois n'est plus aussi chcre 
à l'époux. II n'en va pas de même ici: à mes ur? q~'avance le temps, 
plus tendres sont les amours de l'époux, plus mttme~ ~es embrasse­
ments, plus spirituelle leur union mutuelle, à cond1tton que. nous 
restions dans la vigilance spirituelle>>. 'E~v v~op•op.~v! ToUJOUI'~• 
comme je l'ai dit à plusieurs reprises déjà, la sob~ié~é dc,l'espr~t 
est la condition de tous les biens. Dans notre Catechese, 1 endroit 
parallèle a moins d'ampleur. L'orateur tourne court et conclut par 

sa doxologie habituelle. 

( 
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0E(~cta8ou. Kat 't'fjÇ livCr:J8EV q>1.hcxv8pc.:m(cx.ç &.~l<:,)8~V0tl' xiXpL'tl 

Kcxl oh:·np!fo'i:ç 't'OO !fOvoys:voOç YtoO aÔToO Kuplou Of:. ~f:L&V 
~,1")0"00 Xptcr't'oO, lfE8' 0~ 't"ft> nct'Tpt &p.a -réj) &yt9 nvEVp.an, 
Mt;,a., Kp&.'t'oç, Tllf~' vOv Ka.t &El Kotl dç -roüç od&vo:.ç 'T&v cd..Z-

10 vcov. 'A~~v. 
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gnement en nous le don reçu et mériter la bienveillance 
d'en haut. Par la grâce et les miséricordes du Fils unique 
notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui soit au Père et au 
Saint-Esprit, gloire, puissance, honneur, maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

l' 
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+ Toij cd'Ooij on !J.O:yoa'O"t)S W'f'&ÀSOZS ~!J.l:V 
Un06sac.~ yfve."Ca.e -c& J..et'focvœ "CWv 'l.yfwv JJ.OCp­
"CÛ(HôV x~J ti-ce ()eè: lSnepoptiv "C&V fleo)"CexWv 
&nci.v"Cwv xa.~ "C<ÏlV nveu:.J.tt."Cex&'Jv Szet'l'Oet.c. )tC/l 

5 O.aov &yocOOv eùx~ xa.t lJ..eYJJ.J.Oaûv~· MC/.~ el; 
'OOÙS VSO'f'W'Oea'OOU;. 

1. noÀÀl)v Kctl at&.<f'opov TIEpl 't'à 't'&Jv &v8p&mti:lv y&voç Ent-

0s:LKV61:1EVOÇ 't~V ÉotU'TOÛ np6VOLCXV 0 cfitÀ&v8ptJ:lTIOÇ 0s:bç OÔ 

1:16\IOV 'T~V K'T(O'LV C~.'rtOI.O'<XV Èal')p.toUpyl')OE KCXl 't"àV oÛpetvàv È~­

É't'ELVE Kctl 't'~ V 86:Àcxucrcxv fînÀQIO'Ë KCÜ 'fîÀtOV &v~ljJE Kotl O'EÀ~Vl')V 

5 cpct:Lvs:tv ncxps:orœt~Cxcrs: Kcù 'l'~V yfjv TipOç o"ô<YJcrtv Ex()(p(acx-ro ~ecü 

't"dt &nO -rfjç yfjç &no:.v't« rrpOç (ho:.-rpocJ:l~V KOLl oUcr-raow •c&v 

~!fE't'Ép(I)V 'l'l<XpÉO'XE O"Cù!fli't(ùV, &),Àd: KCÙ -r6Jv &ytc.>v l:lotp'T6poov 
~1:1tv -r~ :\s:Llpcx.vcx KEX&.pta'tcxt, Ka.l 't'dtç l{luxdtc; otfn:Oç Àot8&w, 

(( ÔlKOl((o)V y&.p, epY) aL, ~uxott Ev xs:tpl er::oO }) ' 'Cà CH1lf:l<X'TO( ~1;11-V 

f 9 Sap. 3, 1 

1. Ce titre r6sume parfaitement le discours. Tous les termes font 
partie du vocabulaire de Chrysostome et l'on trouve facilement 
dans son œuvre des expressions analogues. Ainsi, Homélie sur les 
martyrs, PG 50, 648, milieu : cro~ OË pAytcrtov b'q>û,o; ~x •'fi; VrçoOùtstJ'ç 
'tfXH't'O:t, 

2. Dans une période ample et majestueuse, l'orateur résume les 
bienfaits de la création. Thème familier aux Pères, qui ont tous 
commenté le récit des origines ct qtti rivalisent d'éloquence pour 
chanter lo. beauté de la création ct la philanthropie de Dieu qui s'y 
manifeste. Voir cc qui concerne la Providence dans Livre de la con~ 
solation à Stagire, PG tJ:J, 1129~!.130; Homélie 61 sur Matthieu, PG 58, 
590-593 (où les bienfaits de Dieu sont opposés à l'ingt·atitudc des 
hommes), etc. La plupart des formules sont stéréotypées et re­
viennent ailleurs, Homélie 50 sur Nlatthieu, PG 58, 507 B : 't'0'1 

o·ipo:116v Ë>~tvE, 't'~\1 y1jv xo:1 ;:~•1 O:XÀo:crcro:v ·f/r.).wiJE, etc. 

·~------------

DISCOURS VII 

Du même. Que les reliques des saints martyrs 
sont pour nous une occasion de très grand profit 
et qu'il faut mépriser toutes les choses tempo­
relles et s'attacher aux choses spirituelles, et 
quel bien constituent la prière et l'aumône. Avec 
une adresse aux néophytes '· 

1. - Sans borne et sans égale est Les néophytes 
, 1 t la providence dont le Dieu de bonté se reun ssen . . 

1 t b fa1t preuve envers le genre hummn : 
suresomes ,. 

d ty 
non seulement toute la creatiOn est son 

es mar rs. .1 d, l , l . l , d l ouvrage, 1 a ep oye e. me , eten u a 
mer, allumé le soleil et fait briller les étoiles, il nous a fait 
don de la terre pour habiter et offert tous ses fruits pour 
l'entretien et la subsistance de nos corps, mais il nous a 
donné aussi les restes des saints Inartyrs 2

• En prenant 
pour lui leurs âmes- car, dit l'Écriture : <<Les âmes des 
justes sont dans la main de Dieu. >) - II nous a laissé 

La providence de Dieu éclate particulièrement dans le sort ré­
servé aux martyrs : leur âme est auprès de Dieu et jouit de l'assu­
rance des biens éternels ; leur corps nous est laissé comme une source 
de bienfaits spirituels et matériels, et comme un encouragement à 
la vertu. Cette pensée de Chrysostome s'appuie d'ordinaire sur le 
texte Justorwn animae in manu Dei sunt. J'ai indiqué dans la preuve 
d'authenticité les lieux parallèles. Les martyrs ne souffrent pas du 
délai imposé à leur récompense (parfaite) et nous y trouvons un 
grand avantage : Homélie sur les martyrs, PG 50, 61:~;8, milieu : 
'Exeïvot p.~v yàp p.ê't'); 't'O:iÎ't'o: &;:;oÀ~~o•r:a:t, x-Xv p.~ vüv&:r.oÀa:p.6clvwa:v. W: 
81 €Ç~p1ta:O'E\I o:U>o0ç ÈY. 't'OÜ p.Éaou vüv, 1tr)H~v /.);y ~p.Wv r.o:pâr.À't)crtY x:tl 
1to:pap.u6(o:\l èt:pdÀE't'O. 

Huit C.1téchèses. 22 
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10 't'Éroç KCX't"ÉALTIS:V tKCXV~V TICXpÔI.KÀT]O'l\1 ICctt TICXpCl1fU8(cxv •(va. f'nxp& 

'tOÛÇ -râ<pouç 't"<ôV &ylCùV 'CO{l't"CilV ytVÔf:lEVOL1 e:tç l:~ÀOV KCÜ p.lllY]­
O'LV 8te:p::tp&l1fE80l Kott 8uX. 't~Ç 5l(JE6>Ç 'ÔTI6f:lVY]O"l\l ÀCXf:l8&.Wô1fEV 

't"&V otÔ-ro'i:ç Kct"Cop8Cùp.Évoov KOLt 't"6>V Ènt "Co'LÇ KCX-rop8G>p.ct<HV 

&!fOt8&v "C&V &noKELlJ.ÉV<i>\1, 

2. Mé:ycx y&p 5q>e:Àoç "t'cx'lç ~p.e:'t"Épcw::; lfJuxcxtç Èv-re:OBe:v 
Tipoay(VE't"CKl È&v V~cJ>c.>lfEV' OÛÔÈ y&p oti't"U> À6yoç TICUÔEÛO"«L 

ôUva't"otL KCXt npàç qnÀocrocJllcw Ev«y«ydv Kcxt "C~V -r&v Tiotp6v'trov 
ihte:po~Lcxv &ç 't'& n&Bf] 't"&v f:lCXp't'Uprov a&À·myyoc; Actf:LTI.flO'rÉpor.v 

40 r 5 &cptÉV'Tat <provl)v Kat Tiâcrt St& 't"&v np«y):l&'tC>lV 5e:tjj Kv6v-rcx 't~Ç 
&~tot8~c; 't"&v Êv'tcx08a TIÔV(,)\1 -rà p.Éye:!3oç KOll 't~Ç &vnô6aECùÇ 
't'1)V . .'ÔTIEp6oÀ~V. uQaoV yàp Às:(m::'t"CU À6yoç np&f,e:wç 't"OO'OÛ't"OV 

't'& Ticxp' ~1;1&!v Àe:y6p.e:vot 't~Ç ncxp«. 't'&v &ylc.w 't'Oll'tCùV cStôOta­

KcxÀ(cxç. 

3. "'O't'cxv 't'o(vuv Ev't'cx08cx ncxpcxyEv61;1EVoç, &ycx'TÙl't'É, &vcxÀo­

ytan 't'ft ÔliXVO(Cf 3n 0 Ô~ 1;10Ç O~'t'OÇ li.TICXÇ 1;1E't'cX 't'OO'IX'Ih"lÇ O'TtOU­

Ô~Ç cruv't'pÉXELV EnElyE't'CXl &cr't'E 't'~ V K6vtv TIEpm't'VE,cxa8cxt K«l 

't'~V ÊV't'EÛ8Ev E'ÔÀoytcxv ~ecxpn&!a«a8cxt, n&ç oôxl p.E't'&patoç 

5 yEvllan ÀomOv 't'ft ôtcxvolCf ~ecxl 't'èv t'crov 4~Àov 't''tJ I;J.&:p't'upt Ent­

c'5dE,cxa8ctt O'TIEUO'ELÇ, 000''t'E Kcxl CX'Ô't'0Ç 't'é.ôV IXlh&v &E,loo8~VIXL 

&:1;1ot6&v; ~Evv6"1crov yè:p E~ Ttcxp' ~1;1<.:>v 't'&v cruvôoUÀoov Êv't'a08a 

't'oaotU't'l")Ç &:noÀcxUoucrt 't'L!f~Ç, Tt6crl'}c; Kcxl ~ÀlKfJÇ &noÀcxUcrov-ror.t 

ncxpà -rctJ ÔE<rn6'tlJ rc~ç TicxppfJcrLcxc; Ev ÊKELvn -cff <po6Ep~ ~ !;!Ép~. 

1. La sobriété et la vigilance spirituelles sont la condition pour 
profiter des leçons des martyrs et des bienfaits répandus autour de 
leurs tombeaux. 'H:àv Y~'fl'.ùfLEV, cette petite formule est l'une des 
marques les plus assurées d'authenticité chrysostomienne. Plus loin, 
VII, 4, Chrysostome emploie une autre formule qui lui est chère : 
tàY 1jlJ-ûÇ ,à r.ap' Éau't'Wv E1a~Bpwp.€V, 

2. Les exemples sont plus éloquents que les discours. Le propos 
est classique, surtout au sujet des martyrs: Ii amélie sur les martyrs, 
PG 50, 6ft7 avant le milieu : 't'~v p.~v lhà ·~; JÀI,)'t't''f); o~:~. <f~JnÉ_:-'-c€ç 
rpwv~v, -c~v ÔË Ôtà 'tWY :r.po:yp.ch·wy ct~'tW'I r.o),ù tT,ç &r.O toU O'tÛp.tt'tO> oucrttv 
Lt\J'f)ÀO'tÊpttv xi,r., 

3. Chrysostome parle à plusieurs reprises de la bénédiction tÙ­
Àoy(a qui se répand de la tombe des martyrs, VII, 3, C~téchèse V II l, 
1 et 15. Ce terme désigne-t-il simplement la grâce ou bten recouvre­
t-il un rite particulier ? Un lieu parallèle de l'Homélie sur les martyrs, 
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jusqu'ici avec leurs corps un riche gage d'intercession 
et de réconfort, pour que nous venions aux tombeaux 
de ces saints nous enflammer de zèle et d'émulation, et 
nous rappeler à ce spectacle ce qu'ils ont su réussir et 
les récompenses qui sont réservées à ces réussites-là. 

2. - Immense bienfait que notre âme peut en retirer, 
si elle pratique une sobre retenue 1 t La parole est moins 
capable de nous instruire pour nous amener à la phi~ 
Iosophie et au mépris des choses présentes, que la souf­
france des martyrs 2• Sa voix est plus éclatante que le 
clairon, pour montrer à tous, et par les actes, la gran­
deur de ce qui balancera les peines d'ici-bas, et la sura­
bondance de ce qui les récompensera. Autant la parole 
le cède aux actes, autant Jes mots que nous prononçons 
le cèdent à l'enseignement que donnent ces saints. 

3. - Lorsque donc tu viens ici, bien-aimé, et que tu 
considères en ton esprit avec quel empressement toute 
cette foule accourt pour baiser leur poussière et recueillir 
la bénédiction qu'ils répandent 3, comment ta pensée 
n'en sera-t-elle pas dès lors exaltée, et ne t'empresseras­
tu pas à montrer le même zèle que le martyr, de manière 
à mériter toi aussi les mêmes récompenses ? Réfl-échis : 
si de notre part à nous, qui ne sommes que leurs frères 
dans la même obédience, ils bénéficient de tant d'hon­
neur, qu'en sera-t-il de l'assurance dont ils bénéficieront 
de la part du Maître au terrible jour (du jugement), 
lorsqu'ils brilleront de plus d'éclat que les rayons du 

PG 50, 664, l. 8 avant la fin, me fait penser que cette eulogie est 
l'huile sainte que l'on faisait brûler devant le corps des martyrs et 
dont les fidèles se servaient pour les onctions de dévotion : oùz t 
tà Oatà fl-;{',OY 't'WY p.ap-•~pwv, &Hà :~.al o[ "t'lifot aÙttî:iY xcd o:( ),o!pva:t.~; 
r.oÀ),~y ~pUouO'tY EÙÀoy{o.:'l. A7.ô~ Ë),atoY &ywy xo:l xatcizptcr6•' cro"J Ù),oy 't'à 
a6.ip.'X, t~v JÀt~no:y, ü ysiÀ1J, •àv tpd.z'IJÀOY, ·co0~ 090ctl,p.où; uû où8i:r.o•E 
E:J.T:ÉO"U Elç ,.) Yo.:uiytaY -;~.; p.UirjÇ. Tb yip €/,at0\1 Otà tf,.; €Ùr,1ôia,; &vo:[.Lt­
P.""ficrxEt a~ ,,JJ., &OÀwv tGiv p.c.tptUpwv ... :~.ai r.€ptytYsto:t nOv t~.; <fuy}jç 
YOO'Y)}J-.:i'lùY. 
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10 3""Cs: 1fÉhhoucrt 'T&v &K't'lV<i>V -r&v ~Atcx:K~v <J>Oltap6-rs:pov &.no~ 

A&1fTIELV' « -r6't"e: yér.p, <Jlrtatv, ~Kh&.~lJ.Ioucrtv ol êLKtxtot &ç 6 ~Àtoc;. » 
4. E~061:e:ç 't'olvuv -r~ç ncc.ppfJcr(otç a;Ü-r&v -rb !fÉys:Boc;, ! npàc; 

ctÔ't'oÙÇ &Et KCX't'«<f>e:Uy<ùlfEV Kott 'T~V rtotp' ot'Ô't&V O'UiflfCXX(«V 
Àotf!6étv(j,)1fEV. Et y&.p &v8pCilTiot npàç -ràv int y~ç Bor.crtÀÉot ncxp­
pfJcrlcxv Exov't'EÇ noAÀ& KcÜ lfEy&.Àcx OUvcxv-rcu 't'OÙÇ En' otÔ't'oùç 

5 Kcx-ror.cps:ûyov"Tcc.ç &<J>s:Às:'lv, noÀÀ(}l1fâÀÀov o~Tot of. &ytot of. TipOç 

"tàv 'Téôv oôpav&v BcxcrtÀÉcx "t"~V napp11aLav K'T'la6:1fEVOL Ôtà.' 't&v 

oî.J.::dCilv nOL8YJI:l&:-roov 't'& lfÉyta't'a. ~1;1âc; Ov~croucrt, 1f6vov E&v 
~lfEÎÇ 't'à. rtctp' E:txu'T&v da<f>ÉP"'f.lEV' 1:6-i-s: yà.p p.&.ÀtO''Tct Kotl ~ 
net.p' cx:Ô't'é3v npocr-rcxcrlcx &<J>e:À~crcxt ~\;lac; ôuv~ae:'Tcxt, Eav f.l~ 

10 pqc.8u1fr2l~s:v &À.Àà. Kcù ctô't'ot cmouô&.l:6:>p.s:v -rft npoae:Opdqc. Kcx:l -rft 
TIEpt -ràv Blov ETilf:Lé:ÀdCf 't'~ V <J:nÀcxv8pamlcxv E<p' É<XU'Toîç En~· 
<rrt6.crcxcr8cxL -roO Oé:<rrt6Tou. 

5. enc; npOç tcx-rpoùc; -rotvuv TIVËUf:l<X't'lKOÙÇ Ent -roU-roue; 

auvé:x&c; Ket.-rcx'J'é:Uy{i)p.é:v. ALIX y&p 't"OO'ro -r& a&>p.a-ra a-ô-r&v K«-r· 

3 H Matth.13, 43 

1. Ces passages, où l'orateur décrit le bonheur des martyrs, re­
flètent les hésitations et les incertitudes de la pensée patristique 
grecque sur l'au-delà. L'on trouve chez ces Pères deux sortes de 
textes: dans les uns, ils affirment que les âmes des justes sont auprès 
de Dieu et jouissent d'un bonheur ineffable. Dans les autres, ils 
disent qu'ils attendent, dans une grande paix et assurance, de rece­
voir leur récompense, lors de la résurrection et du redoutable juge­
ment. Ces derniers textes ne peuvent pas toujours s'entendre uni­
quement de la béatitude du corps, ou de la stola secunda comme 
auraient dit nos spirituels du moyen âge. Voici de Chrysostome, 
Homélie inédite ,<mr les martyrs (Cf. Introduction, p.19), un passage 
tout à fait caractéristique, Stavronikita 6, f. HO: ((Le martyr ne 
craint plus le diable, il ne redoute plus les démons, il ne craint plus 
cette facilité avec laquelle le péché a raison de nous; il n'est pas 
mordu par l'envie ni dévoré par le désir, ni assailli par la passion 
de l'amour. Il ne subit aucun des changements qui nous pèsent. Il 
regarde en face les puissances incorpor.elles, il répond à l'éclat de 
Gabriel par l'éclat de sa propre vertu. Il se tient devant le trône du 
roi, lançant des rayons plus brillants que le soleil, attendant uni­
quement les biens immuables qui sont au-dessus de tout change­
ment (&xînrco: p.6>Jo•1 r.poa~oxWv àyo:O;;. xo:1 p.ttaÔoÀTjr; r.tiO"YJ; &r.'I]ÀÀ<ly-
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soleil? Alors, dit l'Écriture, «les justes brilleront comme 
le soleil 1 ». 

4. - Ainsi, nous qui savons l'étendue de l'assurance 
qui est la leur, recourons sans cesse à eux et demandons­
leur assistance. Si en effet des hommes qui ont un accès 
assuré auprès du Roi de la terre peuvent rendre tant de 
grands services à ceux qui recourent à eux, à combien 
plus forte raison les Saints qui, au prix de leurs souffrances, 
ont acquis cette assurance auprès du Roi des Cieux, nous 
aideront-ils puissamment, si seulement nous y mettons 
du nôtre. Car tel est éminemment le cas où leur assis­
tance pourra nous servir : si nous ne nous laissons pas 
aller, si nous mettons notre ardeur à attirer vers nous, 
en étant assidus et en surveillant notre conduite, la bien~ 
veillance du Maître. 

L ty t d 5. - A ces médecins spi· es mar rs son es . 
médecins spirituels qui rituels 2 que sont les martyr~, 
~uérissent des maladies ne ce~sons pas de recourir 

de l'âme et du corps. car, c est pour cela que le 
Maître dans sa bonté nous a 

p.Évo:) [ ... ]. Ils sont comme assis dans le port en sérénité ct ils 
jouissent d'un bonheur que nul discours, nulle pensée ne pourront 
exprimer, Wam;p Èv ya;),lfvn ..:o:i Àtp.Évt x&.OYjnat, p.<ï.Y.O:pt0t'lj't'O~ .&rwÀdw:-ê; 
~v oùild~ l6yo~ o;8È 8t.ivota: ;;o:po:crtijO'::tt 8uv*~'t"at » (f. 1M). Chrysos­
tome ajoute pourtant ~ ((Si telle est leur gloire dès maintenant, 
considère cc qu'il en sera quand ils recevront leur partage (définitif) 
et jouiront de ce bonheur (ineffable) : 'Evv6flao>J 3tav t~v otula>J 
àr.oÀ&:ôn À~~w xo:~ -r1j; p.o:xo:ptOtYJ't'O~ .&r.oÀa6an hdv·fl;. Voici une autre 
formule, qui marque la même imprécision : Homélie VI contre les 
Juifs, PG 48, 905, 1. 4 : r.pO 't'Cô'l Gtt:pO:>JwV a:Ùtô.l'l r.npo1p.tvot tfi r.poa­
Ooûq. t'Wv a-::~~&:vwv xa:t tO toü p.iÀÀov;;oo; &81jÀOV Àotr.OY Ot<Xifl:.ÎyoYtêÇ, 

2. Les martyrs sont des médecins spirituels qui nous guérissent 
des maux de l'âme et du corps, et que l'on se procure à moins de frais 
que les médecins du corps. Dans l'Homélie 20 sur la Genèse, Chry­
sostome utilise à peu près les mêmes images en disant que la con~ 
fession est un remède qui ne coûte pas cher et qu'il est facile de se 
procurer, PG 53, 170 D : p.~ yàp xp·l,p.<ï.t.:X. Ë;;:êattv ~na:üOo: 8o:1tav~ao:t, 
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É?I.LTIEV r]p.tv & &y()(Sèc; as:aït6't'Y]Ç, ·(v' Ev't~08et n:<Xpcxys:v6p.s:vot 

Kat 'Lfl 't"~Ç lfJvxflç Ôux8Éoa 't"<XÜ'tet TIEplTI'TU00'6p.s:VOl J:lEYLO"'t'TJV 
40v 5 ÊV'ts:08s:v Àctp.Stivcol_.lEV 't~v 1) tcx't"ps:Lav tccxt 't&v LfJuxu<:Wv Kcxl -r&v 

O"Cù!:J-CX'ttK&v &ppCùO''tT]I;l&.'tc.)V, 'E&.v yèt.p f:lE'td Tii.O''tECùÇ Tic:t.por.ys:v4>­

llE81X, KIXV lJ'UXLI<àV ËXOO!fEV TI6:8oç tc&v crü>p.otntc6v, KCX't"&.ÀÀT]ÀOV 

't'~V 8Epcntdor.v ôs:~&.p.::::vot oti'TCOÇ Ènotvcxcr't'pÉ!.fJop.s:v. 

6. l<a.l'tot Ent f:lÈV 't&v croop.ctnK&v not8&v noÀÀ6:KtÇ tcal &no­

Ôll p. lee. v EVL O't'dÀac.r8cu p.a~ep&.v &cr'TE -c&v 'TOÜ to::rpoO xs:tp&v 
'tuxs:tv Kcü XPfJp.a'Tcx Kcx"Tcx6ctÀl=:'Lv Kctl noÀÀ& Ë'Ts:pet E·myof)crcn -r& 
8uv&p.EVCX TIEÎ:O"CXL ÊKE'i:V0\1 'T~V &Ttà 'tf}Ç otKE(CXÇ 't'ÉXVllÇ ÊTILO'LfJ-

5 l;lY]V S:ÎO'EVEy:<:EÎ:V Ktxl 'Ttp Tiéc.8EL TICXpCXf:U8lcxv E'ÔpÉa8cu. 'Ev't'aÜ8a 

ÔÈ oùô.e:vOç ~p.'lv 'to{vrmv ôs:t, oùx Momop(cxç p.aKpéi:ç, où Kot~;L&.­

-rou, où TIOÀÀ~c; TIEpt65ou, oô ScxTI&.Vl'JÇ XPYJ!;L&.'Tc.w, &.ÀÀ' &.pKEL 
n(crnv dcrEvs:yK6V't'<t yvT]crlctv Kcd S.:iKpuo: 8Epp.&. npox~:bxv'T« 

~·~& v~<J>oua~ç <i'"X~ç n~paxp~~a <al ~ft <Puxft ~~v la~pdav 
10 EÔpc:i.v Ko.:t 't'OÛ cr&lp.«'t'OÇ 't'~ V 8Ep<tTidctV KOf!(cro.:cr8o;t, 

7. Et5.e:c; to.:'t'p&v ôUvctf!tV; E!S.e:c; q>tÀo't'tf!lcx.v; s:TS.e:c; 'TÉXVYJV 

oô vtKCùp.ËVY]V j ônO vocrY]p.&.'t'CùV; l<oct y&.p Ent -r&!v O"Cùp.otnK&!v 

ncx8&!v TioÀÀ&KtÇ EvLKY]OE 't'OÜ toc't'poO 't'~V 't'ÉXVYJV ~ êucrKoÀ(cx 
't'~Ç v6crou. ~Ev't'cx08oc az oÔÔÈV Ecrn 'COLOÛ't'OV ÔTIOTI'CEÜcrcx.( TIO'!E, 

5 &ÀÀ' Edv f:l€'C&. TILcr't'::::Cùç 't'~V np6croliov notci>p..e:8«, nocpcxxp~p.oc 
"t"~V &q>~À.e:tocv Koc.pnoÔf:l.e:Scx. Kat f:l~ 8aup.6:crnc;, &.ycxTIT]"'t"É" ô ydtp 

'i>tÀ&.v8pCùnoç liEcrTI6't'Y]Ç, En.e:tO~ lit' ocô't'Ov Kat "t"~V de; otô'tàv 

OffoÀoytcxv &nocv-cor. UnÉp.ELV«V Kotl f:lÉXptç alp.oc't'OÇ &v"t"tKcx­
'TÉcr-rT]cro:.v npOc; -r~v &f:lap'"t"lav &.noSucr&.lfEVOL, 13ouÀ6f:LEVOÇ aù~ 

10 't'OÙÇ KCXL aux -roU'Cou ÀCXf:lTipO't'!É:pouc; &nocp~\I(XL KCXl 'C~V ME;cr.v 
cx1h&!v Ent nÀÉov cxô~~crat K«t Ev "T~ EntK~pcp '!oU"T!p f3Lcp, .e:tc; 

't'Lf:l~V tXÔ't"&V 'TOtÇ f:lE't"d TI(O''t'ECilÇ npocrtOÛO"L 't"d((::; cSCùpEdÇ <f>tÀO­
't"L!fS:Î't"<XL, 

8. l<cxt 8·n où }~l;l«'C« p.6vov dot -cd mxp' ~p.&v À.e:y6p.s:v« 

&ÀÀIÎ K«l aÔ"t"~ !;lCXp'tups:L -c&v TipOly!;l6:"t"CilV ~ ndpOL, K«l Ôp.dç E\:) 
ota' 3-rt Epd't"E Kctl p.ap-rupf}cr.e:-œ. notOL y&.p yuv~ Ev &noOYJp.lq: 

8 3 èpe!·ra] xa:1 addidi 

p.~ yO:p 086v p.a:xpètv a-:-::D,a:crOx~. Il suffit de verser des larmes ferverites: 
ÛEpp.~ Mxpua: 1tpox_s[-:-w. 
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laissé leurs corps pour que nous vemons ici les em­
brasser avec toutes les ressources de l'âme, et en tirer 
la guérison de nos maladies d'âme et de corps. Si en 
effet nous venons à eux avec foi, que notre âme soit 
atteinte ou notre corps, nous ne nous en retournerons 
qu'après avoir obtenu la guérison de l'une et de l'autre. 

6. - Dans les maladies du corps, il y a lieu souvent 
de s'en aller bien loin pour trouver la main d'un mé­
decin ; puis le payer et s'ingénier à trouver cè qui pourra 
encore le déterminer à nous consacrer les ressources de 
son art, et à procurer un soulagement à notre mal. Ici 
il ne faut rien de semblable : ni voyage lointain, ni fatigue, 
ni démarches répétées, ni dépense d'argent; il suffit 
d'apporter une foi sincère et de verser des larmes fer­
ventes, d'une âme pleine de componction, pour que 
l'âme aussitôt trouve sa guérison, et le corps son remède. 

7. - Tu as vu la puissance de nos médecins et leur 
générosité ? Tu as vu leur art : les maladies ne le mettent 
pas en échec. Dans les atteintes corporelles, il arrive 
bien souvent que la gravité du mal ait raison de l'art du 
médecin. Ici il est impossible d'imaginer jamais rien de 
tel : si nous approchons avec foi, nous en recevons ausw 
sitôt le fruit. N'en sois pas étonné, bien~aimé. Le Maître, 
dans sa bonté, puisque c'est pour lui, et pour confesser 
sa foi.que les martyrs ont tout souffert et qu'ils n'ont pas 
même réservé leur sang en se dépouillant pour résister 
au péché, veut en retour rehausser leur éclat et multiplier 
leu_r gloire même en cette vie périssable, et par honneur 
pour eux, il répand ses largesses sur ceux qui les invoquent 
avec foi. 

8. - Ce ne sont pas de vaines paroles que je dis là, 
l'expérience elle~même en témoigne. Vous-mêmes, je le 
sais bien, vous le direz et vous en témoignerez 1

• Cette 

1. Chrysostome mon.tre par quelques exemples la puissance des 
martyrs. Il fait appel à l'expérience et au témoignage des auditeurs 
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't0v &v&pa.îtxoucra. K«l &uoxe:potlvouaa Ênt -réi) xooptcrp.9, notpct'(E-

41 r 5 vop.Évl1 Êv't"a.08cx. K«l !! cSlik -r&v &.ylmv p.«p't"Up@V 't~v {K:e:aüxv 
npooaya.yoOcrcx T4\ "t"tôv BÀoov a~an6'tn, oûxt B&T't"OV Ên:cxv~ycc.ye: 

'TOO-rov ÊK 't~Ç p.cucpâc; &Tio&'lp.taç; Kat E·rÉpa. n&.ÀlV Opé3cnx 'tb v 

Ea.u-r~ç ncttcS.x ônO &pp<.üa't'La.ç xcxÀe:n~ç TIOÀtOpKoUp.e:vov Kat 

crnapcx'TTO!fÉVl"f t)crne:p e:hrElv ~ecü èhcxKOTI't'Op.ÉvT] 't:i crn\&.yxvcx, 

10 ÊV'tcx08ct &<fHKOI:lÉVT) KCÜ 8s:ptJ.& ()&;KpU« &<f>EÎO'CC. KCÜ cSte:ydpaO'ot 
dç 'tl)V ÔTIÈ:p CXÜ'tfjÇ 5ÉT]O"LV 't"OÙÇ &.ytouç 't"OU'tOUÇ, 't'OÙÇ 'tOÛ 

Xptcr't"OÛ ÀÉyoo cr-rE<pcxvl'TotÇ, oÛK e:û8ÉCôÇ Tl) v v6crov &n~Àctcre: Kotl 

npOç ôyls:tcx.v -r0v &ppû:IO"'t'OV ÊTICXVEÀ8dv na.pEO"KEUCI.O"E ; 

9. noÀÀol (5È Kctl TIEptO''t'&.O"EO"L TipotytJ.&'t'CùV TIEpt11ETI't'G.>K6'tEÇ 

Kctl Ktv8Uvouç &cpop~'touç aÔ't'otc; Op&v'rEÇ ÊTitKpEp.cxp.Évouç, 
ÊV'Tot08cx &.q>tK6!fEVOl Kat '!~V TtpocrEUX~V ~K't'EV~ T(Ollla&.p.EVOl 1 

n&.vnw ÊKElvc.w -r&v 5ElV&v '!~v TIELpav ôti:q,uyov. Kat'!( ÀÉyœ 

5 aœp.a't"lKà. VOO"~l;la'!a Korl Ttpayl;l6:'tC..:W 1lEpl<1't'6:GELÇ; noÀÀot Kat 

fm' aÔ'!oO 'toO Ôla66Àov 'tupavvoUI;lEVOl Kat 6Tt0 na8&v I.JJVXL­

Ké3v TIOÀLopKOÛI;lEVOl, rtpàç '!OÙÇ 1 'TtVEUp.a't'tKOÙÇ 't'OU'TOVÇ tcc.­
't'pOÙÇ TiapayEyov6't'EÇ Kat dç p.v~l;lflV l:À86v't'EÇ 't&v otKdc.>v 

'llÀTlf:lP.EÀl")p.&.-rœv Kat 't~ À6ytp yvp.vc.ôaotv'tEÇ a'Û't&v &c; dnEtv 

10 't'à. ËÀKT], '!OO"atJ'!TlV l:v't'EÜ8EV tôÉ~aV'TO 'T~V TtapCX!fU8(cxv &,ç 

cx!a811aLv E'Û8Éc.>ç Àcx6Etv Kcxt Kouq,6'1'Epov ê:py&.crota8al cxô'T&v 't'à 

O"UVElÔàç K:ott f:lE'tà. TtOÀÀf}c; 't'~Ç TtÀTlpoq,op(cxç oÏK:CXÔE Ê:7tCXVEÀ8dv. 

et cite le cas d'une femme qui a mérité d'obtenir par l'intercession 
des martyrs le retour de son mari. La manière de parler fait penser 
que l'orateur cite un cas précis, qui a eu quelque notoriété. Mais 
l'interrogation 1toloç suivie de la négation oùr. équivaut aussi à une 
affirmation générale : nous aurions alors simplement le classique 
exemplum du prédicateur. C'est effectivement sous cette forme que 
le trait se retrouve dans l'homélie inédite ~ur les martyl's, déjà citée, 
et qui a été prononcée à Constantinople comme il ressort de la cri­
tique interne et externe (l'homélie fait partie de la collection des 
Quinze nouPelles, voir Introduction, p. 19), Stavronikita 6, f.142 v: 
xcr:~ yuv~ r.o),À<ixtç ;,r.68rw.ov. lMl?a. Ér.t~4-:t;~oaa, €v-.cd:l0a ÈÀOoüacr: ( == église 
Samt-Acace, à ConstantmopleJ x.xl r.1Jy?t~ hx.io:;aa. 8axp6wv, •a.x.&w:; 
Er.av4ycr:y~y a.~'tOv 6x t~ç èt:ÀÀo'tplcr:ç. 

Le deuxième cas d'une femme qui obtient la guérison de son en­
fant est du même ordre : Chrysostome transforme un fait concret 
en exemple. Les martyrs sont appelés les couronnés du Christ. Voir 
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femme, dont le mari était retenu au loin, et qui souffrait 
tant de cette séparation, en venant ici pour présenter, p~r 
l'entremise des saints martyrs, sa supplication au souverain 
Maître n'a-t-elle pas hâté le retour de son mari de son 
lointai~ exil ? Cette autre voyait son enfant miné par un 
mal pernicieux. Déchirée, et pour ainsi dire ~ranspercée 
dans ses entrailles, elle vint ici verser des larmes ferventes, 
appelant sur sa prière l'inter~essi~n des. saints martyrs, 
oui, de ces champions du Christ : Incontinent ne chassa­
t-elle pas la maladie, ne fit-elle pas recouvrer la santé 

au patient ? . • 
9. - Beaucoup aussi, en butte à des difficultes et 

voyant des périls accablants suspendus sur leur tête, 
se sont rendus ici,_ ont prié sans relâche, et de la sorte 
ont évité d'être saisis par ces terribles malheurs 

1
• Ou 

bien d'autres, tyrannisés par le diable lui-même 
2

, et 
dont l'âme était assaillie de maux, se sont rendus auprès 
de ces médecins spirituels pour se remémorer leurs fautes 
et débrider leurs plaies pour ainsi dire, en les avouant ; 
ils en ont reçu un tel réconf~rt, qu'ils eurent aussit?t 
comme la sensation d'avoir allégé leur conscience, et Ils 
s'en sont retournés chez eux avec une grande certitude 

du pardon. 

Homélie II sur Isaïe 6, 1, PG56,112, 1.11, ap.rès l~ ~on1me~ce1~e~t. _ 
1. II n'est pas impossible que l'orateur déstgne tct le dr01t ~asile 

reconnu aux églises. Les martyrs, dit-il, ont. sauvé ce~x qUI,~ à la 
suite de revers de fortune, se voyaient menaces des pénis_ ~xtremes. 

2. Le pouvoir des martyrs contre les démons et l.es po~~édés est 
un trait commun de la piété chrétienne des pre~mers stecles. ~a 
catéchèse VII est en somme discrète sur cc pouvotr et parle plutot 
des passions. Les martyrs rendent la conscience plus lé?~re à c?ux 
qui viennent faire devant leur tombe l'aveu de leur m1sere. Meme 
idée dans Homélie inédite su1· les martyrs, f. 142 V

0 
: ·~~ 6/.Y-'fl:; •Wv 

ôatWv &:'f&p.~voç lr.-r~poJ6'fl .0 awdiOç Y.a.t xoufOv -rOv Àoytap.Ov Èp"(C(O'ci!WIO~ 
&:1ti),OE. Dans l'Homélie sur les marty,·s, PG 51, 649 AB, Chrysosto~e 
compare la priêre auprès du tom?Aeau des _marty~rs ~ un~ retra!te 
spirituelle qui redonne courage à l ame : p.sta.r.on1}:; 't"lj~ 'fuy_C(ywyta:ç 

oYxo:O~ 1t&ÀtY Èna:YD.Ou>p.sv. 

~ 

l 

l 
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10. KcxB&.'TŒp yà.p TIY]y&:ç TIVEup.or.nK&ç ê:cxl.jJtÀ~ 't'à vâl:lct't'a. 
npoxé:Elv OuviXIfÉvcxç, oü't"ro 't'à.Ç T&v &yl".w p.ocp't'UpCùv B~K«Ç ô 
Os:aTIÔ't"Y]Ç ~p.Lv KEX&ptcr-ra.t. Kat &)crn:e:p c:x.t TIY)ycü T&v ôO&:tcvv 
11&atv &ê:s:&ç TiflÔKEtv·nu 'Lote; &.pUe:cr8cxt BouÀop.ÉvotÇ 'Ta ÊKELBe:v 

5 v&:p.cx't'or. Kcxt ëcrov &v ûnoM~cxcr8cxt Mvrrror.t -roO &yys:lou "t0 

p.Éye:Boç, 't"oaoO't'ov Àcc.Bà>v &ne:tcrtv ô BouÀ6p.e:voç, -rèv cxÔTèv 0~ 

't'f'ÔTIOV KCXl ÈTil 't't.ùV TIY]y@v 't'OÛ'tc:.:l\1 'T@V TIVEUl.liX'tl1Cé3V ~O''t'LV 

Vktv. Kat cx~'t'«t ydp cd Til"jycxl n&alv e:to'lV &.ve:tl:lÉvott Ka.l oôOe:­
l;llcx Êa't'lv Êv'tcx080l Tipocré.nt@V Ototq>op&., &ÀÀck K&v TIÀoUcrtoç ft 

10 't'LÇ K&v TIÉVY)Ç, K&lv OoOÀoç K~iv· ÊÀe:UBe:poç, K&v &v~p KÎiv yuv~, 

4! V 'TOO"OÛ't'OV l;lÉ'tpov Ônoii0ÉXETCll ÊK 't'&V 8e:lu:>v 't"OU'TQV VCXIf&.Tc.>V 

Oaov Eà.v ffÉye:Boç Tipo8up.(otç e:ta.e:vs:yKE'lv crn:ouO&.crn· 
11. c.-One:p y&.p Êanv ÈKE'L "Cà &.yyELcx ïtpOc; 't~V 'ta,v \58&.'t@V 

{moôox~v, "t"OÛ'to Ev'tcx08cx ~ ôuivotcx Kcxl ~ ~Éouacx Tipo8u1fLcx 

Kcxl ~ lfE'tà v~lfJE@Ç np6ao8oc;. "0 y<kp ofi't@ npoat.cl>V e:ô8É@Ç 't'à 

l;lUptcx KO!f(~E't'CXL &ycx8&, 't'f}Ç 't'OÛ 0EOÛ x&.pt.'t'OÇ &.opél.'t@Ç OI.Ô't'OÛ 

5 Kou<pt.l;oUaT]Ç "CO auve:t.ôOç Kcxl noÀÀ~v 't'~\1 TIÀT]po<poptcxv Ticxp­

EXOI;lÉVT]Ç Ka.l TtcxpcxaJ<:Eucx~oUa'lç ÀomOv Tfiç yf}ç &mxÀÀ&"t"'te:aBcxt. 

Kcxl npOç 't'Ov oôpcxvOv l;lEBop1fLl;e:a8cxt.. àuvcx"t"Ov yà.p t<:«l a&>lfOl'tL 

TIEpt.TIETIÀEY!fÉvov lfT]ÔÈv Kot.vOv Exe:t.v ~tpOç 't~v yf}v &ÀÀà. 't'à. Ev 

'to'lç oûpcxvo'Lç &nav'tcx <potv't'&~e:a8cu Kcxt Tà. ÈKd TIEJnO"Kone:Lv 

10 alT]VEKa,ç, 

12 . .L\tà 't'OÛ't'O Kcxl naOÀoÇ yp&.q>U,)v ~Àe:ye:v &.v8pt>notç aotpd 

OUI;lTIETIÀEYI;lÉVOLÇ Kcxl ÈV 'ttj} 1fÉ<1Cfl O'tpe:q>ol;lÉVOLÇ KCXl yuvcxLK0Ç 

KOI.l mx(Ô@V q>pov·d.l;ouatv• « TeX &v@ q>pove:L't'e:. }) Et-ra. 'tvcx 

p.&.8(,)1fEV 't'( /)oUÀE't'CXL CXÛ't'(j} ~ TICXpcx(ve:aLÇ <Xfi't'T] Kcxl Tl Êa'tt 't'& 

t2 3 Col. 3, 1 sed ~7Jt<:Lte pro rpove:t-rt 

1. Les tombeaux des martyrs sont des sources intarissables. 
Même image, mais dans un sens légèrement différent dans l'homélie 
sur les ma1•t., ibid., 649 BC : p.-xpt6pwv Ol]x.:::t:t oùOàv &Ho da~v ltn' ~ 
Àtp.Évs~ &'lopcx.Àet~ x.x( r.1)ycx.t , ap.chwv r.veup.IXHXWv x.zt 01)a:::t:upot r.epwuai':::t:ç 
&viÀwtot, ports au milieu des tempêtes de la vie, sources rafratchis­
santes pour l'âme brûlée et lassée par les ardeurs des passions, 
trésor inépuisable de grâces que le partage loin de diminuer fait 
augmenter. 
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10.- Ce sont comme des sources spirituelles, capables 
d'épancher des flots intarissables, les châsses des saints 
martyrs que la grâce du Maître nous a laissés 1

• De même 
que les eaux des sources sont accessibles sans interdit 
à qui veut puiser aux flots qu'elles déversent, et n'im­
porte qui emporte autant que son vase peut en contenir 
- ainsi en est-il, on peut le voir, de ces sources spiri­
tuelles. Elles aussi sont offertes à tous et il n'y a ici 
aucune acception de personnes; que l'on soit riche ou 
pauvre, esclave ou libre, homme ou femme, chacun 
recueille ces flots divins à la mesure de l'ampleur que son 
zèle a su donner à son désir 2

• 

11. - Ce qu'est le vase pour l'eau à recueillir, c'est 
ici notre esprit, l'effervescence de notre désir, la sobriété 
spirituelle qui accompagne notre recours; celui qui s'ap­
proche dans ces dispositions retire aussitôt toutes sortes 
de bienfaits : la grâce de Dieu, d'une manière invisible, 
allège sa conscience, le baigne de certitude ; elle le dis­
pose à se dégager désormais de· la terre et à lever l'ancre 
vers le ciel. Car il est possible, même à l'homme enfermé 
dans un corps, de n'avoir plus rien de commun avec la 
terre, mais de fixer les yeux sur tout ce qui est au ciel 
et de tendre sans cesse vers les biens d'en ha ut. 

N é 
12. -C'est pourquoi Paul, tout en 

e d sirer que , . 
. s adressant à des hommes enfermes 

les biens celestes. d 1 h . b , .1. d ans a c atr, rasses au mt teu e ce 
monde, préoccupés_ de femme et d'enfants, leur écrit 
néanmoins : «Songez aux biens d'en haut.>) Ensuite, 
pour nous àpprendre ce qu'il entend par cette· exhor­
tation et ce que signifie aongez aux bien'S d'en haut, il 

2. On a déjà fait remarquer plus haut (Catéchèse II, 13) que 
Chrysostome ne manque aucune occasion pour souligner ·que l'_Église 
dan·s la- distribution de ses dons ne fait aucune acception de per­
sonne. Le trope est stëréotypé: ce sont presque toujours des groupes 
antithétiques sous forme de concessives juxtaposées. 
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5 &vc.> q>povEÎV ~n~!yays:v· « 0~ ô Xpurr6ç ÊO't"I.V ÊV as:t:~lf 't'OÜ 

0Eo0 KotB~~Evoç. )) ~EKEÎVOL, <f'l"Jol, BoUÀolf«L Ôlf&:Ç q>povdv 't'à 

c3uV6.1fE\IO. ôp.&v ÊKEÎ lfE'!OtO''t~O'otl -r0v 1loyt0'1f6V, 't'à &.cf>lO'té3V'tot 

l'i~llç 'l:&v i:v '1:~ yft Tipotwom.>u, (( l<otl y&p '1:0 TIOÀhEu~ot \'i~&u 

Ev oôpav~ ÔTIIÏpXEt. )) 01 Ev8oc of>v &ns:yp&.q>l'}'TE, cpfJalv, ÊKEL 't"àv 
10 voOv 'Ô1f&V &nav'Tot lfE'tctyor.ydv anoua&cr~:rs: K&KEÎVOI. BouÀEÔEO"BE 

Kccl np&.'T't'EI.\1 01: 't~Ç b:::Eî TIOÀL'td«ç ÔlfRÇ &.;toue; &:rtocpflvcu. 

c3uv~O"E'totl, 

13. Kccl 'l.vot If~ VOI;llO'Cù1fEV- or.Ô'!àv &êUvot't"&: 'tlVIX ÊTIL'tâ'T't'ELV 

KCXt ÔTIEfJ6ot(VOV'TCX 'T~V 4'\JOW 't'~V ~lfE't"ÉfJClV, nétÀLV 0EUTEfJOÎ 't~\1 

napalvEaLv Ketl <f'llOL' << Tà &veù cppovEÎ't'E, If~ 'Tel Ent 't"~Ç yflç. )) 
Tl Ea·nv 8 BoUÀE'tCXL ~l;lâc; TicxL8e:OcrotL; M~ -rotO't'cx, epY) a(, cppô-

5 vEL-rE -rd 't~Ç yflc; &E,Lor.. Tlvot OÉ Êan 't'cl 'tflc; yflc; &!;,Lot; Tà 
1fY)8ÈV ~XOV't"ot 1f6Vt1fOV 1 't'ci Tiptv ~ q>avf)vcu &<f>~TI't'&.p.EV<X, 't'ci 
p.fJBÈv l!:xov-ra BÉBcx.tov p.J18È &.KlvJ1-rov, -rel -r9 Tiap6v't't Bt9 
cruyK:cx.'t'aÀu6p.Ev«, 't'à Tiptv ~ &v8f)crat p.«patV6p.Ev«, 't'à q>Boptf 

42 r 'ÔnorcELp.Ev«. T ouxO't'« Il yàp &n.xvTa 't'ci &.v8p&'>ntv« re& v nXoO'toV 
10 dnnç KlXv 8uv«O't'El«v KlXv 86~cc.v KlXv cr&lp.«'toc; OOpav rc&v &na­

crav 't'OO BLou 'tf}v E'ÔTJp.Eplav. 

!S Col. 3, 2 Il 8 Phil. 3, 20 Il 13 3 Col. 3, 2 

1. Après le préambule consacré aux martyrs, l'orateur en arrive 
enfin au thème du discours : «Recherchez les biens d'en-haut.)) La 
lecture de Colossiens 3 formait sûrement la lecture de l'Apôtre pour 
la synaxe du jour, qui dans notre hypothèse est le vendredi de 
Pâques. Voir Introduction, p. 46. Ce passage est commenté briè­
vement mais d'une manière plus nerveuse dans Homélie V 11 sur 
Colossiens (période de Constantinople), PG 62, 345 milieu-346, où 
l'on retrouve ce cri d'admiration pour Paul: ~a.ô:d, r.oü tOY voü'l OCY~­
yo:y~ t6v ~pAts.poY; qui fait écho à l'exclamation, VII, 21 : dl ~ux.~.; 
tmtvpwr.fY'ti<; XGtt n:oÀI>v ExoUa'tj<; tôv r.66ov tc~pt e~o.,. Ici, à Antioche, 
devant les nouveaux baptisés qui proviennent de tous les milieux 
sociaux et dont la plupart étaient de condition sociale très mo­
deste si l'on en juge par l'insistance de Chrysostome à montrer 
que l'Église ennoblit les pauvres, Chrysostome est familier, simple. 
A Constantinople, il est plus passionné et le commentaire de ce 
lieu nous montre qu'il n'a peut-être pas toujours su garder la mo-

'L ' 
< ·· ..•... 
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ajoute : «Là où est Je Christ siégeant à la d~oite d~ 
Dieu 1. » << Je veux, dit-il, que vous songiez aux h~ens qm 
peuvent transporter là-haut votre pensée et qui vous 
détachent des choses de la terre •> - « Car notre cité est 
dans les cieux. >> Là donc où vous êtes inscrits comme 
citoyens, là aussi efforcez-vous d'orienter tout votre 
esprit et décidez-vous à faire ce qui pourra vous rendre 
dignes de la citoyenneté d'en haut. 

13.- Et pour que nous n'allions pas croire qu'il exige 
J'impossible, au·delà des forces de notre nature, l'Apôtre 
répète son exhortation et dit : «Songez aux biens d'en 
haut non à ceux de la terre. >> Que veut-il nous enseigner ? 
« Ne' songez pas, dit-il, aux biens qui sont dignes de la 
terre. , Et quels sont les biens dignes de la terre ? - Les 
choses qui n'ont rien de permanent, qui s'envolent avant 
que d'apparaître, qui n'ont rien de solide ni d'immuable, 
qui se dissolvent avec la vie présente, qui s~ fanent avant 
de fleurir, qui sont sujettes à la corruptiOn. Tels sont 
en effet tous les biens humains, que ce soit la richesse, 
le pouvoir, la gloire, la beauté du corps, ou tout autre 
avantage de cette vie. 

dération qui convient. De part et d'autre il oppose le néant des 
biens terrestres à la permanence des biens éternels. Et de s'em­
porter, à Constantinople, contre le luxe, l'am~ur effr~né .d~ l'or et 
contre toutes les aberrations que cette passiOn a msptrees aux 
bommes. Un roi, dit-on, sc fit faire un platane en or. «Je crains, 
poursuit-il, que les femmes sous l'effet de ~et te manie n; finiss~~t 
par prendre la forme de monstres. Il est vrats.emblable qu elles desi­
reraient avoir des cheveux en or ... des sourcils et des lèvres en or, 
et qu'elles auraient envie de faire fondre tout l'or pour s'en oindre! 
Vous croyez sans doute que je dis cela pour rire. Eh bien non, le 
roi des Perses porte bien une barbe en or! )) Et Chrysostome .de ter­
miner par ce cri sublime : <<Gloire à toi, Christ, de quels btens tu 
nous a comblés comme tu nous as rendu la santé de l'esprit, de ' . . 
quelles monstruosités et de quelles aberrations tu nous a déhvrcs : 
.6.6Ç-x ao[, Xptad, T.JO"WV iYil'tÀ'tjO':x; &yGtOWY ~:J.i~, r.W~ ~p.i.; UytiX[V6tV 

. •• • 'À . • - • 'ÀÀ' tto:p~axa6.xa1X<;, r.Oa"fj<; t~p:x.-wutiX;, ttOO''t]<; ::x. O)'tiX; r,p..x; a.:tt'tj a:~o:;. 

Î 
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14. AuX -roO'to Kcü M!;e:L 't'OlOtV'tn Exp~cr«-ro e:î:rrcôv· « Ml) .. a 

Ent -r~c; y~c; )), -réf> 3v6~HX't"L 't~Ç y~ç -c~v TtoÀÀ~v cxfl'r&v e:Ô'tÉ­

ÀEtc:x.v EvôELE,et.a8cn BouÀ6p.e:voç, Ml) 'to(vuv 'tOtO-ra tppove:he:, 
~11crlv, &ÀÀà -rà &vc.>' &v-rt -r&v Ènt -r~ç y~ç, 't&v e:Ù'te:À&v 't"oU-

5 't(J.)V IC<X.t TI<Xpet·tpe:x6V'[C.,)V, 'Tà &vc.> <f'flOVE'i:'TE, cpl")crl, 't'à ÊV 'TOÎÇ 

oûpavotç, 'Tà. &KlVT]'tOI., -rà. 'Tép (hT)VEKEÎ od.&v1. aup.no:pE:K't"ElV6-
p.e:vet, 'tà -co'lç -r~ç Tt(cr-rEQÇ 8cp8ctÀp.oiç Op~p.e:vet, 't'ci 't'ÉÀoç o'ÔK 

Èrttcr't&:p.e:vcx, ~à ÔtOtôoxl)v oÛK dM'Tet, 'tà TIÉpcxç o'ÔK l::xov-r«. 

ne: pl ÈKEÎVCX l)oUÀ01flXL c~hYJVEKtiiÇ flp.&v cr-rpÉcpe:cr8cu -ràv Àoytcrl;l6V. 

10 "H y&.p ÈV 't'O{rTOLÇ p.ÛI.É'Tll "t~Ç y~ç &ncx.ÀÀ6:'t''TEL KCÜ npàç -rèv 

o'Ôp«vbv p.e:8lcr'T1']0"l. 

15. Atà. 't"OÛ'to Kctl ô XpLcr'tèÇ EÀqe:v• (( CIOTIOU 0 e,crcx.upàç 
'toO &v8p<ÔTtou, ~xd tc:cxt f) Kcx.pOla o:ù-roO. )) cH y&p t.J.suxl) ÈTIEL­

Odv 't"~v Evvouxv OÉ~f)'tcu 't"&lv &.nopp~'t"CùV ÊKE(vCùv &.yot8&lv, Kot8~ 
&:nEp 1 &.noÀu8E'lcrct 't&v cruvOÉO"I;lCùV 't"oO cr<1>1;J-CX't"OÇ, P,E't"6:patoç 

5 c.)ç EtnELV ylvE'tott Kott Ka.8' ËK&O"'t"f)V ~p.Épa.v ÈKE(Vû>V 't~V &n6-

ÀctUO"lV cpctv't"cxZ:ol;lËvf], oôOÈ Evvotctv Àot6Etv OUvot't"cxt 't"&v Ev 'rft 
yft np«nui't'CùV &.ÀÀà. TI&.v'ta. Kct8&.m::p ~vap Kcü crKtdv ncxpot'tp~­
XEL, ÊKE'l 't'E'tCXf:LÉVov ~xoucra Otf]VEK&ç 't0v Àoytcrf:LOv K&.KE'lvcx 

lJ.ovovouxt ôpâv VOlJ.ll;oucrcx 'totç 't"~Ç nlcl"LE@Ç ôcp8aÀ1;1otç ~ecxt 
10 Ecp' ÈK&.O"'t"f]Ç npOç 't"~V ËKELVCùV &n6Àaucrtv ÈTIELYOI;lÉVTJ• 

16. ~AKoUcrOOI;lEV 't"olvuv 't~Ç TtCXpCXtVÉO'ECùÇ 't'oO f:l<XKotpLou 't"OU­

't"OU 't"oO 8or.ui;1CI:O''to0 't~Ç otKOUI;lÉVTJÇ Otôacr~e6:Àou, 't"OÛ KcxÀoO 

ncxt0o't"pl6ou, -roO YEû>pyoO 't'&v ~I;J-E't"Ép@v ~ux&v, K&KEÎVot cppo­

v&!~;J-EV &nEp otô'I'Oç cruvE6oUÀEuO'EV' o\hCù yà.p Ouvl")a61;1E8a Kcxt 

5 -r(;)v 1totp6V't"û)V &noÀa6Etv K«t -r&v p.E)o.ÀOV't"CùV ÈTtt'TUXE'lV, ~Ed.v 

y&:p EKE'lvot l;l")'t&p.Ev npol'}youp.ÉVû>Ç, Kat -rotO-rot Ev npocr8f}Kl")Ç 

~~OifEV f:LÉpEL" « z,'I'E'l'tE y&:p, cpl")crl, 't'~ V B«crtÀElotv 't"OÛ 0Eo0 

Kott 't~v OtKcxtocrUvl'}V otÔ'toO, Kott -raO-ra n&.v'tor. npocr'tE8~crE't"ott 

15 1 Matth. 6, 21 Il 16 i Matth. 6, 33 

1. Le Commentaire de Colossiens 3, 1 est appuyé par celui de 
Matthieu, 6, 21 et 6, 31. Les idées rapidement indiquées ici se re­
trouvent dans le grand commentaire de Matthieu, Homélie 20, 
PG 57, 289, à partir du milieu, et Homélie 22, ibid., 302. Chrysos­
tome peut quelquefois nous paraître prêcher une morale utilitaire 
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14. - C'est pour cette raison que l'Apôtre s'est servi 
d'une expression de ce genre. En disant : «Non les biens 
de la terre })' il a voulu par ce mot de la terre montrer le 
vil prix de ces biens. Ne songez donc pas, dit-il, à ces 
biens-là . Mais au lieu de ces biens terrestres, périssables 
et de nul prix, songez aux biens d'en haut, biens célestes, 
indestructibles, et dont la durée s'étend au siècle sans 
fin, biens qui sOnt vus des yeux de la foi, biens qui ne con· 
naissent pas de terme ni de succession, qui n'ont pas de 
limite. Ce sont eux que je veux voir être le constant entre­
tien de votre esprit. Car ce soin-là nous dégage de la terre 
et transporte au ciel. 

15. - C'est pour la même raison que le Christ a dit : 
«Là où est le trésor de l'homnlC, là aussi est son cœur.» 
En effet, une fois que l'âme a conçu l'idée de ces biens 
ineffables, elle est comme délivrée des liens du corps, 
elle prend pour ainsi dire son essor ; et comme elle se 
peint chaque jour la jouissance de ces biens, elle n'est 
plus capable de garder l'idée des choses de la terre, mais 
elle les dépasse toutes, comme un songe ou comme une 
ombre ; sans cesse tendue en esprit vers les biens d'en 
haut, croyant presque les voir avec les yeux de la foi, 
elle est à tout moment poussée à y goüter. 

16.- Écoutons par conséquent l'exhortation du bien­
heureux, de l'admirable docteur de l'univers, du parfait 
moniteur et jardinier de nos âmes, et songeons aux biens 
qu'il nous conseille. Ainsi pourrons~nous à la fois goûter 
les biens présents et recevoir les biens futurs. Si en effet 
nous cherchons en premier lieu les biens célestes, nous 
recevrons aussi les autres par mesure de surcroît. <(Cher­
chez, dit l'Écriture, le royaume de Dieu et sa justice, 
et tout cela vous sera donné par surcroît 1• >> Ce n'est 

ou suggérer des motifs peu nobles et intéressés pour nous pousser 
à la vertu. C'est moins lui qui est à blâmer que l'auditoire, plus 
sensible sans doute à la notion de salaire et de récompense. Le pro-
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42v u~tv,)) M~ 'tolvuv. !ht<p Il ~v npooB~K~Ç ~Ép<L UTIÉOXE'tO ~~tv 
10 noc.pÉl;s:w, -rotO-r« npollyoulfÉV(I.)Ç l;Tj't&lfEV "!vot 1;1~ Evcxv'ttcx. 'Tft 

8s:crrro'ttKft ncxpcxLVÉO"Et 8tOLnpot't't6p.Evot, l%:Ko::rÉ:pQv EKTIÉO"(o)l;lEV. 

M~ yà.p &:vcx.lfÉVEt 't~v Ticxp' ~l:l&v ûn61fVT)crtv 0 c3Ecrn6't'TJÇ ~eoc.t 
't'6'tE ~p.'i:v 'tàç nor.p' ~Ctu'toO notpÉXEL ôoops:&.c;; Otôs:v CSv XPEtcxv 
Exol:l:::v Tipà 'toO f)p.éic; oth~crott or.û-r6v. ~'Av 'to(vuv tOn ns:pl 

15 h:s:'tva 't~V <moucSr)v f)1:1Rç ~XOV't'OlÇ, K&Kdvû:lv ~p.tv -rr)v &n6-
ÀOlUO'LV X«flLEÎ'tCX.L Kotl 't<XÛ'tot lfE't'il: c3ot~nÀs;(cxç TiotpÉé,Et &:rtEfl tv 

npocr8~Kl']Ç p.ÉpEt qnÀO'tLI:lEtcr8cxt ônÉcrxs:-ro. ZYJ't'&p.s:v oôv, Tiot­

j)(XKotÀ&, 'T&. TIVEUifCX'tLKà TiflOYJYOU!fÉVCùÇ Kotl 't'ci &.vcJ:~ tppoVC.ÔifEV, 

lfr) 't'à. È:nl. 't"~Ç y~ç, "tva K&KE(V6>V È:Tit't'UXOOifEV KcÙ 'TOU'!WV 

20 &noÀctUO"(.)IfEV, 

17. "Ens:t&r) Kotl ot &ytot o~'t'Ot 1f&.p't'ups:ç, È::ns:l. 't"à. &vQ Ecpp6-
Vl")O"CX.V Kotl 'r~Ç y~ç ÛTIEpd0ov K&KEÎVOI. Ël;~'TY]O'OI.V, &t<i 'TOÛ'TO 
K&KELvvw f:lE-rà. 5or.lfJt~ELor.ç Ené:-ruxov Kor.t -r~ç Ev-ror.OBor. 'Tt~~ç 

Kor.B' ÊK&:a't'Y]V ~f:1Épor.v &noAor.Uouaw, d Kor.t f:l~ OS:ov-rott -rctU-rf]Ç 
5 Kot8&.nor.f: ! ctÔ-r~Ç Ün:Eptab\l'TEÇ, &ÀÀ' 3f:100Ç 5u3t. 'T~V &<f>ÉÀEtot\l 'T~V 

~f:lE'TÉpotv TipOO'[EV'TOI.l 'T~\l TI<xp' ~f:l&V 'Tlf:l~V KOlt ~~ 0E6f:1EVOL, 
ty• ~f:lE'LÇ -r~v n:or.p' or.ô-r&v EÔÀoytor.v Kotpn:&>a«a8or.t 5uvY]B&f:1EV. 

18. Kott tv« f:l&.Bnç 3n:ooç ôn:EpELÔov n:&v-rü:~v -r&v Ev -rtf> 
Tiotp6v-rt ~t9 '!vot ôuvY]B&atv Ën:t-ruxs:Lv -r&.v &8otv&.-rü:~v ÊKe:lvü:~v 

&yor.B&v, Êvv6Et f:10L 1 &yan:Y]'tÉ:1 -rof> Àoyta~of> 3-rt Op&v-rs:ç -ro'Lç 
O'ü:lf:lct'TtKo'Lç ôcp8or.Àf:1olc; Tàv -rUpotvvov n:Op n:vÉov-ror. Kott B~yov-rot 

5 -roùc; ôô6v-rotc; Kott ÀÉ:ov-roc; acpo&p6-rs:pov -r~v f:lOLVLotv Ên:t0EtKvU-

cédé tient uniquement de la pédagogie et ne témoigne nullement 
d'une disposition intérieure. Chrysostome n'avait point l'âme ser­
vile. 

1. Les saints martyrs ont mis en pratique la leçon de l'Apôtre. 
Le désir des biens célestes leur a donné la force de surmonter les 
tourments. Dans la douzaine d'homélies sur les martyrs ou dans les 
panégyriques de saints martyrs, Chrysostome décrit souvent les 
supplices des martyrs et la cruauté du tyran et des bourreaux. Je 
n'ai pourtant point trouvé de lieu parallèle. Cela tient, je pense, au 
fait que le courage des martyrs est décrit dans notl•e catéchèse par 
référence au texte de Coloss., 3, 1 et revêt ainsi un caractère plus 
original. 

2. Traduction qui peut paraître étrange : mais il semble que les 
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donc pas ce que Dieu a promis de nous donner par 
mesure de surcroît que nous devons chercher en premier 
lieu, de peur qu'en agissant à l'encontre de ce qu'a 
prescrit le I'vlaître, nous ne soyons frustrés des deux 
côtés. Est-ce que par hasard le Maître attendrait que nous 

, lui rafraîchissions la mémoire pour nous accorder ses 
bienfaits ? Il sait ce dont nous avons besoin avant que 
nous le lui ayorls demandé. Si donc il voit que notre 
empressement va aux biens célestes, sa gTâce nous don~ 
nera d'en jouir, et il nous procurera en abondance les 
autres, ceux qu'il a promis d'octroyer par mesure de 
surcroît. Cherchons donc en premier lieu, je vous y invite, 
les biens spirituels; pensons aux biens d'en haut, non à 
ceux de la terre, afin de recevoir ceux-là et de bénéficier 
aussi de ceux·ci. 

A 1
• 

1 
d 17. - Aussi bien les saints martyrs 

exemp e es .1 , h' d' h 
1 t ty 

ont-1 s pense aux 1ens en aut : 
sa n s mar rs. , . d l .1 d, . , 

meprisant ceux e a terre, 1 s ont es1re 
ceux du cicl 1• Ainsi les ont·ils reçus en abondance; et ils 
jouissent en même temps de l'honneur qui, chaque jour, 
leur est ici rendu. Même s'ils n'en ont nul besoin, l'ayant 
une fois pour toutes méprisé, ils acceptent de nous cet 
honneur dont ils n'ont pas besoin, afin que nous puissions, 
nous, recueillir les fruits de bénédiction dont ils sont les dis~ 
pensateurs. 

18. - Et pour que tu saches comme ils ont méprisé 
tout ce qui est de la vic présente afin de pouvoir acquérir 
les biens éternels, considère, mon bien-aimé, réfléchis à 
ceci : des yeux du corps, ils regardaient le tyran: haleine 
incendiaire, crocs aigus 2, plus furieux qu'un lion dans la 

expressions r.iJp r.v€on« et O~yono: 080v<o:ç {qui ne signifie pas grin­
çant des dents, mais aiguisant ses dents) sont exactement à mi~che­
min entre l'évocation réelle de l'homme furieux et celle, métapho­
rique, du lion. D'où la traduction ici proposée {V.~H. D.). 

Iluit Catéchèses. 23 
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p.evov KCÜ TIÜp Kctl -r~ycc.va. KcÙ AÉÔ"l'totÇ 'ÔTIOK«LO!fÉvouc; nor.pa­
crKe:u&.l';ov't"a Kctl n&.v-rO(. notoÛV'LO: é.)a'te: TIEptye:v€a8cn KCtl KOI.'tot­

TictÀcxtcrc.n ctûTl)v 't"àV Àoyta1;16v, Kct'taÀm6v'TEÇ o-tl-rot -riX Ent 'Tflç 
yflc;; &navTct, 'Cole; 'TflÇ nlcr"t'E(.o)Ç O<fl8cxÀ1fOÎÇ 't0v l)o:.crtÀ~cc. 't'lllv 

10 oûpcw&v E8e:&:lpouv Kctl 't"&V &yyÉÀUlv -ràv S.flp.ov TictpEa't&'tct Kctl 

't'IÎ &:n:6ppY]"t"ot ÈKE1Vct &yoc.8à Ècf:HXV't&.l:ov't:O. e 

19. Kcx.t 'tà q>p6vrnux ÈKE'i: lfE't'ctO"'t~O"OlV'tEÇ, oùcSs:vl -r&v opc.l­

p.Év~v Àomàv ÈTIEO'l"pÉ<f'OV't'O' &.ÀÀà Kctl 't&V Of}p.lc.w -rdc; xe:tpor.c; 

43 r & \1 p&v'tEÇ Kct't«E,cnvoUcrcc.c; ctù't&v -r&.c; cr&.pKctÇ K~t 't'à nOp ;oO'to 
'tà cxtcr8l)'tày I)ÀÉTIOV't'EÇ &vctTI't61fEVOV Kctl 'TOÛÇ &v8p«KOlÇ EK111']-

S Mllv't«Ç, <XÔ'tol -rà 'tf\c; ye:ÉVVllÇ nOp E:ctlJ'rotc; ÔTIÉyp«<t>OV K«l 

o~'tû) -ràv Àoytcr~tàv cxô't&V ve:upchaaV'tEÇ ~ÀÀov't'o ÀomOv &c; 
dne:1v npôc; '!tl Oe:wét, où 'Tt) v 110lpo0crOLv ô8Uvrp1 'T~V Eyytvo~É:Vl'}V 
'T~ O"~lfOl'TL Àoyu~,6~EVOt &ÀÀ<i Tip0Ç 't~V ÔLT'JVEK~ &.v&.TIOllJOLV 
o~e:Uôov'Te:ç. Kcxl Kot't<i 't~V TIOlpOLlve:crtv -roO ~OlKOlplou 'TOU'tou 't<i 

10 &vc.:> q>povoOv'tEÇ, ÔtE'tÉAouv oG 0 Xptcr't6Ç ê:O''tLV tv ae:~tlf -roO 

Se:oO Ktt8~1fEvoç. Kat oùôh 't&v Opoo1;1Évoov Kot'rETIÀ~'T't'OV'To, 
&.À]\<i TIÔC.V't'Ol TIOlflÉ"t"pe:xov &ç Ovotp Kat O'Ktdt.v cx.ù"t"dt. ~yoU~e:vot, 
cStèt 't0 TI'tEflC.:l8~votL OlÔ't'éi>V 't'0V Àoytcr1f0V 't'ft 't"ù>V ~EÀÀ6V't'C.:lV htt­

Bu~l«. 
20: AuX -rot 'TOÛ'tO Kott 0 ~OlK&ptoç oG'toç e:tôcbç 't~Ç 't"OtctU'TT'JÇ 

cru~BouÀ~Ç'!~v toxùv ËÀe:ye:· « T&. &v<Al q,pove:î.'Te:, oG 0 Xptcr~6c; 
~O'!LV Ev ôe:E;t& 'TOÛ 9Eo0 Kct8~~e:voç. » CIOpot cStôc:tcrK<XÀou auv­

e:atv, TIOÛ &.vi);cxye:v &8p6oV 'TOÙÇ OtÙ't(\> TIEt801fÉVOUÇ. n &.V'tCXÇ y<ip 

5 Ôttx'tEI;ld>V &.yyé:Àouc;, &pxcxyyé:Àouc;, 1 8p6vouc;, KUpt6'tYJ'tOlÇ, 

&px&.c;, ê:.E,ouoLtxc;, n6:a0lç -rdr.c; &op&-rouc; EKdvotc; ôuv6:1:1e:tç, '!dr. 
xe:pou6ll;l, -rd cre:potq,lp., Tttxp' OtÔ'tOV 't0V 8p6vov 't'Ov BtxcrtÀtKOv 

20 2 Col. 3, 1 

1. Une vérité universellement reçue et solidement ancrée veut 
que la classification des anges en neuf chœurs remonte au Psc~do­
Denys que l'on fait vivre communément vers la fin du V0 ou le debut 
du v1e' siècle. Or voici que nous trouvons dans ce passage de Chry­
sostome une énumération de neuf chœurs angéliques qui n'est pas 
tellement éloignée de l'ordre de Denys. La question ~e Denys, e~ 
par concomitance celle des ~nges, a rebondi ces dermers temps a 

.. 1 
•>li 
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manifestation de sa rage, il faisait allumer le bûcher, 
mettre le feu sous les grils et les chaudrons ; il ne négli­
geait rien pour dominer et abattre leur résolution. Eux 
cependant, quittant toutes ces choses de la terre, con­
templaient des yeux de la foi le Roi des cieux et l'armée 
des anges debout près de lui : ce sont les ineffables biens 
d'en haut qu'ils se représentaient. 

19. - La pensée toute transportée là-haut, ils ne la 
tournaient plus vers rien de ce qui se voyait : les mains 
des bourreaux, ils les voyaient déchirer leurs chairs ; 
ce feu matériel, ils le regardaient s'embraser; ces char~ 
bons, pétiller ; eux se donnaient en tableau le feu de la 
géhenne et fortifiaient ainsi leur résolution ; ils bon­
dissaient alors, pour ainsi dire, vers les tourments, sans 
considérer la douleur qui leur taraudait le corps, pour se 
hâter vers l'éternel apaisement. Ayant, selon l'exhor­
tation du bienheureux apôtre, songé aux biens d'en haut, 
ils s'installaient là où est le Christ siégeant à la droite de 
Dieu. Rien de ce qu'ils voyaient ne les épouvantait, ils 
dépassaient tout cela, qu'ils tenaient pour une ombre 
et un songe, car le désir des biens à venir donnait des ailes 
à leur résolution. 

Car le baptisé 
est mort 

au monde. 

20. - Voilà pourquoi ce bienheureux 
apôtre, connaissant la force d'un tel 
conseil, a dit : «Pensez aux biens d'en 
haut, là où est le Christ siégeant à la 

droite de Dieu. » Vois la puissance intellectuelle du doc­
teur, vois jusqu'où il fait monter d'un seul coup ceux qui 
obéissent à son conseil. Perçant à travers les anges, les 
archanges, les trônes, les seigneuries, les principautés, 
les pouvoirs, toutes les puissances invisibles, les ché~ 
rubins et les séraphins 1, il fixe la pensée des fidèles 

l'occasion d'un livre du regretté Ernest HoNIGMANN, Pierre l'Ibé­
rien et les écrits du Ps.-Denys l'Aréopagite, Mém. de l' Acad. Royale 
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ltcr't"T]O'E -ré:Jv ntcr-r&v -rà. cppov~lJ.ot't'CX' KcÜ -roùç hü 't'~Ç y~ç Ba8l­
l;.ov'taÇ ôuX 't~Ç ottce:Lotç 8u'hxcrKotÀlotç ~ne:tcre: p.Èv &.ncxÀÀ&.-r-re:crBo:t 

10 -r&v cruvMap.Cr:~v 'TOO créop.OL't'oç, ·cn'Tcxo8at ÔÈ Kat TI«p' etèl'ràv 
~cr'tâ.va.t -rft cSuxvoL!f 't'èv 't&v BÀc.w KUptov. 

21. Kcü ïvcx 1:1~ vo~tLcrû>crt n&.Àtv oE 't'CXÛ't'ct &.~eoUov't'EÇ Um::p­
Bctlve:w cxô-roùç 't~V OUI;l6ouÀ~v Kcxl &ôUvoc:rcx e:tvott 't'à. ÈTit-r&.y­

p.«'tcx Kotl ÔTIÈp 't"~V &v8pCVTI(VT}V ê\lv<Xp.tV E'rVO:.L 'tà 'TOLOÛ't"OV 

cpp6vl')p.cx &.vcxÀcx6e:tv, e:hriliv· «Ta &voo q>povd't'E p.~ 'tètEnt 't~Ç 
5 y~ç )), ht~yaye:v• << 'Ane:B&.ve:"Te: y&.p. )) "'Q ljJux~ç ne:nupœp.Évllç 

Kcxl noÀùv ExoUcrf)ç 'tàv rt68ov ne:pt 'Tàv 9e:6v. << ~ Arre:B&:vE'tE y&.p, 
<f>YJO'( )), 1:1ovovouxt ÀÉyc.ùv' TL KotvOv Exe:'TE npOç -càv n«p6v't"ot 
Btov Àotn6v ; TL KEX~Vot'tE npOç -ret -c~ç y~ç Tip&.yf:lot'Tot ; ~An-

21 o Col. 3, 3 

de Bclg!que, Lettres, 47, ~asc. 3, Bruxelles, 1952, 57 pages. Au sujet 
de ce hvre et des polémtques qu'il a suscitées je me contente de 
renvoyer à mon Bulletin de spiritualité et de théologie byzantines 
ReiJue des Études Byzantines, 13 (1955), p. 152-157. ' 

Le P. Hausherr, notamment, a prouvé que Denys n'a point in­
venté les neufs chœurs angéliques, qui étaient connus et dénombrés 
bien avant lui. Son rôle a été de les distribuer en trois triades aux 
fonctions nettement distinctes, et d'établir à l'intérieur des triades 
un ordre hiérarchique rigoureux. Cet efiort et cette spéculation sont 
~nconnus .des anciens, mais non les chœurs des anges. Les Pères, 
tl est v:m, en comptent le plus souvent moins, quelquefois plus. 

De meme que Chrysostome parle souvent du diable et des démons 
c?m.me je l'ai dit plus haut (Catéchèse I, l.16 et Catéchèse III, 22), 
amst toute son œuvre est remplie d'anges. Homélie sur l'Ascension 
PG 50, 443 ~ : (( Si tu veux voir les anges et les martyrs, ouvre le~ 
yeux de la fm et tu verras ce spectacle, car si l'air est comme rempli 
d'anges, à plus forte raison l'église». Et plus loin, 4V1 A cette belle 
idée : l'air est rempli d'anges tout comme l'oilwuméné 'est remplie 
~e sol?ats pour empêcher sur toutes les frontières de l'empire une 
m~urswn b~rbare .. Les a.nges sont en efiet les anges de la paix, 
p~tsque le dtacre d1t : Prtez l'ange de la paix, ,Qy èf'()'EÀoY "t'ijç slpr!Y"fl'i 
C:H't'~ao.:n. On a vu que cette formule se trouve dans la prière pour 
les catéchumènes, Introduction, p. 71. 

Mais il Y a plus. Il y a efiectivcment chez Chrysostome, non sans 
doute un dénombrement des chœurs angéliques, mais une énumé­
ration qui arrive ici et dans deux autres lieux au chifire de neuf. 
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devant le trône même du Roi, et par son enseignement, 
il persuade ceux qui sont en chemin ~ur la tm ~·e de s'af­
franchir des liens du corps, de prendre leur vol, et de se 
tenir par la pensée devant le Seigneur même de l'univers 1• 

21. - Et pour que ses auditeurs n'aillent pas une 
nouvelle fois croire que ce conseil les dépasse et que ces 
exigences sont impraticables et qu'il est auMdessus des 
forces humaines de s'armer d'une pensée si élevée,Paul, 
après avoir dit: <<Pensez aux biens d'en haut et non aux 
biens qui sont sur terre>>, a ajouté : «Vous êtes morts en 
effet. » 0 quelle âme de feu ! et quelle force de désir vers 
Dieu ! « Vous êtes morts en effet >>, ditMil ; cela revient à : 
Qu'avez-vous encore de commun avec la vie présente 
et pourquoi restez-vous à bailler aux choses de la terre ? 
Vous êtes morts, c'estMà-dire, vous ne laissez au péché 

Le fait est de quelque importance et mérite d'être signalé: Homé­
lie 54 sur Matthieu, PG 58, 5t.10, l. 19 : "t'o~; ~'('(ÉÀou;, -:-o~.; àpza.yy~­

),ou;, 't'à y_apouô[p., .~ a$po.:<pip., 't'OÙ; Op6vou;, 't'b.ç xupt6n')'t'a;, ,:t; b.py_â~, 
.~.; ÈEoua{a.;\ ,Q cr"t'(Gt't'6.,.d)Qy &.,.~Y {9), t~; a.Ù),èt.; ·~~ ~a.atÀtx&~, -ràç ax"f)Yi.;; 
Homélie IV sur la Genèse, PG 53, 41.1 B, à propos de la splendeur 
de la création : Que dü·as~tu si tu en viens aux anges, etc.: ~.,.; 

t'èt; t'iih &.niÀwY a-rpanct;, -cW•1 &.?l.o:nl).(,JY, rWv "vw Owâp.swv, ûÜ•J OpO­
vo;Y, tWY ;.:~ptOt:~twY, ":()J'I &pj_W'I, 't'{;jy ~~0Ucrtt0y, tWv ;t.spoul)[p., tWY 'J"E[>O.:<pf;.t, 
ce qui est à une variante près l'ordre de la catéchèse (les puissances 
sont ici à la se place, tandis qu'elles occupent la 7e dans la catéchèse). 
On retrouve absolument le même ordre que dans la catéchèse dans 
uno homélie classée spuria, PG 59, 508, et dans une homélie spuria 
inédite qui se trouve dans le Paris gr. 700. 

1. L'orateur commente rapidement les versets suivants, Coloss., 
3, 1. On trouvera quelques ressemblances dans Homélie VII sur les 
Colossiens, PG 62, 31±5, 1. 3, avant la fin: 3?,; :r.l;); a.~to~; s:ç o.:JtOY ,Qy 
oJpo:Y0Y p.n~n·iJaE'I qui rappelle 20, r.ap' d,r)y "t'0Y 0,,6YoY ,,)y ~?:atbt0Y 
ëcrt"f)a$ •t1w matiO';y ,;; <ppov~p.ata., De même : notre vie est cachée, ne 
nous indignons pas, la perle aussi est cachée aussi longtemps qu'elle 
est dans l'huître : S:r.d xa.·: 6 p.:xppp(>"l'i xhpur.t?:t ù0ç è(y fi i·1 tt~ Oa-rp­
f(J.I {8'16 il). Nous sommes morts. Or, dit le commentaire, qui serait 
à ce point insensé qu'il achèterait des esclaves pour un corps mort 
et enterré, ou bien construirait des maisons ou ferait faire des habita 
somptueux ? Personne. Eh bien, ne le soyons pas non plus. 
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s:8tivE'TE 1 'TOU'!ÉO'TL VSKpot ys:y6vcx't'E 'Tft &p.ctp'Ttq_, KOtl3&:ncxE: -&.n-

10 <Tat;ow8< Tft ""'pouan l;"'ft· 
43v 22. Et'Tct "lvot 1;1~ 8opu6T)B&atv &.Ko6ov-rs:ç &ns:J!B&:vs:TE, 

-rcxxÉcoç ~n~ycxys:· << Kcxt ~ l;,c.:.~ ûp.&v KÉKpun"Tcxt aùv 'Téi) Xpt<ït"cf , 
Èv 'TéjJ 0s:éf'. >> cH l;,Cù~, <f>'lotv, ~ Ûf:lE'tÉpcx vOv oô q>cxlvE'Hxt, 

KÉKpun'Tor.t y&p· p.~ 'TOI.vuv &c; l;,&>v't'EÇ oth6>ç Èvs:pyE1-rs: npèç 'TlÎ 

5 't'OO nor.p6v't"oç 'BLou np&.yp.cx'Tot, &Ah' &acxvd &no8cxv6v't"EÇ KcÜ 
VEKpot Ov't'EÇ olh:Cr:l lh&.t<:Etcr8s:. Ehr! y&.p !fOL, p.~ Ea·n -rOv &no­

Béc.vov-rcx Kct'Tà TÔV B!.ov 'TOÛ'TOV ÈvEp'(E:lv n ÀotnOv dç TlÎ. 

ncxp6v't"cx np&.yp.a.'tct; Oôôcxi;L&ç. 0\:h:•::.), <pqa(, Kott ÔtJ.&Ç &no8cx­
v6v'tcxÇ KcxB&:ncx~ KCXl v:e:Kpw8Év'TcxÇ -rft &ffcxp-rtqc 5t<X -roO Bcxn'Tt~ 

10 O'l;lOI:roc;, &K6Àou8ov p.rr8S:v KotvOv Itxs:tv npèç 't'à 't'~Ç acxpKOç 

116<8~ <<Xl T<i ETil T~Ç y~Ç npay~<XTO<. (( 'Q TI<XÀ<XLÔÇ yd<p ~~/l>V 

&vBpCr:lnoç, cJ.lllo{, auvs:cr't'«upQ8J1 Kat Ê't'&.cpJ1 ihdt 'To0 Bcxn't'lcrp.a­

-roç. » M'lÔÈv 't'olvuv -r&v tnt -r~ç y~ç Ôtotnp&.'t''t'Ecr8e: p.J1ÔÈ &ç 
l;é.lv't'EÇ Ev -rotç ncxpoOcrt np&.yp.cxcrtv Êve:pyEh"E. cH y&.p l;oo~ ~ 

15 ûp.s:'t'Épcx vOv p.Èv KÉKpUTI'tCXL K<Xt &ô'1À6ç Ecr-rt 'Totç &n{cr'Totç, 

Ecr't'cu M KCXtpOç ths: cpavs:p& ye;v~crE'ttXt. NOv oÔK ~O''t'tV 1 ûp.É­
'TEpoç ô Katp6ç· &no8av6v'te:Ç 't'o(vuv Kcx8&.ncx.~ p.~ 8e:À~Oll't'E 'Tà 

Ënl T~Ç y~ç <!>povdv. Tô yd<p T~Ç &pET~Ç û~ll>v ~Éy<8oç oijTü> 
p.é<ÀLO''t'ot ÔtotÔdKVU't'otl (hotv ""t"0 cpp6V'11fot 't'~Ç crotpK0Ç KCX'tOlY<ùVl-

20 cr&p.e:vot &crotve:t ve:Kpot ·t'9 Bi9 ye:ye:v'lp.Évot oihoo Ôt6.Ke:tcr8e: npOç 
&notv't'ot -rèt Btoo't'u<:&.. 

23. ~AKoUÉ't'OOO'Ctv 't'otO'tot K«t oî np6crcpot'Tov 't'fjç -roO B«TI't(­

crp.ot'Toç ôoopEcXç &~too8Év't'EÇ Kott ~t-tEtç &11av-re:ç ol n&.Àott 'TotU't'I'}Ç 

1fE'te<O"X6V'TEÇ 'tf}Ç x&.pt't'OÇ Kat Ôe:xQt-te:8a 't'~V O'UI;l6ouÀ~V 't'OÛ 
'Tf]ç otKoup.Évl']Ç âtôacr~e&.Àou Kat Evvo~croop.e:v o<touç dvat BoUÀe:-

5 ""t"e<t 't'OÙÇ &11a~ 't'&v &11oppf)-roov lfUO''t''lPLoov p.E't'6xouç ye:ye:vl']l;lÉ­
vouç, n&ç &ÀÀo't'p(ouç otÙ't"oùç 't'OO Tiotp6V't'OÇ j3{ou, oô x 'lva ÊG(() 

22 11 Rom. 6, 6 IJ 23 6 Cf. [Cor. 5, 10 

1. Cette leçon vaut spécialement pour les néophytes. Plus que les 
habits blancs le changement de conduite doit prouver qu'ils sont 
passés à une vie nouvelle. Même idée dans Homélie IV sur 1l1aUhieu, 
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qu'une vaine dépouille. Une fois pour toutes vous avez 
renoncé 'à la vie présente. 

22.- Ensuite, pour ne pas troubler ceux qui entendeni: 
cc Vous êtes morts))' il ajoute aussitôt : cc Et votre vie e~t 
désormais cachée avec le Christ en Dieu. >> - cc La vie 
dont vous vivez, dit-il, n 1apparaît pas maintenant, car 
elle est cachée. A r égard des choses de la vie présente, 
ne vous comportez donc· pas comme des vivants, mais 
tenez-vous comme morts et cadavres. » Dis-moi, en effet, 
est-il possible que celui qui est mort selon cette vie inter­
vienne encore d<1ns les choses de ce monde ? - Non 
certes. -Eh bien, dit l'Apôtre, il doit en être ainsi de 
vous. Puisque vous vous êtes une fois pour toutes éteints 
et mortifiés au péché par le baptême, il est normal que 
vous n 1ayez plus rien de commun avec les p_a~sions de la 
chair et les choses de la terre. cc Car notre VIeil homme a 
été crucifié avec le Christ et enseveli avec lui par le bap­
tême.>> Roinpez donc avec les choses de la terre. N,agissez 
pas comme des vivants da.ns les affai~es. ~e ce monde. 
Car votre vie est cachée mmntenant et mv1s1ble aux yeux 
des infidèles. Le temps viendra où elle sera manifestée, 
votre temps n'est pas encore venu. Morts une fois pour 
toutes, réfusez-vous aux pensées de cette terre. L~ 
grandeur de votre vertu se reconnaîtra surtout en ceci 
que, au terme de· votre combat contre les désirs de la 
chair, morts à cette vie, vous vous tiendrez comme morts 
pour tous les biens de ce monde. 

23. - Qu'ils écoutent aussi ces vérités, ceux qui ont 
mérité récemment le don du baptême 1

; écoutons-les, 
nous tous qui avons reçu autrefois cette grâce. Acceptons 
ce conseil du docteur de l'univers. Considérons quelles 
dispositions il veut chez ceux qui sont deven_us une fois 
pour toutes participants de ces mystères meffables : 

PG 57, 48, 1.16: "tOY yètp 1C"tat0Y o~Y. km) t~lô Owpaic; ï.P~ oycdvaoOat (L6Yov, 

à).).?t xo:1 &m) t~<; ~mi)lô "t~~ xo:tY~ç. 
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'!oO K6a~ou "t"o{vcou Kal !fotKp&.v nou &.TiotKtaB&crtv, &:ÀÀ' <ivot tv 
'rép p.Écr9 cr't'pE<p6p.e:vot -c&v p.o~:~cpàv Ov'tCùV p.l'"JÔÈV ôu:JC<p~pCùO'lV 

&ÀÀ<\t <f>CùO"'t'~pwv ÔLK11V ÔtotÀ&.p:rt(o)crt Kcxl Ôtà Tipotyp.é<'tmV Ôe:tKVU<.ùO"L 

10 '!ote; &'TÜcrTotç S-rt e:l.ç É·rÉpcxv noÀt't"E(av Eau't'oùç !fETÉO"'tl'"Jcrcxv 

44 r Kcü oùOÈv KotvOv Il Exou<n npOç 'r~V yfiv Kcx:l Tà Enl 'l'~Ç y~ç 
Tip&.ylfCX'TOl, 

24. Kat tccx8&.ns:p vOv Ôtd 't~Ç q>cxtOpé<ç ~crO~'t'OÇ n&:crt ne:p(-

6Àe:TI'rot 'tuyx&vE'l"E Kttl Ôs:lKVUO'LV Ôf:LlJV 'TfjÇ Ëv 'Tft ~uxft Ka8a.­

p6'!Yj't'OÇ -r~v ùm::p6oÀ~v Kal ~ 't&v îp.ocr(Qv <por.tôp6'tl'JÇ, oti't<.o> 
Ko:.l 'Tèv E~fjç xr6vov Kcxl Ô1fiXÇ 'TOÙÇ &p-rt Kot'Tot~t(i.)8ÉV'TIXÇ 't'~Ç 

5 ÔQpe:â.ç Kcxl n&.v't'ot.Ç '!OÙç ~Ô Il 'Tfiç cxü-r~ç ô p. tv &TioÀcxUcrotv't'<XÇ cf>t­
ÀO't"Lf.Üoc.ç, Ô(Kottov ·~hà. -r~ç &pta'tl')Ç noÀt'Tdotç TIIXm. Kot'!cxôfJÀouç 

yLvtcrBor.t Kor.l q>wràç MKl"jV Kot'tcxuy&.l;s:tv n&.v-rcxc; "Toùc; ôp&v"totÇ. 

Tb ydtp Evaul:lot 'l"OÛ'TO 'tb nve:ul;lotTLK6v, e:t ~ouÀYJBELYJ!:J.EV cx1hoO 

"t~\1 q:>rxt5p6TY)'Tot ÔLI:xcJ:luÀii'T'TELV, Ocrov Tip6e:tcrtv ô xr6voc; <JlcxtOpo-

10 ~Ép.O<V ~~V ÀO<~TI~&6vo: &<J>l~oc KO<l TIOÀÀ~V ~o0 <J>ù>TOÇ Tl] V ~o:p­

tlcxpuy~v, 5ne:p Ènt "t&v cxtcr8YJ't&v 'ip.cx't(oov oàOÉTioTe: cru1;16fjvcXL 

auvcx"t6v. Kàv ycîp l;lUpt&:KtÇ TIOÀÀ~v otlh&v TIOLCÔI;lE8cx "t~V Êm.­

p.ÉÀEtcxv, Kat émb TOÛ xr6vou Ocxncxvéhcxu<:cxt TICXÀottoo8ÉVTCX &<Jlci­

vll;E't"otl KCÙ KE(I;lEVOl 'ÔTI0 O"Y)'t\~V &vcxÀ(IO"KETott Kcd 'rtoÀÀà ~-r.e:p& 

15 Ecr·n -reX ÀUI;lotLV6tte:va -reX îp.6:"ttot -rcxOTcx "T4 alo8Yj't"6:, Tb l;lÉV'tèH 

'l"~Ç &p.e:'T~Ç EvcSul:lcx, Eè!v 't& Tictp' ~otu't&v e:tocpÉ:pe:tv aTiouô&l:;Ci)­

p.e:v, of.he: ~ÛTIOV TIO'tÈ ÔÉ~E'totl of.f'te: 'TtotÀcxt6'tYj'TOÇ m;:tpcxv À~~E­

't'CXL, &À.À' 30'"fl lXv b xp6vOÇ TIOC.poc.'tpÉxn 'tOOOÛTcp l;l6!ÀÀOV <J>~t8p6-

't'EpOV KCÜ &.K1fctL6"te:pov 't'O KIXÀÀoç Kott 'tOÛ q>oo"TàÇ 't~v aôy~v 

20 ÊTit8dKVUO'LV, 

25. Etôe:ç Îl;lot't'lou Mvcxl:lw; EtcS.e:ç ivÔUifot'toc; cpottôp6'tY)'TCY. 

OÙ xp6vcp EÏKOUO'CXV, OÜX ôTIO 7totÀcxt6'tYJ'tOÇ &.l_loc.upOUI;lÉVYJV; 

Etôe:c; K6:ÀÀoc; &p.~xavov; .l:nouôâl;Ci)p.Ev 'tOLvuv, ncx.paKcxÀ&, 

24 18 r.apacp&x.nl:capa•p5zTjt, cum iota adscriplo, quod nonnisi 
hic in coclice nostro occul'l'it 

1. L'habit de la grâce ne vieillit pas. Chrysostome a déjà exprimé 
la même idée précédemment, Catéchèses V et V 1, ainsi que dans 
l'Homélie sur Pâques, PG 50, 41J:1,.avant-dernière ligne : id ,éov 
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qu'ils soient comme des étrangers à la vic présente, n?n 
pour qu'ils sortent de ce monde ni qu'ils s'exile~t au lm.n, 
mais pour que, pris en pleine pâte d~ monde:. Ils ne dif­
fèrent en rien de ceux qui en sont lom et qu Ils resplen~ 
dissent comme des astres, poul' que leurs actes mo~t:ent 
aux infidèles qu'ils sont passés dans une autre mte et 
n'ont rien de commun avec la terre et les choses de la 

terre. 
24. - Maintenant vos ha~ 

La prière et l'aumône, bits éclatants attirent sur vous 
moyens puissants pour tous les regards, et la pureté 
conserver l'écl~t du insigne de votre âme se marque 
vêtement baptismaL à cet éclat de votre vêture : 

de même est-il juste que désormais, vous .qui v_e~ez. de 
mériter le don du bapt(}me, et vous aussi à ~u1 Jadis a 
été dispensée la même largesse.' vous vo~s fass~ez r~~ar­
quer de tous par votre condmte parfa1~e et Illu-mmiez, 
comme un flambeau, ceux qui vous voient. Car ce vê~ 
tement spirituel, si seulement nous voulons qn conse~:vcr 
l'éclat plus le temps avancera, plus vive sera sa lumwre! 
et plu~ ample le rayonnement de sa .clarté 1._C,'est ce qm 
ne pourra jamais advenir aux ha~1ts ~ater1els ; nous 
avons beau en prendre mille et mille s01~s, le temps les 
use ils s'en vont de vieillesse-, si on les lmsse sans Y t~u­
che~, les vers les rongent, et ils se détéri~rent d.e bien 
d'autres façons, les vêtements matériels. Mms celu~ de la 
vertu au contraire, à condition que nous y mett1onr, .du 
nôtre ne subira jamais de ternissure, il ne sera pas attemt 
par 1~ vieillissement. Mais plus le temps ~vancera, pl~~ sa 
beauté sera éclatante et fraîche, et radieuse sa lum1ere. 

25. - Tu as vu la vertu de ce vêtement ? T~ ~s vu 
cet éclat que le temps n'atteint point,, q~e l~ viei~lesse 
n'efface po~nt ? Tu as vu cette beaut_e 1nome ? Effor-

, ' 'ô' 
atuu.:h·wv u.s:-?t va6-:-Y)::J: '(~?~·~· Ëvt"~üO:x. p.aà yrjpa:; 'IE6TT)'i x,;~ VêO"t""flÇ ou a-
' ' "6" 1tOtt ,t),oç f:;.o·Jaa:, E:-..:'1 tM)fLê''· 
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't'OÛ't'O Tb KÔtÀAoç &K1:1&.l:ov 8t«'Tl1PS:ÎV KcÜ !f&.8m1fE:V &Kpt6é3ç 't'(Vct 

5 Êa·d -rà ÔuV6.1fEVCX 't'OÛ K&.ÀÀOUÇ 't'O'U't'OU 't'~V cpcxt0p6't"ll't'Ol 0Lct't'l'J­

p~crcxt. Tlvrx oflv Ea·n; npo TI6tV't"<.ùV EÔX~ ÈK'tEV~Ç Kal e::ôxcx­

plO''t'(a fl'rrÈ:p -r&v ~OTJ ncxpOLaxe::BÉv'T@V Kcü TicxpâKÀflcrtç ônÈp 

T~Ç 't"&v ôoBÉV'T(I)V &(J"(pcxÀe::(cxç. Toû't'o y&p ~ O'Cù'tllfll« ~ ~l:lE­

't"Épcx, 'TOÛ't"O 'Tà <f>&.plf<XKOV 't'&V ~!:LE't'ÉflOOV lf'ux&v, 't'OÛ't"O 't'b 

44v10 lcx't'pe::~ov 't'&v na8&v -r&v ~iv "tft lf.tuxft 'TLK't'ojjp.Évoov. Eôx~ -rb 
't'Etxoc; 't'&v 'TWJ't'&v, e::ôx~ Tb BnÀov ~p.6:lv -rb &Kcx.-ror.y~vtcr-rov, 

EÔX~ ~0 Ke<8apŒLOV ~~Ç ~~E~i:pe<Ç LJ'UX~Ç, EÔX~ ~ &TIOÀÛ~pù>OLÇ 

't'& v ~ l:lE't'Éfl(ùV &!fCXfl'tl']f:l&.'t'CùV, EÛX~ ~ flTI68e::crtÇ 't'& V p.up(<:o>V 

&y«B&v. Eüx~ y<ip oôOI:v ~~•p6v •~Lv ~ a,&Àd',Lç Tipoç ~ov 

15 0e::Ov Kotl Ô!ftÀlot Tipbc; -rbv 't'&v 8Àrov Ôe::crTr6'TT)V. TC oôv &v dT} 

l;l«Kctpt&:l'TEflOV 't'OÙ KCX'Tctl;tOU!fÉVOU O"UVEXé3Ç 'T~Ç TipàÇ 'TèV ÔE-

0"116't"l1V O!ftÀ(OlÇ; 

26. Kcü •(v<X p.&.Snc; Baov E:a't"l 't'OÛ't'o 'tb &ye186v, hv6EL tJ.OL 

'tOÙÇ 1lEpl 'tCÎ. 1l<Xp6v't'ot 'Ttp&.yp.ot'tot E:Tt't'Ol"J P,~VOUÇ1 't'OÙÇ O'KL&:Ç 

oô5Èv &p.Etvov Ôt<X<f>~pov't'otÇ. O't ÊTIEtÔ.X\1 'Œooa( nvot auvEx&c; 

'tlj> Ê'Ttl 't~Ç y~ç ~otO'LÀEUOV't'L ÔLotÀEY6llEVOV, Tt@Ç p.~yotv 'tOÛ'tOV 

5 dvotL Vop.(l:;oUO'L K<Xl p.ctKctpLO''t'6't'ot't'OV &no<pot(VOUO'L ICotl 1lEpl­

É1tOUO'l @ç 8ctup.ota't6V 'tLVct Kctl 't~Ç &vc.n&.'too 'tLP,~Ç ~~LOOI!ÉVOV. 

Et 't'o(vuv 0 'tOLOÛ'tOÇ Kotl't'oL yE &lloyEvEt c!haÀEy6p.Evoc; Kctl 't'~Ç 

otl.h~Ç ot.'Ô't'q, <f>UO'EOOÇ KOLVOOVOÛV't'L Kctl 1tEpl ~LOO't"LK@V Kctl Ê'TtL­

K~pOOV Tipotyll&.'t'OOV 5tE~L6V'tl ofhoo 1lEpl6ÀE1l't'OÇ E'l:VCH 1 VOf:l(l:;E-

10 't"f:ll, 't"( &.v 't"LÇ EÏTIOL TtEpl 't"OÛ Kot't'ct~L008ÉV't'OÇ 't'lj> 0Eé:) ÔLctÀÉ-

26 7 xai-rot~ COI'rexi, xcd ,.x in felicite~· manus rescribens 11 8 xot­
vwvo\h-rt] correxi, xa:tvovoüno idem resct·ibens 

1. Chrysostome indique ici les moyens de se préJD.unir contre le 
vieillissement spirituel. Le premier est la prière. Personne n'a exalté 
plus que Chrysostome la puissance et la noblesse de la prière. << Rien 
n'est plus puissant que la prière, s'écrie-t-il, rien ne lui est égal n 
oùx Ëct't'tV oM>Sv EÙ)'~~ç (ilJ'Ict't'Wnpov oÙÔÈ to-ov (Homélie VII contre les 
Anoméons, PG 48, 766, l. 7, avant la fin}. La prière, en efie·t, n'est 
rien d'autre que la compagnie de Dieu (ibid., 767). Ou encore:« La 
prière est une conversation (ou mieux un dialogue) avec Dieu» : 
'I-I r&p dx.~ ôliÀE~J.: iatt npO~ 't'àv ®sôv, Homélie 30 sur la Genèse, 
PG 53, 280, l. 21, avant la fin. Et de citer Ps. 103, 34: Jucundum sit 
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çonswnous donc, je vous y invite, de conserver cette beauté 
dans son zénith, et apprenons avec soin ce qui peut sau­
vegarder son éclat. Qu'estwce donc? - Avant tout 
prier assidûment, rendre grâce pour les biens déjà reçus, 
implorer le ferme maintien des dons accordés 1

• C'est là 
notre salut, la panacée de nos âmes, et le remède aux 
maux qui s'y développent. La prière, le rempart des 
fidèles ; la prière, notre arme invincible ; la prière, 
détersif de notre âme ; la prière, rachat de nos péchés ; 
la prière, principe d'une infinité de biens ; car la prière 
n'est pas autre chose qu'un entretien avec Dieu, une 
conversation avec le souverain Maître. Or qu'y awt-il 
de plus heureux que l'homme qui est jugé digne de con· 
verser sans cesse avec son Maître ? 

26. - Pour apprendre de quel bienfait il s'agit, con· 
sidèrewmoi ceux que fascinent les choses de ce monde, 
ces gens qui sont comme des ombres ni plus ni moins. 
S'ils voient quelqu'un s'entretenir sans cesse avec le roi 
de la terre, quelle grandeur ils lui attribuent ! ils le pro· 
clament le plus heureux des hommes, ils l'entourent 
comme un prestigieux personnage auquel un honneur 
suréminent a êté conféré. Si donc cet homme qui pour· 
tant n'a conversation qu'avec son semblable - car le 
roi n'est pas d'une autre nature que lui- et qui ne traite. 
avec lui que des choses terrestres et passagères, se fait 
tant admirer, que dira•twon de l'homme qui a mérité de 
s'enttetenir avec Dieu, non pas des choses de la terre, 

ei eloquium meum, qui se lit en grec : ~ôuvOEfn •ii) 8~0 ~ ôto:lor~ p.ou, 
formule qui contenait en germe la définition devenue classique et 
que nous trouvons ici même avec quelques autres définitions des· 
criptives qui rappellent Homélie VII contre les AnoméeM, PG 48, 
768 A : la prière est le port de ceux qui sont ballotés par les flots, 
l'ancre de ceux qui sont engloutis, l'appui de ceux qui sont agités, 
le trésor des pauvres, l'assurance des riches, la délivrance des mala­
dies, la conservation de la santé, l'expulsion du chagrin, la source 
du courage, la source de joie perpétuelle, la mère de la philosophie! 
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yEcr8cx~ oü TIEpt 't'& v hrt -r~ç y~ç npcxyp.&'t'<.ùV &.ÀÀO: nt::pt 't'~Ç -r&v 
&p.cxp't''l!;l<i't"Co:lV O'UYXCôf'~O'E(t.)Ç, TIEpt 'r~Ç &<f>ÉO"EOOÇ -r&v Tiotpotit't'(ù­

f.l&'TU.>V, m::pl 't"~Ç cpuÀaK~Ç 'T&v ~all ncxpacrxE8Év't'Cùv, TIEpt -c&v 
~:.u::ÀÀ6v"Toov ncxpacrxEB~as:cr8cu, TIEpl 't'éùv c~:tU>Vl<ùv &ycc:B&v; co 

15 't"OtOÜ't'oç Kcxl cxÔ't'oO -roO 't"à Ot&Ol'Jf:lOlTIEptKEtp.Évou p.o:Kcxpu~Yt'Epoç 
&v yÉvol'ro Et Btà -r~ç EUX~ç Ênton&.crcxt'To 'T~v &vco8s:v p 011~v. 

27. A\h"l TipO TI&.V't'<.ùV Ouv~O"E'Hltt 'TOÜ E:vi3Up.tt't'oç 'TO{rrou 'TOÜ 

nvs:up.oc:nKoO 'T~V cJ>Olt0p6't"T)'Tot Ot'lVEK&ç ~p.'i:v Otcx<puÀ&.-r-rEtv KCÜ 

p.E't'ci -rcxU't''lÇ ~ Ôcu!HÀ~ç ÈÀEYJp.oaUv'l, 't'à Ks:cp&.Juxtov 't&v ~p.E­
~Ép<Ov &y~Si.lv, ~ ""'T~pl~ ~é.\v ~~<TÉp<Ov <J'uxi.lv, AB~~ ~ 

5 crul;uy(or. 't'à p.uptcx ~1;1tv &yct8& &vw8e:v npo~s:v~crott OUvcx't'at Kctl 

't'~V nup4v T&v &p.cxp't'T)f:l&.'T(i)V a6Écr«t Té3v ~p.E-rÉp(ùv t.~Jux&v 
KcclnoÀÀ~v ~p.tv netpcxcrxdv -r~v ncxppTJaLcxv. TcxU'tn "'fi aul;uyLq: 

45 r XPTJO'Ô:p.s:voç 0 KopvfJÀLoç de; '!èv oüpcxvOv 't'àç JI EÔXàç &v­

ÉTIE!fTIE. ALO KcxL ~KouaE napà 't"oO &yyÉÀou· <<At npoaEuxat aou 

10 KcxL cxt ÈÀET)~oaUvcu aou &vS:Sfjacxv de; I;J.VT]I;J.6cruvov EvOOnLov -roO 

0.::o0. >> 

28. Et&Eç &v&pa Êv XÀavLÔL K<XL l';OOvn 't"Ov &ncxv't"a Btov 

&v0l(I"[PE<t>6p.s:vov n6crl"]V Èv't"s:08Ev ÊK't'f)crcx't"o -rf!v ncxppT}crtcw; 

~AKouÉ't"wcrcxv ot 't'Olle; O"'t"pot't"dOltÇ EyK«'t"ELÀEyp.Évot K<XL p.cxv8cxvÉ­

'tWO"OlV &ç oôMv K00Àup.Ol yCv.::-rat 7tp0ç &pE't"~v -r~ vfJ<t>Etv BouÀo-

5 l,lÉYcp &ÀÀ' l::~s:cr-rt KotL XÀotv{ÔOl K<XL l;OOvTJV m::ptKlO;tp.Évcp Kotl 

yuvcxlKCX ~XOV'tOl Kotl TI<XtÔ{wv ÊTILI;J.EÀoUp.Evov KOll otKE't&lv <t>pov't(":' 

l';ov-rot K«L &px~v EyKEXEtptcrp.Évov -r~ç &:pe:-r~çnoÀÀ~v nou::lcr8at. 

_'t~V Ènt~ÉÀEL<Xv. 'lôoù yàp KaL 0 Bau!f6:0"toç oîhoç KcxL XÀotV(ôa: 

KCÙ _l';00Vl']V TIEplKE(p.EVOÇ K«l a-rpet't'LW'tfOv &pxwv, Ê:Kcx-r6v-rcxpxoc; 

27 9 Act. 10, 4 Il 28 5 7tsp~xup.tY(:>J farsan stare possit lectio non 
obstunte casu accus. in scquent. r.a~ )'VY!!ûx~ ~X,OY"ta 

1. Le deuxième moyen est l'aumône, compa.,.ne naturelle de la 
prière. La mention de la pl"ière et de l'aumône a"mène Chrysostome 
à évoquer l'exemple de Corneille, classique en toute circonstance 
{Voirliomélie83surMatthieu, PG 58, 751,1.1: o~nù xal 0 Koovlj"Àw.-
J. ' ' > ' ' ~ ' ,, ' 1 . ' , 
~map.H -.:nv ODWt"! s~·zat; xat 5AS·~:J.OO":J'Iat; mms surtout durant le temps 
pascal., pe~d~nt lequel on lisait le livre des Actes. Pour~ les néophytes, 
Corneille etart avec Paul le modèle montré par l'Ecriture même. 
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mais de la rémission des péchés, du pardon des man~ 
quements~ de la sauvegarde des dons déjà accordés, des 
grâces futures enfin, et des biens éte~nel~ ? Cet l:omm~ ne 
sera-t-il pas plus heureux que celm meme __qm porte.le 
diadème, lui qui~ par la prière~ a su entramer le p01ds 
des décisions d'en haut ? 

27.- C'est donc la prière avant tout qui pourra no1~s 
conserver continuellement l'éclat de ce vêtement sp1~ 
rituel, et avec elle, l'aumône généreuse 1

, source. essen~ 
tielle de nos biens et salut de nos âmes. Le mariage de 
ces deux vertus p~ut nous combler des mille biens d'en 
haut, éteindre en nos âmes le foyer des péchés et nous 
valoir une ferme assurance. C'est à ce couple de ve~tus 
que Corneille a eu recours, lui don~ l~s prièresya~venmen"': 
jusque dans le ciel, ce pour quOI Il entendit 1 an,ge lm 

, dire : ((Tes prières et tes aumônes sont montees en 
mémorial devant la face de Dieu. » 

28.- Tu as vu quel beau gage d'as-
L'exemple ' ' · là cet surance a su s acquerir par , 

du centurion homme dont toute la vie se passait sous 
Corneille. la tunique et le ceinturon? Qu'ils 

écoutent, ceux qui sont immatriculés sur les rôles mili­
taires, qu'ils apprennent qu'il n'est pas d'obs~~c,le à_l_a 
vertu pour l'âme qui veut pratiquer _la sobnet~ spiri­
tuelle et qu'il est possible même à qm porte tunique et 
ceint~re, qui a une femme et doit prendre soin d'en~ants 
et souci de domestiques, qui détient une cha~'g? ~ubhque, 
de se consacrer ardemment à la vertu. V 0101 l exem~le 
de cet homme admirable : il portait la tunique et le ~em­
turon, il commandait à ses soldats (il _était ccnturwn), 

L'histoire de Corneille est commentée par Chrysostome,_ II~~nélie 22 
·l A 1 PC ~o 171-178. Il y voit unexemplepartlCulwrement su1 es ces, _. u , , A , 

approprié pour les chefs et les soldats : 60, 175,, 1. 20 : xo:.~aa<E 
1tci.Ynç, OO"ot Èv 0"1"px-.:s[a~; lad, Oao~ ~o;-:rtÀo:Ucrt r.aptatrp(.ctc:s. 
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10 yàp ~v, l:n«S~ 1:8ouÀ~9~ «xl Mv~<J>E Kal l:yp~yopcl>ç ~v, Sa~ç 
&.E;toÛ't"CU 't~Ç &vw8EV Kl"j5E.:1fOVlctç. 

Kal '(va ~~8nç &KpL8&1ç 3~L ~ &vc.>9Ev X~PLÇ ~6~• ~~tv I:<J>l­
TITet.Tott Em::uS&:v aÔ'toL -reX 1 Tiotp' Eonrr&v np6't"s:pov das:vËy~eoo­
~s:v, &~eouE T~ç îcr-copLotç ctÔ't~Ç. ~Ens:u31) y&p npoÀet600v noÀÀ&ç 

15 Kctl aaqnÀs:tç 'TàÇ ËÀET]l;lOcr6vcxç Enot~O"<X'TO KCX.l l;lE't'' ËK't'EVdaç 

'tctlç Tipomo:uxatç npocrEKcxp'tÉpEt, Kct.Tà 'tl)v Ev&.'TT]V lSpcxv, ct'Y]aL, 

npoas:uxol:lÉv9 cx.ô'tlp Èntcr-ràç &yyû~.oc; dTis:v· << Kopv~Àte:, a.t 
TI.PO~EUXCX.( O"OU Kotl OI.Î ÈÀEl')l;l00'6VCU O'OU &vÉ6tpctv EÏÇ lfVT]1;16cru­

VOV EV<ÔTitov 't'OÙ Gs:oO. )) 

29, M~ &nÀ&Iç napaSp~~c.>~EV ~è ÀEX9Év, &ÀÀ' l:vvo~ac.>~Ev 
f!E'tà &Kpt6s:l.ctç '!OÛ &vSpOç 'Tl)V &ps:'tl)v Kat 'r6't'E KCX'Tct!f&.8tüf!EV 
'toO Ss:an6'tou "tl)v cptÀcxv8poonlcxv, n&ç oôMvcc. m::ptop& &À~ • .' ~v Sot a ~ , 

v l n V~'f>OUO'(lV ~uxl)v EKEt 'Tl)v ncxp' ÉCX.U'TOÛ x&.ptv E·mScx-
5 lJitÀE6E't'CU. I:'Tpa-rtG:n·T]Ç liv8p<ùTIOÇ 1 OÛ5E~t&:ç &noÀaU(I.)V 5t5a­

O'KaÀ{aç, ~v np&:y~cxot Bt(l.)nKo1c; au~TIE.TIÀE.y~é:voç, ~eaB' EK&:O''tTJV 

~~é:pav ~upta ~X(i.')V -rdc TIEpt<m&v'ta a(l"ràv Kal &v8É:ÀKov-ra, oÜK 
Etc; ou~;m6ata Kotl ~é:811v Kal &5rp:pcxy(av -rOv E:au-roO j3(ov Ka't'-

45 V av~ÀtOKE\1 1 &ÀÀ' dç npoos:uxdcç Kor.lll ÊÀET]~006VOLÇ Kat 't"OO'Ol'6't'T]V 
10 ot~eo8s:v 'T~V anou5~v Èns:5s:lKvu-ro Kat oti-r(i.') -rate; EÔXotlç 

npoa~5pEUE Kat -rdcç EÀET]~ooUvcxç 5alJnÀELÇ dpy&.l:;Ecro &ç Kal 
ôn'tacr(aç 't'OtaU't'T]Ç &c;tov Eau-rOv &noq>~vat. 

30. n OÛ VÛ\1 da tV OÎ "CdtÇ TIOÀU't'EÀdç 't'f'Ol'J'tÉ:l;aç napan-

8ÉV'TEÇ Kal noÀùv 't'à\1 &Kpcx-ro"' tyxE6~Evot Kat OtT]~EpE.Uov't's:ç 
Èv 't'ole; cru~noatotc; Kat ofi-rE Tipà 't'~Ç E:cr't't&.O'E(i.')Ç noÀÀ&.Ktç 

EfiXEcr8at alpoU~s:vot ofi't'E ~E-rdt -r~v E:a-r(a.cnv -r~v s:üxapta'l'Lav 
5 &va.q>é:poV'tEÇ, &:ÀÀdc vo~Ll:;ov'TEÇ n&.v't'OL aÜ't'olç Ec;dvcxt &.5E&ç 

Ota.np&:·nEo8cxt &tdc '1'0 Ev &pxatç E'tvcXl K(X( a'Tpa't't(i.')nJCotç Kct't'(X­

~6yotç Èvcxpt8f!Elcr8cxt Kat XÀavl50L Kat l:;côvT]v TIEptKEtcrBOLt. 
Op&:'t(i.')aav 't'oO KopvT]À(ou 't'OU't'ou -r~v ê:v -rate; Eôxa.tç npoa~ 

28 17 AcL 10, l-4 

1. Les militaires prendront modèle sur Corneille, eux qui passent 
leur temps en beuveries ct qui souvent ne font même pas la prière 
avant et après le repas. Cet usage semble avoir été général parmi 
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mais parce qu'ille voulut, il vivait en sobriété d'âme, et 
vigilance, Voyez de quelle prévenance le ciel le juge 
digne ! Et pour que tu saches exactement que la grâce 
d'en haut vient sur nous à tire-d'aile pour peu que nous 
ayons commencé par apporter du nôtre, écoute l'his­
toire elle-même : Corneille avait pris les devants par de 
nombreuses et d'abondantes aumônes. Il s'appliquait 
à des prières assidues. Pendant qu'il priait, lisons-nous, 
vers la neuvième heur~, un ange se dressa devant lui et 
lui dit : <<Corneille, tes prières et tes aumô11es sont 
montées en mémorial devant la face de Dieu. » 

29. - Gardons-nous de passer tout simplement sur 
ces mots. Considérons attentivement la vertu de cet 
homme, et nous apprendrons la bienveillance du Maître : 
il ne dédaigne personne, mais dès qu'il voit une âme 
vouée à la sobriété, il répand sur elle avec profusion la 
grâce dont il est la source. Il s'agissait d'un soldat; il 
ne jouissait d'aucune instruction, prisonnier qu'il était 
des affaires temporelles. Tous les jours mille choses le 
sollicitaient et le tiraillaient. Or, il ne dépensait pas sa 
vie en festins, en beuveries et bombances, mais en prières 
et en aumônes. Et il sut tirer de soi les ressources d'un 
tel zèle; il s'appliquait à tel point aux prières et il était 
si généreux dans ses aumônes, qu'il se révéla digne d'une 
si grande vision. 

30. - Où sont-ils à présent, ceux qui servent des 
tables somptueuses, qui font couler à flots le vin pur, qui 
passent leurs jours en festins, et qui bien souvent refusent 
même de faire une prière avant le repas et d'élever une 
action de grâces après, pensant que tout leur est permis 
sans vergogne parce qu'ils sont dans les charges publiques 
ou qu'ils sont immatriculés aux registres de l'armée et 
portent la tunique et le ceinturon 1 ? Qu'ils regardent 

les chrétiens fervents, qui l'ont appris du Christ lui-même. Homélie 
49 sur Matthieu, PG 58, 498, milieu : le Christ avant de multiplier 
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s:ôps:(cxv, 't~V TIEpl -ràç ËÀEf)~tocrUvac; Ocx~lÀ.Zl(XV, KCÜ ~yKC:t-
10 Jnm't"é:cr8U>cr«v. 

31. T&.xcx ôE oÙK ËKs:Lvotç ~6votç &~t6Tttcr'Toç o~'t'oç ye:vf)crs­
'Tott (hô&.crKaÀoç, &ÀÀ& Kor.l TI&crtv ~l_ltv Kctl ctèrrotç -roî.ç "t'Ov 'T&v 

!fovax&v BLov ÈnotVnPll!fÉVotç Kotl -r~v 1 ÈKKÀl']crtcxcr't"tK~v A~t­
'toupytcxv &.vcxÔs:ÔELyp.Évotç. Ttc; yàp ~p.&Jv TIO"CE Ouv~cre:'tcu Kot\l-

5 xf)crcxcr8cXL B-n ~ Èv 't'CXÎ.Ç e:ôxottç 'TOO"I:XU'Tl'}V Ene:OECE,ot'tO "r~V 

Tipocre:Ôpe:Ccxv ~ TIEpl 't~V ÈÀEl'"jlfOO"UVl"jV Oti'TCù ()cn~HÀ~Ç yÉyoVEV 

@ç 't'OtCXU'TT)Ç 3TI'TCXOÜXÇ &E,LOÇ ysvi:cr8cu, lJ..t6 1 TICXpCXKotÀ&, d KCXl 

!;li) Tip6't'Epov, _KlXV VÛV yoûv &nOlV'TEÇ 'tOÛ'tOV l..l")Àc1lCJ"!ùl_lEV Kal ot 

Ev cr·tpcx-re:t~ Kct't'EtÀEY!fÉVot Kotl ot 't'àv Î.Ôtc.:>nKOv BCov ~;~.e:n6v"CEÇ 
10 KCÜ 'T&v rrocroU"Toov ÔCùpe:&v &:E,tQ8Év'Te:ç, Kotl l.l~ H&:rrouç ye:v&>­

f:LEBct -roO p.e:'tàc. XÀotvLôoç Kotl 4&.VTJÇ 't'ocrctU·np ÈTiu~h::Œ,«I;lÉVOU 

"t~\1 &pE"t~V. T6-rE y<Xp auvl']cr6~E8ct Kctt 't"OÛ EvaU~ct"tOÇ ~~&v 

-roU"tOU "tOÛ TIVEU~ct'rliCOÛ -rb K6c:ÀÀoç &tc~6:~ov 8tct'Tl')pf)crctL Ei 'T~V 

crul';.uylctv -roU-rQv -r&v &pE"t&v ~E't"à. &tcpt6Elcxc; Enu3Et~ctlp.E8ct• 

32. Et aS: BoUÀEcrBE, tcctt Ë't'Epct "tctU'TctLÇ 'Ttpoa8&p.Ev -rà. O'UV­

'TEÀE'lv 8uvct-rdt npàc; 'T~\1 q:>uÀcti<:~V Kcxt "t~V &cp8ctpalav -roU't'OU 

-roO Èv8U~OL-roc;, 'T~V acvcppoaUvl')v ÀÉyoo tccd -rOv &ytctO'I;l6v· 

46 r (( Etp~v~v y&p (h0>KETE, 'i'~alv. ô &[[n6aToÀoç, K<Xl Tov &yctxu~ov 
5 0~ x(r)ptc; oû8dç ~ljJE't'ctl -ràv KUptov. )) Kctt 't'ctU'Tl"}V 't'olvuv P,E"t'à. 

32 4 Heb. 12, 14 

les pains leva les yeux au ciel pour nous enseigner qu'il ne faut ja­
mais sc m.cttre à table sans rendre grâce à celui qui nous donne les 
aliments. Homélie 82, ibid., 7'!0, à propos de Et hymno dicto, ce cri 
d'indignation: ((Qu'ils écoutent ceux qui mangent comm~. des bête~, 
bousculent la table et se lèvent de table ivres, alors qu Il faudratt 
rendre grâces et achever le repas par une hy~ne. >) ~iomélie 55, 
ibid., 545 C-548 C, Chrysostome commente la prtère apres les repas 
en usage chez les. moines syriens, pour donner une leçon et un 
exemple à ceux qui ne prient ni avant ni après les repas, ibid., 5t16, 
l. 1!.1: : xa.l p.'flOÈ 81-wç dz.Op.ëYot, p.~'s È" àpï.ft, p.~n ÈY ,aH. 

1. La mention des moines n'est nullement insolite. Les montagnes 
des alentours d'Antioche en étaient peuplées. Chrysostome, qui a 
jadis pratiqué la v~e monastique fait .souve.nt l_'éloge de cette _vie 
bienheureuse dont 11 g·arde la nostalgw, Homélw 5;:, sur Matthwt, 
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l'assiduité de Corneille aux prières, sa libéralité dans les 
aumônes, et qu'ils aillent se cacher ! 

31. - Mais sans doute n'est-ce pas seulement à eux 
que s'adressera l'irrécusable leçon de Corneille, mais à 
nous tous, et aussi à ceux qui ont assumé la vie monas­
tique 1 et à ceux qui sont consacrés au service de l'Église. 
Qui donc d'entre nous, en effet, pourra se glorifier de s'être 
montré assez assidu a.ux prières ou assez généreux dans 
l'aumône pour s'être rendu digne d'une semblable vision? 
C'est pourquoi, je vous y invite, si nous ne l'avons pas 
fait jusqu'à présent, du moins à partir d'aujourd'hui, 
luttons tous d'émulation avec lui, que nous soyons enrôlés 
dans l'armée ou que nous menions la vie du civil, après 
le don si précieux qui nous a été fait. Ne nous laissons 
pas dépasser par cet homme en tunique et ceinturon et 
qui a fait preuve d'une telle vertu. Nous ne pourrons 
sauvegarder dans toute sa fraîcheur l'éclat de notre vête~ 
ment spirituel, qu'à condition de nous montrer rigou­
reusement fidèles aux deux vertus qu'il sut accoupler. 

32. - Si vous le voulez bien,· ajoutons-leur d'autres 
vertus encore, capables de conserver l'incorruptibilité 
de ce vêtement : je veux dire la tempérance et l'intégrité. 
«Poursuivez, dit l'Apôtre, la paix, et l'intégrité, sans les­
quelles personne ne verra le Seigneur 2• n Poursuivons 

PG 58, 54.5 B~550 A. Les moines sc rendaient assez souvent en ville, 
à l'occasion des grandes fêtes. Ils étaient descendus aussi pour encou­
rager la population pendant la grande calamité de l'éversion des sta­
tues de l'empereur, Homélie 17 sur les Statues, PG 49, 172 D-175 D : 
xa."t"a.Àtr.Ovnç aÙtWv tO:; cr;-:'tjvO:~ xa.! û~ crr.~Àcuo:, 1dnoÛEY O'IJYGppsucra.Y 
xa.Oir.Ep €~ o;;pavoü "t"t~Eç ~yyEÀot r.o:p-xysv6p.E'IOt. 

2. Pour finir, Chrysostome indique parmi les moyens fondamen­
taux pour garder la grâce du baptême la vertu de chasteté et de 
tempérance et le souci de la pureté intérieure. La citation d'H~b., 
12, 1t1 est commentée dans le même sens, Homélie 15 sur Matth~eu, 
PG 57, 227, l. 5, avant la fin: XIXÛa.poù; Oè: €Yn:î.l'li 'fl'I]OW 'lj"t"ot ToÙ.; i'.a-

6oÀtx~·~ &:pn~Y x~X";'fliJ.ÉYou; ... ~ToU; b CJ(ùo:ppoaüyn ?itiywr-x.;· o~8Ew)ç yiip 
~p.lv o0"t"w Ost r.pà; •6 •Ov 8sà'l tostv W; 't'ljç àpH'lj; T:XÛ"t"'f)Ç. 6.t6 xo:l 0 

Iluit Catëchèses. 2-i 
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&Kpt6daç ~E'Te:px&lp.EBa, KaB' hclcr"t"l"jV &pa.v 'toùç Àoytcrp.oùç 
~p.&v ôte:ps:uv&lp.e:vot Kat p.~ &cpÉv-re:ç pùnov nvd:. ~ KJ1ÀLÔct 't~V 

t.pux~v M~otcr8(Xt ËK 'Té.Ov novrtp&v EvBup.~aE(.o)\1. 
33. 'Eàv y:Xp oB'TU) c~hotKcx8.xlpc.>p.s:v ~p.é.Ov 'T~V Ôt&.votcxv Kcxt 

nRaor.v OTiouO~v TIEpl 'T~V 'TCX{l'tl"JÇ Exoop.e:v È'Tnp.ÉÀe:uxv, E'ÔKoÀQ­

'TEpov KCÜ -r&v /iÀÀ.QV TIEptE0'6f:E:8« 'Ttot9&v KCÜ .OÔ'TCù Kot"tà. ~HKpèv 

de; OLÔ't~V 'T~V Kopucp~v -r~c; &pe:-r~c; ~~op.e:v Kcd noÀÀ& Èv-re:08e:v 
5 ~ÔTJ E:OLu'ToLc; TipoOLTioBÉp.e:vot 'T&. Ecp60ta 't"èr. Tive:up.ct"ttK&., OuvTJ­

a6p.e:Bot Kc:Ü 'r&v &nopp~'TOOV E~ee:Lvmv &.ycxB&v &~t<o>Bflvott 't"&V 

'TE'totp.tEUf:lÉVCù\1 'TOÎÇ &ycxn&JatV CX:Ô'T6v• t'Sv yÉVOL'TO 'Tt6:.V'tOlÇ ~t:t&Ç 

.E:m'Tuxe:tv, x&.pt'TL Kott <JnÀcxv8p<o:>TIL~ 'TOÛ Kuptou ~lfé\>V 'lllcroO 
XpLO''tOÛ, 1;1E8' 0~ 'tf?> n ot'Tpt &p. ct 'Tlp &ytq> n ve:Up.otn ao~o:., 

10 Kp&.'TOÇ, 't"Lf.l~" VÜV KOll &d Kotl EÎ.Ç 't"OÙÇ cd&VO:'.Ç 't~V «lCÔVQV, 

A'~~v. 

33 7 Cf. 1 Cor. 2, 9 

Il«VÀoç D-Eyiv. Suit I-léb., 12, 14. Il est naturel de voir recommander 
la surveillance des pensées par celui qui s'est fait le _p_romoteur de 
l'examen de conscience. Voir plus loin Catéchèse VIII, 1G-18, et 
I-lomélie pour montrer qu'il ne faut pas prêcher poul' plaire, PG 50, 
G59 C-6GO et I-lomélie sul' le Ps. 4, PG 55, 51 D. 
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donc aussi scrupuleusement la vertu de paix. D'autre 
part scrutons à chaque instant notre cœur, sans permettre 
à notre âme d'être ternie ou souillée par de coupables 
pensées. 

33. - Si de la sorte, nous purifions à fond notre 
esprit, et si nous mettons toute notre application à ce 
soin, nous aurons aussi plus facilement raison des autres 
passions, et ainsi arriverons~nous peu à peu au faîte 
même de la vertu. Et, grâce aux abondantes réserves 
spirituelles que nous aurons mises de côté dès ici-bas, 
nous pourrons mériter aussi les biens ineffables que 
l'économie de Dieu a préparés à ceux qui l'aiment. Puis~ 
sions~nous tous les obtenir. Par la grâce et la bonté de 
notre Seigneur Jésus~Christ avec qui soit au Père et au 
Saint~Esprit, gloire, puissance, honneur, maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit~il. 



AOrOI: H'. 

' '~' l" ' •'· + Toü ocu'l:oü ocnouo)(YJ >tOC• enoc,.os e<s 'l:o~s 

&no "'>iS ner><o<>to~os nocpocy<~oJJ<t~ous >tocl. 
0"te "CWV ~c.xatwv &n.Xv-cwv li-:rcay"'($À€OCi ocl~6~­
'tà.~ ile~aiJ.5.vwv xa.! &.v-c~ -chlv ct.l(S6YJ-cWv "C& 

5 ~OY)'I:2J. <j>OCV'I:ocl;oJJ,i~wv, -ijJJ,E~S &ne~oc~'l:oocs 'I:W~ 
~OYJ'I:WV ènocyyeMoc~ ~e\;<iJJ,e~o• nep< ,,;. ocl-

~ ,~, , ,~, 

<!OYJ'I:OC >t«)(>j~ocJJ<e~· ><oc< o'l:< npO<IYJ><«< >tOC< uno 
~, ' ' ' ~ .L , ' ' .. J.yy ... "Il "C~V ew v.cu. xoc'ta "C'tlV ean~:.pct.v enc. "'C'tl ~ ... ,. ... ,..,. 

<1loc~ <ln~tû~o~'I:OCS 'I:OCS ,;Ùzocs no<et<!Ooc< >tocl. 
10 '!:OCS i\;oJJ<OÀoy>j<I<:<S" >toc< ds 'I:OÙS ~EO<j>W• 

'I:O<I'I:OUS· 

1. cl Kotv&c; 'Ôp.âc; c:ta-r(cxcrctv Ev "rot'Lc; 7totpEÀ8oUcrcw:; ~p.ÉpottÇ ot 

KotÀot (h8&0'KctÀot KCÙ O'UVEXOÛÇ &TIEÀotUO'ot't"E 't~Ç TIVEUl!ct'HK~Ç 

cxfvc&v TIOtpCXLVÉO'EColÇ, 8cu!JtÀOÛÇ 't~Ç EÔÀoylotÇ I,J.E'T«O'X6V"tEÇ &nO 

-r&v ÀEttp&.v~v 't&v &.y(rov p.otp't'6p6.w. $ÉpE 8~ a~p.s:pov ÀomOv 

5 En:<::t8~ Àotp.ïtp6't"Epov ~p.tv 't"O 8Éct'tpov &nEtpy&.crcx.v'Lo ot &:nO 't"~Ç 

46 v x<l>paç npèç ~~aç cruppEucranEÇ, Kal Il ~~··ç aa'!JLÀEcr~Épau 

1. Cc titre indique parfaitement les trois parties de cette dernière 
catéchèse : 1. Adresse de bienvenue aux moines de la campagne d'An­
tioche; 2. Thème du sermon; 3. Recommandations morales {l'argu­
ment retient la plus concrète : visite quotidienne à l'église, matin et 
soir), avec une exhortation finale aux néophytes. 

2. '0 Ot8&crxcû,o.;, au singulier, désigne l'évêque Flavien d'Antioche. 
Homélie sur les martyrs, PG 50, 6!16, l. 4, avant la fin, Flavien est 
appelé : b xotvO.; ·}1p.5w r.:oq.t~Y xo:1 ôtOicrxo:Ào.;, et Homélie sur l'Ascen­
sion, PG 50, /±43 B : b ao:prj; oU•o.; 1tot:L~'I xct! Y.Ot'I;J.; O:Oicrxo;),o.;. Sttt' 
les mentions de Flavien dans l'œuvre de Chrysostome, voir surtout 
Homélie de Chrysostome quand il a été ordonné prêtre, PG 118, 693-
700, notamment 696 B-698 C, et Homélie 21 sur les Statues et sur 
le retour de Flavien (Pâques ?87, 25 avril}, PG 49, 211-222. Au 

DISCOURS VIl! 

. Du même. Adresse de bienvenue et compliments à 
ceux qui sont venus de la campagne environ­
nante. Sur ce thème : Alors que tous les justes 
qui avaient reçu des promesses sensibles ont, au 
lieu des biens sensibles, aspiré vers les biens 
intelligibles, nous au contraire qui avons reçu 
des promesses de biens intelligibles, nous restons 
fascinés par les biens sensibles. Et qu'il convient 
matin et soir de se rendre à 1 'église pour y faire 
les prières et les confessions. Avec une exhorta­
tion aux néophytes 1 • 

1. - Vos bons maîtres 2 

Éloge des auditeurs vous ont suffisamment ras-
venus de la campagne. . , . d · 

sasiCs ces JOUrS ernters et 
vous avez constamment bénéficié de leur exhortation 
spirituelle et participé à J'ample bénédiction que dis­
pensent les reliques des saints martyrs. Mais puisque au­
jourd'hui notre assemblée est rendue plus brillante par 
ce flot de gens accourus à nous de la campagne 3, nous, 

pluriel, l'expression désigne l'évêque du lieu et les prêtres instruc­
teurs, ou encore les évêques de passage, toujours nombreux dans la 
métropole de l'Orient, surtout à l'occasion des fêtes pascales. Con­
formément à l'usage, les évêques présents, prenaient la parole après 
le prédicateur ot avant l'évêque du lieu, qui parlait en dernier. Voir 
Sermon VIII sur Genèse, PG 54, 616, début. 

3. J'ai expliqué dans l'Introduction que la mention des gens de 
la 'f~W?fJ. était une précieuse indication qui oblige {avec tout le reste} 
ù situer les homélies à Antioche. On trouvera de même dans l'Intro­
duction le lieu parallèle de l'Homélie 19 sur les S~atues, PG 49, 187-
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ot'Ô"t"OÎ:Ç 'tp&.TIEl;CtV Tiotpot8&p.e:v 't"~V TIVEUp.ct'TlK~V "t~\1 TIOÀÀfii:; 

&y&.n11c; yÉp.oucrcxv ~v n=:pl Tjp.!Xç Èns:àdE,av't"o. TotU'TY]V 'to(vuv 

otÔ'Tolç ncxpcxcrx6v-rs:c; 'T~V &p.ot6~v KCÜ &no8E:~&.p.s:vot "t~Ç ne:pl 
10 ~l_l8.Ç àtct8ÉO"Eü>Ç 1 TIOÀÀlÎV TIEpt ctÔ'TOÙÇ '1"~\1 <f>tÀoE,s:v(o:.v hn­

Ôe:(E,acr8c:u anouô&.crc.>p.s:v. Et yà.p cx\l'tol 'tocroO't'ov ôBoO lf~Koç 

àux.vUcrcn oÔK l.SKVl']O"otV l)cr'TE ~~hO:. 'Tfiç E:cxu't&v Tiotpoucrlaç noÀÀ1~v 

~p.'tv TICXJ'OlO'XEÎ:V 'T~\1 e:ô<ppocrUVl'}\1 1 TIOÀÀq. 1f&ÀÀov Tjl_lâÇ àlKCXlOV 

OcxtptÀe:cr'TÉpotv cxÙ't'olç O~f:lEpov ncc.pa8e:tvcxt 'T~V TIVEU!fot'ttK~V 

15 't"ot'6'tl"JV 't'po<pf}v, tv' E<p6ôta ÀOl66v'TEÇ h:c<V& oB-rCI)Ç Èv'Te:Ofh::v 

o'(ICCI.àe: ÈTICI.VÉÀS(i)O"lV, 

2. 'Aôe:Àcpol y&.p E~O'tV lÎ!!É'TEJ'Ol KCÜ p.ÉÀT] 'tuyx&.vouaL 'TOÛ 't~Ç 

ÈKKÀTJO{a.ç O"@lfCX'TOÇ. "Qç lfÉÀ"l 'TOlVUV lÎf:lÉ'TEJ'ot TtEJ'LTI'TUE,6.p.E­

VOl o5'TCù yv11crlav 't~V ne:pt orÔ"Toùc; &y&.TifJV €Tit01::Lé/o~tE8et Ketl 

1:1~ -roO-ro 'lO<.OI;lEV 5-rt Evl'jÀÀ«Y!fÉVl'jV l::xoucrL -r~v (h&.h~tv, &ÀÀ&. 

5 -r~c; ~ux~c; etû-r&v -r~v lf>tÀocro~f>(o.v IfE-rd &~ept6do.c; 1 Kono.vo~­
O'<.O!fEV, l:ll1St:: 5n B&.p6o.pov t:xoucrt -r~v yÀ&'t'"T«v, &ÀÀcX 't'O Êv8ov 
1f>p6vl'jl;l« KO."Cot1f&.8<.01;1EV K«l 5-r~,. &11:e:p ~1:1e:tc; Ev Myotc; <t>w\oco­
<JlOÜV't'EÇ OtOéi.crKEtv <JTtouO&.l;op.e:v, 'To.{ho. o~'t'ot 8tà. 't'&v npety­

p.6.'t'<.OV EntSdKvuv'Tett, 't'bv &Tiocr't'oÀtKOv v6p.ov lh&. 't'&v Epy<.Ov 

190. Dans l'Homélie 1 sur Anne, PG 54, 634 B, Chrysostome rap­
pelle un de ses précédents discours, dans lequel, profitant de la pré­
sence des gens de la campagne, il avait parlé contre l'habitude des 
serments. Cette caractéristique convient parfaitement à l'Homélie 
18 sur les Statues, prononcée le dimanche après l'Ascension, 387. 

1. Comme dans le discours sur Anne, l'orateur compare son sermon 
au viatique : PG 54, 643 B : €6ouÀ~0T)p.;Y a:J·wr; 86Ytëç È'fl08u:t -çcâi-co:) 
oÜ-:t•>~ a.• . .itoùç hr.;lp.~:zt r.a.p'~p.Wv 0:1t"-Y'to:; = PG 49, 190, 1. 5 avant la 
fin : 'flÉps o~\0 za;\ ~IJ.dç à:•,t1 nJiv OWpwv 1'001"t>JV, 't~Ç &ycbtT)Ç Àiyro :.:cd -c'ijç 
8ta.fih~;wo;, ÈiflOOta. 06Y1'E~ a.Ù-coic;, oünoc; o:th·oùç àr.:or..ip.~!l>iJ.1;Y . 

Chrysostome malheureusement ne dit rien sur le motif de cette 
affiuenee. On serait tenté de penser que nous sommes le dimanche 
après Pâques. !\lais comme Chrysostome nous apprend que los fêtes 
des néophytes durent sept jours, la clôture doit s'en situer le samedi 
de Pâques et non le dimanche, consacré à l'apôtre Thomas et à 
l'octave de la Résurrection. Voir Introduction, p. 41. Ces moines 
seront peut-être venus précisément pour le dernier jour in albis, 
mettant à profit cette occasion pour vendre sur le marché de la ville 
les premiers produits de la campagne. 
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en retour, servons-leur plus abondante la table spiri­
tuelle : qu'elle déborde de cette charité qu'eux-mêmes 
nous ont témoignée. Offrons·leur donc cette récompense, 
et agréant leur bienveillance à notre égard, empressons­
nous de leur témoigner une généreuse hospitalité. Si en 
effet ils n'ont pas hésité à parcourir un si long chemin 
pour nous procure~:' une grande joie par leur présence, 
à plus forte raison est-il juste que nous leur servions 
aujourd'hui avec plus d)abondance ces aliments spi­
rituels, afin qu'ils s'en retournent chez eux, munis de 
ce puissant viatique 1• 

2.- Ils sont nos frères, en effet, et membres du corps 
de rÉglise 2

• Embrassons-les donc comme nos membres 
et témoignons-leur ainsi la sincérité de notre charité. Ne 
nous arrêtons pas à la façon de parler dont ils usent à la 
place de la nôtre : mettons nos soins à saisir la sagesse de 
leurs âmes ; - à la langue barbare qui est la leur : com­
prenons en profondeur leurs pensées. Sachez-le : la sagesse 
que nous n'avons qu'en paroles en tâchant de vous l'en­
seigner, eux la montrent en actes, accomplissant par 
leurs œuvres le précepte de l'Apôtre 3 qui ordonne à 

2. L'Église est au-dessus des classes sociales ou linguistiques. Dans 
le corps de l'Église, comme dans le Christ, il n'y a ni grec, ni bar­
bare, ni esclave, ni homme libre. Tous sont frères et membres du 
même corps. Ces vérités pour Chrysostome ne sont pas seulement 
littérature. Dans un monde mauvais, il s'est donné pour tâche 
d'améliorer le sort des pauvres, de réhabiliter les minorités ethniques 
ou linguistiques. Ici il parle en faveur des paysans syriens. A Cons­
tantinople, il s'intéresse à la colonie gothique, mettant à sa dispo­
sition une église (Saint Paul le Confesseur, évêque de Constanti­
nople), ordonnant des prêtres parmi eux. Lui-même un jour pro~ 
nonça un magnifique discours à leur assemblée sm· la catholicité de 
l'Église. L'homélie fait partie du groupe des Quinze nouvelles, PG 63, 
499-510. 

3. Accomplir en acte, fréquent chez l'auteur : Homélie 70 sur 
Matthieu, PG 58, 659 A : &.1,1& tO &.r.oa"tOÀtr.Ov hstvo Otà -:cî:iv Kpyo>\0 O~t:.:vU­
p.E.vov, etc. 

.•·• ··"~ 

! 
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10 TIÀY]J'OÛV't'S:Ç 't"àV KEÀEUOV't"ot &nb 't~Ç 'téôV XELpéôv tpyacrlctç 't'~V 

Kot8'11:1EJ'LV~V TIOpl~e:cr8ott 't'J'O<J>f)v, 
3. 01

HKO\JO'CXV yc'tp 't'OÛ f..lOlKotplou ncxUÀou Myov't'OÇ' (( Konl&­

tJ-EV Èpyotl:,6p.e:vot 't"CtÎÇ tôlonç xe:pal. )) Kat TI&.ÀtV' (( ao'TL 'LO:.ÎÇ 

xpdcw:; !:LOU Kat 'tOÎÇ o6cn f..lE't' Èp.OÜ ÛTIT]J'É'tl'}O"CXV oti XEÎJ'EÇ 

«Ô'tott, » Kcü 't'CX.Û'T« ôt' ctfrr&v 'T&v ËpytA~v TIÀllpoOv anouô&.-

5 C,ov'TEÇ À«f..lTIJ'O'TÉpcxv 't&v À6yû:lv &qn&crt cprovl)v, (hdc. 'T&V 7tp&.­
E,e:(i)V &E,Louç Eau't'oùç &no<J>a.lvov'tEÇ Kotl- 't'OÛ lfCXKotptap.oO 'TOÛ 

notpdt 't"OÛ XptO"TOÜ' « Mco::&.ptoç y&.p, cp11alv, 0 notl)crcxç Kat 

Ôtô&.E,otç. )) aÛ'TotV yèc.p ~ ÔuX 't'&v Ëpy(.,)V TIJ'OT]Y~'t'Ctl ÔtÔotmcctÀlot 

47 r oÛKÉ't't xps:La 't~Ç ôuX. -r&v Myc,.:,v TiottÔdJcre:roç, Kat tôotç Il &v 
10 't'OÔ'Tü>V ÊKO(.O''t'OV vOv ~Èv napck -rO Bf}~a Ea'T6ha 'TO tEpOv Kat 

'toûç BElouç v6~ouc; &vayw&laKov'T<X K<Xt 'TOÙÇ ÛTIY]K6ouc; EKTI<Xt~ 

OEUov'Ta, vüv OÈ nEpt 't'~ V 'tf}<; yf}c; Entp.ÉÀEtav novoUp.Evov Kal 

no'CE ~Èv &po'tpov ËÀKOV'Tct Kat 't"ckç affÀaKaç 'tf}Ç yijc; &va­

'TÉp.voV't'ct KO:.t 't'à crrtÉp~Ot'Tct KO:.'TCXB&.ÀÀOV't'ct Kat 'TOLÇ K6ÀTIOtÇ 

15 o:.Ü'tf}Ç no:.paK«'t"o:.nBÉ~Evov, TIO'CÈ 0È't0 -rf}c; OtOOtcrKaÀl«c; &po't"pov 

~E'taXEtpll;,oV'TO:. KCXt EiÇ 't'àÇ 'C&V f:!0:.8l']'TE\JOf:lÉVWV "\JUXàÇ 'T0V 

crn6pov -r&v 8ElQV ~OL8Y]p.&.'t(i.)V E:vOLTIO'tt8é:p.Evov. 

4. Ml) 'l:olvuv npoç '1:0 crx~~"' &nÀ&ç opliln•ç KC<l 'l:~Ç yÀ<i>'l:­
'TY]Ç 't~V Ot&.ÀEf;.tv TIOlpOL'tpÉXQ~EV cxû'T&v 't~V &pE'T~V, &ÀÀ'&Kpt-

6.$ç etû't&v KOl't«p.&.SQ!fEV 'tbV Btov 'l.'"0V &yyEÀtK6v, 't"~\1 q:nÀ6cro­

cf>ov Otay(J.)y~v. na.aOl yàp 't'pU<P~ Kat &OYJ<J>CXY(Ol 110lp&. 'l.'"06't"OLÇ 

5 &TIEÀ~ÀOt'l.'"OLL' où p.6vov 8È 'l.'"OLÜ't"Ot &ÀÀdr. ~eo:.t ~ Àom~ BÀaKdOt ~ Ev 

'ta'lc; 116ÀEO'L noÀt'l.'"E\JO~ÉVT] KOLt '"COO'OtÜ'TO:. ~6vov [ O't'l.'"o0V'"CCXL Baa 

npOç 't~V 'tf}Ç l;,(i,)flc; aUa-r«atv OLÛ'"Co'Lç &pKÉO'Olt OUvOL-rcxt, Kat 'TOv 

ÀomOv &no:.V'"CCX xp6vov Ev Up.votç KOlt OtY]VEKÉOLV EÛXOttç 't~V 

3 iI Cor. lk, 12 Il 2 Act. 20,34 Il 7 sic nullibi, cf. Mat th. ti, 1.9, 
de quo vide supra p. 55. 

1. Nous n'en sommes plus à chercher des arguments en faveur 
de l'authenticité chrysostomienne. En voici pourtant un, tout à 
fait inattendu, mais non moins intéressant. Il s'agit d'une fausse 
eitation, qui se retrouve sous cette forme dans un auLre endroit de 
Chrysostome, Homélie 13 sur la Genèse, PG 53, 110, avant le milieu: 
Atèt. -roti1'o ;w.:16 Xptcr'tOç "toÜ~ 'tOtO~touç Ëp.a:-.&:pt~E ),Éywy· Mar.dptoç 6 r.on]crct~ 
r.~t.l Ô•.Od.~a~, pour laquelle l'éditeur renvoie à 1'latLhicu, 5, 19. Voir 

.)~ 
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chacun de gagner par le travail de ses -1nams sa nourri­
ture quotidienne. 

3.- Ils ont entendu en effet le bienheureux Paul leur 
dire : «Nous nous fatiguons à travailler de nos propres 
mains >> ; ou encore : « Les mains que voici ont servi nos 
besoins, à moi et à ceux qui sont avec moi.>> En s'effor­
çant de mettre ces préceptes en pratique, ils parlent un 
langage plus éloquent que les discours ct par leurs œuvres 
ils se montrent dignes de la béatitude proclamée par le 
Christ:<< Bienheureux celui qui pratique et qui enseigne 1 • >> 

Car là où c'est l'enseignement par les actes qui est pre­
mier, il n'est plus besoin de l'instruction par les discours. 
On peut voir, en effet, chacun de ces hommes tantôt se 
tenir devant le saint autel, lire les lois divines et instruire 
ceux qui dépendent de lui, tantôt consacrer à la terre ses 
soins ct ses peines, et tantôt presser le soc, fendre la 
glèbe et répandre au long des sillons les semences qu'il 
confie à son sein, tantôt manier le soc de l'enseignement 
et déposer au fond des âmes des disciples les germes des 
divines leçons. 

4. ~ Ainsi ne regardons pas seulement à leur accouR 
trement extérieur et à la langue qu'ils parlent, en méconR 
naissant trop vite leur vertu ; mais pénétronsRnous 
attentivement de ce qu'est leur vie angélique 2 et leur 
conduite éclairée de sagesse. Ils en ont banni non seuR 
lement tout luxe et tout excès de table, mais encore tous 
ces autres aspects de mollesse qui règnent dans les viiles. 
Ils ne prennent en fait d'aliment que ce qui peut suffire 
à soutenir la vie et ils passent tout le reste du temps à 

Introduction, p. 55. La suite du paragraphe oiTre un passage comR 
mun avec Homélie 19 sur les Statues, PG 49, 189 AB. Voir Inti'O­
ductJ:on, p. 62. 

2. L'expression vie angélique a le plus souvent une valeur techR 
nique et désigne la vie monastique. Elle oblige à voir dans les gens 
qui ne sont pas autrement désignés des moines campagnards des 
on virons d'Antioche. 

T 
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~<XU't&v &noc.crxoÀOÛO"l 5dtVOLIX\I KCÙ ~V 'TO\J't'9 't~V &yys:ÀtK~V 

10 Ôux.ya>y~v ~J.Lp.oU~tEVOl. 

5. KotB&:rtEp y.Xp t~es:Lvcxtc; 'Totlç &cr(>.)p.ét"t"otç ôuv&.p.e:crtv Êv 
-roÛ'TO p.6vov il!:pyov Ècr'tt -rà âuX TictV'TOç ü~:~-vs:tv "Tàv 't&v OÀ<A>V 

8rnuoupy6v, 't'à V OlÔ'TàV a~ 'Tp6TIOV KCÙ ol 8C<.U1;16tO"tOL o\S'TOL 

&vÔpEÇ K<Ü 'TOÛ crci>1fct'TOÇ 'T~V xps:lav Tiotp«p.u8o0V'Tott Ôtà. 'Tà 
5 cror;pd crup.TIETIÀÉ:.xBcx.L, Kott 't'Ov &ÀÀov ChtctV'Tct xp6vov 'TOÎÇ Bf:lVOLÇ 

KCXt 'T<XÎ:Ç E'Ôxatç TipOO<XVÉXOUO'L, TIOÀÀèr. XOl(pEtV EiTI6V't'EÇ 't'O.ÎÇ 

Btv;)'t"LKOtÎÇ q>ctV'T«otcuç Kat (hd: 't~Ç &ptcr'TllÇ otû't'&v TioÀt'TElor;ç 

'TOÙÇ ÔTil"jK6ouç E.Ïç 'T~V oiKs:lo:.v llll:lT]O"LV Èvcxycxydv anouô&.­

l;,oucrt. Tlç &v o~v K«'t'' &~lctv 'TOV"Touc; llCXKctplcrEtEV On 'T~Ç 

10 lŒ,oo8Ev TiottÔe:Ucre:ooç 1:1~ l;lE'TÉXOV'TEÇ 'T~V &Àl")B~ croc:plcx.v Èncu­
Os:UBY]crctv, ÔEtKvUv'TEÇ ÈKdvo 'Tà &nocr'toÀtKàv ôuX -r&v Ëpycvv 

47 v 1lÀ'lpoU1fEVOV. Il (( On -rO l.lcvpOv 'tOÛ es:oO crot:p&l'ts:pov 't&v 

&v8p&lncvv Ecr'dv. » 
6. Clo .. cx.v y&.p ·~anc; 'tOv lSt&l'trJV 'toû'tov K«t &ypolKov K«t 

~~8Èv d86~cx TIÀÉov ~ ~a Kcx~a ~~v Y•"'pylcxv K<Xl ~~v ~~ç y~ç 
btllfÉÀEt«V 'té3V );lÈV ncx.p6v-rcvV oÔ8ÉV« TIOlOUI;lEVOV À6yov, np0ç 
8È 't&. Ev 't'ote; oôpcx.votç &.noKe:(p.e:vcx. &ycx.8&. ÈTI't"e:pcv~:~.Évov 't~V 

5 St&.votctv ~<:cx.t <f>tÀocro<pe:tv Èntcr't"&.p.e:vov ne:pt 't'&v &Tiopp~'t"CVV 

ÈKe:(vc.:~v &ycx.B&v K«l 't'CX.Û'tct p.e:'t"à. &Kpt8dctc; e:lS6'tct &ne:p ot 

<f>tÀ6cro<pot K«l p.Éycx. Ënt 'té}! n&lyCrJvt K«t 't'ft BctK'TI'}J'lCf cppo­
voÜV't'EÇ oôêÈ <f>«V't'«a8~vctt TIO't'E ~5uv~8rJcr«v, né3ç o'ÔK Èvcxpy~ 

5 12 1 Cor. 1, 25 

1. La polémique contre les philosophes païens est un lieu com­
mun chez Chrysostome. Il oppose souvent la philosophie chrétienne 
(la vie vertueuse selon l'Évangile) à la philosophie du dehors, no­
tamment dans le lieu parallèle de l'homélie citée, PG 49, 189-190. 
Dans l'Homélie 17 sur les Statues, il fait observer que les philosophes 
de nom se sont enfuis de la ville au moment du péril, 1tandis que les 
philosophes en acte, à savoir les moines, sont descendus dans la 
ville pour réconforter la population. Dans ce passage, Chrysostome 
indique comme signes distinctifs du philosophe, le pallium, le port 
de la barbe et le bâton, PG 49, 173, l. lt avant la fin : ttoü YÜY daw 
0[ 'toÙç •piôowa.~ &vaôE6À'flphot Y.at ~aOù yÉvE:ov ôwtvUv-tE\i xal p6r.:::.Àa •ft 
aEÇt~ <pl;-ov-ce:.;, o\ n';}v ËEwOe:v <ptÀ6aofOt, Voir aussi Homélie V sur Tite, 

i 
'1 

.! 

Vlll CATÉCHÈSE, 4-13 250 

appliquer leur esprit aux louanges et aux pneres inin­
terrompues, imitant encore en cela l'emploi du temps des 
anges. 

5. - De même en effet que les puissances incorporelles 
:ri'ont d'autre tâche que de louer en tout le Créateur de 
l'univers, ainsi ces hommes admirables satisfont certes 
aux besoins du corps, puisqu'ils sont liés à la chair, mais 
ils consacrent tout le temps qui reste aux louanges et 
aux prières ; ils ont pris congé des imaginations de cette 
vie, et par l'exemple de leur conduite parfaite ils tâchent 
d'amener leurs sujets à les imiter. Qui pourrait les féli­
citer autant qu'ils le méritent ? Aucun enseignement 
ne leur est venu du dehors, maiS ils ont appris la 
sagesse véritable et nous voyons par eux accomplie et 
vécue cette parole de l'Apôtre : «Ce qui est folie de 
Dieu est plus sage que les hommes. )) 

6.- Vois en effet cet homme simple et rustaud qui ne 
s'y connaît à rieri d'autre qu'aux tâches agricoles et aux 
travaux des champs, ne faire aucun cas des choses pré­
sentes, mais planer en pensée vers les biens qui nous sont 
réservés dans les cieux. Une sagesse l'éclaire .sur ces 
biens ineffables et il connaît parfaitement ce que les phi­
losophes si fiers de leur barbe et de leur bâton n'ont 
1nême pas réussi à imaginer 1• Comment n'aurais-tu pas 

PG 62, 694 A : o1 't'à ySve:~ov ~yov:E~ ~o:O~ xo:l 'tOY 't'plôwvo: àval)E6kl]p.lvot, 
ou encore De la Virginité, PG 48, 537, vers la fin : il ne faut pas 
juger le philosophe à sa chevelure (&1tO 1'~\i x.Jp.'f]ç) ni au manteau 
(&:1tà ,r;~ Sl;!l)p.illo~). Le passage célèbre de Paul contre la sagesse de 
ce monde est commenté par Chrysostome dans l'Homélie 14 (iné­
dite} de la collection des Quinze nouvelles, contenues dans le manu­
scrit 6 de Stavronikita; dans l'Homélie IV sur le changement des 
noms, PG 51, 152, milieu : Dans l'Église, la pauvre vieille en sait 
plus sur ((l'immortalité de l'âme, la résurrection des corps, la pro­
vidence, la rémunération selon la justice, le châtiment dans l'au­
delà, le redoutable jugement, les biens réservés à ceux qui pra­
tiquent la vertu, le châtiment qui menace les pécheurs ll que le phi­
losophe, fier de sa barbe et de son bàton : 0 ô~ <ptÀ6ao'fo~ x~Xl p.lya 

.1 
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À~<l'n ~~ç ~oo 0<o0 Suv&~<"'Ç 'l:~V &n6S<eé,Lv; n68<v y&p, <(TIË 
10 f:lOL, iXÀÀo8s:v 't"OÛ'tOLÇ ~ 't"OO"CXIJ't'l'} 't~Ç &ps:-r~Ç cfJtÀocro<Plcx KOÙ '!0 

p.l) "Tete; OpGp.Évotç TipocrS:xe:tv &.ÀÀdt 't'à &OY]Àcx KOtl &cpcxvf} Kcx.l 

'!à Ev ÊÀ:ntcrt 't'& V cpcuVO!;!ÉV(i)V KCÜ Ev xe: pal Ov'tOOV npo·n8Évcu; 

T oO'To y&.p Ecrn rrto"nç O't'cxv 'TtÇ -rd: 6n0 't"OÛ 0e:o0 Enayye:11.8Év'Tot 

div l:lTr cpcdvrrro:t 'toU"totç 1 'Totç 'ToO crwlf&.'Toç Ocp8«À1fotç, 
15 &f,tOTILO'-r6'TEflCX ~yf}'Tott 't&v q>ettvop.Ëvc.:rv KcÜ npO 't'&v ôcp8«Àp.Wv 

KEllfÉVWV '(&)y ~ f:lE'TÉpc..:>V, 

7. Oti'TCùÇ o1 OLKcuot n&.v't'EÇ EôOoKLp.Y]O'<XV K<X.l 'T&v &:nop­
p~'T(i)V E~eElvCùv &ya.B&v ~E,t<i~BrJcrotv. OB't"(t,)ç 6 Ticx't"pt&.pxYJc; 

~ A6p«à1f &:vEKYJPUXBTJ TI«pdt 't"OÛ Ôe:<m6't'ou, 'tl) v &a8ÉvEtav -r~ç 

&v8p(i)TILVYJÇ <J>Ucre:Cùç TI<X.pC<0pcx.f:l6lV Kctl npèç 't'~v Ô'ÔvOlptv 'TOÛ 

5 Êmxyye:tÀ«f:lÉVou Tiâcr<Xv cxÔ't'oO -re:lvaç -rl)v OuXvotcxv. Lhè KCÙ 

&vctKT)pU't"'t"E'tiXt 'ÔTI0 't~Ç 8Elct.ç yp«tp~Ç" << 'EntO''LEUaE y&.p, <f>T}crlv, 
'A6p«d:p. 'tf{l 6E'f> K«l EÀoytcrBl"] «fvtéf dç ÔLK<XtoaUvYJv. )) At& 

-roO-ro K«l EK npooq;~.lwv &KoÛO'IXÇ' << "EE;,EÀ8E EK 't~Ç y~ç creu 
K<Xl EK -r~ç auyyEvd«ç crou K<Xl EK 't"OÛ o'{Kou -roO noe:rp6ç aou, 

10 Koc\ 5<0po dç y~ v ~v &v aoL 8<lf,"' », ~<'l:o noÀÀ~ç 'l:~Ç npo8u-
1flcxç 'ÔTI~KoucrE Kcxl 't"O Ent-rcxxBh EÏç Epyov ~y«yE Kcxl Kcx'T­

EÀLifTI«VE lfÈV 'tflv olKElo:.v y~ v Ev8o:. Kcx.'tcxaKYJV~crcxç Ë""rVyxc:xvEv, 
48 r Ëé,ELl") OÈ oôK ElOcbç ënou cr'T~O'E'T«L. ]] 'AÀÀà 't"[;)v Ôf}À(i.)v K«l 

l'JifOÀoyl"]!fÉVGVV TipOE't"llfiX 't0 KEÀEU0'8Èv Ticx.pdc. 'TOÛ ÔE<111:6'!'0U KIXl 

15 oô 1;16vov oô nEptEpy&.Z:E't"O -rO np6a-ror.y!f« oôÔÈ E-rctp_&.-r-rE-ro "t0v 

Àoytcr1f6V, &ÀÀci Tip0ç 'CO &E,lwp.o:. 'tOÛ KEÀEVO'IXV'tOÇ &<t>op&v, 

7 6 Hom. 4, 3 Il 8 Gen. 1 2, 1 

bd x6p.n xa.t ~aX-c'flp(q: oppovti)v ûr:. Voir surtout Homélie IV sw· 1. Cor., 
PG 61, 29-ff9, où l'orateur compare le christianisme avec les phi­
losophies de l'antiquiLé. La croix, conclut-il, nous a tous rendus 
philosophes. 

1. Après cet exorde, l'orateur aborde le thème de l'homélie, sur 
la vertu d'Abraham. Je ne vois pas le motif qui a poussé Chrysos­
tome à choisir ce sujet. Peut-être la lecture de l'Ancien Testament 
assignée à ce jour ? Pour le fond, le thème continue le sujet de la 
veille : t< Cherchez les biens d'en haut.'' C'est justement ce que fit 
Abraham, bien qu'il eût reçu de la part de Dieu des promesses ter-

' 
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là une preuve manifeste de la puissan~e de. Die~ ? De 
quelle autre source pourrait bien venir, d1s·.m01, une 
si O'rande philosophie de la vertu et la résolutwn de ne pa: s'attacher aux choses visibles mai~ de pr~férer les 
biens qui ne se manifestent ni ne se v01ent, qm ne sont 
qu'en espérance, à ceux qui sont paten~s et entr? nos 
mains ? C'est cela en effet la foi : que les biens promis par 
Dieu tout insaisissables qu'ils sont aux yeux du corps, 
soie~t tenus pour plus dignes de créance que les biens 
qui sont patents et tombent sous le regard. 

7. - Ainsi firent tous les 
justes qui s'illustrèrent et fu­

spirituels : l'exemple rent jugés dignes de ces biens 
d'Abraham. ineffables. Tel le patriarche 

Préférer les biens 

·Abraham ' : il fut proclamé de la part du Seigneur qu'il 
avait laissé bien loin la faiblesse de l'humaine nature et 
tendu tout son esprit vers la puissa~ce de Celui qui fai~ 
sait la promesse. C'est pourquoi l'Ecrit.ure divine pro­
clame à son sujet : «Abraham crut à D1eu et ce lm fut 
compté comme justice. >> C'est pourquoi, aussi, lorsqu'il 
entendit au commencement : «Sors de ton pays, de ta 
famille et de la maison de ton père, et viens dans le pays 
que je te montrerai »,il obéit avec une grande prom~tit~d.e 
et il exécuta l'ordre reçu. Il quitta sa terre à lm ou Il 
avait établi sa tente et il partit sans savoir où il s'arrê~ 
terait. Aux biens patents et assurés, il préféra le corn~ 
mandement reçu de la part du Seigneur, et non seu· 
lement il ne discuta pas cet ordre en toute sérénité d'es~ 
prit, mais, regardant uniquement la dignité de Celui 
qui lui commandait, il surmonta tous les obsctacles 

restres. Le passage a de nombreuses ressem~lances av_ec Sermon IX 
sur la Genèse (ce discours fait en réalité partie de la sér1e sur les chan­
gements de noms, PG 51, 113H156), PG 5lJ,, 623 BH627 B. Les res­
semblances avec Homélie 30 sur la Genèse, PG 53, 282-292 sont 
moins ad litteram. 
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TI&.V't'ot -r& &v8pG)'J'tlVot KG.}À'Ôifot'!ot Tictpcxôpctp.OOv, hôç fjv p.6vou 
't"OÛ lfl10Èv ÈÀÀLTIEÎ:V '!&JY 7tpocrTotX8ÉvTCI.)V. 

8. TcxOTot 8È Eylvs:To oô ôt& 't"àv ôLt::cxtov p.6vov 'Lvct ÔEtXBft 
ctÔ'ToO -r~ç n(cr·n::<ùÇ Tà lJ.Éys:Boç, &.ÀÀ' tv« Kat ~!;lEÎ:Ç l;rtÀoo't"cxl 
y.e:v00f;i.e:8cx 'TOÛ Tiot't'pt&.pxou. ~ETIELÔn ycip EtÔEV OtÔ't"OÛ 't'~V E'Ôyv&;,~ 
lfOVot lfJux~v, ôta TOÛ't"o t::aB&.nEp q>rocr't'~pot Àcxv8&.vov'Tot Kotl 

5 KEKpup.p.Évov E6ouÀ~BYJ de; 't~V Xotvcx.vcüav ot(l'r0v lfE'TCX.O"'Tf}crcu 

'lvcx. Toùç .OtÔT68t TIÀor.voop.Évouç Kat ônà 't'cO 'Tf}Ç &yvotcxç o1c6-
-rouç Ën TIETIYJpQifÉVT]V l::xov'TotÇ 'T~v 8t&.vouxv, de; 't'àv -rf}ç 

EÔcrEBELotç XEtpcxyooy~an Myov. C\0 ô~ K«l yÉyovs: ~ea.t ôt'ËKdvou 

Àom0v OÔX o[ 't"'~V naÀotla't'(VTJV 1f6vov ott::oÛV'tEÇ! &:ÀÀà K«l o[ 't'~ V 

10 Atyun't'OV Èp.&:v8avov Kotl -roO E>EoO -r~v TtEpt ot'Ô't'àv np6vouxv 

Kotl 'tOÛ ÔtKcxi.ou 't'~ V &pE't'~V. "'Opcx ydp CXÛ'tOÛ T~Ç ffEYCXÀOo/U­
xtcxç T~V Ûrts:p6oÀf}v, 3nooç TI't'Epoo8dç ûnà To0 rts:pl 'tàv 0s:àv 

rr68ou oô l:lÉXPl T~V Opoo1;1Évoov "icrTcx'to oûOè: -roîç Encxyys:ÀSElcrL 
ff6vov rrpocrELxs:v, &ÀÀd -rd ffÉÀÀov-rcx Eq>cxv-r&.l;s:-ro. Kcxl -roO 

15 0s:o0 y~v &v-rl y~ç Êncxyys:tÀCXffÉVOU Kcxl s:tn6VTOÇ' (( ,..E~EÀSE ÊK 

't~Ç y~ç crou Kcxl Os:Opo s:tç y~v ~v &v crot Od~oo », cxû-ràç Kcx-rcx­
Àtrrcbv -rd cxtcr8T'!Td T~V VOT'!TéilV ~q>(E'TO. 

9. T&x" O<'év'W" ü~1v <tv"' ooK<1 ~o Elp~~Évov: 'AH& ~~ 
8opu6~8~~E' ty& ~~v &Tr6oELE,w trr&y"' tv" ~&S~~E 8""'' & 
atKCUOÇ cxtcr8TlT~V Êrtcxyys:Àlcxv ÔE~&.llEVOÇ 'llEpl Tà. VOT'!Tà. 'T~V 
Ënt8ulllcxv s:txs:. n68s:v o~v 'TOÛ'TO &1Cpt6~ç dcr61;1s:8cx; ~AKoÛ-

5 O'OOifEV IXÛ'TOÛ Myov'TOÇ, p.&ÀÀ.ov aè: TOÛ lfiXKCXplou ncxûÀou, 'TOÛ 

't~Ç otKOU!fÉVTlÇ Ôt0ct0'1C&.Àou, 'TOÛ lfE'Td &Kpt6s:(aç 'T<XÛ'Tct &n«V'TCX 
48 V ÊTUO''T<XI;lÉVOU, TIEpl IXÛ'TOÜ ÀÉyoV'tOÇ, OÛ TIEpl IXÔ'TOÛ JI ÔÈ: p.6vov 

&ÀÀd Kctl ns:pl 'T&v atKctLoov rr&.v-roov. MVTJ1;10VEÛO'ctl y&.p TIO'TE 

8 f5 Gen. 12, ·1 Il 9 7 Àlyono~] 3:xo6crwp . .:v add. codex, sed per 
pleonasmon, occurrit nam superius 
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humains : sa seule et unique préoccupation fut de ne rien 
omettre de ce qui lui était ordonné. 

8.- Cela s'est fait non seulement en vue du juste lui­
même, afin que fût manifestée la grandeur de sa foi, mais 
aussi pour que nous devenions nous-mêmes les émules 
du patriarche. Voyant cette âme généreuse, ce flambeau 
ignoré et caché, Dieu voulut le transplanter dans le pays 
de Chanaan afin d'amener dans la voie de la piété les 
errances des gens de ce pays, qui avaient encore l'cs~rit 
obscurci par ]es ténèbres de l'ignorance 1

• Et c'est bwn 
ce qui arriva. Par Abraham, ce ne sont pas seu~ement 
les habitants de Palestine mais encore ceux de l' Egypte 
qui apprirent à connaître, avec la providence de Dieu 
qui était r.ur lui, la vertu de ce juste. Vois en. effet sa. gran: 
deur d'âme sans bornes et comment, le désu de D1eu hu 
donnant des ailes, il ne s'arrêtait pas aux biens visibles 
et ne s'appliquait pas uniquement à ceux de la promesse, 
mais avait en vue les biens à venir. Dieu lui avait pro­
mis en échange terre pour terre en disant : « So_rs de ~a 
terre ct viens dans la terre que je te montrerai. » Ma1s 
Abraham quitta les réalités sensibles et aspira aux biens 
intelligibles. 

9.- Ce que je viens de dire peut vous sembler une 
énigme. Ne vous troublez pas. Je vais vous en do:nner 
la clé, pour vous faire comprendre comment ce JUste 
qui avait reçu de Dieu une promesse de biens sensibles 
avait son désir fixé sur les biens intelligibles. Comment 
faire pour nous en rendre exactement compte ? Écoutons 
Abraham lui-même nous le dire, ou plutôt écoutons 
Paul le docteur de l'univers, qui connaissait tout cela ' . 
avec exactitude, nous parler d'Abraham, et avec lm 
de tous les justes'· Voulant un jour rappeler la liste des 

) • • , " , , • • , , , • r."a< 
A'~YJ'it"t<)Y llt~6.na. ,ov Œ'J':OY "(€Yt:O'vO:t i'.Gtt •o ~w; 't1J; o•.:<.Eta:;; a.pE't'tJ'; .o: 

XIX't"cfÔ1]ÀOY 1tOtdaao:t. 
2. Le sermon IX sur la Genèse offre ici une rencontre curieuse. 

L'orateur affirme qu'Abraham a recherché non des biens sensibles 

n 
1 
' 
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13o.UÀ61;1EVOÇ '!OÙ Kcx't'cxMyou -rWv 8Liccxtoov otov -roO ~ A6pcx&.1;1, 'toO 

10 3 )crcx&.K, '!OÛ ~louc&:>B <!'TJO'L' « Ka'tà TILcr'nv &nÉ8o:.vov o~'t'Ot 
n&.v't'EÇ l;l~ KOI;ltci&.!;J.EVOL -r&.ç ETI«yys:Àlotç &ÀÀà. n6ppc.:>8Ev ot'Ô'tàÇ 

ta6v't"EÇ KC~J à.OTiot0"6:.J:lEVOL Kotl Ôl:lOÀoyf)CJOI.V't'EÇ 5'tl ~ÉvOl KCÜ 

nap<Til&~~ol Etacv l:nl ~~ç y~ç. )) 
10. Tl Mys:tc;, ~ l:lCXK&.ptE na.OÀE; Cène ltÀcxBov -ràç Enor.yys:­

Àtac;~ Of.J 't'~ V n cxÀcx.tcr'tlVTJV n&crcxv Kot'Cé:crxov ; Oô KUptoL 'T~Ç y~ç 
ys:y6vcxcrt; Notl, <f>TJal· 't'~V !fÈV ncxÀottcrtlVYJV EÎ.À~cpOLcrt Kcxl 't~Ç 
y~c; 't~v Kcx't&.crxs:aw, &ÀÀ& -rote; -r~ç nlcr-rs:c.:>ç ôcp8cûqwLç ns:pt 

5 Ë'tEJ'« 't'~ v Ent8uf:1Lctv s:txov. ~En~yays:v o~v ÀÉyCùv' « 01 yàp 

't'CXÛ'tct M.yov't"EÇ El;lq>etvll;ouow 3'tt Tiot'tpl80L l:rt'ToÛcrt KCXl d p.Èv 
ÊKELVTJÇ Êl;lVT}lJ-6VEUOV &<J'' ~Ç ê:é,~À8ov, s:txov &v KCüpOv &va­

K&.!ftlJctt' vOv M: Kps:lnovoç Opé:yov-rott1 't'OU't~O"t"tv ê:noupot­
vtou.)) EtôEç otU't'&v 't'èv n68ov; EtôEÇ otlh&v 't'~ V bn8up.lor.v; 

10 EtôEç n&ç 't'OO 9Eo0 nav-raxoo atcr811't'dr. tnayyEÀop.Évou Kor.t 
m::pt y~ç (haÀEyop.Évou, O~'tOL ÊKELIVllV Ê~~'tOUV 't~V TIOt'tpLÔOl 
Kott ÊKdVrtÇ OpÉyov'to 't~Ç Enoupotvlou;. Lhdc yàp -roû'to npocr­
É811KEV' ((~He; 't'EXVl'tfJÇ .Ëcr'tt Kotl Ôlll;ltoupyèç 0 0E6ç. » E'tôEç 
n&ç -r&v VOYJ't&v ETIE8Up.ouv Kott ÊKE1vot Ecpor.v't&l;ov'to 'tà. l;l~ 

15 'totç croop.CY.-rtKotç OcpBaÀp.otç cpatv6p.Evot &ÀÀdr. 't'ft ntcr't'Et vooU-

1f€V<X ; 

11. ~AÀÀ' Ev'!ot08a 8opu6Ehc:u p.ou ~ &t&.votot Kotl cruyxEt'!otl ô 
Àoytcrf.l6Ç, ~hotv Evvo~croo 3't'L &TIEVotnlotç n&crt -roU-rotç ~f.lE'tç 
Epx6p.E8ot. Kot8&nEp y&p ot 8lK:ottot o~'l'ot cxtcr811'!&V EnotyyEÀtotv 
ÔE~&.f.lEVot nEpl 'tri vort'tà '!~V Ern8up.lor.v ~crxov, othooç ~f.lEÎ:Ç 

5 vo11'1"&v EncxyyEÀlotv ISE~&.!fEVOLTIEpl 'ti'X otlcrSll'tcX ÊTI'to~p.E8ot Kotl 

!0 lleb. H, 13 11 !0 5 lleb. Il, !4-!6 Il !3 Heb. !!, 10 

mais des biens spirituels. Qui nous le prouvera ? se demande-t-il. 
Écoutons Abraham lui-même, ou plutôt Paul parlant à son sujet. 
La citation de Paul ct le commentaire du texte sont identiques de 
part et d'autre: Catéchèse VIII, 9: ho1ow:J.tv Ct.Ù"t:oU À!iyov-::oç, p.iÀÀoy 
OS toU p.etxetpiou IJetU),o'J r.Gpi aù.-o:J ÀÉj'ono~ = Sermon IX, PG 626 D : 
,( üÙv o:ùt6;; p.iHov OS p.~ o:~"t:àY O:xo~7wp.EY, 0:)..),~ Ilo:U),ou 1t~?t a.Ù•oU 

1 
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justes, tels qu'Abraham, Isaac, Jacob, il dit : «C'est 
dans la foi que tous ceux-ci sont morts, sans avoir vu 
s'accomplir pour eux les promesses; mais ils les ont 
aperçues et saluées de loin, confessant qu'ils étaient 
étrangers et voyageurs sur la terre. » · 

10.- Qu'est-ce à dire, ô bienheureux Paul ? Les pro­
messes ne leur furent-elles pas tenues? N'ont~ ils pas pos­
sédé toute la Palestine et ne sont-ils pas devenus les 

, ma'îtres de la terre ? - Si, répond Paul, ils ont reçu la 
Palestine et la possession de la terre, mais avec les yeux 
de la foi, c'est ailleurs qu'ils portaient leur désir. L'Apôtre 
fait ce raisonnement : cc Ceux qui parlent ainsi, dit~ il, 
montrent qu'ils sont à la recherche d'une patrie. Et s'ils 
avaient entendu par là celle d'où ils étaient sortis, ils 
auraient bien trouvé l'occasion d'y retourner. Mais non, 
c'est à une patrie meilleure qu'ils aspirent, c'est-à-dire 
céleste. )) Tu as vu leurs vœux, tu as vu leur désir ? Tu 
as vu comment, alors que Dieu faisait des promesses en 
tout point matérielles et parlait de la terre, eux re­
cherchaient cette autre patrie et aspiraient à elle, dans 
les cieux ? Voilà pourquoi l'Apôtre a ajouté : « Dont Dieu 
est l'architecte et le constructeur. )) Tu as vu comment 
ils désiraient les biens intelligibles et comment ils se 
représentaient les biens qui ne tombent pas sous les yeux 
corporels mais sont conçus par la foi ? 

Vanité des bi ns 11. - Mais ici mon esprit entre en 
terrestres e désarroi, ma pensée en confusion, quand 

• je considère que nous allons aux anti-
podes de tout cela. Ces justes qui avaient reçu une pro­
messe de biens sensibles avaient leur désir tourné vers 
les biens intelligibles ; nous, au contraire, qui avons reçu 
promesse de biens intelligibles, nous sommes fascinés 

Àlyono;. Le parallèle se poursuit jusqu'à 627 B : otho1Y o:1a01-c~ p.Sv 
-~ 61t6crx_Eatç, YO"fl't"~ OZ ·~ SmOup.[o: "toU Ocxo.:fou, tir.EYo:v-cta.; ~p.lv. 

Huit Ca.ttichè3es. 25 

'1 
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OÛK &.~eoUOf:EV 't'OÛ·If(XKotptou na:6Àou _Myov-roc;· (( T<k yà.p I)À~­
n6p.s:vcx. Tip6cn:::cupOt, 'tci àÈ If~ I)Àe:TI6f:EV« atOOv~or.. )) Kat n&.Àtv 

&ÀÀcxxoO ÔTJÀ@v Bn -rototû't"&. Ècr·n 't"à. ~'tOLI;lotO"IfÉvor. 'To'tç &yor:n&­
ow <X'Ô'tàv Mye:t• ((a A 3ct'80LXI;l0Ç o'ÔK e:tôe: KOll otJç oÔK ~KOUO"E 

10 KCXl Ent KOtpÔlotv &.v8p&:mou o'ÔK &vÉBY]. » 
<H !fdÇ ÔÈ KOLl lfE't'&. 'T<XÛ'Tor. ~:rtctv't'or. ne: pt 'tà TIOtp6v-r« KEX~-

49 r VCllfEV 1 li 't"àV TIÀOÛ't"OV ÀÉyoo Kotl 't'~ V 06E,otv 't'OÛ TIOlp6v'tOÇ ()lou, 
't~V 't"pucf>~\1 1 't"à.Ç 'ttp.à.Ç. '[&Ç TI«pà 'til>V &.v8p~TIC.W' 't'OlÛ'TOI. y&.p 
ÔOKEÎ e:'tvcu 't'&. ÀO:.f:LTipd 't'OÛ Tiotp6V'tOÇ ()(OUo .6. 0 KE'l, dnoV, 

15 ÈTIELÔ~ aKtlic; Kotl 3ve:tp6.'t'û)V o'ÔÔÈv OtEv~voxe:. 

12. Kotl y&.p & nÀoO'toÇ OtÛ't"OÇ oÔÔÈ f:lÉXPL 'tf\Ç ËaTIÉp«c; 

TIOÀÀét.KLÇ THXpÉf:l~::LVE 't'O'tÇ et'Ô'T0V K!X't'ÉXELV OÎOI;lÉVOLÇ, &ÀX.c\ KCC.86.­

TIEp OpctTIÉ't'TJÇ &yvOOf!c.>V &nO 't'OU'Cou TipOç ~-n::pov ~:~.e:Bla't"c~:rcxt, 

K«t yu1;1voùç K«t Ep~~ouç &<(>ll)OL -roùc; p.e:-rd noÀÀ~c; -r~c; anou-

5 a~c; «'Ô-ràv TIEptÉTIOV't"IXÇ' 3-rt M. K«t KtvMvotc; nqÀÀ&.KtÇ TIEpl­

ÉB«AEv &<(>op~'t"OlÇ 'TO'ÙÇ noÀÀ~v ne:pt OL'Ô-ràv 't"~V Ent8u1fl«v ~xov­
't"OlÇ OL'Ô't"~ -r&v TipOly~&.'tCI)V ~ ne:Lp« ÔtÔ&.aK«ÀOÇ &TIOlOl K«8ÉOTilKE. 

Toto0't"6v -rl Èan KOll ~ M,;OL ~ &vBpv:mlvT)' 0 ydp a~p.Epov 

ÀOl~Tipàc; KOLL ÈnlaYJ~OÇ ncxpd n&at <(>OLtV61fe:voc; &8p6ov &'ttp.oc; 

10 ylVE't"«l K«l nôl:atV e:ÔK«'T«<(>p6VY)'t"OÇ. 
13. Tt otv 'toÔ't"CI)V yÉvot-r' &v oÔÔOL!ftVÉO't"Epov, 't"&V nplv f) 

<f>«V~VOll ÀÉyÜl &<(>lTI't"OllfÉVCI)V 1 -r&v OÔÔÉ'rto'LE la't"«~ÉVÜlV &À).' OÜ't"Ül 

't"OLXÉCI)Ç 1 n«p«'tpe:x6v-r<ùV -roùç ne:pt 't"«Û't« Èn't"OT)IfÉvouc;; KOL-

H 6 II Cor. 4, 18 11 9 1 Cor. 2, 9 !\ i2 2 o1op.lvotç] correxit res­
cribcns, ol6p.ovoç codex 

1. Tà. Àap.ttpà. -.oû r.o:pÙvtoç ~tou, même expression pour désigner le 
bonheur de cette vie et mêmes biens : gloire et richesse, en plus le 
pouvoir, Sermon IX sur Genèse, PG 5t.~:, 625, l. 9 avant la fin: 'E~E~ 
-.ticrwp.ev, el lioxd, ·t"à. Ào.:p.r.pà."tlijç 11o.:prJOcr1Jç <;;(t.rijç, "tciv ttÀo:hov, "t~V Ml;,.v, 
-c~v 8uvao-tdctv, -cO:ç np.à.c; -cO:ç 1tap0: &:vOpWr.wv. 

2. L'inconstance de la fortune et de la gloire est décrite dans les 
mêmes termes, Sermon IX sur la Genèse, PG 54, 625, 1. 6 avant la 
fin : '}'( yàp &7ttcrt0"tepov r.Ào0"t"ou, "tOÜ p.r:8à p.éxpt "t"~Ç acrttÉpctç ttoÀÀtixtÇ 
~p.iv xapap.€vovtoç; xaOâ1tsp y&·p 8pctttÉHlÇ &yvWp.(>l'l &r.O -i:o1·cou dç Sxsivov 
cruvExWç p.afJlG"t"«"t"O:t xo:t r.(:O-tv àr.O "t"oU•ou r.pOç &Hov. Towlh6v n xat ~ 
86~o: ÈG"t"iv' 6 yàp r.p0 "t"Oll"t"OU Ào:p.rcp0; xo:i È1t1G"I]p.O; lf"t"q.w; xo:l 6.vW•1up.o:; 
É~o:(fV""I]Ç y(YE"t"O:t. 
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par les biens sensibles et nous n'écoutons pas le bien~ 
heureux Paul nous dire: «Les choses visibles n'ont qu'un 
temps, les invisibles sont éternelles. » Ailleurs encore, 
pour montrer que telles sont bien les faveurs que Dieu 
a préparées à ceux qui l'aiment, l'Apôtre les désigne ainsi: 
«Biens que l'œil n'a pas vus, ni l'oreille entendus et qui 
n'ont pas eu accès au cœur de l'homme.>> Et nous, après 
tout cela, nous béons encore aux biens présents, je veux 
dire la fortune, la gloire de la vie présente, la mollesse, 
les honneurs qui viennent des hommes. C'est là en effet 
ce qui semble illuminer la vie 1• J'ai dit semble, car en 
réalité, cela ne diffère en rien d'une ombre ou d'un songe. 

12. - Et en effet, la richesse souvent ne demeure 
même pas jusqu'au soir auprès de ceux qui pensaient la 
tenir, mais telle une esclave fugitive ct ingrate, elle 
passe d'un maître à l'autre et laisse nus et dépossédés 
ceux qui la poursuivaient avec tant d'avidité. Bien 
souvent aussi elle précipite dans des malheurs insuppor~ 
tables ceux qui ont pour elle une si grande passion : l'ex~ 
périence des faits l'enseigne à tous. La gloire humaine 
ne vaut pas mieux : celui qui paraît aujourd'hui brillant 
et illustre à tous les yeux tombe brusquement dans le 
discrédit et devient l'objet du 1népris général 2, 

13. - Peut-il y avoir rien de plus insignifiant que ces 
biens qui, je le répète, s'envolent avant que de paraître, 
qui ne se fixent jamais et échappent si vite à ceux qui en 
subissent le charme ? Voyez la roue 3• Jamais on ne la 

3. De part et d'autre l'orateur recourt à la comparaison de la 
roue, avee cette différence que dans l'homélie l'image vient à la fin, 
comme une moralité, tandis que dans le sermon elle est formulée 
au commencement comme un principe illustré par l'exemple de la 
fortune et de la gloire: PG 54, 626, l. 10 : .t oûv •oU1:wv y€vot-r' &., 
èt81]À6"t"Epov "t"tÜY oihw auvszGiç U.S"to:!h),Àou.ÉYW'I ;.:cd r.dv ~ ~otV~'IO:t &ftt~­
"t"!I}J-ÉVW\1, Et un peu avant, 626, l. 1: kctt XctO'a-r.sp'•Ov rp'oxOv Guvsz~ç 
O"t"f>Ef6p.Evov oùx ËG"ttV 6piv ~r.( -.oü o:Ùtoü "t'tjç &v-ruyoç u.€pou~ ... o~hw ;.:.0';( 
É1tl "t"OÜ -r.ÀoU"t"olJ xÀn. ' 
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9&ne:p y<lp 'tàV -rpoxàv oÔSÉTIO't'E i!:O''t'L\1 i8E1v Ënl 'TOÛ OLÔ't'OÜ 't~Ç 

5 &v't"U'(OÇ l;lÉVOV't'Ol !;iÉpouç &;A;\& c~h.YJVEK6:lÇ C1't'pE<f>6f:LEVOV KCÜ &VCù 

K«l K&'t'Cù ne:pto:.y6p.e:vov, oÔ'TQ Kotl tnt 't&v np«ylf&.'tc.:nl li.a't'w 

î.Oe:tv. ~aE,Upponoç yàp 't"&v &v8pu:m(v(i.)v Tipctyl;l&.'t'c.:>V ~ I;J.E't"cxBoÀ~ 

KOLl •nl.:-xe:toc ~ p.e:'t'&.TI'TCùO'LÇ Ketl oOOS:v BÉBcuov o'ÔSÈ &1dVY)'tOV 

Exouaa, &i\.Àà n&.v't'ot e:ônEpL'tpErt'Tot KOtl noÀÀ~v €xov-rot 't~V 
10 npOç -rO Evctv't'Lov pon~v. TL o6v &v e:'lT] -roU'tc.>V KCX'COl'(EÀOta-rO­

'tEpov 't'&v ïtpOç -rà ncxp6v't"OL KEX11V6'teùV llÈv KOLl npocr1')Àc.>l;lÉ­

VCùV1 't&v OÈ Ot1')VEK&ç Ov't'CI)V KOLl &.e:t p.e:v6v't'c.>V 'TotÜ'tcx ïtponl:l6-

't"Epot ~youp.Évrov ; 
14. Ll.uk -roO-ro <e<l & Tipo<J>~-r~ç a<J>oapav -r~v <e<-r~yople<v 

TIOLOÔI;lEVOÇ 't&V TIEpl 't'OLÛ't'OL ÈTt'T01')1;1É:V(t.)V <f>YJcrlv· (( c.Qç Éa't'&'TOl 

EÀoylacc.V'to Kor.t oôx &ç <J>e:Uyov'tct. » "'OpiX TI&ç Ëvt P"fl~c:t-r~ 

Tic:tpc:tcr-r~crc:t~ c:tû-r&v E6ouÀf}Bl'} "t~V oûSS:ve:tc:tv, oÛK e:tTie:v &ç 
5 Tic:tpe:px61:1EVot, OÙK dTIEV &ç ~E'tc:t6c:tÀÀ61:1EVc:t, OÙK dTIEIJ 

&ç Tic:tpc:t't.PÉXoV'Tc:t, &ÀÀ&. 'Tl; &ç cp·e:uyov'tcx, "'CO -r&.xoc;IJ 
49 r cx1h&v Evôe:lE,cxcrBcxt BouÀ6~e:voç Kott 't~V TIOÀÀ~v Kott &Bp6c:tv 

~E"'Cc:t6oÀ~V Kott TiotL8EÛO'CXL ~~éXÇ ~T]ai.TIO"'CE TipOO''TE'TT]KÉVotl -ro'i:Ç 
llpeùl:lÉvot(, &AA' ÈKe:lvotç 1:16votç TIETiotBÉvc:tt Kor.t Botppe:'i:v otç &v 

10 ô 0e:Oç hrotyyÉÀÀT]'tott. 
15. K&v yttp 1:1uplot KCùÀUI:lot'Tot Ev -réf! l:lÉcrC? yÉVT]"t"ott, oüx ot6v 

-rÉ TIO"'CE 8totTIEcre:'i:v -reX 'llc:tpcl 't"OÛ 0e:o0 btc:tyye:À8ÉV'tot • .,!lO"TU:p 
yclp otÙ't0Ç lhpETI't"OÇ -ruyx&.ve:t Kott &vc:tÀÀolCù't"OÇ Kott &e:t l:lÉVCùV 
Kott Ôll")VEK&Ç, OÔ't'Cù Kott ott ÈTior.yye:À(ott otÛ'tOÛ &Ôtâ.TI"'CCù'tOl Kott 

5 &~elVl")'tOI. 'tuyx&.voucrt, nÀ~v Et p.f}nou -n«pcl ~pyov KCùÀu8&aw 
EÀSE'i:v. 'Ent cSè: 't&v &v8peùTilVCùV npor.yl:l&.'t'CùV -rO Evctv'tlov 
au1:16otlve:t. Kot8&.ne:p y«p q>Botp't"~ Kc:tt EntKT]p6ç Ecntv ~ 't&v 
&vBpGYTtCùv cpUatç, oB'tCù tcott ott nor.pa -r&v &vBp&mCùV dat cSCilpe:at 
cpBc:tp'tc:tt Kc:tt 1:1«patv61:1e:vc:tt. K«t EÎK6'l'CùÇ" ETie:t yttp cpBc:tp'l'ot ~e«t 

10 ~1;1E'i:ç Tiét.V'l'EÇ &v8pc.Yrrot tccxt 't&v &v8pc.:lnlveilv Ôeilpe:&v ~ cpOa~ç 

:14 2 Amos 6,!) 

1. La citation scripturaire est également la même, Amos, 6, 5. 
"Elle me paraît assez rare. On la retrouve cependant, Homélie 1 sur 
la Genèse, PG 53, 25 CD, avec un commentaire identique. J'ai si-
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voit arrêtée sur le même point de sa jante, mais elle 
tourne sans arrêt, monte et descend. Il en va de même 
de la fortune. Les affaires humaines ont tôt fait de bas­
culer, vicissitudes et culbutes ne tardent pas, elles se 
retournent aisément, toujours prêtes à la subversion. 
Quoi de plus ridicule, par conséquent, que ces hommes 
qui sont bouche bée devant les biens présents et y restent 
cloués, les préfèrant aux biens éternels qui demeurent 
toujours ? 

14. - C'est ce qui explique le violent réquis.itoire du 
prophète contre ceux qui se laissent méduser ainsi : 
t< Ils ont considéré ces biens comme stables, dit-il, et 
non pas comme fugitifs 1• ll Vois comme d'un seul mot il 
a voulu montrer leur néant : il ne dit pas << comme pas­
sagers))' ni <<comme changeants ))' ni «comme tôt écou­
lés l>. Que dit-il ? cc Comme fugitifs >>, pour bien montrer 
la rapidité, la brusquerie des retournements, et pour nous 
apprendre à ne jamais nous attacher aux choses qui se 
voient, mais à ne croire et à ne nous fier qu'aux seuls 
biens promis par Dieu. 

15. - Mille obstacles se mettraient-ils en travers, les 
promesses de Dieu ne sauraient faillir. Il est lui-même fixe 
et immuable, toujours et continüment subsistant : de 
même ses promesses sont infaillibles et inébranlables, 
sauf si nous les empêchons de se réaliser. Dans les choses 
humaines c'est le contraire : l'humaine nature est cor­
ruptible et mortelle, ainsi sont corruptibles et péris­
sables les présents qui viennent des bommes. C'est dans 
l'ordre, puisque nous tous, les hommes, nous sommes 
périssables et que la nature des présents humains est con-

gnalé le texte dans la preuve d'authenticité, Introduction, p. 54. 
Sermon IX sur la Genèse, PG 5'1, 626, 1. 15 : Ôtà -roti-ro xcd 0 1tpo9*'11~ 
7ttpi -cpu9ij~ ... OtaÀtyûp.tvo~. Suit la citation Amos, 6, 5 et le même 
commentaire : oûx Eimv· W~ [ed. où) 7tapEf>X6:.Ltva, à.À).' ô r-oUI{) p.û~Ov 
bnv· W; 9tUyov-ra. 
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't'~V ~l;l.E't'Épuv 1 <f'ÔO'LV ~up.e:'l't'cu.. "Ent 8à '!~V -roO 0e:o0 ~mxy­
ye:Àt&lv oÜÔÈv Ecrn 'totoÜ't'OV ÛTIOTI'tEÜcrcxt TIO'tE, &.ÀÀà. 't'dt Èmx.y­

ye:f,SS:.vlnl!. EKE'ivcc. 1;16V01. 't'O BÉ8cnov Exe:t K:otl. &dvrrcov ~ecùn&.ytov 
!COll. O''Te:pe:6v. 

16. 6.t6, napotKct.À&, E~ee:tvcx 4fj't'&l:le:v 't"&. &e:t p.Évov'tcx Kor.t 

p.E'tct6oÀr)v oûK f:.Ttt0e:x6p.e:vcx. Atà. yà.p 't'OÜ'To E·rtL-r11ôe:ç ~ecxl 't0v 
Myov 't'OÜ'Tov Etc; p.Écrov notp~y«yov ·(vcx Kotv~v npèc; &notV'HXÇ 

TIOL~CY<.:>p.at 'T~V Tiotpcx(VEO"tV KCÜ Tipàç 't'OÙÇ n&.Àcxt J;lEI;l.Uf}!fÉVOUÇ 

5 Kcd. n:pOç 'Toùc; np6crcpcx't'ov 'T~Ç 'ToO Bcx:n·dcrp.ct't'OÇ Ocvpe:âç &~tro­
Oé:v'tCXÇ. ~ETie:tô~ To(vuv Ev 't'etlç TIOlpe:À8oUcrcxtç ~~LÉpottç notpà. 

't'oùç 'C'étq>ouç 'T&v &yl!ùv p.cxp'tôpcvv auve:x&c; n<Xpetytv6p.e:voL 
noÀÀ1~v ÊK:E18e:v 'T~V e:ÙÀoylctv ÊKotpTicvcr&.p.e:Set KCÙ OOLI+nÀoOç 

&ne:Àt1Uoa:p.e:v 'T~Ç ÔtÔetcrKOI.Àlctç, l;lÉÀÀe:t ÔÈ Àom:Ov 1j 'r&v auv&.-

10 E,E(o)V O"UVÉXELOl ÔtotK6Tt'rE0"8ott, &vcxyKot((o)Ç 'ÔTIOI;llf:lV1ÎO"K(o) 'r~V 

Ôf;lE'rÉpcw &y&TillV &a"CE Evor.uÀov EXELV 'rfJÇ 'roacxÛ'rllÇ 2hôotaK«­

Àlcxç '!l~V p.V~f;lT}V Kotl -r&v Bt(o)-rtK&v &mStv-r(o)V TI,PO'!l1f6-rEp« 

TIOLE10"8ott 'riX TIVEUf;l<X'!LK6t, 

17. K~l ~·~& noÀÀ~ç ~~ç oTioua~ç K~l ~&ç ûno ~ov BpBpov 
50 r EôiJx«c; K<Xl S:E,o1;1oÀoy~aEtÇ Ev'tet08cx TiotpotytVop.Évouç &noôtô6-

vcxt 'T9 't&v BÀ(o)V 6d:) Kotl EÔXcxpta'tEtv 'ÔTIÈp 't&v ~Ôll ncxpcxcrxE-

8Év't(o)V Kotl notpcxKotÀEtv noÀÀfJç &E,t(o)BfJvcxt 'rfJÇ O'Uf;lf;lOlXÜ:tç npOç 

5 T~v EÎÇ -rO ËE,fJc; <f>uÀcxKfJv• Kcxl oÜ't(o) p.E'tà 't~V EvTE08Ev ~E,oôov 

p.E'rà n&.aTJÇ EÔÀcx6EL_cxç 't&lv npoarpc6V'r(o)V ËKotO''rOV &:rt'tE0"80lt 

npcxyf;l&.'t(o)V, l<cxt ô 1_.1€v npOç 't~v &nO -r&v XEtp&v Èpyor.a(or.v 

ÈTIEtyÉa86), Ô ÔÈ dç 't0V 'rflÇ O'Tpot'tElOtÇ KotT&.Àoyov O"TIEUÔÉ't(o), 

1. Les promesses de Dieu ne trompent pas et sont sans repentance. 
Lieu parallèle, ibid., 626 BC, sans toutefois de rencontre littérale : 
éh·o:y @EO; Sr.o:yyDsrro:t, où8sp.io: p.no:6ol1] -rWv ÙJtocrxlo-H .. )\1 O::r.tno:t. Ce 
que Dieu promet seul est stable, car il imite sa nature : 8soü yci.p 
ÈO"tt\1 Ùr.6crtyn~ xa1 "t"0Y Ù,_ocry,Op.svOY p.tp.slto:t tà 8Wpo:. 

2. La conclusion de l'homélie offre un raccourci de l'enseigne­
ment moral. Comme cette instruction est la dernière de celles des­
tinées aux néophytes, Chrysostome leur rappelle les grandes leçons 
du baptême et leur trace un programme de vie chrétienne. La jour­
née doit commencer à l'église par la prière du matin {les jours 
auxquels on ne célèbre pas la synaxe). Pendant les différents tra­
vaux de la journée, occupations manuelles, vie de soldats, affaires 

·--·-················~~-r 
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forme à notre propre nature. Il est impossible de jamais 
supposer rien de pareil dans les promesses de Dieu. Ses 
promesses seules ont fermeté, solidité, fixité et cons­
tance 1• 

Le programme 16. - C'est pourquoi, je vous prie, 
de la journée rec~erchons l~s biens qui demeurent 
d néo h t tOUJours et qm excluent le changement. 

u p Y e. C · ., · d 1 ar s1 J m éve oppé ce discours devant 
vous, c'est pour faire une exhortation qui pût convenir 
à tous, aussi bien à ceux qui ont été initiés autrefois 
qu'à ceux qui viennent de mériter la grâce du baptême. 
Tous ces jours-ci nous nous sommes réunis sans cesse 
auprès des tombes des saints martyrs, nous avons re­
cueilli amplement la bénédiction qui en émane et pro­
fité avec abondance de leur enseignement. Puisque main­
tenant la suite de nos réunions va être interrompue, je 
crois nécessaire de rappeler à votre charité de garder 
toujours vibrant Je souvenir de cet important ensei~ 
gnement et de toujours estimer les biens spirituels au­
dessus de tous ceux de cette vie 2

, 

17. - Mettez une grande application à venir ici de 
grand matin apporter au Dieu de l'univers vos prières 
et vos confessions, afin de lui rendre grâce des bienfaits 
déjà reçus, et d'implorer qu'il daigne vous aider puis~ 
samment à garder ce trésor à l'avenir. Puis, au sortir 
de l'église, que chacun vaque en toute retenue aux affaires 
qui le concernent. L'un s'adonnera à une occupation 
manuelle, un autre ira prendre rang dans l'armée, un 

publiques, le néophyte gardera le sentiment de la présence de Dieu, 
évitera soigneusement le péché. Le soir, il retournera à l'église pour 
demander pardon de ses péchés. La nuit, tandis que le corps pren­
dra le repos, l'âme restera vigilante. Nous retrouvons ici l'expression 
caractéristique de Chrysostome auteur ascétique, la y~tjtt~. Enfin, 
le nouveau baptisé ne manquera, sous aucun prétexte la synaxe 
liturgique. Celle-ci aura lieu tous les dimanches et souvent en se­
maine, selon les incidences du temps ou du sanctoral. 
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Ë'TEpOÇ TIEpl 't& TIOÀl'TtKCÎ np6:y1fctCOl" ËKotO''TOÇ l:lËv'TOl l;lE't"d 

10 <p66ou KCÜ &ywvlor.ç -rote; np&.y!fctcrt. Ttpocrl"t'(J.) Kotl 't"àv 't~Ç ~lfÉp«ç 
KCXtpOv oÜ'tCo::J Suxv'!É't'Co:l &ç ô<pdÀc.>v ne:pl 'Tàv 't"~Ç ÉonÉpac; Kcu­

pàv TI6.Àtv ~v-ra08rx ncx.pcxye:vÉcrBott Kat 't"~Ç ~1;1Épcxç &nôc.al')c; 't"àv 

À6yov &noôoO•,at TEp Ôe:OTI6'Tn Kcxt ouyyv&:llfT]V cx.h~crcxt n~pt 't'&v 

ÊTI'TCXLOf!ÉVUlV. Oùôè: yàp ot6v 'TE tc&v p.upuXKtÇ &cr<pcx)uaQI;le:Bot 
15 p.~ noÀÀoiç Kcxl ÔtOL<p6potc; crcJ:HXÀ1fotOW ône:u8Uvouc; ~1;1ac; K«­

~cxl cr~~crc<L" ~ y&p &Ke<lp"'ç ~L ~<!>8EyE,&~E8cx, ~ ~cx~cx[cxv &Ko~v 

ncxpe:ôe:E,ét.l;le:Bet, ~ ÀoytOI;làV &npETI~ KCC:nX 'T~V Ôlét,\IOLIX\1 ÊKLV~­

aap.e:v, ~ TipoTie:'T&Ç e:tôol;lEV, ~ l;l&.'TYJV KOLt e:î.Kft 1:0v Kcupàv 

&vcxÀt>acxl;lEV Kat de; oôS.è:v 0Éov. 
18. Kcù 8tà. 'TOÜ'To TipocnlKe:t ~p.a.ç K«B' ÉKéc.O'TT)V ÉanÉpctv 'ÔTIÈp 

'T0'6'T<i>V &:né<.V't'<ù\1 'T~V auyyv&,l;lll\1 othd.v ~ctpà 'TOÛ Ôe:OTI6't"OU K<Xi 

Ë:rtl 't'~ V 't'OÛ 0EOÛ <j>tÀcxv8perYn(cxv KCX't'CX<j>EUyEtV KOll TIOlpOlKOlÀEÎV. 

K01.l "t~Ç VUK't'Oç "tbv K«tpOv p.E"tà. v~tpEQÇ ~p.&ç 8tcxy0ly6v'tcxç, 
5 o~"tQ n&llV Ênl "t~V émb 'tbv ~p8pov EE,op.oÀbyT]OW &.noc.v"t&V 

tv' o\krQÇ ËKCXO"'t'OÇ ~p.&v 't'bv EOLu"toO Btov oiKovop.&v, K«l 't'OÜ 

TIOlp6v't'oç Blou -rb nÉÀocyoç &Ktv8UVQÇ- 8toc8pcxp.dv 8uvTJ8fi KOll 
"tf\Ç TIOlp&. 't'OÛ 8Eon6't'ou <ptÀOlv8pQTI(OlÇ &E,tQBfivoct. Koc.l EnEt8&.v 

K«tpbç cruv&.E,EQÇ KctÀfi 1 TIIXV't'QV Tipo·ttp.&.cr8oo 't'<:i TIVEUJfOC"tLKà 

10 Kocl ~ Êv't'cx08oc cruvÉÀEucrtç, tvOl Ketl 't'à. Ev XEpcrlv ~p.tv JfE't'&. 

&cr<pocÀElocç oÎKovo~fi"toct. 
19. ~E&.v y&.p 't'«Û't'et ~p.tv fi npol']yoUp.EV«, Ëv ÊKE(votç oUMv01. 

50 v Ë/;o~Ev Il n6vov, ~oO <!>L~cxv8pomou 0Eo0 TioÀÀ~v ~~tv ~~v 
E'Ôp.&.pEt«V Ev Ol'Ô"totç nocpÉXOV't'OÇ" E&.v 8È "t&v TIVEUJfOC't'tK&v 

&p.EÀoOv't'EÇ m::pl ÊKdvoc p.6v01. cntou8&.l;Qp.Ev K«l 't'fiç lJ.Iuxfiç 
5 oU8Évoc. notoUp.Evot À6yov TIEpl 't'à. Btoo't'tKd: 8tY]VEK&ç O''t'pE<pQ­

p.E80l, KOll 't'OU"tOOV ÔTIOP,EVOÛJfEV 't~V l;llp.LOlV KOtl Êv ÊKElVOlÇ 

1. Ce programme de vie, d'une haute exigence morale, n'était pas 
sans effrayer les plus faibles. Les auditeurs pouvaient objecter que 
les occupations matérielles ne leur· permettaient pas de remplir 
toutes ces obligations qui ne tendaient à rien de moins qu'à faire 
de la ville et de chaque maison un monastère. L'orateur répond : 
Si nous cherchons d'abord les biens d'en haut, Dieu se chargera de 
nous fournir les biens matériels en surabondance. 

·, i 

'. f., 
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autre s'occupera des affaires publiques. Mais que chacun 
aille à ses affaires avec crainte et tremblement et qu'il 
passe la durée du jour dans la pensée que le soir, il devra 
retourner à l'église pour rendre compte au Maître de 
toute la journée et lui demander pardon des manque­
ments. Car il est impossible, même si nous prenons 1 

mille précautions, de ne pas nous rendre coupables de 
bien des faux pas de toutes sortes ; nous avons parlé 
hors de propos, ou écouté de vains discours, ou remué 
dans notre esprit quelque pensée malhonnête, ou nos 
regards se sont échappés, ou nous avons passé notre 
temps à des choses vaines, inutiles, étrangères à notre 
devoir. 
' 18. - Et c'est pourquoi chaque soir nous devons 

demander pardon au Maître de tout cela, nous réfugier 
dans la bonté de Dieu et J'invoquer. II faut ensuite 
passer les heures de la nuit dans la sobriété spirituelle 
et nous préparer ainsi de nouveau à la confession du 
matin. Si chacun de nous règle sa vie de cette manière, 
il sera en mesure de traverser sans péril l'océan de la vie 
présente et de mériter la bienveillance du Maître. Et 
quand nous appellera l'heure de J'assemblée, il faut pré­
férer à tout les biens spirituels et la réunion qui se tient 
dans l'église, pour que même les biens que nous avons 
sous la main soient placés en sécurité. 

Ultl 1 d 19_ - Si en effet nous don-me eçon : pren re . . , 
1 soin de l'âme d'abord n~ns la priOrite à ceux- à, nous 

n aurons aucun embarras en et laisser à Dieu les 
ceux-ci, car Dieu dans sa bonté soucis matériels. 
nous les accorde avec une 

grande prodigalité 1• Si au contraire, négligeant les biens 
spirituels, nous nous préoccupons uniquement des autres 
ei que, faisant bon marché de notre âme, nous nous tour­
nons continueJlement vers les biens de cette vie-ci, nous 
subirons la confiscation des biens spirituels sans y rien 
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oûSh nhS:ov Ë~op.e:v. M~ 't'olvuv &.v·na'TpÉ<J>«~IfEV 't'~V 't&.~tv, 
TICXf!CtKIXÀéO, &f..)..' e:t&b't'EÇ 'TOÛ 5e:oTI6"t"OU 't'OÛ ~lfE't'Épou 't~V &ycx-

86'rl'}'HX otô't'~ n6c.v'Tcx ncxpotxoop&;~;~.e:v KCÙ p.~ Kct't'cx.'t'dvv:lp.e:v E:cc.u-

10 -roùc; 'tot'lç l3tCù'TLKctî:ç cppov'rlaLV. "0 ydc.p Ex 't'OÜ '="'' llv'roç e:tç -rO 

Etvcu ~l;l&ç TI«pcxycxy&v Su~. 'T~V ob::dcx.v qnÀotv8p@Tilcxv, TIOÀÀ~ 
l:l&ÀÀoV 'T~\1 ÀOLTI~\1 &mXO'CX\1 ~lfÎV TiotpÉ~El 1tp6VOLCXV" (( Q'tl)e; 

y&.p, <f>Tjcrlv, 0 nct't'~p ûp.&v 0 oôp&.vtoç B·n xpf1l;.E't'E -roU't'Cù\1 
&:n&.v-r<.o:~\1 npè 't'OÛ 'ÔiféiÇ ctt't"~crcu cx:ô-r6v. )) 

20. At&. -roi. 't'OÜ'to l)oUÀE't'otL ~p.â.ç Tiétcr'lç 't'Oto:.{l'tl']Ç &TifJÀ­
A&.x8cu <J>pov-rlSoç Kcxt Tie:p-i "Tà. Tive:up.or:nKcX &ncxcrcw Exe:tv 't'~v 
axoÀ~v. Z~'"rEL y&p crU, <J>llcrl, 't'&. TI\IEUifCl't'tK& K&yc.i> O'OL f:lE't'à. 

Ootl.jJtÀdcxç TI«pÉ~oo Tiétvj't'Ol 't'dt. aCùp.cxnK&.. ~Ev'te:08e:v K«t ot 

5 OlK<t~..ot n&.v-re:ç e:ôSoKllfT)O'«V. 'Anè y<Xp 'T~Ç -roU'tmv &pe:-r~c; Kor.l 

0 À6yoç ~1;1Lv ol.hoc; e:tç lfÉcrov ~XBl"}· ÊÀÉyo!fEV y&.p On or.tcrBl"}­
-r&v ÊTictyye:À(or.v ÊKEÎVOL &e:E,&.!fEVOL npor.yp.&.-tmV 't'à VOl")'tà. ÊTI­

E~~'tOUV' ~l;le:lc; SÈ &ne:v«v""rlcxc; ÊKElvot..c; np6:.'t'tOI:lEV Kor.l VOl")'t&V 

Êncxyye:Àtor.v ~xov'te:ç ne:pt 'tek «tcr8l")'t"à KEX~V«IfEV. 
21. tn6:. 'tOt.. 'tOÜ'to, ncxpor.KotÀ&, KiXv vüv yoüv ~p.e:lc; ot Êv 't'ft 

x&.pt..'tl, ÊKElvouç l:lLI;ll")O"&lp.e:8cx 't"OÙÇ otKo8e:v Kor.l Tip0 't"OÜ v6p.ou 
&TIO 't"f}Ç Êv 't'ft cpUcre:t KEL!fÉVl")Ç StScxcrKcxÀl«c; npàc; 'tocroÜ'tOV 

&pe:'t~Ç BlJJoç cp86:.crctt SuvT)BÉv'tor.Ç, Kor.l Tiâcror.v 't~V O'TiouS~v 
S lfE't01.8&1fEV Ê11l 't~V 't"f}Ç lfJUX~Ç ÊTillfÉÀELOlV KCXl ÊvotÀÀ&.E,mlfEV 
~lf&V -ràç cppov'tlScxç KotlKOl'TOl(:lEp(amp.e:v 't~V (:lÉpt(:lVOlV K«l 'tf}Ç 

lfÈv lfJuxflc; or.Ù'Tol 't~V Ê11tp.ÉÀEtotV &vcxSe:E,&l(:lE8CX, .ÊTIEtS~ 'tOÜ't6 
Êcr·n -rà Kuptéù'Te:pov Ev ~(:l'lv· 'TOÜ SÈ créùl;l«'roç &mxcrctv 'Tf[ v cppov­

'tlS« Kotl 'T~V (:I.Épt..(:lVOlV 't~ ICOI..V~ n&.V't(i)V Se:an6-rn TI«por.xm-

10 pi.l~<v. 
51 r 22. Kotl -roO-ro y&p Il -r~ç otû-roO ao<t>lotç Kotl -r~ç &<!><hou 

cptÀor.v8poonlor.ç 't"EK!f~pt..ov lfÉyta'toV O'tt 'toÜ 1fEl~ovoç Êv ~1;11v, -rf}ç 

19 12 Matth. 6, 32 

1. Ne renversons pas l'ordre établi par Dieu. Expression familière 
de l'orateur. Homélie 22 sur Matthieu, PG 57,305, l. 2, dans le même 
sens et à propos de la même conduite j Homélie 1 sur l' 1 nscription 
des Actes, PG 51, 69, milieu: Ne devenons pas esclaves des richesses. 

1 
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gagner pour ceux de ce monde. N'allons point par con· 
séquent, je vous en prie, renverser l'ordre qui a été fixé 1

, 

mais connaissant la bonté de notre Maître, remettons· 
nous à lui en toutes choses et ne nous laissons point écar­
teler aux soucis de cette vie. Si Dieu nous a tirés du 
néant à l'être, par la bienveillance qui est sienne, à bien 
plus forte raison nou~ accordera-t-il ensuite toute s~ pro­
vidence. cc Car, dit l'Evangile, votre Père céleste salt que 
vous avez besoin de tout cela avant que vous l'en priiez.» 

20. - C'est pourquoi il exige que nous soyons entiè~ 
rement dégagés de ce souci et que nous vaquions de toute 
notre âme aux biens spirituels. «A toi, dit-il, de re­
chercher ce qui est spirituel, je pourvoirai, moi, en abon~ 
dance à tout ce qui est corporel. >> C'est par cette voie 
que tous les justes se sont illustrés. De fait leur vertu .a 
été le point de départ de notre développement. Ne di­
sions~nous pas que ces justes, ayant reçu une promesse 
de biens matériels, recherchaient les biens intelligibles, 
tandis que nous faisons tout le contraire : possédant la 
promesse de biens intelligibles, nous restons fascinés par 
les biens sensibles ? 

21.- C'est pourquoi, je vous en prie, nous qui sommes 
sous le règne de la grâce, imitons, maintenant du moins, 
ceux qui de leur propre fonds, utilisant avant la loi l'en­
seignement déposé dans la nature, ont su parvenir à un 
tel sommet de vertu, et transportons tout notre zèle au 
soin de notre âme. Troquons nos préoccupations et par­
tageons nos soucis : prenons sur nous le soin . de notre 
âme, puisqu'elle est l'essentiel en nous, et l~1ssons au 
commun Maître de toutes choses tout le souci et toutes 
les préoccupations du corps. . 

22.- C'est là précisément le plus beau témoignage de 
sa sagesse et de son ineffable bonté, de nous avoir mis 

Pourquoi prendre pour maitre celui, qui n'est que l'esclave: pour­
quoi renverser l'ordre? ;;( «v;;lcrtpEfa; ;;~v ;;oi~w; 
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l\JUXfi<; ÀÉyo.>, 't~\1 hnp.ÉÀEL~V ~\;l'tV Êve:xe:lptcrE lh.S&.OK@\1 ~!;i-6!Ç 
St'ot\J"r&v '!&v Tipo:.yp.&.'t"c.>V B't't o:.Û't'e:E,oucrlouc; ~p.&c; Etpy&.aoc:ro Kat 

5 Êcf ~p.'Lv s:'tvcxt KO:.'t'ÉÀtnE KCÜ -rft yvt.>1;1n 'tft ~p.E't"Ép€f KCXl -rà 't~V 
&.pe:'t~V E;ÀÉa80lt Kotl 'tb Tipàç 't~V KCUdO:.V oli'r't'OI;lOÀf\Oott" 't&v ÔÈ 

arop.cx.'ttK&v &n&.v-rCùV or.\l"ràç ÛTIÉOXE't'O 't~V np6votcxv netpÉE,e:w, 

Êv't"pÉlfat BouÀ6f:1EVOÇ K!Xl (h<i 't'06"t'ou 't~V &vSpCùnElcc.v <t>Ucrw 

t)cr-re: p.~ 'Tft oÎKElff ne:not8Évcu ôuv&p.s.t ];1Y]ÔÈ vop.Ll;Etv ôUvotcr8al 

10 't'L aUVEtO<t>ÉpEtV npOç 't~V "COO Tictp6v-roç Blou crûa-rcc.crw. 

23. A.u.X ô~ 't'oO-ro ~p.&ç 'toùç A6y9 't'E'tLl!T]P.Évouç Kat -rocr01:6-

"CY]Ç &.E,t<ù8ÉV't'OC.Ç TipocrEOpdcxç Ênl 't~V -r&v &À6yoov l;lll;lT]OW 

'Tt«popp.~ Kctl <f>T]O'tV• ({ ~Ep.6Àé:qscx:tE El.Ç 'tt\ 'TtE'TEtVd. 't"OÛ oûpotvo0 

B-rt o'Ô O'TIElpoucrtv o'ÔÔÈ 8e:pU::,oucrtv oùSè. cruv&.youm .. v de; &noB~-

5 KCC.Ç KCÜ 0 na.'t'l)p Ôl;l~V 0 oôp&.vtoç -rpÉ<J>EL cxô-r&. )h &crEt EÀEyEV' 

Ei -r&v &À6ymv -r&v TIE't'Etv&v -roa«U\'tl'}V notOÛ1f«L q>pov-rlô'cc. &ç 

&anotp't« K«t &v~po-ra. «Ô't'otç &na.v-ro.no.pÉXELV, noÀÀ~ l;l&ÀÀov 

fll;l&V -r&v )!.oytK&V 1l)!_E(OVot TIOL~O"OI;lCC.L 't'~V ÈTILI;lÉ)!_EL«V 1 EÎ 't'à 

nvEUI;l«'t'tKà 't'&V aotpKLK~V npo't'tl;lf\O"«L ËÀota8E. Ei yàp K«t 

10 't'«Û't'CC. ôt' fll;l&Ç ncc.p~ycxyov Kctt 't'~V K'tlO"LV &no.a«v. EyOO aÈ K«t 

-roU't'c.>V 'tOao.U'tllV TtOLOÛI;lotL 't'~V np6votetV 1 n6allç OÔK &v fl~Qç 
&E,tOOam 't'f\ç Kl'}aE~ovlaç ôt' oUç Kat -rotO'tcc. &no.v't'cc.notp~xBll· 

24. 0o.pp~l;lEV 't'olvuv, n«p«KotMl, -rft -roO 0Eo0 flnoaxé:crEt 

Kctt 3Àl1V ~~&v 't'l)V Ôt&.VOLfXV 'tdVc.>~EV TIEpt 't'àV 't&V TIVEU~CX't'l­

K&V n68ov K<xt ÔEU't'Epet n&.V't« ~y001;1E81X 't'f\Ç 't~V l;lE)!.)!.Qv't'c.>V 

&no)!.cc.UaEc.>Ç, <Lvcc. K«t -r&v TI«p6v't'c.>V 1;-lE't'<l ao.~tÀE(etç ÈTILTÔXc.>-

5 !;lEV KCÙ 't'&V ÈTillYYEÀI,lÉVc.>V ~1f1V à.yot8&v &~tc.>8f\v«L ÔUVl'}8&p.EV 

Kctt 'tf\Ç ~v 't'ft yEÉvvn 'tt(:lc.>pl«ç ÈÀEu8Epc.>9fjvett. M~ p.ot n&.Àw 

EÎÇ ~q9u(:l(IXV Kctt à.VOV~'t'OUÇ ata't"pt6&,ç K<Ù EÎÇ ÔtE<J>8otp(:lÉVOUÇ 

auÀÀ6youc; K«t de; O"U(:lTI6atot K«t 1;1É8llv K<XBl'}l;lEpLVl)v &note; 

23 3 Ma lth. 6, 26 

1. L'orateur formule ici sa haute conception de l'homme, d'?ué 
de raison et de liberté, maître de sa destinée. Libre des soucis maté­
riels, car le monde entier est pour lui et Dieu se charge de lui pro­
curer tous les biens, l'homme ne doit s'occuper que des choses de 
l'esprit. L'expression .-0 xup!!.impoY ÈY ~p.lY pour désigner l'âme est 
familière à Chrysostome : Homélie 55 sur Matthieu, PG 58, 544 C. 
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en mains le soin de ce qu'il y a de plus grand en nous, je 
Veux dire l'âme, nous apprenant, par les faits eux-mêmes, 
qu'il nous a créés libres et qu'il a laissé en notre pouvoir 
et en notre volonté ou de choisir la vertu ou de passer 
dans le camp du mal, tout en promettant de pourvoir 
lui-même à tout ce qui concerne le corps 1

• Il engage par 
là l'humaine nature à ne pas se fier à ses propres forces 
et à ne pas se croire capable de contribuer en rien à l'en­
tretien de la vie présente. 

23. - C'est pourquoi, nous qu'il a honorés de la raison 
- quelle prééminence dont il nous a jugés dignes ! -
Dieu nous invite à imiter les êtres sans raison. << Voyez, 
dit-il, les oiseaux du ciel, ils ne sèment ni ne moissonnent, 
ils n'amassent point dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit))' c'est-à-dire à peu près: <<Si je prends 
un tel soin des oiseaux sans raison et leur procure le néces­
saire sans semailles ni labours 2, à plus forte raison pren­
drai-je un plus grand soin de vous autres doués de raison, 
pour peu que vous choisissiez de préférer le spirituel au 
charnel. Si pour vous j'ai produit tout cela et la création 
tout entière, si j'en prends un tel soin, de quelle provi­
dence attentive ne vous jugerai-je pas dignes, vous pour 
qui j'ai produit tout cela ! ll 

24. - Faisons donc confiance, je vous en prie, à la 
promesse de Dieu ; soyons tendus de tout notre esprit 
vers le désir des biens spirituels et considérons tout le 
reste comme secondaire par rapport à la jouissance des 
biens futurs, afin de recevoir en abondance les biens pré­
sents, de mériter ceux de la promesse et d'être délivrés 
du châtiment de la géhenne. N'allez pas à nouveau perdre 
toute la durée du jour dans le relâchement, en vains 
passe-temps, en débauches collectives, en festins et en 

2. L'association li111tap.-a. xct1 à.v~po.-a se trouve aussi chez lui, Ho­
mélie 17 sur la Genèse, PG 53, 1.11 avant la fin : illate p.~ &cr1tctpd aot 
:.to:1 &:y~pota ... • ?t ~e a.Ùt~Ç [•~; r~'Îl &.Yctôt06tJ.EYct 1tttplxEtY· 

l 
! 

\1 
il 
j, 
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51 V ~~Ç JI ~~Épcxç ~ K<Xlpèç K<X~<XV<X~l<1KÉa8co, ~~ ~ck K<X~6\ç <>UÀÀ€-
10 yÉV't"ot Ôtèc. -rfjç ~:te:-rà. 't"otÛ't'ot &p.s:hlcxç 8tor.ppufjvcXL TIOL~O'Cùf:lEV 
&~M ~·~« &a<pcxÀ•lcxç Kcx~<x.,~•v ~c< 8cop~8Éncx ~~ïv &ncxncx 
napà. 'tfjç -roO 6e:o0 q>tÀ«vBpc.:mL«ç. 

25. Kat p.&ltcr't'a. 'Ôf:LELÇ ot VE(i)O"tl -rOv Xptcr'tàv Evôucr4f:lEVot 
Kat 'TOÛ nve:U~:tot't'OÇ 't~V Entq>ol'tY)O'lV ÔTtoôe:E;&!fE\IOL, Kor.B' ~K&.­
O"'tl")\1 ~p.Épav, Tiotp«KaÀc;), Ôl:léOV TIEptcrKOTIEÎ'tE TOÛ Êv<hJ f:lOl'tOÇ 't'~ V 

<pcx•8p6~~~cx é.ia~• ~~8cx~o0 <>Til~ov ~ pu~tacx al:!;cxaB<X,, ~~ a,c< 
5 Mycov &K<Xlpcov, ~~ a,· &Ko~ç ~Ol~<Xl<Xç, ~~ a.œ ~oyla~&lv TIOV~­
~&v, 1;1~ ôt' ôq>8cx.A1;1&v &nÀ&ç Kor.t dtcft 'totç npoa-ruyx&:voucrtv 
ETILTITlÔG>vTroV, nctv'Tcxx68e:v 'tO(VUV tau't'OÙÇ &:rtotV'tctÇ 'tELXll;Cù­

~EV ~ft a,~V<KEÏ ~v~~n ~~ç <po6Epllç EKElv~ç ~~·p<XÇ tv<X /;v 
<J>cuôp6'tl"J't'L Ôta:p.Elvetv'TEÇ Kat 't"à 'TfjÇ &q>Bcxpalcxç Evôup.ot &arn-

10 Àov KCXt &KYJÀ(ÔOO't"OV 8tot<f>uÀcil;otV'tEÇ 't'é3V &ïtopp~'TCùV ~:I<:ElVc.:>\1 
&E;too8&1;1EV Ooojpe:C::,v· tlv YÉVOL'TO n&.v-raç ~lf&Ç ÊTIL'tUXEtv x&.pt'tl 
Kotl <JnÀotvSpc.>nlq: 'TOÛ Kuplou ~p.&v 'l11aoO Xptcr't"oO, l;lEB' olS -r:tf 
ncx-rpl &!fCX 'tt;> &yl<f» nvE'ÔffCX'r:l 86l;cx, Kp&.'t"OÇ

1 
'r:Lif~' VÜV KOtl 

&El Kcxt Etç 'tOÙÇ ott&vcxç 'té.)v at&!vrov. 'AI;l~V. 

Vlll CATÉCHÈSE, 24-25 260 

beuveries quotidiennes. Ne laissons pas aller à vau-l'eau, 
par l'insouciance à venir, ce que nous avons si bien amassé, 
mais tâchons d'abriter et dB conserver tous les dons que 
nous avons reçus de la bonté de Dieu. 

25. - Vous surtout qui tout récemment avez revêtu 
le Christ et reçu la visite de l'Esprit, chaque jour, je vous 
prie, veillez à l'éclat de votre vêtement, de manière qu'il 
ne subisse jamais ternissure ou tache ; ne soyez pas mal~ 
séants en ce que vous dites, ni frivoles en ce que vous 
écoutez, ni vicieux en vos pensées, ni papillonnants n'im~ 
porte où à l'étourdie et au hasard en vos regards. Tous, 
dressons rempart de tout côté autour de nous, en ayant 
continuellement à l'esprit le jour terrible [du jugement], 
pour que restés dans tout notre éclat, ay~nt sauvé. de 
toute tache et souillure notre vêtement d mcorruptwn, 
nous soyons jugés dignes des dons ineffables d'en haut. 

Puissions-nous tous les obtenir, par la grâce et la 
bonté de notre Seigneur Jésus-Christ, avec qui soit au 
Père et au Saint~ Esprit, gloire, puissance, honneur, main­
tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit· il. 
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-roU -1V4 7; -l>«tO?ôviV 
12 !5, 18 7 et p. !92, n. 1-2. 

'lovô.xlot III 1.3 6, 16 13, 24 
1, 2, 7, 25 2; IV 7 9, 10, 9 
10, :10 6, 9 j v 1.6 2, :1.8 2, 
19 -10, 12; VI 5 t, 7 9, :14 
9,.15 4. 

[;.TCo8po:J.[a. 1 43 1 ; VI titre, :1 
1,56,147. 

'IGctâx VIII 9 10. 
tcroOda Il 7 7 et p. 137, n. 1. 

Ko::Qd~to:~ VII 21 9, 22 9, 17. 
XctÀÀwmcrp.6; I 34 1. 

~xa'"i"'('I(<HTtÇ II 16 5. 
xn&:Xoyo; : Grpct"t'UJJttY.O; - VII 

30 6; '* O''tpet.'t"Ela.; VIII 17 
8; - 't"Côv 8t;:o:(wv VIII 9 9, 

Y.a:':civuet.; I 38 9, 46 7; II 12 
20. 

xo:n;ttvfatY)p.t II 23 4.-. 
X:Xtar.4ôw 1 33 5 et p. 125, 

n. i. 
:t.IX't''flX.rrrrxô; 1 titre. 
xo:totXY)'t"1}ptov III 6 7. 
xevo8o~tct. V 4 i 0, 6 1. 
XEÇ~riÀct.lOY 1 30 11 j v 1.1. 3 j VI 

19 9; VII 27 3. 
X"fl01)p.ovfct. I 8 L 1.7 7; II 7 14, 

30 2; VI! 28 11 ; vm 23 
12. 

X1J8l'lp.tilv Il 7 4. 
xÀ1)8ovtap.O~ I 39 2. 
>.À~"'' I 16 2, 27 !, 28 17. 

xo).Ofl•lv V U 3. 
xo).up.6.,0pct Il fO 3. 
XO\n;v ('tO r.pOcrwtcov) I 37 4. 
xOv!~ VII 3 3. 
x6pct.Ç : 1pwv~ <oû - I 39 4 et 

p. 129, n. 1. 
x6po.; V 4 11. 
Kopy~),w; Vil 27 8, 28 17, 30 

8. 
xpl'lp.v6ç : Mtà - rpÉpE-sOa:t, ptn­

.-m Sa:urOv, etc. Il 7 H, 1.5 
9; IV 9 4 et p. 187, n, 2; 
V 5 G, 17 10. 

;.:6pw.; I 20 6, 21. i et p. 119, 
n. ·1; II 31. 6 et p. 150, 
n. 2; IV239,337; V28 
fi>; VI 12 13, 25 7; VII 20 
u, 32 5, 33 8; vm 25 
12, 

xupt6.-l'lç (ct.! itupt6t1)U~} VII 20 
5. 

Aa:!J.tcp6ç : t&- toû ~lou VIJf 
H H et p. 2M·, n, L 

Àett'oupyfct. IV 1.7 1; VI-l 3:1. 4, 
Àe[~~vov VII titre, 1. 8; VIII 

1 4. 
À~''' IV 3 18. 
Àoûtpov I :1.6 15, i7 8, H; III 

{7 5, 23 3, 4. 

1\:I.xptU.; VII titre, t 7, 2 4, 3 
5, 8 5, 10 2, 17 1; Vlll 1 
4, 16 7. 

p.E0opp.l(E0'0ct.t VII H 7. 
p.etcipO'toç VII 3 4, 1.5 4. 
(LEt~:iO"tMtç I i8 12; IV :1.0 10. 
p.E't'Ewp(~EtY III H 6. 
p.*r,p (nveup.ct.t!t:~) IV { 10 et 

p. !82, n. 2-3. 
~~!."'~ Il 12 14, 29 !0; IV 

32 14; V 28 7, 12; VI 24 
!. 

~ova;t;6; VII 31 3. 

~~-------------------~· 
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p.ovr.ovou1.t 1 34 11; II 4 13; 
IV 1212,22 5; V 7 6;Vll 
21 7. 

~OPf" (~ao<Àox>\) IV 18 2. 
p.üpov (tcveup.:;mx6v) II 22 5 et 

p. 1't6, n. 1. 
p.üç : ·}Ofi)Ç -r;:oü - I 39 5 et 

p. !2~, n. !. 
p.uO'-r;:a:ywyla: V 1.8 9. 
p.ucr-r;:7jpwv I U 8, 12, :13 18, 

19, 14 1, 2; Il 17 1 et 
p. 143, n. 1; III :1.6 7, 9; 
1.7 2, 4, 7, 8 etp.16i,n.2; 
xotvwv(a: -r;:Gl•1 - VI 1. i2; 
&.r.6pp11toc- VI 1.5 3; VII 
23 'i. 

p.ucr7o•.6ç : Àôyo; - III 17 3 j 
-r;Ûù~ -Il 26 G, 27 3 i •pci­
r.•(• - VI 24 9. 

p.uW (p.tp.Ul'lfL~'IOt) III 20 3 i IV 
16 3, 24 9; Vlll 16 4. 

Mwco~s Ill 14 !, 18 !, 25 2, 
8, 9, 12, 26 1-7. 

NiXp.a (t?t v1p.at'a: lEpti, crwt~­
p.a ... ) Il 25 1, 27 4, 29 6; 
Ill 26 13; VIl 10 !, 5, 11. 

va6; !Il 5 10 et p. 153, n. 1; 
x.ptcr-r;:o<p6po~ - III 15 5 i 
(= Xp.at61) !Il 16 11 et 
p. 161, n.!. 

'vauayeïv (h Àtp.i'H) : cf. I 38 12 
et p. 128, n. 2. 

vto<pWttcr<o~ I, III, IV, V, VI, 
VII, VIl! titre; V 20 3, !0; 
VI 21 1,- 2, 22 9. 

vewO'd (Èv1'>ucr-ipE'IOt) VIII 25 1. 
vijp.oc : -r;:?t tWv cr:<t>JÀ~xwv - 1 34 

5 et p. 12:5, n. 2. 
Y1jO"'tt1a: V f 1, 6, 9, 2 1. 2, 6, 

!3, 15 3 et p. 208, n. 1. 
v~<pHV : souvent avec Y?'lJYO­

peïv IV 30 6 et p. i98, n. 1; 
V 12 6, 20 9, 28 1; VI 24 

JO,; VIl 2 2, 6 9, 28 4, 
29 4. 

vf,~tç VII U 3; VIII :18 i. 
YO"flT6ç : opposé presque tou­

jours à alcr0l'lt'6ç III 4 3, :1.0 
8; IV 20 7; VIII titre, 9 3, 
10 14, H 5, 20 7. 

Yup.)la.ywy6~ (flct.üÀo;) IV 12 2. 
vûp.<p·'l 1 3 1; Ill 19 1. 
vup.rptxOç : gvôup.a: - VI 24 12; 
-no),~ VI 24 2 . 

vup.1ploç l 3 3, 7, U 7, 12 12, 
152,161,10, Il; VI 251. 

vup.<p{o)Y I 3 14. 

ûlY.lJ't~ptov (<oü r.n6p.a.toç) JI 
27 ! 1. 

ohoç (8wü) VI i3 5. 
Olup.rcta:;.:Oç (b.yto'iv) III 9 L 
Op.ota; : TW Ilct.tpi l 21. 2 ; -

Y.IX"tÔ:. t~'l OÙO'[ct.v J 22 6. 
Op.otÔt'"fl; 1 21 3. 
6p.oÀoyElv Ill 20 9. 
6p.o),oy1a I 1.9 5, 9, 24 1 ; li 18 

7, 26 16; IV 31 3; Vll7 8. 
Op.ooûcrtoç 1 21. 4; III 26 5. 
Ov11p (xa.t crxtâ) VII 1.5 7, 1.9 i2; 

Vlll H 15. 
oûit~< Ill H 15. 
Ùr.ÀOY 1 :iii, 24 ii; II t 2; 

III U 2, 5, 7, 121, 2, 24 4; 
V 27 2, 5; Vil 25 ! 1. 

Opyavov III 5 10. 
Opxoç I 421, 2 et p. i30, n. L 
où0ct.p.tY6.; (oùOct.p.tYÉcrnpoç) VIII 

13 !. 
oûpa:vop.~x·wo {~1,\xll') 1 4 3 et 

p. 111, n. 1. 
o~crta: 1 22 6, i2; II 26 i; III 
, 4 2;,IV 14 4; V_S'"•~H~., 
o<pOct.).p.o; (r.youp.at't;.:o~, t'l'lÇ r.t-

crtzw;) II 9 4, 6, 10 2, 1.7 1 f, 
28 8 ; Vlll 10 4. 

Of'' (aioO~t61) Ill 10 7. 

1 ;· 

1 

1 

1 
1 

r~, 
' \ 
' . 



276 I~DEX DE QUELQUES MOTS GRECS 

Uay(; (toU Ow.:ôOÀo~) 1 2 3, 46 
10;VI208. 

fh),atariv1] VIII 8 9, !0 2, 3. 
r.aÀo:fcrtp"- III 8 1. 
1t'oiÀtv .•• VI ! et p. 2·1!5, n. 1. 
1tCtpiÔWJ"O~ Il 3 3, 51 6 3, 7 6, 

15. 
r.o:po:•~P"fl~rtç 1 39 2. 
r.ap:zzprjp.a VIl 6 9, 7 5. 
r.apprp{CI. l 17 i 2, 22 5, 35 11, 

47 3; II 29 H, 30 4; Ill 5 
4; VII 3 9, 4 1, 3, 6, 27 7, 
28 2. 

1tMd.; I 3 1; VI 24 6, 8, 11. 
1ta.t~p (r.v€UIJ.O:'t"o:6.;) II 16 6, 
Ilo:xUI.o.; III 8 5, 2:1 7, 25 !) ; 

IV 7 1, 27 9, 31 8; V 14 
5; VI 20 2; VII12 1;­
rc:wpyO; tWv o/uxWv VIl :16 3; 
p.o:xoipwc; - 1 :1 7, H i, 16 
!2; II 28 5; IV 12 1, 12 1, 
26 15 ; V H 5, 21 1, 22 2; 
VI 14 8, !5 9; VII 16 1, 
20 1; V III 3 1, 9 5, !0 1, 
ii 6; p.tp.1·n]o; -ro:J Xptaroü IV 
22 1; Yup.<p«rwy6~ IV 12 2; 
r.at8o-rpi6·1]o; VII t6 3; oùpccYo­
P.*"Il<; ~ux.1 1 4 3; 0 -r~ç àp(­
<H"l')<; T.oÀn·Eio:.; 8tManÀoç IV 
22 2; 0 -crj.; o1xoup.Év1]<; ô:O&:p 
ax-xÀoç 1 13 18; IV 7 :1; VII 
16 2; cf. IV p. 186, n. 1-2 
et 187, n. 1. 

1t"t:pti3Épo:wv I 34 5. 
r.Eptot:d.; Vlll titl·e. 
n~yvup.t (-r!J Ota.vole:e) I 23 1; cf. 

€p.n1yvup.t. 
rc!crn; II 9 3, 1.0, 12, tO H, 

t7 9, 26 15; Ill li 13; IV 
tO 12, 27 Il, 31 2; VIII 6 
t3, 8 2, 9 10, 1.0 15 j ètxpt-
6(1~ - I 38 9 ; lh~·À~~ - II 
9 2 j 6~0'€61,~ - 1 :19 !:! ; - d; 
tàv Xptat6v IV H 4-, :12 6, 

:14-, t6 1 ; - Ot!J.ÉÀWÇ 'ÎÎ~ 
EÙaEôE(a:~ I 20 1 ; IJ.S"t0: (r.:oÀ­
Àij<)II! 5; VII 56, 7 12; 
01f0a:Àp.o1 ·dj; - I 1 9 6, 8, 
10 !0 et p. 138, n. 2; VII 
i4 7, 1.8 9; da!flpw "tT1v -
VII 6 8; :mÔEixvup.:u 't~V -
I 25 4. 

m«6< I 44 10; lii 15 >;Vil 
20 H, 25 11. 

r.:Àwpèt. (0Ea7to"t"tx~) III 1.6 3, !7 
8 et p. 161, n. 2. 

•À~po~opfo II 12 4; VII U 5. 
r.:viu:J.a:ttxO~: opposé à ~tw'ttx6; 

VIII 1.6 :13, :19 3;- à aa:p­
xtx6; VIII 23 9; - à aw!J.ct· 
'ttx6; I t6 7; IV 4-5; VIII 
20 3 j .o 1l:\I€U[J.ct't"!X6•! I 20 5; 
'" - I 46 8; Il 1:5 13 ; !9 
:1:1; VII titre, i6 18; O:atlpEç 
- IV 3 -10 j Jof[J.OÇ- 1 t 3, 
4, H 2, 1.4 3, 1.6 3; 0Ei'r.:vov 
-IV 32 12; OtciÀEÇt; -IV 
25 2, :12; OtOa:axa:À(o: V t2 
5; VI 2 16, 1.4 5 ; OwpEà -
VI 21. 3; ~Ào:w·, - II 24 4; 
~vOup.a: - IV 22 :1:1, 27 5, 
31 7; V 24 6; VII 24 8, 
27 :1, 3! :13; Éa"t"(o:atç- IV 6 
2 j ~1f60ta: - VII 33 5; EÙ­
'fpoa6vll (xa:1 xa:pO:) - I t :1 
et p. 108, n. 2; II 31 2; 
011ao:upO; - IV 30 8; la:'tpO; 
-VII 9 7; ~~t~p -IV 1 
5, 10; Sn\o, - 1 24 1:1; V 
27 3 ; àfOo:À;J.àç - II 10 2; 
1t0:\lt€Uï_(ct - V 27 :11 j XO:pct(­
\ISO'tÇ ---:- IV 4 ft; VIII t 2; 
r.:o:atàç - VI 24 8 ; na:•~P 
-II !6 o; ·~r~- VII 10 1, 
7 el p. 234, n. :1; r.:6p.cc. -
IV 27 7; r.:Àotl'to; - V 22 
:12; ar.:.!pp.cttct- 1 47 6; a•&:­
x.u; - IV t 8; _at&.Otov - II 

' 
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23 t 2; a•p:>:,tWnlç - V 27 
1 ; a•paroÀorto: - 1 8 5 ; 
a6yxÀr1"toç- IV 24 10; -rlx­
vov- II 1.6 11 ; - -râ: nÀoU­
p.Evo: 1 t5 :1 ; <pOifl~ - IV 27 
6, 29 2; 6JÔlvEç - IV f :11. 

xotp.v~ I 2 4. 
xo),m:k.t IV 24 4, 29 5, 6; V 

18 6, 13. 20 10; VII 23 10; 
b:xptô~; - IV U 15, t7 14, 
21 3; ap'at~ - IV 20 8, 22 
2, 33 1, VI U 7, VII 24 6; 
Vlll 5 7 j - 'tWV ~pj'W\1 I 25 
4; ~ Èxt;[ - VII :12 H ; Xctt­

\1~- IV 24 2;- &~ta: •Yi.; 
X &:prw'. Il 3t 4 ; ~ xa:•à: 0E0v 
-IV 18 IL 

r.oÀhl]ç (<~.; ~XÛ.1]aia:~) III 5 3 .. 
r.:oÀt1"0i'fhX'fEraOa:t 1 t8 :10; IV 6 2. 
xoÀÙ; (xo:t Ot&:'fopo;) V 4 9; VII 

1 1. 
T.O(J-X~ II 20 3 et p. -145, n. 1; 

- Ow.Ô(iÀtx1j' IV 32 9. 
X0'11]p6; II 21. 2, 29 10 j IV 32 

10 j Xctj'\Ç "tOÜ - J 46 9 et 
p. :132, n. 1. 

xpoo:(pEatç 1 tO 5; IV t4 4. 
xpoEOpfa: I 5 4. 
r.:poEu-rpmi,Hv 1 26 2, 33 6. 
r.:p69upov (~ctatÀtx6v) Il 29 L 
xpotxipoç: : rp.xp.p.Msta: - 1 t6 

4, 8. 
r.:poaEOp€1:~ VII 4 :10, 30 8, 3{ 

6; VIII 23 2. 
nponecai« V 11 4 9. 
r.pwr6r.:Actat"oç 1 !3 2; Il 3 2, 

6 Il. 
'ltt'oEtaOctt 1 36 11 ; VII 26 2; 

VIII U !>, 13 3, !4 2. 
m.Srw'J VIII 6 i, et p. 250, n. 1. 

Pq:Oup.Elv 1 1.0 9 j II 15 4, i6 
>,13; v 2011,23 9, 26 7; 
VI titre, 1012. 

p~Oo~!œ II !9 6 ; III 7 3 ; V 2 
18, 9 12, 15 5, 2! 8, 26 10; 
VI i 3, 2 4, 14, :17, 3 5, 9, 
4 4, 8, 6 3, 8, 9, 1.2, 7 6, 
7, 8 2, 4, t5 7, 20 8; VIII 
24 7. 

P40"p.oç 1 38 10; III 23 ti. 
r1e'~"'' I 38 15,44 t;V 3 7. 
pé[J.Ôto 1\' 26 9. 
P'"'Î I 12 6; II 19 14; v 5 9, 

21. 2; VIII i3 :10; ~ èhnoOtv 
-IV 10 1>; VII 26 16. 

}JecôÉÀÀtoç 1 22 10. 
~a:-ro:va.; II 1.8 9, 20 3. 
a«-ro:vtx6; : Oéo:"tpov - VI i :1, 

!>, !4 7. 
O"E(Jcti>lfL VIl 20 7. 
"* VII 24 14. 
~~fLc:lll, (0 p.âroç) V 2i 4. 
ax1Jx-roç 1 38 i2, 43 6 et p.130, 

n. 3. 
axtâ (Ovap xctl-) VII 1.5 -;, 1.9 

12; VIII H 15. 
a-r.XOtov Il 22 4, 23 12; III 8 

3 et p. 155, n. L 
atEi>o:vi't'I]Ç (-roü Xptatoü) VII 8 

12. 
atoÀ~ IV !2 1!$; VI 24 2. 
a'tpa:nia: VII 28 3, 3i 9; VIII 

17 8. 
"'P"'~Yû' Ill 25 13. 
atpct<tr.lm'jç 1 i :10; II 22 3 ; 

VII 28 9, 29 5; (véot) ro5 
Xpta:-oü - 1 8 8, !8 4, 40 
5 ; Il 8 >; IV 6 1; V 26 2; 
- r.vtup.ct<tx6ç V 27 1. 

O''tfJct"tOÀOj'(a; 1 ! 5 j - T.YEOp.ct­
t<X~ 1 8 !>. 

a<pct"t6'ltEÔov ('toiJ Xptatoü) I 40 
6. 

a1rxÀ1]t'O~ IV 24 6, 10. 
ao,oyi• VII 27 5, 7, 31 !4. 
aup.6oÀtx6:iç (•ùoUp.EIIct) II titre. 

i 
1 
1 

! 
! 
; 1 

l.J ,, 
1' 
il 
IJ 

lj 
'' ! 

! 
i 



278 INDEX DE QUELQUES 1\JOTS GRECS 

crO~J.OoÀr1v II 29 7 ; III 1.6 7. 
aUvet~t; VI titre; VIII 16 10, 

18 9. 
O"U 111i<pWI 1 {2 14, {3 1_5, 
O"UY~t~Ôç, "t"0, J 28 9 et p. 12.3, 

n. 1; Ill 27 '•; VII 9 12, 
H 5. 

.,o~'"" II 21 1, 22 1 ; m 20 
2, D, 7, H; IV 31. 1, 32 8, 
!!. 

cm•y~ II 22 2, 23 5. 
aunliaaop.at II 21 3, 22 3. 
a<ppaylç II 22 5, 23 7 et 

p. 146, n. 2. 

TiTo; II H 1 ; VII f Il ; VIII 
f6 7. 

tlitvoY (tmup.anxôv) II 16 11. 
tÛ.H~ (~uctwl) Il 26 6, 27 3. 
't"sÎ-E"tv: ("r2>:) n),o~f!sYa II li.tre, 

fO 7, 24 3; VI 24 5. 
t"aoJ"O"IXflil.Y.OO""t"lj' v t 2, 15 2; VI 

f Il. 
to~6tr,; III H 15, 16. 
rpdr.El;a Il 27 8 et p. 149, n. 1; 

Ill 12 2, 26 9, 10, li et 
p. 167, n. 2, 27 2; IV 6 3; 
VI 9 2, 24 8; VII 30 1 ; 
VJll f 7. 

tpl«; II 26 14. 
-rpÔf_O; VIII 13 ·4, 
-rur.txWç (nÀoUp.Evet) II titre. 
-rUr.oç III 1.3 2, 7, 14 5, H, 1.5 

3, 6; IV f7 2, 5. 
"P""'' Il f4 8, 23 3 ; III 20 

10; IV 3 2. 
tUpavvoç VII 18 4. 

<lôpor.oaltt V 2 6. 
b~~xoo; VIII 3 11, 5 8. 
Ü1t•1o; (Oiva:ro~) III 18 11 et 

p. 162, n. l. 
bnoyp«f~ I 37 7, 38 19. 

Unocrxûll;w I 22 3, 38 11, 40 
4; Ill 9 9, fO 4. 

V1t<iaraa~ç ; -rpEtç - I 22 13 ; 
cruva:Àd,wv t"à; - J 22 11 j 

S:v tTI i.8lq: p.lvwv - 1 2i 4, 
22 16. 

<flO:pp.axov VII 25 9. 
cpaY:&~~crOo:t Il 5 Î, 7 8, 9 5; 

IV 5 2; VII H 9, f5 6, f8 
H; VIII tiL1·e, 6 8, 8 14, 
fO !4. 

lfÉpE 8~ n-cî:Àw II i 1 et p. 133, 
n. 2. 

iptÀaYOpwr::[rJ. II 4 1, 7 ~ ; Y 23 
8; -.0 lhmpov -~~ - 1 .3 9 ; 
è(o:po:-.o; - 1 3 3 et. p. 110, 
n. 2, 8 1; V 25 8; Vlll 22 
2; &:.~.~zo:vo;- 1 30 2;­
xat &.yo:OOrtlli I 20 8; o(xdo: -
VIII 19 11; ·~·~ olxe(o:v p.t­
lw6p.evoç- IV H 10; Ôr.ep­
ô&ÀÀoucra -· I 6 5; &1tO - 1 
1.5 2; IV 8 4; -'toü8eOït"6-
-rou I 52, 25 12; VII 4 11, 
29 3; --roü®eo:> 144 9, IV 
2 8; VIII t8 3,24 i2; oho­
À.x.Vuv, •uy/1v ... - 147 9.; II 
8 3; IV 5 6, 7 <; VI 25 6; 
;z.Xpttt x.x.l - {dans les con~ 
clusions) II 3i 6; Ill 27 5; 
IV 33 6; V 28 14; VIl 38 
8; VIII 25 12. . 

o:ptÀGiviJpwxo; : - Oe6; I 26 1 ; 
II 1 3, 13, 7 11; IV 2 4; 
VI 3 9; VII f 2; VI!l 19 
2: - Oecrmrt'fJIO IV 6 6; V 
15 G; VII 7 7; - xÀ~atç I 
27 3, 28 16. 

o:p!l,o~ev[o: VIII { 10. 
<ptÀocroo:petv VIII 6 5. 
!ft),ocroyia 1 29 5, 36 10; VIII 

2 5, 6 10. 
o:ptÀO~orpoo; VIII 4 3, 6 7. 

,, ., 
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ftÀononto: II 4 6, 15 16, 16 
7, 30 6; IV 4 5, 30 2. 

o:ptÀr:icr-ropyo; II 4 5, 19 14; Ill 
iO 9; IV f 3; VI 20 9. 

ft),o't'qutcrOo;t IV 6 10; VII 7 
12, :16 17. 

ftÀotqJ.(a 1 {5 8, 25 7, 27 1 ; 
Il 1 6, j 1' 2 11' 8 7, f9 
7,293; IV46, !0 H,H 
16, f6 4; v 21 6, 22 '·· 23 
13, 28 4; VII 7 1, 24 6. 

rpotvlcraw : crrOp.a r::erpotY!jj.!.Svov 
afp.o:n III 12 8. 

1pwcr:pOpoç III 4 6, 7. 
o:pw•[~ecrOo:t : ot p.iHov-.eo; - f, 

Il, titl'e : cf. veorptthtcrt'o;. 

Xcdvw VII 21 8; VIII ti Lre, 
H 11, f3 11, 20 9. 

Xo:vavo:fo: VIII 8 5. 
'f.rl.p?J. xo:( EÙg>pO-:r6V1] 1 1 el p.108, 

n. 2. 
z.•pittw Ill 2f JO. 
x&?t; IV 6 9, 10 16; 24 10, 

31 10 ; VI 25 3 ; ~ llYCo­
Oev- IV 6 5, 8 11, U 5; 
&:etoo; rijç - II 3{ 4; ôe·mo-

'L't:~.7j - 1 15 8; Ot1Xmvoç 't'ijç 
- II 26 12 ; Ur.spôoÀ~ "t'~o; 
- 1 18 8; IV i 9; ôr::oôoz.~ 
•iit; - u at 2; ~- •oü ~-x­
x,tcr:J.a.-oç IV 31 9; - •o:J 
Beo~ 1Vt42; Vt2 3;­
ToÜ flv~6p.a.Nç fi 10 8 j V 23 
9; ï.1Xptn x:x1 o\;.t-rtpp.otç r 47 
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